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1. PRODUITS CHIMIQUES. 



Brevet n* 137333, en date du la juin 1880, 

A M. PoMPON-LsvAmviLLE , pour des perfectionnements 
à la fabrication de la cérase. 

Le certificat d*Addilioii en date du i4 avril i883 est publié 
tome XXILIV. 

Ce qui suit est un a* certificat d'addition en date du %j mai 
188Ô. 

Cette addition a pour objet le nouveau perfectionnement 
suivant : 

Au lieu de mettre des boites sur les pots , ainsi que cela se 
dit dans le procédé décrit dans mon brevet primitif, je laisse 
simplement les toiles métalliques pour recouvrir les pots. L 'en^ 
lèvement de ces toiles se (ait, comme les bdhés, à l'aide de 
crochets. Le chargement du plomb se ftiit comme d'habitude, 
et il est recouvert de planches imbriquées. H en résulte une 
économie considérable, qu'il est facîie d*apprécier quand on 
calcule que chaque fosse renfermait, en moyenne, mille boites 
coûtant 1 fr. so, l'une dans l'autre, et que ces boites étaient 
hors d'usage au bout de huit opérations en moyenne. 

£n résumé, je revendique par cette addition le perfection^ 
nement que je viens de décrire, lequel est caractérisé esseti- 
tieBement par la suppression des boitas. 



Brevet n* 152039, en date du 2 janvier i883, 

A M. LuNGB, pour la fabrication d'acide sulfkriqae 
monohydraté et d'add& d'un degré voisin. 

Cette invention est relative a la fabrication d'acide sulfu- 
rîque monohydraté ou d'acides ne contenant ^e très ^peu 
d'eau, mais en ^ui cas sensiblement plus forts qu'aucun 
acide préparé par simple évaporation de l'acide sulfhrique or- 
dinaire. L'acide suifuriquedu commerce, à 66 degrés fiaumé, 
ne contient que 98 à 96 p. 0/0 d'acide ^ monohydraté? excep- 
tionneHement.un acide à 97 ou au {dus à 98 est fabriqué par 
évaporation ultérieure dans des appareils en verre ou en pia* 
tine. 

n est impossible d'obtenir un acide plus fort par évapo- 
ration, puisque Tacide monohydraté lui-même se dissocie 
par un léger échauffement et ne Isfisse que de l'acide à 98 
ou & 98 1^ p. 0/0. L'acide monohydraté forme des cristaux 
fondant à 10 degrés, mais il resle liquide beauceop au-des- 
sous de cette température à l'état de suriusion. M. Marigaac 

Brevets. — i883. — Tome XLVi (nouv. série). 



a préparé l'acide monohydraté en chaufiant de l'adde sulfu* 
rique fumant; d'autres l'ont obtenu au moyen d'un mélange 
d'acide sullurique ordinaire et d'acide fîiknant, mais il n'a ja- 
mais été fabriqué sur une échelle industrielle parce qu'il coûte 
trop cher À obtenir de cette manière. On a toujours admis que 
l'adde monohydraté ne peut pas être préparé k faide de Ta- 
cide ordinaire seul , qui ne cristallise qo^à — 20 degrés ou 
même à — 3o degrés. 

J'ai trouvé qfu'on peut faire cristalKser l'acide monohydraté 
en refroidissant un acide 'â 98 p. 0/0 un peu au-dessous de o 
degré, et qu'on peut l'obtenir des acides à 97 degrés et même 
à 96 degrés par un refroidissement modéré, soit à — 10 de- 
grés, en détruisant l'état de surfusion, par l'introduction de 
quelques cristaux d'acide monohydraté cristallisé. 

Pour mettre en pratique mon invention, on commence 
par préparer une petite quantité d'acide monohydraté cria^ 
taiiisé le plus facilement, en refroidissant un mélange con- 
venable d'acide ordinaire et d'acide fumant, ou bien un. 
acide à 98 p. o/o, qu'on peut obtenir par concentration dans 
le verre ou le platine. Cet acide n'est pas très facile à fiiire 
eu gros , mais quelques fabricants y sont parvenus , et ceux* 
ci pourraient s'en servir pour la fabrication actuelle de l'a- 
cide monohydraté. Ordinairement on se contente d'opérer 
sur de l'adde à 97 p. 0/0, qui vaut mieux que l'emploi d'un 
acide plus fort, à raison de la plus grande durée des comuea 
de concentration, et qui est aussi préférable à Tenrploi d'un 
acide plus foiMe (à 96 p. 0/0), qui exige un refroidissement 
ptus considérable. On refroidît l'acide par un moyen connu 
qudconque. Il en faut moins pour les addes plus concenàrés; 
pour l'adde à 97 degrés , la iempérature de — 10 degrés est 
très convenable. Si l'on emploie une liqueur refroidissante, 
celle-ci , après av<^r servi dans le premier appareil, peut encore 
servir pour abaisser la température d'une seconde quantité d'a- 
cide jusque près du point voulu. Arrivé à — 10 degrés ou bien 
avant, mais toujours au-dessous de o degré, on ajoute quel- 
ques cristaux d'acide monohydraté préparés d'avance et fon 
continue à i^roidir jusqu'à ce que la cristallisation soit ter- 
mmée; alors la partie liquide eaX séparée par sacdon, pres- 
sion, force centrifuge, etc;, toujours au-dessous de o degré. 
Les cristaux ne sont' pas encore de l'acide monohydraté pur, 
puisque l'adde liquide n'est pas absolument supprimé, maison 
peut obtenir un produit plus pur en répétant la mstalliiuition 
encore u«ie ou plusieurs fois. Mus la température est bosse, 
pendant la cristallisation, plus il reste d'acide liquide avec les 
cristaux, ce qui produit un acide moms pur. 

En résumé, je revendique la £eibrication d'adde sulforique 
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monohydraté pur ou presque pur» par refroidissement des 
acides contenant de l'eau, jusqu*àia concentration deTacide 
concentré 66 degrés du commerce, puis par cristallisation et 
égouttage, en aidont, dans le cas des acides au-dessous de 98 
p. 0/0, la cristallisation par Tintroduction de quelques cristaux 
d'acide mgndhydrtlè prépaM^ dfaYancc;letout,^nptiisc[|ë» 
coijnme if a été spécifié cî-dessos. 



/ r Çrbtbt n** 153145, en date da 16 janvier i883, 

sodium et autres métaux alcalins et terreur par Vélectro- 
fyù'kiJktod^des^selt. 

«rMT: 

On a déjà essayé à décomposer les sels de sodium et autres 
amAogues par Uélacj^lyae, .^a opérant suc les diaaK)Uitk>n94e 
ce» 4d6 à Âroid oa tout au moins à on» l^mpérature peu. éle- 
vée. Ce moyen ne permettait pais d^obtenir le M>dium à l'état 
métoilique, piurce^me le liquide du bain, formait avee le métal 
upe mmvelle combinaison. D'autre part> on sait, que les aeis 
deric^iment par la fusion conducteurs de l'éledrii^ité et, pat* 
conséquent « décomposablos ai^si par le cottrant éleotHque., 

Mettant à profit cette propriété, j'ai imagîi^ I0 procédé de 
finbricalïon des métaux alcaUnsi.terremQ et alcalino-terreux qui 
lait l'objet de la présente demande de bfevet U consiste à 
fondre des sels de ces métaux et à opéter la décomposition 
à/^ seb fondus au mqyea d'un counant éleotricfUQ dans un ap* 
ptreiil disposé de nMoiève à, isoler lesgas proYenaoide la dé- 
composition, de sorte qii'on reoueiUev d'une part, le métal et, 
d'autre.part, le gaz qui. était combiné avec lui dans le sel. Ces 
(q^pareils peinent, affeicter des dispositions dày^rt^es ; afin de bien 
faire coaqurendre mon procédé et li^ nwmièce de le réaliser 
puatiqij^ement, JQ vais décrire à litre d'exemples; en regacd du 
defléQiamaexé, plusieurs vMWitea de mon appareil. 
. l^our simplifier L'explication qui ve suivre^ je supposevaique 
}Q m'occupe de ia falûrioation <ki, sodima., , 

La figure 1 est une coupe d'un de ces apfNureils» IL se com- 
pose d'tnn creuset il ^ eat^rre réfhkctaire, fecmé par un cou- 
YercleJB„dU5$i en terre réfraetaire; ce couvercle est traversé 
parles deux tubes C» Cet le tube de ehangeme&t D, par le* 
qjuel on introduit du cUoirure de sodium solide. Le tube C ren- 
ferme réieetrode positive a^ en charbon, et Beurt au dégage* 
«dent du chlore; le tube C renferme réiectr4k4e. â^égative en 
fer 6 et sert au dégagement du. sodium à Tétet gawux; cdui- 
fi'se Qondense et se^ recueilieè la manière ordinaire. L'appa- 
reil est dispesé sur un fourneau quelconque. 

L'appareil montré fig* 3 se compose d'un creuset A , en kvre 
réfkactaire, portant luirTmèmele tubulure £> servant au dégage^ 
ment du sodium. Le couvercle Bv en teire rélraeftaire « porte un 
cylindre en fer ou en fonte de fer iP«.pevforé comme le meaire 
la mie. fig. 3; le couvercle maintient encore un cylindre en 
terre, réfraetaire G, dont l'intérieur est< doublé d'un cylindre 
en charbon ou en plombagine H, portant une tubulure laté- 
rale / pour le dégagement du chlore. £nôu le cendre £r> 
qui exicède aiMleesua du counercle B, ^t lui-même fecmé poc 
«n ciouvercle J> traversé par le tube de chat^geoieat D ea terre 
réfraetaire et muni d'un entoaii^ir. Cet appareil présente sur 
le précédent l'avantage dTaveir de» électrodes de plna gmnde 
surface, plus raqi^rochées les une» des. autrea;t lia sei} eonteou 
dans le tube D s'éohauife par. le gaa emôronnaM^ 

t)ans ces appareils cooame dans ceiiK. que je vais décrire, le 



tube de déchargement contient toujours du chlorure soL'de,. 
de sorte que le fonctionnement de l'appareil est continu. 

It'appareil fig. 4 est encore plus simple; le creuset A est 
en fer ou en fonte -de fer et constitue lui-même l'électrode 
négative; le cylindre en fer est supprimé. Mais dans ce cas, le 
foqfl ^ creitset djjwineraii luf-mènie nrissance i |iô dégage- 
ment de sodium qui, en montant verticalement à la surface 
du sel fondu, pourrait s'échapper par la tubulure à chlore, 
ou gagner le tube de déçh^i^gement. Pour éviter cet inconvé- 
nient, je dispose dans lé creuset un diaphragme X^ en terre 
réfiractaire, vu en plan fig. 5; il est dentelé sur lès^ ISoîrdé pMU" 

la paroi. 

Ces appareils permettent d'obtenir du itéâiiitti fresque Ad- 
miquement pur. 

STfôn veut obtenir sîmultànémentpaif ré!ècth)îyset chaud 
du sodium et de l'aluminium, par exemple, j'emploie conmie 
matière première le chlorure double de sodium et d'alumi- 
nium, sel qui fond à une température plus basse que le chlo- 
rure de sodium., On opère i^vec ce sel doubla, comme ipwec le 
sel ordinaire ; le chlore et lé sodium se dégagent par leur tu- 
bulure respective; quant à l'aluminium, une partie minime est 
entraînée méoaniquement par la vapeur du:sodium;: une autre 
partie couvre l'électrode négative et les parois,. mans la oaa- 
jeui:e partie tombe: au fond du creuset, d'où on peut le reti- 
rer en arrêtant Topération. 

Pour pouvoir extraire l'aluminium sans ^re obligé dlinter- 
rompre le travail , je dispose l'appareil comme on le voit lig«.6; 
il est le xuême que Tappareil représenté figi a et 4* mai^ il 
perte à la pariiie inférieure un «e«duitiir, qoiservira i b sortie 
de raluminium fondu, quAnd on poussera^ le boudlMU X qui 
fearmece conduit. 

On peut, dans cette febrication simultanée de deux méitauiv 
f^voriaer la production âe 17un destmétamt en mébugeant au 
sel dottb&e le sel simple du métsd qu'où veut obtenir eaplua 
grande quantité 

La décomposition du sel dans mon procédé' peut se feire au 
moyen d'une source électrique quelconque et,, en iiût, on. de- 
vra recourir à l'un des moyens connusi de pcoduire T^ectri- 
citépour commencer l'opération. Mais lorscfuela décomposi- 
tion est en marche, je peux utiliser toutou partie ducl^bre 
qui se dégage de l'appareil pour la production du courant; à 
cet efi*et, le chlore arrivant par le tube /, fig. 7 et 8, est distri- 
bué par les tubes c aux piles P, qui sont composées d'un creu- 
set en terre, contenant un cylindre en chat4)on d et un mor- 
ceau de fer û^ le tout plongeant dans L'eau; le chlore qui 
arrive dans la pile attaque énergiquement le fer, et on produit 
ainsi un courant électrique ; on retire de temps en temps le 
chlorure de fer qui se fermet. Ces piles sont, suivant le besoin, 
aeaociées en tension^ 

En résumé, je revendique comme oaractèresidistiactife de 
mon poocédé de febrioatioû de* métaux akalins % afealino-ter" 
reuxi^ terreux: 

1** La <iécempoeition des tels de ces métaux par rélectro- 
lyse à cbaud , en feisant agir le courant électrique sur*ces sels 
fendus^ dans un appareil combiné de telle 40rte que les pro- 
duits de la décomposition soient séparés et ne puissent se com* 
btocr de nouveau; 

^ Dans ce but, les appareils que j'ai combina, tels qu'ils 
ont été décrits et représentés;* 

S"" La febrioMion du sodium chi m â q ue mewl pur par x;e pix^ 
cédé ,.«ifeÎBftnt usage d« cblorure de sodiwu» t<)|)ération se 
finaaut d'une manière coutinue;. 
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PRODUITS 

4"" La 6d>rication simoltaiiée de deux métaux en employant 
UB sel double de ces métaux « et, en particulier, la fabrication 
du sodiiim etde Talumimum, t'aluminium pouvant être extrait 
du creuset sans interrompre le tratail; 

&" L^Qtilisation du chlore qui se dégage de l'appareil de dé- 
compositioift pour exciter la pile q«î produit le courant élec- 
trique. 



Brevet n" 153239, en date du as janvier i885', 

A MM. TuLPiN, pour Vapplication dé f aspirateur, par 
jel de vapeur, au tamisage des produits pâteux et liquides 
de toutes natures. 

rtl. 

CertoÎDes pâtes ont besoin d*ètre tamisées , aGn d*en extraire 
les gmmeafux ou les impuretés nuisant à' leur netteté. 

Ce tamisage est obtenu mécaniquement par le vide produit 
en dessous du tamis^ ayant pour effet de faire passer les pro- 
«kûts-à travers les mailles de ce dernier. 

L^af^iicatloo de Tappareil aspirateur par jet de vapeur, 
quel que soit son système, est faite pour remplir le même but, 
en conservant la même somme de vide durant toute ia durée 
de Topération; son emploi simplifie les moyens employés jus- 
qvCèi ce jour, réduit la vcdeur d'achat , augmente ta production , 
-et son lénctionnement se fait k peu d<e fixais. 

Cet apporeily apfdiqné directement sur une bàohe contenant 
le vécepttfde des produits aspira passant par le tamis , se eom- 
pose simplement d'une prise de comtnunicatîon pour l'aspira- 
tion, d'trae prise de vapeur pourformer te jel de vapeur aspi- 
rateur et d^un' orifice de dégagement. 

L'appareil ainsi agencé s applique à tousi produits* à tarmiset 
et notamment aux pâtes ou couleurs d*im(mssion sur tissus 
et surpapters*peints,aux encres'de toutes natures pour" Fim- 
primerie en général, aux pâtes diverses pouf apprêta des tis- 
sus, enfin à tous liquides que l^on veut débarrasser de ma- 
tières nuisant à leur limpidité. ' 

a, récipients des produits à tamiser. 

6j tamis à mailles ihcidlati?«s. 

Cj couvercle mobile à fermeture hermétique. 

i, bôche contenant le vase ou réservoir à*, dans lequel re- 
tombent les produits aspirés à travers les mailles du tamis. 

E, appareil aspirateur comprenant les organes suivants : 

e, prise delà vapeur 4*eiitrainement. 

/> édmppement de k vapeur et de Taîr qu'dle entraîne. 

</^ orifice d'aspiration. 

La forme du poile^amis et de la bâehé, au-dessus de la- 
queiie il rq>ose, peut être variée à llnfioi, suivant la tiatnre 
des produits à tamiser. 

^nvET n* it(aaii6,.6ndateda a6 janvier idSS, 
A laSQClMTé DBS PMOàOlTS CBiMUQVSS DM LA MASUPAC- 

TU RE DE Javel, pouT UTi mode de récupération des produits 
nilreux contenus dans les gaz sortant des tours de Gay- 
Lussac danslàfahrication de V acide sulfarique, 

PLil. 

Dans la fabrioatibn de l'acide sulfijriqae, il y a une pe^e 
constante depmdnts i;ntreiix représentée par la conMMuma- 
tion joumalîère de nitrate de soude ou d'acéde nitrique. 

Cette perte «en produits nHreux, qui était autrefois très 
grande, a été ttfès £ortement réduite par l'adjonction aux ap- 
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pareib à acide suKurique de tours à absorption des gaz ni- 
treux , connues sous le nom de toar5 de Gay-Lussac, 

Cette réduction dans la quantité de nitrate employée péUt- 
elle encore être poussée plus loin? Tel est te problème que 
nous nous sommes posé et que nous croyons avoir résolu. 

Nous avons fkit de non^reuses expériences sur des appa- 
reils pourvus de tours de Gay-Lussac, qui nous ont déù^onti^ 
que le nitrate employé joumefiement était, à peu de chose 
près, représenté par les prodtâts nîtreux non condensés par le 
Gay-Lussac; de plus, nous avons pu nous convaincre qu'il 
était possible de récupérer environ les trois quarts de ces pro- 
duits nitreux et de diminuer d'autant la consommation du ni- 
trate dans la fabrication de l'acide sulfurique. 

C'est pour effectuer cette économie que notre Init'eau 
technique a imaginé le mode de récupération qui fait Tolsjet 
de la présente demande de brevet 

Nous pouvons réhliser cette récupération au moyen d'appa- 
reils divers qui peuvent revêtir différentes formes; Vun de 
ces appareils est représenté comme exemple en éléviïlîon en 
partie coupée, fîg. i, en coupe horizontale, fig. s, en coupe 
verticale suivant AB(CD^), fîg. 3. 

Cet appareil présenté une capacité A qui diffère suivtmt le 
cube de l'appàteSI on des appareib auxquels il est appliqué. 

Les gaz sortant de la tour de Gay-Lussac entrent pat le 
tuyau fl à la partie inférieure de ce récupérateur, dans lequel, 
à une hauteur de i mètre, «e trouve placée une griBe CK en 
fer retôuvert de plomb, qui supporte 5o à 4t) centimètres de 
ccAe C en gfos fragments , dans^ le but de diviser îés gat et 
de les empêcher de se rendre trop rapidement à l'autre eirtré- 
mité. 

Sur le ciel du récupérateur sont placés des injecteurs-pul- 
vérisateurs en platine I, I, qui font l'objet de notre brevet du 
ai décénibre 1882; ils sont placés à environ ^ centSmètres 
l'un de l'autre, suivant la même direction. Ce sont dès îiijec- 
leurs qui apportent Tacide à 60 degrés à Tétat pulvérisé; cette 
phiîe très fine d'acide à 60 degrés entraîne, par sa chute, les 
molécules de gaz et, en opérant ainsi un mélange hîtîme, fa- 
vorise Toxydation du bioxyde d'azote et sa transformation en 
^^ nîti^osyle sulftirique. 

Bur le tuyau B d'entrée des gaz, il est ménagé une entrée 
de vapeur D; on peut introduire facultativement facîde sul- 
fureux à l'aide de l'injecleur spécial faisant l'objet de notre 
brevet du 3o octobre 1880. 

Nous avons reconnu, en effet, que, dans certains cas, il y 
avait intérêt à pouvoir introduire une certaine quatifîté d'a- 
cîde sulfureux, surtout quand le récupérateur est adapté à^n 
appareil isolé. Dans la plupart des cas, notre récupérateur 
pourra prendre les gaz d'une série d'appareils à leur sortie 
des tours de Gay-Lussac. Une usine, même importante, pour- 
rait tt'avofîr qu'un seul récupérateur, surtout si les appareils ne 
sont pas trop éloignés les uns des autres. 

En résumé, nous revendiquons : 

1* L'application, dans la (kbrication de l'acide sdfuriqùe, 
aux gaz venant des Gay-Lussac et se rendant à la cheminée 
et, par conséquent, entièrement perdus, d*un mode de récu- 
pération des produits nrtreux qu'as renferment; 

a* Les dispositions que nous avons adoptées pour notre ré- 
cupérateur et l'application des pulvérisateurs spéciaux de 
notre inveutiôn, qui permettent d'introduire dans !e récupé- 
rateur, sans pression d'air ni de vapeur, la quantité d*àcide à 
60 degrés Baume jugée nécessaire à la formation et à l'absorp- 
tion du nitrosyle sulfttrique, base de la récupération de pro- 
duits nitrtux; 
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3" L*injection fncuUative, dans des cas spéciaux détermi- 
nés par ia pratique, d'acide sulfureux, en accord avec notre 
brevet du 3o octobre 1880. 

La quantité d*acide nitreux contenue dans Tacide à 60 de- 
grés venant s*écouier en dehors de notre récupérateur 
donne, d'une manière absolue, la proportion des produits 
nitreux récupérés. 

Il nous est d'ailleurs facultatif de varier, suivant les be- 
soins, les dimensions de ces appareils. 



Brevbt n* 153432, en date du aS janvier i883, 

A M. GoRECKi, pour un procédé de fabrication de la va- 
nilline. 

Je divise ce procédé en quatre parties ou opérations : 

(a) Préparation de l'extrait; 

(6) Purification; 

(c) Dédoublement et oxydation; 

(dj Purification de la vaniUine. 

rindique trois moyens d'arriver au résultat; la différence 
entre ces moyens porte presque complètement sur la deuxième 
opération (6). 

(a) Préparation de Vexirait. — L'enveloppe de l'avoine noire 
est pulvérisée et traitée méthodiquement par de l'alcool mar- 
quant de 60 à go degrés centésimaux dans des appareils à dé- 
placement On laisse reposer cet alcool et on le filtre. L'al- 
cool peut être remplacé par un autre dissolvant analogue ou 
par un mélange d'alcool étbylique et de méthylène (alcool dé- 
naturé de la régie française). 

Cette solution alcoolique est évaporée avec précaution jus- 
qu'à consistance d'extrait ou jusqu'à un point où elle se sé- 
pare en trois couches. 

(6) Purification, — Premier moyen : l'extrait est redissous 
dans l'alcool à 90 degrés et filtré, puis cette solution est pré- 
cipitée par une quantité suffisante d'acétate de plomb. 

On laisse reposer, on décante la liqueur surnageante et, 
après filtration , on l'additionne de son volume d'éther suifu- 
rique, qui forme un nouveau précipité. On décante la partie 
supérieure et l'on chasse l'éther par la distillation. 

La liqueur est de nouveau filtrée et l'on y lyoute petit à 
petit de l'acide sulfurique étendu jusqu'à ce qu'il ne se forme 
plus de précipité. On filtre, on neutralise par de la chapx, 
puis on filtre de nouveau. 

Cette solution est alors additionnée d'un peu d'alcool, de 
façon à ne pas être trouble , puis on y ajoute de nouveau de 
l'éther; il se forme un précipité qu'on laisse reposer. 

On décante la partie surnageante et on la filtre, puis on la 
met dans un appareil à distillation fractionnée permettant de 
séparer au moins approximativement l'alcool de l'étiier. L'é- 
vaporation est poussée aussi loin que possible dans cet appa- 
reil, mais avec précaution; elle peut être terminée dans le 
vide. 

(c) Dédoublement et oxydation. — La matière ainsi obtenue 
est reprise par de l'eau bouillante ou légèrement alcoolisée; 
la liqueur laiteuse qui en résulte est soumise à chaud à l'ac- 
tion d'un mélange oxydant formé de bichromate de potasse et 
d'acide sulfurique, qui opère à la fois ia décomposition et 
l'oxydation de la matière. L'opération dure de deux à trois 
heures. 

[dj Purification de la vunilline, — On laisse refroidir ia h- 
qiieur devenue verte par la formation d'alun de chrome et 



on ia traite à plusieurs reprises par l'clher qui dissout la va- 
niiline ainsi que d'autres produits. Cette solutioa éthérée est 
évaporée et laisse la vaniUine impure. On la reprend par en- 
viron son poids de bisulfite de soude. 

Le corps qui en résulte est lavé à l'éther et par une solu- 
tion saturée de bisulfite de soude. On la décompose ensuite 
par un acide étendu, l'acide sulfurique par exemple, qui met 
ia vaniUine en liberté. On reprend cette dernière par l'éther 
et, après évaporation de ce dissolvant, on la fait cristalliser 
dans l'eau. On peut aussi la purifier en l'cntrainant dans un 
courant de vapeiu* d'eau. 

Deuxième moyen d'exécuter la deuxième opération [purifica- 
tion (6)]. — L'extrait alcoolique est poussé jusqu'à consistance 
épaisse et lavé par l'éther, ce qui donne une liqueur éthérée 
que j'appellerai n* 1. 

On reprend ce qui ne s'est pas dissous dans l'éther par 
une quantité suffisante d'alcool, ce qui donne la liqueur n* a. 

La liqueur n"* i est évaporée à consistance sirupeuse, neu- 
tralisée par le bicarbonate de soude, reprise par l'akool et 
filtrée. L'alcool est évaporé, et le résidu repris par l'eaubouil* 
iante est soumis au dédoublement et à l'oxydatioa, comme 
en (c). 

La liqueur n* 3 peut être traitée comme en (6) par l'acétate 
de plonib, etc. (premier moyen). 

On peut aussi employer le moyen suivant : on la précipite 
par une quantité suffisante d'éther; on décante la liqueur, on 
distiUe l'éther et l'alcool, on neutraUse l'extraU. obtenu pai:^ le 
bicarbonate de soude, puis on reprend de nouveau par l'al- 
cool qui, évaporé, donne une matière pouvant être traitée 
par l'eau bouillante ou alcoolisée et soumise au dédoublement 
et à l'oxydation, comme il a été dit plus haut. Le reste de l'o- 
pération a lieu de ia même façon que par le premier moyen. 

Nota. .-— On peut aussi intervenir l'ordre des lavages par 
l'éther et l'alcool et supprimer quelques opérations intermé- 
diaires suivant la pureté de l'extrait. 

Troisième moyen. — 11 consiste à dédoubler le principe utile 
de l'avoine parl'émulsine, en traitant l'extrait par l'eau chaude 
et laissant la solution aqueuse et lactisante en digestion avec 
k ce corps dans une étuve maint^doe entre 3o et 56 degrés 
centigrades. On agite ensuite avec de l'éther qu'on retire par 
décantation, puis l'éther est chassé par distillation et le pro- 
duit ainsi obtenu est repris par l'eau bouillante; on le traite 
alors pour l'oxyder par le mélange de bichromate de potasse 
et d'acide sulfurique. Le reste de l'opération a tieu comme il 
a été dit plus haut Ce moyen est applicable aux extraits faits 
avec des alcools très affiiiblis. 

£n résumé, je revendique le traitemeat de l'enveloppe de 
l'avoine par les moyens ci-dessus pour en obtenir la vanil- 
Une. 



Brbvbt n« 153444, en 4ate du 3i janvier i883, 
A USoeiiré GndifEWEiG et Hartmann, poar un liège 
artificiel. 

Notre présente invention a pour objet un procédé de fabri- 
cation du liège artificiel par l'agglomération de la poudre de 
li^ naturd avec une coUe bouillante d'amidon, opération 
qui sefa suivie d'un séchage immédiat à haute température, 
ainsi qu'il sera expliqué dans la description suivante: 

Nous pulvérisons 18 parties en volume^ c'est-à-dire 6^5 
de liège sous forme de grains de 3 à 4 millimètres de dia- 
mètre puis nous formons une colle benillante composée de 
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I volume, c*est*à-dtr6 de 3 luiognunmes d'amidon eii farine et 
35 blogramines d'ean bouillante. L>e ilège est pétri «rec cette 
coUe d'amidon bouiUante dans les proportt<N)s îndiqaées, ou 
bien dans des proportions qui s'éloignent peu de œ&ea-ci ; ou 
bien encore on mélange d'abord l'amidon et le liège pulvérisé 
et Ton bmsse le mélange avec addition d'eau bouillante* 

La matière plastique ainsi formée est moulée aussitôt 
après, soit par la compression dans des moules, soit par la 
conpression k l'aide de pistons creux foraaaht moules. 

Les objets moulés sont mis aussitôt après dans un séchoir 
à baute température, de préférence loo d^prés centigrades, 
et sécbés complètement Le séchage dure très longtemps et va 
déjà jusqu'à deux jours pour des objets de so millimètres d'é- 
paisseur. 

liais si les objets moulés sont laissés ei posés peu de temps 
à lair avant leur introduction dans le séchoir , ces objets se 
déchirent et se déforment avec gonflement surtout aux points 
d'appui , aussitôt après leur introduction dans le séchoir. 

Ceci provient de ce que pendant l'intervaUe qui a séparé le 
uuHilage et la mise au séchoir des objets, il s'est formé à la 
surfiice de ceux-ci une pellicule qui se trouve être moÎMs 
épaisse aux points d'appui; ceux-ci présentent dans le séchoir 
une moindre résistance aux- vapeurs d'eau qui s'échappent et 
font aussi éckter les objets. 

La forine d'amidon peut aussi être remplacée par tout autre 
corps riche en amidon. 

Si les objets achevés doivent recevoir une résistance pkis 
grande contre l'eau, on ajoute au mélange avant le moulage 
ane légère oddition d'huile de lin ou de goudron. 

Les composés ainsi obtenus présentent un grand nombre 
des propriétés du liège naturel et peuvent remplacer cdui-ci 
dans bien des cas. 

Ils présentent même sur leiiège naturel l'a vo otage d'avoir 
un poids spécifique plus Meuble que cel«i-ct et de pouvoir être 
moulés en pièces d'une composition uniforme, de formes et 
de dimensions variées. 

En résumé, nous revendiquons : 

1* La préparation d'un liège artificiel par le mdbnge du 
liège en poudre avec une colle bouiUante (d'amidon, par 
exemple) avec séchage immédiat de la maese moulée; 

a* Les objets exécutés par le procédé su^décrit 



BhEVET n* 153487, ea date du 8 février i883 , 

A M. Fawcreux, four divertes 9tUisatmns> des ohmréêi 
de soude, sulfures de calcium ou autres sulfures. 

La présente invention a pour objet den procédés reposant 
sur les principes suivants : 

Produire au moyen du monosulfure de calcium insolulde 
des charrées, ou du monosulfure de caletnm obtenu par la 
décomposttioiàdu plâtre par le charbon^ où d^ suUnres quel- 
conques tels que les pyrites de fer, dé cuivre, les blendes , etc.« 
et par des moyens nouveaux ou des moyens connus, par des 
rëaetloos Mouvelies ou des réactiohs connues, des sulfures de 
cakium ai^nbles, tels que le sufliydrate de sulfore de cal- 
cium, ou les polysulfores de caleii»n, et, au moyen de ced 
solutions de sulfore de oalciam, par dea moyens nouveatix ou 
des moyens connus» faire de^ i^ppUcatiens nouvelles, ou, 
autrement dit, produire des réMiltats industriels nouveaux. 

Je dédirai d'abord les moyens que je compte em|doyer 
pour produire les solutions de sulfure de eiddum. 

Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Procédés nouveaux : 

1* Le plus important de beaucoup et celui donnant les pro- 
duits les plus purs est le suivant : 

J'ai découvert que si Ton fait arriver de la vapeur d'eau 
ordinaire on surchauffée sur des charrées bien pulvérisées , 
ou du monosulfure de calcium, ou des pyrites de fer, des py- 
rites de cuivre, ou des blendes, ou d'autres sulfures, j^acés 
dans des cylindres chauffés extérieurement ou non chauffés , 
suivant les cas, on obtient un dégagement d'acide sulfhy- 
driqne pur. 

Cet acide sulfhydrique, amené dans de l'eau tenant en sus- 
pension de la chaux ou du monosulfure de calcium ou des 
charrées, que cette eau soit chauffée ou non, suivant les cas, 
produit du sulfhydrate de sulfore de calcium. 

3* On peut aussi produire un dégagement d'acide snlffay- 
drique, mais mélangé de gaz inertes, en traitant les charrées 
ou le monosuMure de calcium par l'acide carbonique prove- 
nant d'une source quelconque, auquel on ajoute (point es- 
sentiel constihsant la nouveauté) un jet de vapeur ohiinaire 
ou surchauffée. L'acide sulfhydrique produit ainsi sera em- 
ployé comme précédemment 

3* J'ai découvert aussi que si l'on traite, sous une pression 
de vapeur assez foite, dès charrées ou du monosulfore dé cal- 
cium , on obtient des liqueun de sidfhydrate de sulfore de cal- 
cium à un certain degrié. 

Cette opération peut se iaire dans une série de digesteur» 
ou lessiveurs disposèB pour soutenir une pression donnée et 
pouvant procurer un lessivage méthodique. 

L^eau étant À la pression de vapeur voulue arrive d'abord 
sur la charrée la plus é|Riisée> puis elle circule sous pression 
d'un lessiveur à l'autre, pour finir par celui qui vient d'être 
rempli de charrée neuve* On a ainsi des liqueurs concentrées 
et épuisement con^et de la charrée. 

4* Procédés connu», tels que ceux que je vais décrire : 

Production de l'adde s utfliy d riq o e par l'action des acides 
ou liqueurs acides résidus d'usines, sur des sulfores tels que 
les sulfures de for, de calcium ou les charrées; dans ce der- 
nier cas, il faut se débarraner de la portion d'acide carbo- 
nique qui se dégage avec l'acide sulfhydrique, en le feisant 
absorber par du sulfure de calcium ou des charrées ; il dé- 
gage, en outre, son équivalent d'acide sulfhydrique. L'acide 
suiPhydrique produit sera employé pour produire le sulfhy- 
drate de sulfore de calcium. 

Les charrées laissées en gros tas à l'air, puis lessivées pur 
l'eau de pluie ou par de l'eau amenée pour cela, donnent 
des liqueurs jaunes composées? de polysulfores de calcium , 
d'hyposulfites et de sulfites de chaiix; 

On peut aussi , comme dans le procédé de Dieuie, mélan- 
ger les charrées avec les oxydes de fer provenant des dépôts 
de la régénération du manganèse par le procédé Weldon et 
qui forment alors du sulfure de fer, on avec du sulfure de fer 
obtoiu MiifieieUement, et exposant à l'air, on a : 



et 



aFeS+0«-FeW+aS 
3S4-GaS«GaS». 



Par le lessivage, on a les eaux jaunes composées de poly« 
sulfores et d'hyposulfites de chaux: 

Enfin , qu^ que soit le mode d'obtention de ces liqueurs de 
suUure de calcium, nous allons voir les usages que l'on peut 
(aire des produits oètetins par les procéda précédemment dé- 
crits, suivant leur composition et leur mode d'obtention. 
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I* ProdacUon d^ carbonates alcalins. 

On utilisera ici les solations de suifurei de calciiidi siiffiMm* 
iii8«t prures, exemptes de. sulfites et d*hyposulfites. 

La solution desulfl^rdnite de sulfure de calcium sera imitée 
par le sidfitte dé soude oa le sulfate de potasse; on pourra 
empicfyer ces suUaiea dissous en solntiona très conoenlrées^ 
ou bien on les rédum en poudre fine et on les< agitera forte- 
ment dans la solution du sulfure de calcium pins ou 
chauffée; il se produira la réaction connue : 



KO 



S0»+CaSHS=j^3 | HS + CaOSO». 



On traasformeift ainaî, par un mojfm eomm, le suHurede 
oakiuiii en sui/Eures de sodium ou de potassium. 

Oea snMîires dealkkSr, traités par l'acide carbonique d'un 
four à chaux, ou provenani d'une anire source, à la ooncti* 
tion d-ètve exempt d'oxygène, donneront des carbonates aka^ 
lins et dégagement d'acide stdfhjdrique mélangé d'une cer- 
taine quantité de gaz inertes, tdb ^pe Tacide carbonique et 
ofBftres. 

Cet acide tiidfhydriqoe dégagé* par là carbottisaAion< pourra 
serw à prodmre du aoufire p«r pour la Yente au moyen des. 
oxydes de fer et de l'air, ou aussi a produire dea- sulâires de 
sodium ou de potassium, dont nous verrons les usages spé- 
ciaux, à la oondîtiQn d*ètre déburmssé de l'acide carbonique 
qu'il entraine, en le ifidant arriver sur deacharDéea de soude 
ou du suUuredecaloium* chauffés par la mpeur <urdinaire ou 
surchauffée:, ou barboter dans des liqueurs âé sulfure de cait> 
oiuni. 

Le'SuUbte de ehi^uK aéra. lessivé dans, un lessivage métho- 
dique, et les liqueurs obtennet, oompoeées de snlAires alca- 
lins seids^ serviront, additionnées de chaux: ou de sulfure de 
oslittum et traitées par l'acide sutthydrique^ à produioe des li- 
queurs à degré'très élevé (le auUfaychtafcede sulfure de cakiom 
étant soluhle dans la sulfliydiate die. sidfure dé sodium ou de 
potassium), de façon à produire de suite dea liqueurs très 
Gonaentrées de carbonsde de soude ou de potasse, afrèsia 
cari)onisalion. 

Le sidfate de obaux ainsi lavé pouira être, mélangé aivec 
une proportion ooBfvenabie de charbon puWériaé, puis servikra 
alors à produire du sulfure de cakium et de Vaosde carbo- 
nîqfie par la cakinaUon dans une cornue, ou dans* un ^r, 
ou par tout autre moyeu. Un eorcellent mode d'epérer et le 
pins éconcMuique oonaistepraA mouler eni briques ce mélange 
de sulfate de chaux et de charboa fin^ o» uu mélange de sui- 
faAe de chaux « de charbon etde suUate de soude ou dépo- 
tasse (la quamitéi de« ce> dernier étant réglée de façon que 
la proportion de avjfure de sodiumiou de potassium produite 
ne soit pas asses fonte pour. &ire couler la» brique' pendant la 
calcination), à sécher ces briques au Moksià ou par dea cha- 
leurs perdues et à tes calciner dans un four à briques ordi- 
naire ou chauffé par ua gaxogène à flamme réductrice. 

On aura ainsi production à très bon marché d'acide car* 
bonique, de sulfure de calcium et d'une certaine quantité de 
sulfure de sodium ou de potassium, dans le cas d'addition 
de sidfate de soude ou depotasBe. €es produits seront utifoés 
pour les réactions que j'ai indiquées^ 

L'adde carbonique employé devra ètpe- eoiempt d'oay^ène 
autant qne possibles obh pourra employer divers moyen» pour 
l'en dtiNunraiser, entre autre» le suîivantv ^ ^st ueureau :| 

Le gae cariK)nique.pasaera sur de» épuratents analogue» à 



ceux employés: pour le gn d'édairage, contenant du auMore 
de fer, qui absorbera l'oxygène, et du pevmcyde de manganèse , 
qui absorbera l'adde suUbreux méfaiugé au gas Hmrbonique; 
on régénérera faeilem«it le suifbre de fer quand il »era trop 
oxydé, en précipitant le peroxyde de fer par la chaux et le 
soumettant à l'action d'un petit courant d'acide sulfbydrique. 
Comme, dans toutes ce» opérations, les appareils en fer 
noircissent les liqueurs de sulfure , on pourra éviter cet incon-^ 
vénient en doubfant en linc tous les réservoirs eu appareil» 
qui seront eo^loyés^ 

)• Des^cUoQ da phylloxéra. 

On peut employer ici direeteitient dan» ce but les liqueurs 
de sulfures de calcium obtenues d'une manière qudconqne, 
soit à i*état de sulfbydrate dé sulfuré de calcium ou de poiy- 
sulfures, ou de mélange de polysuifure» «t d'l^q[)08nlfiteB de 
chaux. 

On produira plu» d'effet en traitant ces liqueurapar du sul- 
fate de potasse, de b^n k produire* du sulfure de potassium 
qui, tout en agissant par son acide sulfbydrique, laisaetala 
potasse comme engrais. 

On pourra employer ces sulfures de potassium soit seuls,, 
soit additionnés d'une certaine quantité de soifiire de car- 
bone, de manière à former des sàlfocarbonates , avec dé- 
gagement, séance tenante, de i équivaleut d'acide sulfhy- 
drique. 

Dans le cas où l'on emploierait seul le sulfhydrate de sul- 
fure de potassium , la meilleure manière de le fadoriquer et de 
l'employer serait la suivante : 

Phitét qÊB de concentrer les Kqueur» de suffhydrate de sul- 
fure de potassium jusqu'à consistance solide, ce qui serait 
coûteux et leur ferait perdre une bonne partie de leur acide 
sulfbydrique, on procéderait ainsi : 

On produirait d'abord des li(pieurs de sulfbydrate de sul- 
fure de calcium très concentrées; on y ajouterait du sulfiite 
de potasse dissous ou mieux pulvérisé ; en agitant fortement, 
on aurait précipitation de sulfete de chaux qu'on laisserait 
dans la liqueur ; on ajouterait encore de la chaux ou des char- 
rées, en continuant toujours le dégagement de l'acide sulfby- 
drique, ce qui donnerait encore du sulfl^fdrate de sulfure 
de calcium; on y ajouterait du sulCitte de potasse, d'où préci- 
pitation nouvelle de sulfate de chaux jusqu'à avoir des liqueurs 
très concentrées de sulfure de potassium et un précipité très 
abondant de sulfate de chaux qui, comprimé légèrement, se- 
rait alors livré à la vente, tout imprégné de sulfhydrate de 
snlfure de potassium très concentré et saturé de gaz sulfby- 
drique. 

Le sulfocarbonate de potassium agit par son sulfure de car- 
bone, qui tue Tinseote mab attsique aussi f éoeree de la souche , 
par 1 équivalent d'acide sulfhydriquevni» en kbertipar l'a- 
dde carbonique de Tair, qui tue aussi l'inMotet, et par sa po- 
tasse rerfcant comme engrais. 

Le soMirte de chaux imprégné do suifure de potassium, 
dont je viens de décrire la préparation, enfoui au pied de la 
vigne, agira.! 

1* Par een double équivnleiit d'adde 8ulll^rique> mis en 
liberté pat l'acide carbonique de l'air, et par l'ecide snifliQr- 
drique dont il est saturé dan» toute sa masse; 

a* Par sa potasse* restant comnae engrai»; 

3^ Par le sulfate de obaux, qui agit en d éc o m pe san t la po* 
^ tasse du sol et la transibnnant en sutfdte de poCbssev sel'dea'^ 
œndaut dans le sol et absoiteble par les ndiier ailanDà une 
certaine profondeur. 
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PRODUITS 

Le 8id(hydrate de sulfure de potassium très concentré ou 
cristallisé peut msssl être employé contre le phylloxéra, en 
introduiMHat des pilules de ce produit dans Tiotérieur de la 
souche, ou en y faisant uneii^ection de liquBur sulfurée, ou 
en faisant absorber directement par quelques racines de la 
plante mise à nu une solution suffisamment étendue de ce 

sulfbre. 

3° Fabrication de ia pâte à papier. 

Cest «n fait connu depuis longtemps que te suUore de «o- 
diiim peut produire le même effet que la soude caustique 
poor la iiBd>ricatioii des pètes à piqfMer avec les sucoédaoés du 
chiffon. 

C'est aussi un fait connu que tous les efforts tentés pour 
en^Dioyer dans ce même but U sulûire de calcium a*ont abouti 
à atieuB résidtat 

Le sulfure de sodium n*est pa» «ttiployé pour celte fabiica*' 
tion pcMur les raisons «ulYunies : 

Parce que le sidAire qui a été essayé pour cet objet a'a ja- 
DHÙs été préparé que pair voie sache; le produit obtaiu eat 
tellement impur, à cause des combinaisoâs bveç les parois 
des fours, avee Toxygène de raûr et les gaz de la oombvstion, 
qae les loo kHogrâmmes de ce sulfure de sodium pm> re* 
viemieut aases cher, surtout quand on tient compte de la 
destructioB rapide d^ iQnrs; donc pas d*éeoDomie« 

En outre, le aulhire de sodium produit par r^e sèche le 
combine avec le fer contenu dans les cendres du charbon, 
dans les impuretés da sulfate et avec le fer des ringards; il se 
produit donc ici du sulfure double de sodium et de fer^ qui 
est la cause des taches de rouille sur le liage, quand il ae 
trouve en quantité très minime dans les s^ de soude du 
commerce; la pâle à papier est alors tachée comme le linge, et 
remploi du chlorure de chaux pour le blanchiment ne fait que 
peroxyder loxyde de fer qui colore et détruit la fibre. 

Le sulfore de calcium a a pu donner de résultats, car on 
n a jamais essayé que le monosulfure, qui est aussi peu so« 
lubie <pie la chaux et qui ne peut donc agûr mieux que cette 
dernière, ou des polysuUureâ obtenus en faisant houillir de la 
chaux avec de la flear de soufre « pcdysulfnres qù sont très 
chargés de soufre et très peu riches en matière akalino^ter- 
reuse. 

Oa emploiera à volonté,. pour la f£d>rication de la pète à pa- 
pier avec toute espèce de matières, les roseaux, les joncs , les 
jonquilles, la baouque, la canne, les pailles, Tslâi, le pabnier 
nain» les bois de diverses essences, le sorgho, etc., le suif- 
hydrate de sulfure de sodium ou le sulâiydrate de sulfiire de 
calcium préparés par les procédés que je viens de décrire. 

Ou obtient les plus beaux. résultats de reoq^oi de Tune ou 
Tautre de ces deux matières, aitisi que j'ai pu le constater in- 
dustriellement; il suffît de faire varier le degré d'alcali de la 
liqueur, suivant la< nature de la* knatière fibreuse que Tua veut 
traiter. 

Les avantages de remploi de ces matières nouvelles pour 
cei usage sont d'abord un boa marché CKcessif iCt la possibi- 
lité de préparer directement sur place et au degré vonlfi , dans 
toutes les usines, les liqueurs de sidihydrate de sulfiwe de so- 
dium ou de sulfbydrate de sulfure de cakinm nécessaires; le 
Imhi marché jest tel, avec le sillfhydnate de suUurede calcâum 
surtout, qu*ii permet d'éviter Vévaporation coûteuse des les^ 
sives dans le but de régénérer Talcali, 

Les liqueurs obtenues^ lorsqu'elles sont bien déposées, 
sont exemptes de fer et ne tachent pas la fibre. 

£a outre, la soude caustique a Tinçonvénient de g^onfler 
beaucoup la ceUule végétale, ce qui eist un commencement 
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d'attaque, et, en se desséchant, la celluie prend un aspect 
corné et la pAte sèche devient cassante. 

Id, avec mon sulfhydrate de sidfure de sodium ou mon 
sulfbydrate de sulfure de calcium, j'obtiens unecelltile intadte, 
donc plus solide, et de suite une pâte plus blanche et exi- 
geant moins de cfcdortrre dé diaux pout être aliénée au blanc 
parfait qu'avec la soude caustique. 

4« Blanchiment 

Le sulfhydrate de sulfonre de sodium ou le stulfhydrate'de 
suiâue de Galdom surent à volonté employés pour le Man- 
chiment, aussi bien que la soude oaustique ou le carboMte 
de soude. 

5' aoniatage des testikt» 

i^ sulfhydratie ^e iulliire de sodium ou le suiftydrate de 
sulfure de caldum, très étendus eit à une tempévfttttre suffi- 
samment baise, : produisent un rouissage parfait ^s divers 
textiles. 

Les fibres ne sont pas altérées, i la condition e)tpresse 
d'employer des solutions très feifaies, une température peu 
élevée et de ne pas laisser le contact de la fibre avec le^ li- 
queurs alcalines durer plus qtt*â n'est nécessàfre. 

En outre, on obtient du premier doxxp une fibre pihes<(|ue 
blanche, n'ayant pas cet aspect gris donné par le roniMage à 
l'eau ou à la rosée. 

Je revendique le principe posé primitivement, les applica- 
tions décrites précédemment «A tout ce qéâ est conlenu dans la 
présente descriplioii. 

Certificat en date du 3i mai i883. 



iia présente addition a pour but de bien spédfier ce que 
j'sS eotenèii brev»éter par màn brcMet pour di^rses utilisations 
des charrées de soude, sultores de osldimi ou autres sul- 
fiires. 

J'entends brevetar une série d'applications nouvelles tt^ou- 
véas par moi des Hqueurs de sulfbydrate de sidfure de cal- 
ohira produites par n'importe qnd moyen. Ces applfoations 
sont les< suivantes: 

i"^ La febrication des carbonates alcalins; 

a* L'emploi pour la destruction du phylloxéra; 

3f Là leibrioatioii des pâtes k papier; 

4'' Le blaochùnent des textiles; 

&* Le rouissage des textiles. 

J'ai indiqué dans le brevet, à titre d'exemples, qudqnes 
moyens de prodoctieto de ces liqueurs de sulfhydrate de sul- 
fore decakiumt maison peut en employer beaucoup d*aiitres , 
et eatre autres toute espèoe de moyen de produire un déga- 
gement d'hydrogène eulfhré, même lacaptation d'une source 
naturelle, peut être employé pour produire ces liqueurs de 
sulChydrote^de sulfhre de cedcittm par l'absorption de l'acide 
sulfhydrique dans de Peau tvnant en suspension deà charrées 
de «ottde, du monosuHiire de caleiom ou de la chaux. 

Il est évident que les applications que ^êk trouvées étant de 
différente genres et suseéptibles d'ètré employées d'un bout à 
l'autre de la France, les moyens qiie Ton choisira pour pro- 
duire ces* liqueurs de sulfhydrate de wàfoté de «éàlddm va- 
rieront suivant la nature- de llftdustrie qui emploiera mes 
procédés , suivant la situation de l'usine , sa facilité plus ou 
moins grande à se procurer certains produits, etc. Ainsi, 
dans certains cas, on peut trouver avantageux de produire 
l'acide sulfhydrique par certaines réactions sur Tacide sulfu- 
rique. 
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Dans d'autre» cas, on peut utiliser cette réaction : 
Traiter les cbarrées de soude ou de monosuifure de cal- 
cium en les chauffant avec une solution de chlorure de 
magnésium; on a: 



CaS+Mga+HO=HS+Caa+MgO, 

c est-a-dire dégagement d'hydrogène sulfuré et précipitation 
de magnésie. 

Cet hydrogène sulfuré peut servir, par son absorption par 
la chaux, les charrées ou le monosuifure de calcium, à pro- 
duire le sulfhydrate de sulfure de calcium servant aux appli- 
cations que j*ai brevetées. 

Il est de même une infinité d'autres moyens de produire 
lacide sulfbydrique qu'il serait oiseux de citer ici et qui peu- 
vent être employés à Toccasion. 

£n résumé, mon invention comprend U propriété des ap- 
plications suivantes du sulfhydrate de sulfure de calcium 
produit par n'importe quel moyen : 

Fabrication des carbonates alcalins ; 

Destruction du phylloxéra; 

Fabrication des pâtes à papier; 

Blanchiment des textiles; 

Rouissage des textiles. 



0aBviT n* 153Ô05 , en date do 9 février 188Ô, 
A M. SoLVAr, pour la purification de Feau salée nata- 
relie. 

Pendant les recherches que nous avons faites au sujet de 
la précipitation des sels de chaux et de magnésie de la sau- 
mure, dans le but de l'épurer et de l'appliquer plus facile- 
ment ainsi à notre fabrication de soude, recherches dont les 
résultats ont été consignés dans un brevet spécial du 8 mars 
1876, n* 111843, nous avons remarqué que si, dans la sau- 
mure naturelle, on introduit de la magnésie précipitée (par 
exemple celle qui vient d'en être précipitée par la chaux) en 
même temps qu'on y fait barboter de l'acide carbonique, 
celle-ci entre en dissdution et la chaux se précipite à l'état 
de carbonate. 

Cette observation pourrait avoir de la valeur pour les saii- 
niers, en permettant à ceux-ci de traiter un liquide qui n'en- 
croûtât pas les poêles; elle ne nous intéressait pas à cette 
époque. 

MÎd. Schafiner et Helbing ont, du reste, aussi découvert le 
même fait et l'ont appliqué à perfectionner la fabrication de 
la soude; ils transforment ainsi une dissolution de chlorure 
de calcium en une dissolution de chlorure de magnésie. 

Comme depuis ces recherches nous sommes devenus fabri- 
cants de sels et intéressés à la question, nous venons reven- 
diquer l'application à l'épuration de Teau salée du fait ci- 
dessus indiqué, savoir: la précipitation de la chaux dans la 
saumure à Tétat de carbonate et son remplacement par de la 
magnésie, en y âiisant barboter de Tacide carbonique en pré- 
sence de la magnésie précipitée. 

Pour réaliser cette application , nous employons tous moyens 
connus et usités couramment dans Tindustrie. 



Brevet n* 163617, en date du 9 février i883, 

A M. TH0MA88iif, pour la régénération des acides ayant 
servi à la nitrification des matières organiques. 



W.IL 

Les vieux acides provenant de la fabrication des produits 
nitrés (nitroglycérine, fbimicoton, nitroceiluloses quelcon- 
ques, etc.) sont formés d'un mtiange d'acide suifurique, 
d'acide azotique et d'une certaine quantité d'eau. 

Ces vieux acides se trouvent mélangés dans des proportions 
variables, de même que la quantité d'eau varie suivant di- 
verses proportions. 

Ces vieux acides, qui ne peuvent |dus servir à une nouvelle 
nitrification de matières oiganiques, n'ont qu'une vakur mi- 
nime lorsqu'ib restent mangés. 

Mon procédé consiste donc â les sépejnr immédiatement, 
sans qu'ils soient altérés, de façon a pouvoir les concentrer 
aisément ensuite, pour les faire servir de nouveau à la fabri- 
cation des produits nitrés. 

On comprendra l'importance de cette régénération quand 
on songe qu'une fabrique de dynamite, par exemple, qui pro- 
duirait 100 kilogrammes de nitroglycérine journellement (ce 
qui est un chiffre assez faible) produit la quantité de 4oo kilo- 
grammes de vieux acides résidus, qu'on n'utâise que très 
difficilement. 

Ces vieux acides servent ordinairement à faire des su- 
perphosphates; on perd ainsi l'acide nitrique qu'ib contien- 
nent encore dans des proportions allant quelquefois jusqu'à 
i5 p. 0/0 d'acide anhydre. 

Je régénère donc ces vieux acides par les procédés et au 
moyen des appareils suivants : 

Fig. i, élévation. 

A, pierre en granit spécial, percée dans le sens de sa lon- 
gueur et remplie de tessons de bouteilles (verre cassé) ayant 
pour effet de diviser le plus possible l'acide ou les vieux 
acides à dénltrifier qui tooibent â la partie supérieure K, 

C, enveloppe en fonte pour garantir la pierre A des varia- 
tions de température trop brusques. 

D, cuvette en plomb où se rend l'acide suifurique dénitri- 
Oé et titrant de ô3 à 55 degrés Baume, tout â fait exempt d'a- 
cide nitrique, 

E, éprouvettes jumelles en plomb qui reçoivent l'acide de 
D; dans l'une est placé un pèse-acide pour se rendre compte 
à chaque instant du degré de l'acide obtenu. 

F, pèse-acide. 

G, bac en plomb qui reçoit l'acide suifurique dénitrifié, 
pour se rendre dans un grand réservoir, d'où il peut être mis 
en bonbonne. 

H, tuyau en plomb avec robinet en bronze, amenant de la 
vapeur d'eau de 3 à 4 atmosphères, qui est introduite à la par- 
tie inférieure / de la pierre. 

J, réservoir en plomb dans lequd on fait arriver, au moyen 
d'une pompe, soit autrement, les vieux acides à dénitrifier, 
provenant de la falmcation des produits nitrés. 

L, entonnoir en grès. 

M, tuyaux en grès qui conduisent les vapeurs azotiques 
dans un grand bac ou auge en granit pour y être condensées. 

N, auge de condensation de l'acide azotique. 

0, conununication en grès de l'auge en granit avec une sé- 
rie de grandes bonbonnes P, P, P, P, surmontées de coudes 
en communication spéciale, À l'effet d'obtenir immédiate- 
ment une grande surface de condensation avec peu.de bon- 
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bonnes; c*est dans l'ensemble de cet appareil que s'obtient 
Tacide nitrique pur exempt d'acide sulfurique, marquant à 
volonté de 4o à 45 degrés Baume, et par conséquent propre 
à servir de nouveau à la fabrication des produits nitrés. 

La vapeur d'eau introduite dans le récipient i rencontre 
les vieux acides, dont elle élève la température de lao à 
i3o degrés; il en résulte nécessairement une séparation de 
l'acide hypoaiotique qui s'oxyde dans la pierre N avec les va- 
peurs d*acide azotique qui ont été aussi entraînées par ce 
même courant. 

Le reste de la vapeur d*eau est absorbé par l'acide sulfu- 
rique, dont la concentration se trouve diminuée. 

Je revendique, dans cette installation, l'agencement des 
différents organes de la nitrification et de la condensation. 

Je revendique, en outre, comme étant entièren^ent nou- 
velle, l'application de cette méthode de séparation des acides 
nitrique et sulfurique aux vieux acides provenant de la fabri- 
catioades produits nitrés (nitroglycérine, nitrocellulose, em- 
ployées soit comme explosifs, soit comme matière première 
decelluloid, etc.). 

Brevet n* 153873, en date du ai Tévrier i883, 

A la Société dite Cmsmische pabbik auf Actisn 
(roRM E. Schering), paar des perfeotionnements au pro- 
cédé de fabrication des bases da groupe des quinoléines ap- 
pelées quinaldines. 

Cette invention consiste dans la fabrication des bases se 
rapprochant beaucoup parleur composition et leurs propriétés 
des bases de quinoléine. 

Nous les obtenons par l'action de l'acétaidéhyde et de cer- 
tains autres aldéhydes sur les sels d'aminé primaires aroma- 
tiques et nous leur donnons le nom de h€ues de quinaldine. 

Ces bases de quinaldine sont employées dans l'industrie' 
pour la DEiturication des substances odorantes. 

Comme exemple du procédé de préparation des ba^es 
mentionnées, nous décrivons dans ce qui suit la méthode 
exacte de préparation de la base obtenue au nooyen de Tani- 
line et de l'acétaidéhyde qui est le représentant le plus 
siniple et le plus typique de tous les groupes des bases de 
quinaldine. 

Préparation delà quinaldine (C'«H*Ar). 

Aniline (i partie en poids); 

Paraldéhyde (i/a partie en poids); 

Acide chlorique brut fumant (s parties en poids); 

Et environ i à 5 p. o/o de chlorure d'aluminium sont 
maintenus à rébultition pendant trois heures environ. 

Le produit est versé dans l'eau; la nouvelle base est sépa- 
rée par une lessive de soude et nettoyée par fractionnement 

La base obtenue, la quinaldine, a la composition C^^H^Az et 
bout vers a4o degrés. 

La préparation est représentée par l'équation 

CWAz + aC«H*0 = C^»H»Az + aHH) -f H«. 

Les proportions indiquées ici pour la préparation de la qui- 
naldine, que Texpérience a démontré être les meilleures, 
peuvent varier sous différents rapports. 

Au lieu d'acide chlorique, on pourra employer d'autres 
acides, comme, par exemple, de l'acide bromhydrique, de 
l'acide sulfurique concentré , de l'acide phosphorique. 

Brevets. — i883.— Tome XLVI (nouv. série). 



Le chlorure d'aluminium peut être remplacé par d'autres 
sels métalliques, comme, par exemple, le chlorure de zinc, ie 
chloride d'étain, ou même par des métaux. 

L'addition de ces corps a simplement pour but de provo- 
quer la réaction et d*en activer le cours : cependant la réac- 
tion se produit, bien qu'avec moins de succès, sans ces corps, 

La transformation de l'aniline en quinaldine ne s'obtient 
pas seulement par le paraldéhyde, mais aussi avec moins de 
rendement par l'aldéhyde ordinaire, l'aldol, Tacétal, le cro- 
tonaldéhyde, ainsi que par l'acide lactique. 

Le procédé qui sert à la préparation de la quinaldine au 
moyen de l'aniline est appliqué sans modifications essen- 
tielles pour l'obtention des bases correspondantes des autres 
aminés primaires du groupe aromatique. 

Des homologues et dérivés de l'aniline proviennent (par un 
même traitement par l'aldéhyde dans une solution d'acide) 
les homc^ogues et dérivés de la quinaldine. 

Ainsi latoluidine f C*H* j produira la mélhylquinaldine 

[(CIP)CWH"Az]. 

L'amidophénol (c*H*^^ .M produira l'oxyquinaldi ne [(OH) 

C»H»Az], etc. 

Nous revendiquons en particulier comme notre invention 
notamment l'application du procédé décrit pour les aminés 
suivants : 

i"" L'aniline et ses homologues : toluidine^ xylidine , cumi* 
dîne; 

a"" Les amidophénols et leurs homologues, ainsi que les 

éthersd'amidophénol(C*H* j, par exemple Tanosidine 

f C«H*^^ J et ses homologues. 

Les bases de quinaldine obtenues par ce procédé, nous les 
transformons de la façon suivante en bases hydriques et al- 
kylhydriques : 

On chauffe pendant plusieurs heures de la quinsddine 
(C^WAz) avec de l'étain et de l'acide chlorique concentré; 
pendant le refroidissement, le sel double d*éiain se sépare de 
la tétrahydroquinaldine. 

On lui enlève son étain, et la base tétrahydrique est séparée 
par une lessive de soude. Cette dernière base a pour compo- 
sition C^^H^'Az et forme un liquide d'une odeur agréaÛe^ 
bouillant vers a46 à 248 degrés. 

Au lieu d'étain et d'acide chlorique, on peut aussi employer 
d'autres agents de réduction, par exenqtle du zinc et de l'a- 
cide sulfurique. 

En chauffant la tétrahydroquinaldine avec des chloralkyles, 
hromalkyles ou iodalkyles« on la transforme en alkylhydro- 
quinaldine [C"JH["(R»)Az] , qui agit comme base tertiaire, et 
dont on peut aussi retirer des substances colorantes. 

Les sulfacides sont obtenus au moyen de quinaldine et de 
ses homologues ou dérivés en les chauffant pendant un temps 
assez long avec de l'acide sulfurique concentré, à une tempé- 
rature assez élevée (supérieure à lao degrés), et en formant 
avec ces suUacides, ainsi obtenus, des sels de soude ou de 
chaux. 

Au lieu de l'acide sulfurique concentré, on peut aussi em- 
ployer la monochlorhydrine. 

En fondant les sulfioicides avec de la potasse caustique, on 
obtiendra les oxyquinaldines mentionnées ci-dessus. 

•Les bases analogues aux bases de quinaldines du groupe 
des quinoléines sont aussi obtenues au moyen des sels des 

3 
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ammes âr^matiqaes ci-dessus nommés en les traitant avec 
certains autres aldéhydes. 

Si, par exemple, on ehanie do l'aniline, de i*acide muria- 
tiqnebrut et de Taldéhyde cinnamiqoe pendant peu de temps 
avec an pen de chlomre d'atumiotum, on obtient nne base 
erjstalh'sée en aiguilles de la composition GW*'Ai, qui est sé- 
parée du produit résultant de la réaction au moyen d*nne 
lessive de sonde et qui appartient aussi au groupe des qnino- 
iéines. 

Elle se forme suivant la formate 

C«H'Az + C«HH:«IPCH0 ^ C»H»Az + HH) + H«. 
Aniline. Aldéhyde Nouvelle 

dnoamiqne. base. 

L'iddébyde oinnamique agit de même sur les homologues 
de Taniline et sur Tamidophénol et Téther d*amidophénol. 

Des bases analogoes sont extraites par le même procédé 
des sels des aminés désignés en les chauffant avec de Tacé- 
tone benzylique 0«K:«H«C0CH». 

Nous réclamons comme notre invention particulière Tap- 
pUeation du procédé décrit aux aldéhydes suivants : 

1* A Tacéûldéhyde et ses homologues; 

2* A Taldéhyde cinnamique (C«HK?IPCHO) et ses dérivés; 

5* A l'acétone benzylique (CWC«H*COCH*) et ses dérivés. 

En résumé, nous revendiquons : 

i"" La préparation des bases par l'action de certains aldé- 
hydes, ainsi que d'acétone benxylique sur les sels d'aminé 
primaires; 

2* La préparation des hydrobases et d'alkylhydrobases au 
moyen des bases désignées en i*; 

S"" La préparation des sulfticides de ces. bases. 

Le tout essentiellement comme il est décrit ci-dessos. 

Certiftcat en date du 5 décembre i883. 

Dans le brevet, nous avons décrit un procédé pour Tob- 
ttntîon des oxyquinaldines au moyen des acides quinaldino- 
snlfoniques par leur fusion avec des alcalis caustiques. Ces 
acides quinaldino-snlfoniques sont obtenus d'après deux mé- 
thodes : 

Premier procédé, — La qoinaldine est ajoutée à un résidu 
(la quantité décu|4e environ) d'acide sulfurique Aimant ou de 
d^orhydrine de l'acide sidfiarique (SO*GK)H) et le mélange 
est chauffé jusqu'à ce que toute la quinddine soit transformée 
en acide sulibniquei La réaction se produit dans les limites 
de température les plus étendues; eBe a déjà lieu tout d'abord 
à nne température de près de loo degrés, mais elle peut s'é- 
lever jusqu'au-dessus de i5o degrés. 

n se forme alors simultanément deox acides qoinaldino- 
mono8ulf(fic) (G^WAiSOH) et un acide a et un acide j6, dont 
l'un ou l'autre, selon la température, se produit en plus 
grande quantité. L'acide a se forme, de préférence, à une 
température basse, et l'acide /S à une température élevée^ 

Le mélange des deux acides, qui résulte de ce procédé, est 
traité à l'eau pour les dégager l\m de l'aittre, l'acide a étant 
iMïilement sofcible dans l'eau, et Taeide j8 ne s'y dissolvant 
que très difficilement. 

La purification ultérieure des acides et leur réduction dans 
les oxyquinaldines correspondantes ont Heu d'après le procédé 
Indiqué dans la description qui accompagne notre susdit bre- 
vet principèd. 

L'acide oe, fecHement soluMe, fournit par sa fusion avec de 
Tatcali, de l'orthooxyquinaldine fusible à 74 degrés (OHG^® 



H*Az); l'acide jS, difficilement soluble, au contraire, produit 
de l'oxyqninaldine fusible à 23o degrés environ. Cest par le 
même procédé que sont produits aussi des acides sulfoniques 
au moyen de la paraméihylquinaldine et de l'orthométhylqui- 
naldine 

(CH»)C»41»Ax. 

Dêtuvième procédé, — D'une manière analogue à la produc- 
tion de la quinaldine au moyen de l'aniline (voir le brevet), 
les acides sulfoniques de l'aniline ou ceux de l'orthotoluidine 
ou de la paratoluidine sont chauffés avec de l'aldéhyde et de 
l'acide muriatique. 

La réaction se produit d*après Téquation suivante : 

{HSQfjOIFAxIP + aC«BK) « (HS0»)O«»Az + iBH) -f H«. 

Exemple : on prend : 

De l'acide sulfanilique (i5o parties); 

Du paraldéhyde (lao parties); 

Et de l'acide muriatique brut (i5o parties). 

Ce mélange est chauffé; le produit est traité à l'eau chaude; 
la solution filtrée est évaporée à siccité, en vue d'éliminer 
Tacide muriatique , et le résidu d'acide quinaldino-sulfonique, 
aisément solubte dans Peau, peut être purifié par sa réduc- 
tion en sdi calcaire et en sel sodique. 

Par la fusion du sd sodique avec de l'hydrate de soude, on 
obtient de la para-oxyquinaldine [(HO)G^*H*Ai] point de fusion; 
ai3 degrés centigrades. 

Au lieu de Tacide muriatique, on peut aussi employer d'au- 
tres acides ou agents extracteurs de l'eau. 

Le paraldéhyde peut être remplacé par de l'aldéhyde ordi- 
naire, par de l'acétal, par de l'aldol ou par de l'acide galac- 
tique. 

En résumé, nous revendiquons : 

1* La production des acides sulfoniques et des méthytqui- 
naldines : (a) par le chauffage de la quinaldine ainsi que de 
l'orthométhylquinaldine et de la paraméthylquinaldine avec 
de Tacide sulfbrique concentré, ou atec la chlorbydrine de 
l'acide sulfurique; (è) par le chauffage des acides sulfoniques 
d*aniline, d'orBiotoluidine et de paratoluidine avec de l'aldé- 
hyde et de l'acide muriatique, ou avec d'autres agents extrac- 
teurs de l'eau ; 

a* La réduction des acides sulfoniques obtenus d'après ces 
méthodes en oxyquinaldines par la fusion avec des alcalis 
caustiques. 

Ba«vkt n* 153893 , ea date du 33 février i883 
( Bievtt aqgWâ epcpfaraat le sa «eût 189S) » 

A M. Perrett, pour des perfectionnements auxjihres et 
aa système employé pour les nettoyer, 

P1.IV, fig. i à 8. 

Cette invention a pour objet un système perfectionné pour 
nettoyer l'agent filtrant dans ce genre de filtres , où lès grosses 
impuretés, maintenues en suspension mécanique dans l'eau 
ou autres liquides, sont enlevées en faisant passer le liquide 
impur à travers la masse de matière filtrante, telle que de l'é- 
ponge, de l'amiante, du sable, du charbon de beia ou autres 
agents filtrants connus; elle a également pofur objet des per- 
fectionnements dans la construction et les dispositions de ce 
que Ton appelle des sacs-filtres cm filtres âe Tayhr et au mode 
de nettoyage de ces sacs. 
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La figure i iepré«eDte une coupe verticale et ia figure a 
un plan correapondant d'un filtre et des parties acceasoiies 
spécialement dispoaéa en vue du nettoyage de 1 agent filtrant 
(dans ce cas, de Téponge ou autre matière ou substance corn- 
I»«8aiUe et expansible analogue). 

A est le récipient-filtre de dimension et forme convenables 
quelconques, fermé à la partie supérieure par un couvercle B 
et muni d'un diaphragme fixe perforé C et d'un diaphragme 
ajustable perforé D, ou bien les deux diaphragntes peuvent 
^re éloignés ou rapprochés Tun de Tautre. £ est une tige 
ou axe fixé au diaphragme ajnstaUe et passant à travers une 
boite à étoupes F dans le couvercle, Textrémilé supérieure de 
Taxe étant fileAée d# manière à être ^vée ou dMiissée par 
réerou dans le bossage de la roue à main G. 

Ou bien on peut effectuer le réglage vertical ou des dia- 
phragmes mobiles par tout autre dispositif convenable* 

U est Tagent filtrant (dans ce cas, de Téponge ou autre ma- 
tière ocmipressible et expansible) contenu entre les deux dia- 
phragmes. / est le tuyau et le robinet d'admisÂon, de préfé- 
rence au fond ou près du fond du récipient pour l'entrée du 
liquide à filtrer; mais, dans certains cas, il peut être avanta- 
geux de placer rorifice d'admission à la partie supérieure. K 
est un autre tuyau et un robinet è la partie supérieure du 
rédpient ou à peu près, ou dans le coin de oelui-ci pour l'é- 
coidement du liquide filtré. L est un tuyau relié avec k fond 
du récipient-filtre et avec un cylindre M, contenant un plon- 
geur à mouvement alternatif N» actionné soit à la main, soit 
par la force motrice, de toute manière convenabla; Daas les 
dessins annexés, j'ai montré comme exemple l'application 
d'une disposition bien connue de pompe à vc^ur dans ce 
but P montre un tuyau et un robinet pour l'échappement des 
impuretés et de Teau de lavage. Q représente un tuyau et on 
robinet pour permettre d'introduire de l'eau propre a la pifftie 
supérieure de l'agent filtrant pendant k nettoyage «k celui-ci , 
et R indique un tuyau et un robinet pour admettre de l'eau 
propre au cylindre de plongeur H. i'effectue k nettoyage de 
l'agent filtrant B, pendant ^'il se trouve dans k récipknl- 
fillre à, em fiûsaat coukr ou en refotdanl une inasse d'eau al- 
ternativement dans des directions opposée» ou en avant et 
en arrière à travers* ledit agent filtrant pendant qu'il eet à 
l'état libre, relâché ou distendu, en mettant ainsi en momve* 
ment les impuretés qui y sont logées. Ladite masse d'eau est 
déplacée par k plongeur ou piston N qui fomctionne dans le 
cylindre Jf. L'agent filtrant, s'il est de natnre expansàUe, tel 
<pie, par enempk,, del'^xmge, est mainteois, lorsqu'il est en 
action , à l'état fermé ou comprimé , entre ks deux diaphragmes 
métalliques perforés C,D, ou autres, dans k réeipknt ou 
réservoir A , l'un desdits diaphragmes C étant fixe et Tatitre D 
susceptible de réglage au moyen d'une ou de pluskur» tiges 
filetées fi ou autrement, de façon à s'approcher on k s'éloigaer 
du diaphragme fixe C ; ou bien ks deux diaphragmes peuvent 
être rendus susceptibles de s'approcher ou de s'éloigner l'un 
de l'autre. 

Le liquide à filtrer entre de préférence par k tuyau et k 
robinet l, au fond du récipient de manièffe à monter èlravers 
Tagent filtrant H, tandis qne k liquide filtré s'écoule, par un 
tuyau et uarobinst de décharge JT à k partie supérieure du 
r^etvoir. 

L'eau pour ékv^ les impuretés dans l'agent filtrant est 
amenée, par le tuy»u L, au< fond dudit réservoiv communi- 
<pDaat avec un plongeur convenabk quekonque N» 

Quand l'agent filtrant. doit è^e nettoyé, on sépare d'abord 
lu ou les diaphragmes plus ou moins pour lui permettre de 
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s'étendre ou se relâcher^ s'il est de nature expansible , et k 
piston N est ensuite mis en mouvement en reibuknt ainsi eki 
une course un volume d'ean puisaant à traver» l'agent filtrant 
distendu ou rdàehé H daas un sens et , à k course suivante 
ou inverse, en ramenant l'eau. Fendant ce mouvement alter- 
natif dudit volume d'eau, on peut introduire une petite quaa^ 
tité d'eau propre à la partk supérieure de l'agent filtrant par 
le tuyau Q, pour emmener par k tuyau et le r<^inet P sxh 
dessous du filtre ks impuretés qui ont été mises en mouvement 
par k masse principale d*eau. 

Si on le désire, on peut amener une petite quantité d'eau 
propre directement dans le cylindre du plongeur ilf ^ par k 
tuyau et le robinet R, afin que le pkngeur fonctionne autant 
que possible dans l'eau propre. 

La figure 3 représente une coupe verticak d*nn filtre appnn 
prié au nettoyage, de la manière décrite cinlessue, de l'agent 
filtrant, krsqu'il se am/poêe d'unie couche de sabk, charbon 
de bois ou autre. Gomme cet agent n'est pas expansible comme 
de l'éponge, on peut supprima dans certains cas l'emploi 
d'un diaphragme ajuatabk, le sable H reposant simpkmenl 
sot un diaphragme perforé fixe; k haut du récipkot A peut 
être laissé ouvert ou découvert et Ton peut faire desceûdre 
l'eau à filtrer à travers l'agent filtrant, l'eau filtrée s'écoulant 
au fond du 61tre^ Le resk de» parties correspondant à celles 
déjà décrites fig. i et a sont marquées des mêmes ktires. 

Dana ce fihre, après que ks impurelés contettues dans l'a- 
gent filtrant ont été naises en mouvement par l'aotion du plon- 
geulr N comme il a été décrit ci-dessus et qu'on ks a laisèées 
s'écouler conjointement avec l'eau sak en F, on laisse l'agent 
filtrant se déposer de nouveau ou te rasaenabkr sur le dk- 
phragme; après quoi Topéralka du filtrage peut être reprise 
comme précédevunent. 

Quand on emploie plusieurs fiHres , comme on k voit dans 
le plan-dngraH»me, fig. 4i On peut les nelkyer socceesivo- 
ment en rehantk cylindre à pfoag««r ilf avee chaque filtre A 
krsqu'il est nécessaire^ ou bien on peut employer un c^tain 
nombre de tuyaux de branchement V partant du tuyau L, 
mums de robinets d'arrêt et communiquant avec le cylindre 
à plongeur M et avec chaque filtre de la série, de façon qd'^i 
ouvrant simplement les robinets L', on peut soumettre ITuii 
quelconque ou plusieurs de la série de filtres k l'aetion du 
plongeur. 

Fig. 5, coupe verticak d'un fihre à Mes ou filtre de Ta^r 
coBstmit et i^ncé de façon que ks divers aaes se procurent 
un support mutuel l'un à l'autre sans avoir besoin des caisses 
ou mottlores usuelles; kdit dessin représente égakment le 
moyen de faciliter k nettoyage deeiHis sacs» 

Fig. 6 r élévation. 

Fig. 7 et 8, détail» en coupe horizontale et verticak. 

A est k récipient contenant ks sacs fîhranls a, ce réci- 
pient étant de forme et dimensions convenables quelconques, 
de pnéférence cylindrique r et monté de manièM à basculer 
ou osciUer ou à peu près sur des touriUons B, tournent dans 
les montants ou supports C, le récipient étant ainsi susceptible 
de tourner dans mi pkn vertical sur l'^xe des touriHons par 
toute dtspositiou convenable de oomm^uide, pour ia destina- 
tion décrite ci^après. D e9t uni disque <m diaphragme (vu éga- 
lement dama ks figures 7 etd) , percé d'aMtsntd'ouvertu^ss 6 
qu'il y a de sacs dans k filtre; ce disque est fixé par des vis c, 
ou autrement, dans une extrémité du récipient /l et est relié 
par les tiges d'attache d arvee un second disque B s^ajuntant 
dans l'extrémité opposée d« récipient A. 

Les oriûces des divers socs peuvent être fixés auteur des 
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ouvertures b de toute maoièpe convenable , mais je préfôre la 
disposition àuivaiite : 

Autour de chaque ouverture 6 on ajuste dans un évidement 
convenaMe un anneau de garniture 0, en caoutchouc ou autre 
mafièi^ convenable. Chaque sac est passé à travers une de 
ces ouvertures et est fixé en place en tournant eu dehors la 
bouche ou orifice du sac sur Tanneau-gamiture en caoutchouc 
et en la maintenant en place par un anneau métallique y^ 
portant également un anneau-garniture en caoutchouc g sur 
sa surface inférieure, cet anneau/ étant maintenu fermement 
abaissé par des ronddles et des écrous g' sur les extrémités 
supérieures des diverses tiges-guides d, chaque tige occupant 
Tespace entre trois sacs adjacents de façon que la rondelle et 
récrou servent à serrer les bords des trois anneaux /à la fois, 
cooune on le verrat ùg. 7 et 8. Un couvercle F est fixé à chaque 
eiitrémité du récipient, im robinet 1 étant disposé sur ce 
couvercle pour la sortie de Teau employée dans le lavage des 
sacs« 

On verra que les divers sacs sont en contact latéral effectif 
Tun avec l'autre, quoique guidés ou maintenus en position 
par les tiges-guides d, et que, en conséquence, pendant le fil- 
trage, ils se soutiendront nwtuellement l'un Tautre latérale- 
ment. 

En vue de faciliter le nettoyage desdits sacs, on fixe aux 
extrémités inférieures de chacun un poids k, de préférence de 
forme sphérique, de sorte que, lorsque le récipient A est mis 
en rotation à une vitesse modérée, lesdits poids iront d'un 
bout k Tautre du récipient à chaque demi-révolution et effec- 
tueront ainsi la contraction et Textension alternatives des sacs 
dans un sens longitudinal et enlèveront les impuretés sur les 
côtés des sacs . et les rendront susceptibles d*ètre rapidement 
emmenées par les conduits de sortie i, à chaque extrémité du 
récipient, par une quantité de liquide nettoyeur introduit dans 
ce but par les tuyaux ou conduite. /, /' sont les tuyaux d'ad- 
mission et de sortie pour le liquide à filtrer; ces tuyaux /, /' com- 
muniquent avec les tuyaux ou conduits m, m\ qui débouchent 
directement dans les tourillons creux B, le tuyau m servant 
tantôt à Tadmission du liquide à filtrer et tantôt à ladmission 
du liquide de nettoyage, tandis que le tuyau m' sert pour l'éva- 
cuation du liquide filtré aussi bien que pour l'adniission du 
liquide nettoyeur. 

Des tuyaux ou conduits de branchement n , n vont de 
chaque tourillon à des extrémités opposées du récipient À, 
ou à des tuyaux perforés qui y sont contenus , lesquels déver- 
sent le liquide à filtrer dans les bouches des divers sacs; ou 
bien on peut supprimer les tuyaux perforés , et le liquide à 
filtrer peut passer dans les sacs par des ouvertures pratiquées 
dans la plaque 0. Le liquide filtré s^écoule par des perforations 
dans la plaque ou disque inférieur £ et de là par le conduit 
de sortie n. Quand les sacs doivent être nettoyés, le liquide 
nettoyeur est introduit par les tuyaux / et passe par les tuyaux 
m, m, les tourillons B et les tuyaux ou conduits nj pour se 
trouver aux extrémités opposées du récipient A que l'on fait 
en même temps tourner doucement, le liquide laveur agissant 
tant sur l'intérieur que sur l'extérieur des sacs, un accès vers 
l'extérieur de ceux-ci lui étant procuré par les perforations 
pratiquées dans le disque ou plaque £. L'eau contenant les 
impuretés mises en mouvement par la contraction et l'exten- 
sion des sacs produites par la révolution du récipient A s'é- 
coule par les ouvertures de sortie i; cette contraction et cette 
extension des sacs cependant peuvent être effectuées, si on le 
désire, par d'autres moyens, tels que des cordes ou tiges re- 
liées aux extrémités des sacs et passant à travers le couvercle 



de file et actionnées de Tintérieur de façon que les sacs puis- 
sent être déplacés sans rotation du récipient 

En résumé, je considère comme nouveau et orignal et, par 
conséquent, je revendique : 

i"" Le mode de nettoyage d'un agent filtrant, de préférence 
pendant qu'il est dans un état libre, relâché ou distendu dans 
le récipient-filtre, en faisant ciroder une masse d'eau au moyen 
d'un plongeur ou piston convenable à travers ledit agent, en 
avant et en arrière ou dans des directions opposées alternati- 
vement, ce qui fait que les impuretés sont enlevées et que le 
nettoyage de l'agent filtrant est effectué; 

a"" L*agencement ou disposition des sacs dans le récipient 
ou enveloppe de ce que l'on connaît communément sous le 
nom àe filtre à sacs on filtre de Taylor, pour que les divers 
sacs se soutiennent mutudlement l'un l'autre latéralement» 
en supprimant ainsi les caisses ou montures usuelles; 

5** Le mode de mise en mouvement des impuretés adhé- 
rant aux sacs-filtres, en faisant alternativement replier ou 
contracter et distendre longiludinalement lesdits sacs pendant 
qu'ils sont en contact avec de l'eau ou autre liquide nettoyeur 
dans le récipient ou enveloppe ; 

V Le moyen de communiquer un mouvement de rotation , 
dans un plan vertical, au récipient contenant les socs d*ui> 
filtre à sacs , dans le but d'amener lesdits sacs à se replier ovr 
se ramasser et se distendre alternativement dans un sens- 
longitudinal par l'action de la (?) et d'enlever ainsi les impu- 
retés qui y adhèrent 

Le tout ainsi qu'il a été ci-dessus décrit 

Geatificat en date du 33 septembre i883. 

PI. IV, fig. 9 à 16. 

La présente addition concerne des perfectionnements que 
j'ai apportés à mon système de filtres de concert avec M. John 
Eliot Hodgkin. 

Lesdits perfectionnements se rapportent au mode de net- 
toyage des matières ou agents filtrants (tels que le saUe, le 
charbon, ou autre) des filtres qui se sont engorgés ou chargé» 
d'impuretés par le passage du liquide pendant la filtration à 
travers cette matière , et ils consistent essentiellement à effec- 
tuer le nettoyage de la matière souillée d^impuretés en faisant 
passer des courants d'air ou autre fluide élastique , soit d'une 
manière continue, soit par intermittences, à travers ledit 
agent filtrant pendant qu'il est couvert d'eau, en dérangeant 
ainsi la matière filtrante et en dégageant les impuretés qui 
sont emmenées par un courant d'eau fourni dans ce but par 
une source convenable qudconque. 

Ladite invention peut être réîdisée de diverses manières : 
par exemple, on peut introduire l'air ou autre fluide élastique 
au moyen d'une pompe à air attachée au filtre à nettoyer, ou 
placée k une distance convenable de celui-ci, et reliée direc- 
tement avec lui par un tuyau ou un conduit à air, ou reliée 
avec une série de filtres par des tuyaux de branchement et 
des robinets convenables de manière à permettre de nettoyer 
l'un qudconque ou {dusieurs des filtres de la série, à vo- 
lonté; ou bien l'air ou le fluide élastique peut être simple- 
ment admis sous pression dans le fond du filtre par un tuyau* 
ou des tuyaux venant d'un récipient à air comprimé, ou autre- 
ment; ou bien il peut être refoulé dans le filtre par l'action 
d'un jet d'eau entraînant ou par l'action du moment ou im- 
pulsion d'une colonne descendante de liquide. En outre , dans- 
le cas où Ton emploie une pompe à mouvement alternatif ou 
à plongeur ou un déplaceur pour donner le mouvement à un^ 
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Yohune d*eau a travers l'agent fiitrant, dans le but de te net- 
ioyer« Tair ou autre fluide élastique peut être introduit par 
l'action de la pompe ou déptaceur lui-même, qui, par Taddi- 
tion d'une soupape d'admission d'air, peut être disposé pour 
introduire de l'air à diaque course; ou bien on peot faire 
passer ie ou les courants d'air on autre fluide élastique de 
déplacement à travers i*agent filtrant, conjointement avec un 
volume d'eau que Ton fait ciroider à travers la matière filtrante 
par l'action d'une pompe centrifuge ou autre. 

Les dessins représentent divers modes de réidisation de cette 
invention. 

Fig. 9 et lo, coupe verticale et plan d'un filtre dans lequel 
ie courant ou les courants déplaceurs précités, d'air ou autre 
fluide élastique, est ou sont refoulés par intermittence à travers 
la matière filtrante an moyen d'une pompe à air. a est le corps 
du filtre; b, la matière filtrante (consistant en sable, char- 
bon oti autre matière analogue) , supportée et placée sur la 
plaque perforée ou toile métallique t; dans certains cas, si 
on le juge convenable, une plaque perforée ou une toile mé* 
tallique semblable d peut être placée à une faible distance 
au-dessus de là matière filtrante, e est le tuyau d'admission 
pour fair ou autre fluide élastique, débouchant dans le fond 
du filtre par une embouchure élargie/au-dessous d'une plaque 
distributrice perforée g et communiquant avec la pompe à air 
h, montrée ici montée directement sur le corps du filtre et 
actionnée par un levier à main i , quoique ladite pompe puisse 
évidemment être actionnée par la force mortice venant d'une 
manivelle ou excentrique, si on le préfère. Ar est la soupape 
d'admission d'air débouchant dans le corps de pompe. / est 
un tuyau pour Tadnrîssion dans le haut du filtre de l'eau im- 
pure venant d'un réservoir élevé ou autrement, et m est le 
tuyau d'écoulement on de lavage, ces tuyaux communiquant 
avec la partie supérieure du filtre par un robinet ou soupape 
à deux voies n. o est le tuyau et le robinet d'écoulement ou 
sortie pour l'eau filtrée, ledit tuyau communiquant de préfé- 
rence avec un réservoir élevé (non montré dans le dessin) 
au-dessus du niveau de la matière filtrante, de manière à la 
maintenir toujours 'couverte d'eau. 

Quand le filtre est en service, le robinet ou soupape n est 
tourné ou ajusté de manière à fermer le tuyau d'écoulement 
m et ouvrir le tuyau d'admission /, l'eau claire s'éooulant par 
le tuyau et le robinet de sortie eno,ei montant au réservoir 
élevé pour sa distribution. 

Quand on désire nettoyer la matière filtrante , on tourne le 
robinet n de manière à fermer cette fois le tuyau d'admission 
/ et ouvrir le tuyau d'écoulement m; on refoule ensuite de 
l'air on autre fluide élastique à travers la matière filtrante en 
actionnant la pompe à air A « en déplaçant ainsi ladite matière 
et en permettant aux impuretés de se séparer, ces impuretés, 
pendant qu'elles sont en suspension mécanique dans l'eau, 
étant emmenées par le tuyau d'écoulement m, par un courant 
d'eau admis dans ce but par le tuyau o ou autrement. 

Fig. 11 et la, coupe verticale et plan sectionné d'un filtre 
dans lequel les courants déplaceurs d'air ou autre fluide élas- 
tique sont introduits au-dessous de la matière filtrante par 
une soupape d'admission p et des tuyaux perforés q, et re- 
foulés par celle-ci par les mouvements alternatifs d'un volume 
d'eau produits par une pompe foulante ou déplaceur à mouve- 
ment alternatif r, en connexion avec la partie infièrieure du 
filtre par le tuyau s. 

Fig. i3, détail sectionné d'une autre variante, dans laqudle 
l'air ou autre fluide élastique est introduit et refoulé, soit d'une 
manière continue, soit d'une manière intermittente, à travers 
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la matière filtrante par l'action d'un jet d'eau ou autre li- 
quide. 

Fig. là 1 diagramme sectionné montrant le mode d'aj^dtca- 
tion de cette variante. Le tuyau et le robinet o communiquent 
avec un réservoir élevé à eau propre et débouchent à l'extré- 
mité inférieure par un injecteur ou ajutage t dans le tuyau s 
allant au fond du filtre, une soupape d'admission d'air p étant 
disposée de façon à admettre l'air ou autre fluide élastique qui 
est introduit par le jet venant de i'i^utage et refoulé conjoin- 
tement avec l'eau dans le filtre et à travers la matière filtrante. 
En ouvrant et fermant alternativement ie robinet o, l'air peut, 
si on le désire, être refoulé ou introduit alternativement 

Fig. i5 et i6, autre variante d'appareil et son mode d'appli- 
cation, dans laquelle l'introduction de lair ou autre fluide 
élastique est efi^ectuée d'une manière intermittente par l'im- 
pulsion d'une colonne descendante d'eau dans le tuyau o, 
allant à un réservoir élevé, o' est un tiroir ou autre soupape 
qui doit être ahemativement ouverte et fermée par un levier 
à main ou autrement, l'air entrant dans le tuyau i parla sou- 
pape d'admission p, quand le tiroir o' est fermé, et étant re- 
foulé dans le filtre par la colonne descendante d'eau, quand le 
tiroir est ouvert. 

En résumé, ayant ainsi décrit particulièrement la nature 
des perfectionnements apportés par moi et M. Uodgkin à 
mon invention primitive, et la manière dont on peut l'em- 
ployer ou la réfldiser, je considère comme caractères distinc- 
tifs et nouveaux et , par conséquent, je revendique dans cette 
addition : 

1* Le mode de nettoyage des matières filtrantes (telles que 
sable, charbon ou autre matière analogue) de filtres, en 
refoulant un courant ou des courants d'air ou autre fluide 
élastique, ou en les faisant passer sous pression, soit d'une 
manière intermittente, soit d'une manière continue, à travers 
lesdites matières pendant qu'elles sont couvertes de liquide 
dans le filtre; 

d"* L'application et l'emploi d'un courant ou de courants 
d'air ou autre fluide élastique , conjointement avec un volume 
d'eau que l'on fait passer à travers la ooatière ou agent filtrant 
par l'action d'une pompe ibidante à plongeur ou déplaceur à 
mouvement alternatif; 

3** L'application et l'emploi , dans le nettoyage des matières 
filtrantes (telles que sable, charbon ou autre); de filtres, d'un 
courant ou de courants d'air, conjointement avec un volume 
d'eau que l'on fait circuler à travers les matières filtrantes 
par l'action d'une pompe centrifuge ou autre. 

Le tout ainsi qu'il a été ci-dessus décrit 



Brevet n* 153979, en date du 27 février i883, 

A MM. DB Castbo et Muller, pour des perfectionne» 
ments au mode de séparation des corps de pesanteurs spé" 
cifiqùes différentes, applicables à la séparation de V amidon 
en suspension dans Veau et autres usages analogues, 

w. m et IV. 

La présente invention se rapporte à des procédés et a{^* 
reils pour séparer les corps de diverses pesanteurs spécifiques , 
notamment l'amidon de feau d'amidon. 

Nous nous proposons, par la présente invention, de sépa- 
rer l'amidon et le ^uten contenus dans l'eau d'amidon, en 
faisant déposer l'amidon dans un panier ou récipient conve- 
nable et remuant continuellement le gluten. Lorsque le réci* 
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pient de Tamidon est plein, on l'enlève aisément par un la- 
vage ou au moyen d'ouvertures convenablement disposéesdftjfts 
le fond. Suivant notre procédé, Teau d amidon provenant du 
lanrage est amenée dans un panier à mouvement rotatif een* 
trifuge, et, par Teffet de la force centrifuge et de la différence 
de sa pesanteur spécifique, le gluten est chassé à Tintérieur 
du panier, où il fonne nne couche intérieure , tandis que 
l-amidon forme wi anneau extérieur contre la périphérie du 
panier. Un appareil enlève continuellement le gluten à mesure 
qu'il se dépose, laissant ainsi dans le panier un dépôt d ami- 
doA pur que Ton peut enlever de toute manière convenable. 
Fig. 1, plan defappareil entier. 

Fig. 2 , coupe à travers le panier de la machine centrifuge 
et l'appareil d'enlèvement 

Fig. 3, détail du tube extérieur on de vidange, en coupe 
suivant XX, fig. a. 
Fig. 4, détail de Tappareil pour ajuster le couteau. 
Fig. 5, plan de Tappareil pour déterminer la vitesse du 
couteau. 

Fig. 6, vue rectangulaire à la figure 5 partiellement en 
coupe. 

Fig. 7 à 11, détails de l'appareil de renversement et d'ajus- 
tement, fig. 5. 

L'appareil consiste généralement en nne machine centri- 
fuge; dans le modèle représenté, elle est ouverte an sommet. 
Ce panier est actionné par -dessous; il peut être de toute 
construction convenable et peut, si on le préfère « être sus* 
pendu. Un couteau ajustable est disposé pour enlever, après 
que les corps ont é^ séparés dans le panter de la manièredé- 
crite par la différence de pesairiienr spécificpie et la force cen- 
trifogede la machine, celui de ces corps qui se dépose vers 
le centre du panier ou â son intérieur. L'invention se rapporte 
principalement au mode d'actionnement de ce couteau et à 
son introduction dans la machine centrifuge. 

Â , panier de la machine centrifuge actionné par l'arbi^ de 
couche C au moyen de la courroie 6. Au support du panier 
est attadbé le tube de couteau B, dont la position est instable 
par rapport à la périphérie du panier. La forme de ce couteau 
est représentée en coupe dans la figure 3, mais nous ne nous 
restreignons point à cette forme. Le couteau repose sur le 
coulisseau p« qui est ajustable longitodinalementdansle châs- 
sis D; ce coulisseau, comme on le voit, est arrangé pour 
jouer dans les coulisses à queue d aronde^ fig. 4; «n le faisant 
glisser vers l'intérieur ou l'extérieur, on détermine la position 
du tranchant de B par rapport à la périphérie du panier. La 
position du coulisseau p est déterminée par la vis j, qui est 
engagée avec l'écrou t qui se meut avec le coulisseau auquel 
il est attaché. La vis $ est montée dans le châssis B, et son 
mouvement longitudinal est empêché par la roue d'engre- 
nage V et le collier y. En tournant la roue v dans un sens, 
on repousse le coulisseau et le couteau à rintérienr vers le 
-centre du panier jusqu'à ce que son mouvement soit empêché 
par l'arrêt r; son mouvement à l'extérieur sera arrêté par le . 
collier y. Dans la pratique , il est nécessaire que le couteau 
soit mû à l'intérieur et à l'extérieur, et il est excessivement 
désirable que sa vitesse dans les deux sens puisse être déter- 
minée exactement; les dispositions représentées sont très com- 
modes et efficaces pour ce but. 

L'appareil est représenté en détail dans les figures 5 à ii. 
Il consiste généralement en un arbre c commandé par une 
courroie a venant de l'arbre de couche C. Sur cet arbre sont 
deux disques à frottements^ e, dont les surfaces sont laites de 
préférence en cuir, bien que l'on puisse employer d'autres 



matières convenables. Gea disques sont r^^réseirtés fig. 5, et 
leur position longitudinale sur l'arbre C se- détermine facile- 
ment en les attachant à l'arbre au moyen des écrous de è^* 
rage 0. Ces disques s'en^jsgent avec le disque de métal^ qui 
peut être amené à volonté en contact avec l'un on l'autre. Ce 
disque g est monté sur un arbre F rq>osantdans un châssis K 
Ce châssis h pivote d'im bout aur le centre fixe j, tandis que 
acMè apitre bout est maintenu contre le lit du coulisseau par 
les écrous i^ dont les boulons passent a travers des rainures 
du châssis ajustable. On voit amai qu'en faisant basculer le 
châssis h sur son centre j , on amène l'un ou l'autre des 
disques e, e' en contact avec le disque g à volonté* La position 
de ce châssis h est déterminable par l'excentrique /; cet ex* 
centrique est rattaché par un lien L au châssis A» et par son 
moyen ce châssis peut être mû dans l'un ou l'autre sens» Na- 
turellement, beaucoup d'autres dispositioais. peuvent être epi- 
ployées, mais celle représentée est û^s coawKMle. attendu que 
par soninoyen le disque g peut être nais ^n révolution dans 
les deux sens, et son mouvement dans chaque «ens peut être 
réglé indépendamment, de sorte qu'on peut le iisiire mouvoir 
plus vite dans un sens que dans l'autre, ce qui, dans de cer- 
tains cas , est désirable dans la pratique. Non» préférons sup- 
porter l'arbre C par son bout au moyen des anneaux de pous- 
sée représentés fig. 7, 8 et 9. La partie supérieure du coi^ssinet n, 
est mobile pour permettre 1q placement de ces anneaux en po- 
sition de la manière connue. 

On pourra maintenant facilement comprendre le fonction- 
nement de notre appareil. Lorsque l'on veut séparer de l'eau 
d'amidon contenant de l'amidon et du glulen, de iaçon â dé- 
poser l'amidon dans la machine et enlever le gluten et l'eau, 
on peut procéder cooune suit : on met le panier en mouve^ 
ment et l'on place l'excentrique de manière que ni la roue e 
ni cdle e' ne viennent en contact avec le disque p^ qui reste con- 
séquemment stationnaire; on fieiit alors couler une quantité 
convenable de liquide dans le fond du panier atf moyen d'un 
tube; le liquide est projetée la périphérie du panier, où il forme 
un cylindre creux, les particules d'amidon se rendant à l'ex- 
térieur soit contre la périphérie du panier, et le liquide et le 
gluten restant dans l'intérieur. On fEiit alors mouvoir le cou- 
teau au moyen de sa. vis, deJbçonâ le rapprocher autant que 
possible de la périphérie du panier, et on laisse l'eau d'amidon 
couler librement dans le panier, ayant soin de régler l'alimen- 
tation suivant la capacité de la machine. On manœuvre alors 
l'excentrique de &çon à &ire tourner la vis ^S dans le sens 
convenable pour retirer graduellement le couteau de la péri- 
phérie du panier. Il ^^ facile de déterminer par expérience la 
vitesse convenable à ce mouvement en ajustant le disque à 
finotkement e à la position convenable. Le liquide déposé sur 
le fond du panier coulera rapidement vers le bord, puis grim- 
pisra le long du bord jusqu'à la rencontre du couteau, qui est 
placé aussi près que posdl^e du coin supérieur du panier. Du- 
rant la montée du liquide, la plus grande partie de l'amidon 
se dépose, en partie par l'effet de la force centrifuge directe, 
en partie par suite d'une propriété particulière des globules 
d'amidon d'être retenus par le« surfaces d amidon d^jâ dépo- 
sées, tandis que le gluten, qui est plu6 glissant, est entraîné par 
le courant et enlevé de la machine par la racle aidée de l'eau 
qui se trouve â l'intérieur de l'anneau d'amidon. On verra ainsi 
aisément que la vitesse de la rade devra dépendre de ^ia^>o^• 
tance du dépôt dans la machine. Aussitôt que le panier est 
plein d'amidon pur, on arrête la racle et l'on ferme le robinet 
pour ne plus laisser entrer de liqueur. La rade est alors tour- 
née de façon â justement entrer a la surface de l'anneau d'ami- 
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don et me petite quantité d'mn est admise dans la machine; 
Ged expulse le gkrten et les impuretés qui auraient pu adlié* 
ler à la sarfaoede Tamidon, et les impcretés avec Veau i-é» 
diappent par la rade, laîasaiit Tamidon sec et propre. Si Ton 
désire enlever ramtdon sons forme liquide de la machine, 
on ftiit monTràr la rade vers le hord du panier à l'écart de 
Taxe, en mettant Taotre disque à firottement e en eonfact avec 
le disque g, el f amidon est lavé au moyen d*un jet d*eau 
BortaoA d*une pomme d<«rrosa^ ou autre disposition sem- 
blable. Dans cette opération , û faut ifttre attention de ne pas 
admettre plus d*eau qu'il ne peut en être eipuisé du panier 
par la rade, attendu que tout liquide superflu dan» ie panier 
serait la cause d^^sciHations fibcheuses dans l^appareil. Lorsque 
i*amidon doit être en^loyé sec, H peut être enlevé du panier 
par les mêmes moyens que ceux employées pour enlever le 
sucre des machines semblables, et la machine devra alors pré- 
senter des trous dans le fond suivant l^kntingement connu. 
Le gluten et Teau qui sont enlevés du panier dans le fonction- 
nement de ces machines peuvent être conservés, lorsqu'on le 
désire, pour employer le gluten à d'autres usages ou pour k 
sécher. 

Au lien de l'appareil décrit en dernier Keu, nous pouvons 
&ire usage de l'appareil représenté fig. lo à 24. Dans cet ap- 
pareil, l'écoulement se ftiit directement à travers le panier 
lui-même. 

Fig. 3o, coupe transversale du panier montrant le méca- 
nisme qui commande le tube. 

fig. 31, vue du tube de vidange. 

Fig. aa , vue de bout 

Fig. a3, vue de fond. 

Fig. 34, plan dek machine montrant les contre-arbres. 

C représente le panier centrifuge qui peut être de toute 
construction convenable. Le liquide à introduire dans ce pa- 
nier peut y être amené par tout appareil convenal>le; dans les 
dessins r^résentés, il passe par le tube central H, puis dé- 
bouche au fond du panier par les becs a. Deux tuyaux lï, D* 
saiUent extérieurement par les ouvertures latérales à travers 
la périphérie du panier dans lequel ils doivent être ajustés 
à joint suffisanmient étanche. La position du bord intérienr 
de ces tubes détermine Tépaisseur du dépâl qui se prodoit 
à l'intérieur du panier. Le mouvement de ces tubes tf, D* 
est déterminé par les leviers coudés 6', 6* qui sont attachés 
par des bielles « à un manchon mobile R. La position de ce 
manchon est déterminée par le levier F, qui oscille sur le 
centre G. On comprend aisément que lorsqu'on lève le man- 
chon, les bords intérieurs des tubes iy,D* saillent extérieu- 
rement, et que lorsqu'on IVibaisse ils rentrent Le mouvement 
du manchon est déterminé par le levier P par l'intermédiaire 
de la bielle 1, dont le bas bout est taraudé en K pour recevoir 
une roue-Tis If qui tourne dessus à la Ciçon d'un écrou; cette 
roue Jf est tournée par la ris £, laquelle est commandée par 
la poulie O lorsqu'elle est embrayée avec la griffe P. La pou- 
lie O est commandée par la poulie « montée sur l'arbre 5. 
IF* représente le tuyau d'écoulement rdié à l'enveloppe B. 

On comprendra facilement le fonctionnement de cet appa- 
rett. Le manchon E ayant été relevé de façon à faire saillir 
les tuyaux iy,D* aussi loin que possible, on laisse arriver le 
liquide à traiter dans le panier; le panier, par sa propre rétro- 
l^lon , produit le d^[>6t des particules solides en un anneau 
sur l'extérleor de ce panier, tandis que le liquide s'écoule 
parles tubes D\D^. Pendant la formation de ce dépôt, les 
tidbes D', D* sont continuellement retirés à l'intérieur par la 
ré^ution de la roue Jf sur le pas de vis K, juÈqa'k ce que le 
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panier soit plein. La matière déposée peut être enlevée de 
toute manière convenable. 

Une autre forme d'appareil remplissant le même but est re> 
présentée aux figures 16, 17, 18, 19. Dans cet appareil, l'ou- 
verture d'éconlemeot mobile est faite dans ie fond d'un pa- 
nier centrifuge dans ie but de permettre à l'écoulement du 
liquide de s'écarter graduettemeni de la circonDérence vers le 
centre durant le dépôt de l'aoïidon à l'intérieur du panier. 

Fig* 16, élévation. 

Fig. 17, coupe verticale. 

Fig. 18, (dan du fond du panier. 

Fig. 19, vue du dessous du panier. 

à repnisente le pied d'une machine centrifuge portant un 
panier K de toute construction convenable. Le fond du pa- 
nier est formé de deux plaques, dont une fixée au panier et 
l'autre reposant dessus et s'y mouvant; ces plaques sont pour- 
vues d'ouvertures ayant des bras inclinés par rapport tes unes 
aux autres ou au rayon du panier de la manière expliquée ci- 
après. 

Gomme on te voit, les ouvertures sont de forme triangu- 
laire. En dessons de la plaque inférieure est une poche ou un 
canal P, représenté dans les figures 17 àig. L'ouverture fixe 
de la plaque inférieure est marquée d ef; l'ouverture mobile 
est marquée abc Lorsque ces ouvertures correspondent, il 
y a deux ouvertures dans le fond du panter approchant vers 
la périphérie. Lorsque l'on tourne la plaque mobile mit la 
plaque fixe, le point de l'ouverture s'éloigne gradaellemest 
de la périphérie vers le centre, comme on le voit fig. iS, jus- 
qu'à ce que l'ouverture se trouve entièrement fermée. Le mé- 
canisDie qui produit ce retrait graduel est représenté fig. 16, 
17 et 19. La poulie F est commandée par la poulie D n»ontéie 
sur l'arbre B, La poulie inG6rienre G commande une poulie E 
montée sur le même arbre au moyen dVine griie mc^iile. 
Sur l'arbre S est attaché le centre V du fond du panier K, 
qui est pourvu de supports pour les arbres L sur lesquels sont 
imnniablement attachées les roues M ; ces roues Jf fonctionnent 
(tens une ouverture formée sur le moyeu de la poulie F, et 
les roues N, également fixées sur les arbres des roues Jl Jouent 
dans une roue d'engrenage intérieure W qui est attachée à et 
meut le fond mobite du panier; cette plaque mobile, comme 
on le voit dans la figure 17, est suspendue en dessous de la 
[daque fixe et est pourvue de poches P, en dessous de l'ou- 
verture d%f, pour diriger le liquide d'échappement à l'exté- 
rieur dans la chambre destinée à le recevoir; par conséquent, 
en tournant/, on peut mouvoir les poches Pet les ouvertures 
correspondantes de la plaque-valve par rapport aux ouvertures 
triangulaires aôc du panier, de façon à ouvrir ou fermer ces 
ouvertures. Lorsque le panier K tourne par l'effet des pou- 
Kes fi et C, les podies P et les ouvertures def, agissant avec 
ces poches dons la plaque^vaWe, peuvent recevoir un OMWve- 
ment rdatif vers le panier; pour cela, il faut que les propor- 
tions entre la pocdie D et k poulie F diflèrent de celles éta- 
Uies entre la poulie £ et la poulte C. Lorsque la machine est 
mise en mouvement rapide , on laisse coûter un filet du liquide 
contenant les substances à séparer sur le tambour 7 qui re- 
couvre les arbres L; le liquide est alors lancé vers la circon- 
férence extérieure du panier, où il s'arrange en cylindre creux. 
Au oonomencement de l'opération , les ouvertures du fond du 
panter «60 sont placées directement au-dessus des ouver- 
tures def conununiquant avec les poches P; k ce moment, 
te sommet de l'ouverture triangulaire étant à peu près con- 
tigu à la paroi du panier, il ne se forme oontre les parois du 
panier qu'ime couche très minoe de d^[>ôt consistant des par- 
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ticules les plas lourdes, et le liquide s^échappe par les ouver- 
tures, entraînant avec lui les particules puis légères qui ne 
doivent pas déposer. 

En reliant Tembrayage représenté fig. 16, on imprime un 
mouvement relatif très lent à la plaque-valve et par suite aux 
ouvertures def. Bans cette action, les côtés ¥D de la valve 
et BC du panier se recouvrent Tune Tautre gradudlement à 
des points approchant de plus en plus près du centre, ne lais- 
sant pour le passage du liquide que la partie de Touvertnre qui 
est hachurée dans la figure 18. L'effet de ceci est que, tandis 
que Touvertnre recule virtuellement à distance de Textérieur 
du panier, les particules lourdes sont graduellement retenues 
dans le panier jusqu'à ce qu'il soit plein. On arrête alors la 
machine et la matière est enlevée du panier soit dans son état 
sec, soit par un lavage, comme il a été dit. Il est bien évident 
qu'il n'est pas nécessaire que les deux ouvertures soient de 
forme triangulaire, attendu que deux ouvertures ayant deux 
côtés inclinés à un angle différent à rayon commun se mou- 
vant relativement l'une à l'autre feront aussi bien l'affEÛre, 
comme, par exemple , une fente radiale dans le panier et une 
fente spirale dans la plaque-valve, ou deux spirales avec pro- 
gression centnde différente, ou deux fentes correspondant à 
deux tangentes différentes d'une spirale, ou une fente radiale 
de la valve fonctionnant avec une fente correspondant à la 
corde d'un cercle à l'intérieur du panier. Tout ce qui est né- 
cessaire, c'est de former les deux bords des ouvertures du 
panier et de la valve de manière que la partie restante du 
passage se retire gradudlement vers le centre du panier. 

Lorsqu'on désire enlever l'amidon déposé sans arrêter la 
marche de l'appareil et d'une manière continue, il convient 
d'employer l'appareil suivant qu'il est facile de comprendre 
en se référant aux dessins ci-joints, dans lesquels les mêmes 
lettres indiquent les parties semblables. La figure la repré- 
sente une coupe verticale de l'appareil; la figure i3, un plan; 
la figure i4i nne coupe horizontale passant par les tuyaux de 
décharge; la figure i5, une coupe verticale partidlement en 
perspective montrant les détails de la périphérie du panier et 
le mécanisme qui effectue la séparation. 

Notre appareil consiste généralement en une machine cen- 
trifuge perfectionnée , laquelle peut être soit suspendue d'en 
haut, soit supportée en dessous; dans le modèle représenté > 
elle repose sur un support. A représente le piédestal de la ma- 
chine centrifuge. B représente la corbeâle qui enveloppe le 
panier. C représente le panier qui est divisé en sections par 
les anneaux C,0; ce panier est composé, conune on le voit, 
d'une série de mocdages ou anneaux indépendants placés les 
uns sur les autres, mais on peut l'arranger de toute manière 
convenable ; il convient de le garnir de deux ou plusieurs ta- 
blettes annulaires O, (7, comme le montre le dessin. Entre le 
fond et la première tablette, puis entre chaque paire de ta- 
pettes successives, sont placés des tuyaux Ef,D',t?^D\ comme 
on le voit dans le dessin; ces tuyaux, qui sont arrangés pour 
retirer la matière déposée des anneaux, sont pourvus de lèvres 
ou rebords coupants qui se prolongent jusqu'à la périphérie 
de l'anneau. Les tuyaux J5', E*, etc. , doivent être ajustés de fiaiçon 
que leurs bords coupants soient plus rapprochés de la péri- 
phérie que ceux des tuyaux D', D', etc. ; ces tuyaux , conune on 
le voit, reposent sur une poutre ajustable H, mais on pourrait 
les disposer de diverses manières, et l'on pourrait rendre la 
position de leurs bords tranchants, par rapport à la périphérie 
des anneaux, ajustable en faisant glisser des pièces ajustables 
sur les bouts des tuyaux , au lieu de faire les tuyaux d'une 
seule pièce* Le tuyau /) est pourvu d'une connexion (f qui dé- | 



livre sur la sur&ce de la tablette annulaire voisine C Le 
tuyau D* est pourvu d'une connexion semblable d^ qui délivre 
sur la surface de la tablette C. Les autres tuyaux E^, £*,£? sont 
tous en relation avec un tuyau de décharge F*. Gomme on le 
voit, les tuyaux E',D\E^,D\E^,D^ sont rqMrésentés reliés en 
dessus et en dessous par des plaques horizontales a. Le ou les 
tuyaux W sont disposés pour délivrer un ou plusieurs filets 
d'eau comprimée dans l'espace entre les taÛettes a et les 
tuyaux E', U, E*,!)*, etc. Le tuyau supérieur D* se relie avec le 
tuyau E, représenté dans la figure i3 , qui sert à éliminer la 
décharge de l'appareil, comme il sera -expliqué plus loin. Un 
tuyau G est disposé pour délivrer dans la machine la matière 
à traiter; ce tuyau est placé de préférence derrière les tuyaux 
de déchai^, dans la direction dans laquelle la machine tourne 
comme on le voit fig. 3(i3?). 

Notre appareil est bien disposé pour séparer l'amidon du 
grain trituré qui reste en suspension dans Teau; nous allons 
décrire la manière d'effectuer cette séparation. 

Le grain lui-même doit être en premier lieu bien complè- 
tement moulu, et ses envelc^^s enlevées par un crible ou 
autre appareil analogue. L'eau d'amidon contenant habituelle^ 
ment l'amidon et le gluten est alors conduite à l'appareil par 
le tuyau G> l'objet de la machine étant de séparer l'amidon 
du gluten d'une manière continue. L'amidon a une pesanteur 
spécifique supérieure à celle du gluten. L*eau d'amidon arrive 
sur le fond du panier par le tuyau G. Les particules solides 
qui se trouvent dans l'eau d'amidon s'accumuleront immédia- 
tement contre la périphérie de la machine, se logeant d'abord 
dans le coin inférieur; elles s'élèveront alors graduellement, 
la séparation entre l'amidon et le gluten s'effectuant de plus 
en plus complètement à mesure que le mouvement continue. 
Lorsque la surface de la masse arrivera au point de rencontre 
avec le coin du premier tube D', on trouvera que l'amidon 
est séparé du gluten , qui s'est aggloméré sous forme d'anneau 
intérieur. Le tube D' est ajusté de telle façon que son bord 
coupant entre dans la masse compacte assez profondément 
pour déplacer entièrement le gluten et une portion de l'ami- 
don. Le montant d'amidon et de gluten d^osé en un temps 
donné dépendra naturellement de l'alimentation de la ma- 
chine, de sorte qu'il importe que l'alimentatioa soit réglée de 
manière à produire le résultat voulu. 

L'amidon et le gluten enlevés par le tuyau D' sont délivrés 
en dessus par le tuyau D* sur la seconde tablette C, où la même 
opération se répète. Là une seconde opération se produit et 
le gluten avec une portion de l'amidon est de nouveau porté 
en dessus et déposé de la même manière par le tuyau D** sur 
la troisième tablette €?, Une autre séparation précisément 
semblable se produit de nouveau, et le dernier couteau D^ 
délivre au tuyau F du gluten à peu près pur. Une certaine 
quantité d'amidon peut, cela va sans dire, l'accompagner, et 
cette matière étant portée dans une autre machine, le gluten 
pur peut en être séparé de façon à ne laisser qu'un très faible 
résidu d'amidon et de gluten mélangé, que l'on peut encore 
séparer si on le désire. On observera qu'après que les cou- 
teaux D\ D", L^ ont agi sur les dépôts d'amidon et de gluten, 
il n'est arrivé que de l'amidon pur dans cette partie delà ma- 
chine. Il s'agit maintenant d'enlever cet amidon pur; pour 
cela il est nécessaire de replonger de nouveau l'amidon dans 
l'eau; des jets d'eau sont en conséquence projetés contre la 
touche compacte qui se trouve entre les côtés a» et l'amidon 
étant ainsi détaché des côtés, l'eau d'amidon est entraînée à 
travers les tuyaux K, £*, fi' dans le tuyau F*, d*où elle est con^ 
duite au séchage pour servir aux emplois des blanchisseries, 
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par le moyen d qq séparateur centrifuge de construction or- 
dinaire; ou bien on peut la convertir en glucose par les pro- 
cédés eonnos. Les jets d'eau W doivent être projetés contre 
les parois avec une très grande force. L'eau est de préférence 
lancée à travers un grand nombre de petits trous d arrose- 
ment contre le dépôt en forme de cylindres creux de Tamidon. 
Les piaques a qui sont placées entre les becs d et e empêchent 
ies liquides qui auront pu passer par le côté des becs D de pé- 
nétrer entre les deux plaquée, de sorte que les tui>es E',E*,E^ 
reçoivent seulement ce qui a passé parles bords de D',D*^D^. 

Maintenant il est facile de comprendre que les tubes ou 
becs DM)*,D' pourraient tous être reliés avec un seul tuyau 
de déebage P, tandis que les tubes E',&y& pourraient déli- 
vrer la matière recueillie par eux sur les tables voisines supé- 
rieures de la même manière que les tuyaux D\E^^ï^^eio. du 
présent appareiL Dans ce cas, la matière la plus légère serait 
enlevée pure, tandis que la plus lourde s* écoulerait de Fap* 
pardi avec une petite quantité de la matière légère. Nous avons 
décrit notre appareil dans son api^^kation à la séparation du 
gluten et de Tamidon, mab il peut être également appliqué à 
la séparation de tous autres corps de pesanteurs spécifiques 
différentes. 

11 est évident que, si on le désire , on peut n'employer qu une 
section de Tappareil ou bien un appareil n*ayant qu'un jeu de 
séparateurs, et que ces séparateurs pourraient être arrangés 
de diverses manières. 11 est important que les bords coupants 
des tubes séparateurs se maintiennent à une distance con- 
stante de la périphérie du panier, et censéquemment le pa- 
nier doit être tenu dans un état constant de rotation dans le 
même plan; on peut employer pour cela des guides, ou bien 
les guides coupants pourraient se mouvoir avec le panier. 

Nous revendiquons : 

1* Le procédé de séparation de corps de densités diverses 
en suspension dans Teau ci-dessus décrit et représenté, au 
moyen duquel on peut produire de l'amidon pur en introdui- 
sant le liquide qui contient cet amidon dans une mactiine 
centrifuge, et séparant l'amidon du §^uten, puis enlevant le 
gluten durant le dépôt de l'amidon de la manière décrite; 

a* Le procédé ci-dessus énoncé et son api^cation à la pro» 
duction de l'amidon pur, consistant k amener l'eau d'amidon 
dans4ine machine centrifuge, à séparer l'amidon du gluten 
et à enlever d'une manière continue le gluten à mesure de 
son dépôt, puis à enlever Tamidon par l'addition d'une quan- 
tité convenable d'eau dans la machine centrifuge; 

S*" La disposition d'une machine centrifuge pourvue d'un 
couteau ou appareil séparateur faisant saillie vers la périphé- 
rie et adapté à être retiré intérieurement de la périphérie au 
centre, en combinaison avec un appareil par lequel ce mou- 
vement peut être effectué automatiquement durant le travail 
de la machine; 

4** La disposition d'une machine centrifuge avec un cou- 
teau ou appareil séparateur saillant vers la périphérie du 
panier et ayant son tranchant placé au-dessus du fond du 
panier, à mouvement automatique durant le travail de la ma- 
chine; 

5* La combinaison avec le panier d'une machine centri- 
fuge d'un couteau porté par un coulisseau ou son équiva- 
lent et d'une vis commandant ce coulisseau et mue par la 
force commandant le panier, de façon que la position du tran- 
chant soit automatiquement variée durant l'opération ; 

tf La combinaison dans une machine centrifuge d'une lame 
â ajustement automatique, par rapport à la périphérie du pa- 
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nier, et d'un mécanisme par lequel la vitesse du mouvement 
de la lame puisse être variée; 

7*" La combinaison dans une machine centribige d'une lame à 
ajustement automatique, par rapport à la périphérie du panier, 
et d'un engrenage de renversement placé entre la force mo- 
trice et cette lame , par l'effet duquel cette lame peut être au- 
tomatiquement avancée vers ou écartée de la périphérie du 
panier ; 

8" La combinaison du disque g et des disques à frottement 
e,e permettant de renverser le mouvement du disque </; 

9* La combinaison du disque g et des disques ajustables e,e* 
au moyen desquels le mouvement du disque g peut être exac- 
tement déterminé; 

lo* Une machine centrifuge pourvue d'un tuyau qui amène 
la uiatière à traiter sur le fond du panier, et un couteau ou 
appareil de déplacement dirigé vers la périphérie du panier 
dont la lame est placée au<dessus du fond du panier dans le 
but de permettre la séparation du dépôt avant que le couteau 
ou appareil de déplacement agisse dessus; 

1 1* Une machine centrifuge pourvue d'un tube courbe di- 
rigé de l'intérieur vers la périphérie dans le but de recevoir 
et d'éliminer la matière déposée et de la transporter ailleurs, 
ledit tube à mouvement automatique durant le fonctionne- 
ment du panier; 

la* Une machine centrifuge pourvue de deux lames placées 
dans le même plan horizontal et à différents points dans la 
circonférence du panier; 

iS"* Une machine centrifuge pourvue de deux ou plusieurs 
compartiments annulaires non communiquants, arrangés l'un 
au-dessus de l'autre et d'une lame adaptée pour enlever la ma- 
tière d'un compartiment et la délivrer dans le compartiment 
voisin; 

iV Une machine centrifuge pourvue de deux ou plusieurs 
tablettes horizontales et de deux lames et appareils de dépla- 
cement situés sur divers points de la circonférence au-dessus 
de chacune de ces tablettes ; 

i5° Une machine centrifuge pourvue de deux ou plusieurs 
compartiments annulaires arrangés l'un au-dessus de l'autre, 
avec un couteau adapté pour enlever la matière d'un compar- 
timent et pourvu d'une issue dans un autre compartiment; 

i6f Une machine centrifuge pourvue de deux couteaux ou 
appareils de déplacement s' ouvrant vers la circonférence et 
d'un appareil adapté pour lancer un jet d'eau sur la matière 
accunmlée entre ces couteaux; 

17*" Une machine centrifuge pourvue de dewc couteaux ou 
appareils de déplacement saillant vers la drœnférence de l'ap- 
pareil et placés sur divers points de cette circonférence, avec 
une garde reliant ces appareils pour empêcher le mélange de 
substances étrangères avec la matière déposée ayant passé le 
premier couteau; 

iS"" Une machine centrifuge pourvue de deux couteaux ou 
appareils de déplacement saillant vers la circonférence de l'ap- 
pareil et situés sur différents points de cette circonférence , 
avec deux gardes, dont une en dessus et l'autre en dessous, re- 
liant ces appareils pour empêcher le mélange de substances 
étrangères avec la matière déposée c^ a passé le premier cou- 
teau; 

ig"" La combinaison d'un panier centrifuge avec un tufc>e ou 
ouverture saillant a travers sa périphérie, ledit tube automa- 
tiquement mobile de la périphérie à l'intérieur; 

ao* La combinaison du panier C, du tube D, du levier 
coudé B et du collier d'ajustement E; 

ai" Une machine centrifuge pourvue d'une ouverture par 
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le fond du panier et de rapfMreil , pour faire reculer cette <mr 
verture de la périphérie vers le centre du panier durant le 
travail de la machine; 

lia* Un panier pour une machine centrifuge ayant un double 
fond et deux ouvertoreê, dont une dans la plaque supérieure^ 
et Tautre dans la plaque iolérieure, ces ouvertures ayant des 
bords inclinés relativement Tun à Tautre. 

Le tout ainsi que je Tai substantiellement décrit. 



Brevet n* 15(il38, en date du 6 mars i883, 

A M, H Y ATT, pour des perfeciionnemenU aux appareih 
iefihratiôn et à la méthode de nettoyer les lits defiUres. 

Pt.V. 

Cette invention est relative aux perfectionnements dans 
Vtai de filtrer au moyen d*agent8 de filtration ayant la ùarme 
granulaire et consiste ea certains dispositifs nouveaux ci- 
dessous décrits et représentés^ mais à titre de spécimen seu- 
lement dans les dessins ci^joiots. 

A l'aide des figures i à ô, je vais décrire : i* Vappareil re- 
pi^ésenté; a*" les procédés de filtration; 5^ la méthode de laver 
les lits de filtres. 

Fig. 1, plan d'un appareil de mon invention. 

Fig. a , coupe verticale et longitudinale par Taxe faite à 
travers deux des filtres dont se compose l'appareiL 

Fig. 3, plan d'une modification de rappareil. 

Fig. 4, coupe verticale par Taxe à travers deux des filtres 
dont se compose Tappàreil fig. 3. 

Fig. 5, coupe verticale par l'axe d'une auti^e modification 
de cet appareil. 

Dans les figures i è 5, chacun <fes filtres, qu'il fonctionne 
seul ou dans ime série, consiste en un récipient cylindrique 
à, en tôle forte, ayant une tète, et une base en fonte C et 
ayant à sa partie supérieure un tayau d'entrée D pour l'eau 
non filttée, un tuyau de sortie ITpour l'eau purifiée et un 
tuyau de décharge F, à travers lequel peut passer l'eau em- 
ployée pa«r le nettoyage du filtre. L'appareil contiendra un 
lit de sable ou autre matière convenable de filtrage qui rem- 
t^ira à peu près le récipient. L'entrée i> de l*eau non filtrée 
se prolongera sous fbnne d'un tuyau Oou d'une série de 
tuyaux sembiaMes qui entreront dans le lit de sable et sorti- 
ront l'eau à la partie inférieure du filtre. SI Ion emploie une 
série de tuyawx d'entrée, je dispose leurs extrémités infé- 
rieures à des hauteurs diverses, de sorte que l'eau soit délivrée 
À des points ^fiPérents dans k noitîé inférieure du lit de 
l'agent de filtration. Ou côté -dti fiHre opposé aux tuyaux 
d-entrée se trouve une paroi perforée H, contre laquelle est 
disposé le sable ou autre matière et à travers laquelle passe 
l'eau purifiée par la sortie E* La paroi perfiorée H est main- 
tenue écartée des côtés de l'enveloppe du filtre au moyen 
d'oreilles ou goupilles I; cette paroi est de nature couve* 
nable pour permettre le passage de l'eau, mais empèdier l'é- 
chappement du sable ou d'autres agenb de filtration. 

Le filtre fonctionne awi qu'il suit : 

L'eau passe par le ou les tuyaux d'entrée à la partie infé* 
rieuredu lit ou des lits du fikre, puis^ en une graïide partie, 
pnsse de bas en haut à travers la partie verticale du lit adjacent 
aux tuyaux d'entrée à l'espace dans la partie supérieure des ré^ 
cipients; de là , en bas à travers la mati^ne dont se compose 
la partie immobile du lit, et de là, à travers la paroi perforée 
H dans la sortie; ces parties de l'eau, qui ne s'élèvent pas à 



la partie supérieure du ht, oomuie il a été ci-dessus décdt, 
passeront à travers le lit du filtre et par la paroi perforée H 
et s'échapperont purifiées. Le but de délivrer l'eau d'un côté 
de l'appareil adjacent à la partie inférieure de la matière filr 
bnante a pour but d'agiter beaucoup et de dégager le sable 
ou autre agent dans la partie verticale du lit du filtre ad- 
jacent aux tuyaux d^entrée; par conséquent, l'eau montera, 
dans le cas de grandes quantités* en passant factlement et ra- 
pidement â travers ladite partie du lit du filtre, et de là, elle 
trouvera son chemin aux autres parties ou parties immobiles 
du lit du filtre. 

Pendant l'opération de filtrage, le corps du filtre fonctionne 
activement et prend la consistance qui convient le mieuix au 
but pour lequel il est destiné. 

Pour laver et nettoyer le filtre, j^emploie les moyens re^ 
présentés dans les figures 3. La figure 3 sera ci*des8oui dé- 
crite et les éléments y représentés pour 'agiter et nettoyer le 
lit de matière filtrante; on peut également fes apfdiquer au 
filtre simple ci-dessous décrit, sans s'écarter jde l'esprit de 
f invention. Dans ledit filtre simple cinlessus décrit, une partie 
de mon invention est représentée et, dans la figure 3, la 
même partie est représentée avec des perfectionnements. 

Lorsque j'emploie une série de filtres ci-dessus décrits pour 
le nettoyage des grandes quantités d'eau, j'adopte de préfé- 
rence la disposition suivante dans le cas où, par exemple, 
OB emploie «un appareil à quatre filtres. Chacun des filtres 
aéra muni de tous les éléments ci-dessus mentionnés pour un 
fikre et, de plus, sera muni de tqyaux de liaison M, qui pas- 
sent du côté inférieur de chaque filtre (à un point de préfé- 
rence directement opposé aux tuyaux d'entrée) au filtre adja* 
cent à la partie supérieure duquel ils entrent. Ghaoun des 
filtres est relié avec le filtre adjacent au moyen des tuyaux M, 
de telle sorte que tous les filtres étant reliés ensemble, il y aura 
une commaoication de l'un à l'autre formant ainsi un circuit 
complet dans toute la êéiie. Les tuyaux M seront munis des 
soupapes N et ils seront, de prélerenoe, taillés légèrement en 
forme de cône à leurs extrémités supérieures vers le bas. Le 
but de cette conicité des tuyaux M est de faciliter le passage 
à travers la matière filtrante pendant le nettoyage des hts de 
filtre, comme il sera ci*dessous décrit. La soupape N est d'une 
oonttruction particulière spécialement adoptée poorlestuyauix 
à travers lesquels un courant de sable et d'eau doit passer. 
Les tuyfuix if portent une brisure ; au-dessous de cette brisure , 
on fiasse un bout de tuyau de caoutchouc fort, dont les extré- 
mités sont pincées sur place ou fixées au moyen de fils de fer, 
et un étrier ^yant une pince de torsion R est réglé par une 
vis de serrage S, disposée an centre du bout de tuyau en caou- 
tchouc fort ; la soupape N est ainsi composée et peut être formée 
en poussant la pince de torsion R en b&sur le tuyau jusqu'à ce 
que ses deux côtés soient en contact l'un avec l'autre et qu'on 
puisse l'ouviMr en renversant son mouvement. Si fon^emploie 
une série de filtres, on a soin d'en laisser un vide ne conte- 
nant aucun agent filtrant, mais seulement de iean pour 
rendre le nettoyage des lits plus commode , tandis que les filtres 
Ty Uy W sont munis de Tagept filtrant et de tuyaux d'entrée 
et de sortie reliés par un tuyau commun d'alimentation. \\ 
est désirable de ne pas arrêter entièrement la filtration pen- 
dant le lavage des hts; on nettoie un des filtres pendant que 
les autres fonctionnent 

di l'on veut, par exemple, nettoyer le ^ d'agent filtrant 
dans le filtre K> on laisse couler l'eau provenant du tuyau 
d'entrée comme auparavant, .on ouvre le tuyau de décharge et 
on ferme le tuyau de sortie; tandis qu'on ouvre la soupape H 
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dan» le toyan M, menant au ^hre W, c«l (mi) Miva pour 
effet de forcer Teau à refouler le aable ou autre agent («n ien- 
tnÉnant de bas en Iwut) à tratereie iuya» if ^ ie sable et Vemt 
tombant dans le iltre fV, fuma le sable en teut autre agenA 
sera bien agité ^ nettoyé efteacement. On aura de la sorte le 
filtre Fvîde et le filtre W rempli par Tagent filtrant nettoyé. 
On peut maîRtenaat employer le sable ou autre agent dûns 
le filtre W pour le fiMrage , le filtre V étant employé pourra* 
cevoir le sable on autre agent du fiiti^ T, comme il a été et- 
dessas décrit En nettoyant ks lits d'agents filtrants, on aœ^ 
aert le sable ou autre maitière à volonté d*un filtre dans 
l'aatre, Tun d'eux restant toujours vide et au repos. De cette 
maraère, le sable ou autre agent est bien* rennié et nettoyé 
avant de servir dans le filtre voisin à la filtratioo. 

Les: figurea S et 4 représentent une mudiûcalion à la con- 
struction renfermant les principes du filtre représenté fig. i 
et a, et n'en différant seulemeoit que dan» la disposition 4u 
tujau d admission M. Dans cette modification, on emploie 
qintre filtres, et le tuyau M passe de i'inlériëur et sur le cdté 
de dnqoe filtre respectivement dans la partie supérieure de 
Faotre filtre. La position du tuyau d'admission taillé en cône 
M est bien représentée dans la figure 4* dans laqu^ie on 
voit que l'embouchure du tuyau se trouve à la partie irâé* 
rienre dn filtre et son corps est taillé en c6ne de bas en haut 
jusqu'à Ui partie supérieure du filtre, et là, rencontrant la 
partie horizontale, il s'étend dans la partie supérieure du 
filtre voisin. Dans cette modification, la soupape du tuyau M 
est disposée à la partie supérteiu^ du filtre représenté et oon^ 
liste, en ce cas, en un disqueC etune tige vissée D', qui tra- 
verse de bas en haut l'oreille taraudée £'; cette tige est munie 
ë'aae tftte au moyen* de laqueHe on peut l'actionner. Le tuyau 
à jet X ayant une soupape x dans cette construction va de 
la partie supérieure du filtre dans le tuyau M en ligne droite 
00 à peu 1^ au centre de sa partie horizontale. 

Pendant le nettoyage des lits du filtre, la force de l'ean 
dans le filtre fera couler un yet ou petit courant d'eau par le 
tayau X dans le courant de sable passant par le tuyau M, et 
oe jet on petit courant aidera beaucoup ie passage de œ cou- 
rant et empêchera l'engorgement de la matière dans le ti^u 
if; il aidera également le dégagement des impuretés de ia^ 
gent filtrant 

La figure 5 représente un fikre simple muni d'un réci- 
pient pour recevoir le lit de sable ou autre matière ana- 
logue, an lieu d'employer une série de filtre», coonns il est 
représenté dans les figures i, a, S et 4* Dûas le filtre rapcé- 
sente fig. &, on emf^ie tous les éléments décrits fig. l' et a , 
la seule différaice consistant en ce que le tuyau à aMe M, 
au lieu da comhiire à un filtre vide, mène au récipient a, 
dnposé directement au-dessus de l'appareîi. Le récipient a 
aura une grandeur suffisante pcnr recevoir le lit d'agent fii^ 
trant et sera mnni à sa partie inférieure d'une soupape h, à 
travers laqneUa le aaUe ou antre matière employée comÉae 
agent filtrant pourra passer dans le fikte même au moment 
vouhi. Le bord supérieur du récipient u est nAini d'une auge 
de débordement é. 

Dans le nettoyage des lits dn fflt»e, je forme la sortie E et 
je laisse ouverte Ventrée I>; l'ean loonlinue à couder, la sou* 
pape N étant ouverte, ce qui a pour effet de refouler ie sable 
à travera le tuyan M dans le récipient a, et, pciniant ce 
tonps, l'ean oaotihuant à coidar, kt boue et les autresi im^ 
pmetéa seront détachées du sable et couleront avec l'eau 
pttdnadan» l'angno et, delà, s'eniixmt au meyen du bec d. 
àfirès que le sid>le aèté ainsi nettoyé, on onvite Itt soopi^ b, 



en tournant la dge et la roue e, et l'agent filtrant tombe en 
bas en passant à tra^rers la soupape h dans lecyiiadre. A, 
lorsque le saUe peut encore être employée cenvenableaaeot 
L'opération de cette partie de l'inventiou est représentée dans 
k figure S et sera bien comprise, vu la description donnée 
des figures i et 3. 

Dans les conditions ordinaires, on préférera fociliter iepas<* 
sage du sable à travers le tuyau M, au moyen d'un fet d'teau'; 
dans ce cas, le tuyau X sera nwni d'une soupape xr. Dans 
quelques oast, on n'en aura pas besoin, mais on y trouvera 
avantage dans presque tous les cas, puisqu'il assure l'écou- 
lement de la matière filtrante et l'enlèvement des impuretés. 

On sait que daais les filtres aymt une grande surface, on 
éprouve les plus grandes difficultés dans le netU^ge des 
lits de matière filtrante, ce qui est dû, en partie, à ce que 
l'eau enqdoyée dans ee but trouve un ou deux passages à tra- 
vers le Ût, aAnndonnant le reste du lit non dérangé et non 
nettoyé; ceci est vrai des filtres qui contiennent un lit d'une 
grande sorfkce et ayant, par exemple, une profondeur de 
3o centimètres, aussi bien que des filtres dans lesquels on 
emploie uni itde filtre d'une profondeur de par exemple l'ôo 
ou 2" 6o ou plus, fin adoptant les dispositif représentés dans 
les figures 6 à lo, on obvie entièrement à ces inoonvénients 
et tout ou partie des lits de filtres peut être bieii remuée et 
nettoyée. 

Fig. 6, cocqM d'un filtre> ayant un lit d'environ 3o cent!-' 
mètres deprofimdeur. 

Fig. 7, coupe d'un filtre destiné à contenir un lit d'agent 
filtrant ayant une' profondeur d'environ i^ ôo* 

Fig. 8, appareil qui aura un diamètre d'environ 2"^ôo et 
qui sera employé pour le filtrage de grands vohunes é'eau. 

Fig« 9, coupe d'un filtre destiné à être employé à la mai* 
son pour les besoins du ménage* 

Fig. lo, plan de ce filtre* 

A , fig. 6, r^résente un récipient ayant une forme rectan- 
gulaire, ai^c une entrée B et une sortie C, et contenant, dé 
préfiérence, un lit de matière filtrante de forme granuleuse 
ou réduite en très petits fn^ments et ayant une profondeur 
d'environ 3o centimètres. Le lit de matière filtrante D repo- 
sera sur une feuille de cnétal perforée ou toile métallique E, 
ou sur tonte autre base permettant le passage de l'eau à tra- 
vers, sans permettre au sable on autre matière de ^'échapper. 
La fouille de métal perforée E reposera sur des portées iar* 
mant saillie à la surfoce supérieure F du fond crent G; sur 
cette sndace F sont ménagées des ouvertures If à des inter- 
valles réguliers, une ouverture étant de préforence disposée 
par chaque o^ai carré. Le fond creux G sera relié par un 
tuyau d'alimentation convenable l, qui conduira l'eau à Tap- 
pareii pendant ropélration du lavage du lit dutttre. 

Dans l'opéretipn du filtrage au moyen de l'appareil repré- 
senté dans la figure 6, Veau entre per l'entrée B, passe àtra*- 
vers le lit du filtre lel s'éofaappe par la sortie C purHIée. Après 
que le lit est de¥enu sale par suite du dépôt de boue et d^autres 
impuretés provenant de l'eau ou* d'autre liquide qii'On filtre, 
on coupe l'alimentation de l'eau non filtrée et f on forée 
Teau à traverser un tuyau l, dans le fond creux G « et delà, 
à traverser les ouvertures H et le métal perforé £ dans le lit 
du filtre D. Le but de &ire entrer l'eau dans le lit du filtre à 
travera les ouvertures ff, disposées de la maniâft^ décrite « est 
de pnxluire une grande agitation et nn nettoyage de toutes 
les parties de k matière filtrante. L'ean enqribyée poitr nef^ 
toyer le Ih du filtre s'élèvera au-dessus du aaèrae et s*'èu ira 
parl'aage <ou bec de décharge /. • t 
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Si on laissait couler l'eau qui passe par le tuyau J à travers 1 
le fond creux G et les ouvertures H, sans ré^er sa force, il 
est probable qu'elle passerait à travers les ouvertures H tout 
près de sa sortie et se créerait uncheoiin iulnterrompu à tra- 
vers cette partie du lit de filtre et s'échapperait sans rem- 
plir les buts voulus. Afin d'obtenir les meilleurs résultats de 
rentrée de Teau par le tuyau I, je construis les ouvertures H 
d'une grandeur telle, que leur surfiice en coupe transversale 
ne sera pas égale à celle du tuyau I, et, par ces moyens, 
il en résuHe une résistance au courant entrant qui contraint 
Teau i passer par chacune des ouvertures H. £n d'autres 
termes, je puis obtenir ce résidtat en faisant sortir l'eau dans 
le fond creux sous une pression plus grande que la résistance 
offerte par son passage à travers les lits du filtre. J*ai trouvé 
qu'il était désirable d'avoir une résistance d'environ 3oo ou 
36o grammes par centimètre carré dans le fond creux G. 

La figure 7 représente un appareil ayant un diamètre d'en- 
viron i'"3o et 3 mètres de hauteur; À représente le corps du 
filtre, qui aura, par préférence, une forme cylindrique et 
sera nrani d'un fond creux G d une construction semblable à 
celte décrite fig. 6. Ce filtre coniient un lit d'une matière fil- 
trante d'une profondeur d'environ i"Ô30 et l'entrée pour 
l'eau non filtrée se fait par un tuyau K, entrant sur un côté. 
L'entrée du filtre pour Teau non filtrée est munie d'une sou- 
pape R, comme il est représenté, qui admet l'entrée de l'eau 
au lit de filtre, mai^ qui empêchera l'échappement des élé- 
ments dont se compose ledit lit La soupape R représentée a la 
foraœ d'un cône double ayant une tige transversale S pour la 
retenir en place, mais elle peut être de construction Variée, 
comme on le comprendra facilement Cette entrée est à la 
partie inférieure du lit du filtre et au côté du filtre opposé à 
la sortie L. La sortie L de l'eau filtrée consiste en une section 
de métel perforé ou toile métallique M, se rdiant avec le tuyau 
d'entrée iV et le tuyau d'embranchement d'entrée O, le tuyau N 
étant muni , entre la surface supérieure de la section M et sa 
liaison avec le tuyau d'embranchement O, d'une soupape 
modératrice P. La section M est subdivisée vers son centre 
horizontal par une cloison Q, et le tuyau d'embranchement 
conduit de la subdivision inférieure de la section M dans le 
tuyau N, dans le but ci-dessous décrit 

Dans le fohd creux G sont disposées les soupapes A', qui 
sont semblables en construction et en fonctionnement à la 
soupape R, ci-dessus décrite, et sont disposées à des inter- 
valles réguliers sur le fond do filtre. Le but des soupapes A'- 
est de permettre la sortie de l'eau de lavage du* fond creux G 
de toutes les parties de la matière filtrante. Les soupapes A' 
peuvent être employées avec ou sans les tuyaux verticaux R, 
ci-dessous décrits, suivant le caractère du lit du filtre. Pour un 
lit de filtre ayant, par exemple, une profondeur de 60 centi- 
mètres, les soupapes A' seules suffiraient pour assurer un 
bon lavage de l'agent filtrant Les tuyaux verticaux fi', dis- 
posés à des intervalles réguliers dans le filtre, s*y élèvent à la 
disteoce de ôo centimètres de la surface supérieure du lit 
d*agent filtrant, et ces tuyaux sont munis latéralement de 
plus petits tuyaux d'embranchement S, ayant des soupapes 
seml>lables à celles décrites comme employées dans le tuyau 
d'entrée K et dans le fond creux G. Les tuyaux verticaux fi' 
et tâs plus petits embranchements seront écartés l'un de 
l'autre à des distances qui seront réglées suivant la grandeur 
du filtre et la nature de la matière employée pour le lit du 
filtre. L'entrée «ux soupapes A' et aux tuyaux Rf avec leurs em- 
branchements subdivisés S se £ait au moyen de l'alimenta- 
tion T, qui conduit dans le fond creux G. Bans la construc- 



tion des soupapes A' et des soupapes dans les êmbraochemeats 
S, je propose, comme moyens préférahks de faciliter les 
objets de l'invention, d'avoir des surfiaces un peu moindres 
que cdies du tuyau T, en oonpe transversale, de manière à 
donner ainsi une résistence à l'entrée de l'eau d'environ 3oo 
ou 36o grammes par centimètre carré, conime c'est le cas 
avec le filtre représente dans la figure 6 ci-desaus décrite. Au 
lieu de disposer le tuyau d'entrée K de la manière décrite, 
on peut obtenir un résultat semblable en plaçant l'entrée du 
filtre à la partie supérieure de l'appareil et en arrêtant cette 
entrée à un point convenable de la purtie inférieure du lit du 
filtre et sur le côté. 

Le filtre représenté ùg, 7 et ci -dessus décrit fonctionae 
ainsi qu'il suit : 

L'eau qui doit être titrée entre dans te lit de matière fil- 
trante par le tuyau iT; de là, elle passe à travers le lit de ma- 
tière filtrante et s*échappe purifiée à travers la section M et 
par les tuyaux de sortie N,0; la nature du passage de l'eau à 
travers le lit du filtre sera facilement comprise sans une des- 
cription plus détaillée. L'eau traverse la section M au-dessus 
et au-dessous de la doison Q; celle qui entre au-dessus de la 
cloison Q passe à travers la soupape modératrice P et s'en Va 
par le tuyau N, tandis que celle qui entre par la section M, 
au-dessous de la cloison Q, passe en haut par l'ecnbhuiohe- 
ment O, au tuyau N, et de là est emportée « la Soupape modé- 
ratrice P empêchant le retour de Teau par le tuyau N dans le 
filtre. Le filtre, après avoir servi à filtrer l'eau pendant une 
période de temps donné, sera sale par suite des impuretés 
provenant de l'eau, et la matière filtrante aura besoin d'être 
rémuée et nettoyée. Pour faire ce nettoyage, je ferme l'entrée 
A^ et la sortie iV« et je fais entrer l'eau dansie fond creux G> à 
travers le tuyau T du fond creux G; l'eau entre par toutes 
les soupapes A' et tous les tuyaux fi; dans le cas où on les 
emploie toutes les deux ou dans l'un d'eux , si on omet l'autre , 
et passe à travers tout le lit de la matière filtrante, en l'agi- 
tant et le nettoyant complètement, l'eau sale s'élève à travers 
le lit et s'en va par le tuyau d'échappement x, La figure 8 re- 
présente un filtre poàr nettoyer les grands volumes d'eau. A 
représente les parois extérieures du récipient; G, le fond 
creux, analogue au précédent. (J, partie supérieure de l'appa- 
reil, munie d'une chambre annulaire V, reliée au tuyau de 
refoulement W, L^entrée de l'eau non filtrée se fait par le 
tuyau central X, provenant d'une alimentation convenable et 
ayant une embouchure en forme de doche se terminant à la 
partie inférieure du tit du filtre. De la chambre annulaire V 
descendent dans le lit du filtre, autour de ses parois, la série 
de tuyaux Y^ qui se terminent par des cendres perforés Z ; 
chaque tuyau G étant muni de son cylindre Z se termine à des 
profondeurs variables dans la hauteur du filtre depuis te mi- 
lieu jusqu'à la base. Je ne me réserve pas seulement d'em- 
ployer le tuyau X et le cylindre perforé Z, puisqu'on peut lui 
substituer d'autres moyens plus simples donnant aussi de 
bons résulte ts. Par exemple, au lieu de faire arriver l'eau à 
filtrer par le tuyau X, je puis l'introduire par le fond G, 
comme il est indiqué en pointillé et par la lettre B^, et on se 
dispensera ainsi des cylindres perforés Z et des tuyaux Y, en 
ayant soin de les remj^cer par une paroi intérieure perforée, 
telle que cdle représentée en pointillé en C, qui sera en com- 
munication avec une sortie. Je ne me rés^ve pas seulement 
d'employer le tuyau X avec les cylindres Z, ainsi que l'entrée 
ff avec la paroi intérieure perforée C, mais je puis Vem* 
fioyet l'un avec l'autre pour avoir des résultats satisfaisants* 
Le filtrage de l'eau, au moyen de l'appareil représente dans 
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k figure 8« se fait o«Kiiime suit : Teau entre par le tt^an cen^ 
Irai X ou par Feutrée B^, suivant ia ilisposition adoptée, et 
sort dans les parties inférieures (ki lit du filtre; elle aura une 
tendance à s^éiever à traYers ia partie centrale du lit. Pendant 
l'opération , cette partie centrale du lit du filtre s'agitera et 
prendra une consistance semi-fluide, tandis que le reste sera 
reiatîveoient immobile, et l'eau qui ia trayerse sera bien ne^ 
toyée et sortira par les cylindres perforés Z et les tuyaux Y 
ou par la garniture perforée C, selon le dispositif employé, 
et de là, par le tuyau de refoulement W, Pour nettoyer le 
lit du filtre, on ferme les tuyaux AT et FF, et l'on admet Teaa 
par les soupapes il' ou les tuyaux terticaux if, selon le dis- 
poMtif adopté dans ce filtre pour le même bat que dans le 
§ltre représenté fig. 7 et ci-dessus décrit. 

L*eau quittant les soupapes A' et les tuyaux R' passe à tra- 
vers le lit de matière lUlrante, s'y élève et s'édiappe par le 
tuyau de décharge x. Afin d'empêcher, pendant le fonction* 
neraent du filtre, le retour de Teau de la chambre annulaire 
\ dans les tuyaux plus courts Y (lorsque ia paroi C n'est pas 
employée), on y f^oe des soupapes d'arrêt a, (jui empêche- 
ront le retour de l'eau dans le Ut, mais seront soulevées par 
la force de l'eau, agissant en sens inverse dans ia marche 
normale. 

Dans les figures 9 et 10, ^oi représentent un filtre domes^ 
tique, on conserve les mêmes principes de construction et de 
bôctionnemeal ci-dessus décrits pour les grands filtres. Dans 
ce filtre, A représente le corps de l'appareil ayant une base 
creuse G et une alimentation K, en. même temps que dés 
soupapes ^4' on des tuyaux B!, semblebies à cecix ci-dessus 
décrits. Le refoulement de l'eau filtrée a lieu au jmoyen detf 
cylindres perforés Z, et leurs tuyaux de liaison ysont disposés 
sur le côté du filtre et en face de l'entrée. A la partie super 
rieure du filtre se trouve un tuyau de décharge x, par lequd 
s'échappe l'eau de nettoyage du lit du filtre. L'entrée de l'eau 
non filtrée et de ceUe de nettoyage du lit du filtre peut être 
commune en h, par exemple, munie de deux embranche* 
ments c,d, dont un conduit à l'alifiientation de l'eau non 
filtrée et l'autre à la base creuse, un robinet à trois voies étant 
placé au point de jonction des tuyaux d'eod>ranchemeQtc, d 
avec le tuyau principal h, le courant d'eau pouvant être dirigé 
soit dans l'embranchement t, soit dans l'embranchement d, 
selon qu'on veut filtrer Teau ou laver le lit du filtre; l'eau 
qui doit être filtrée entre par l'entrée K et s'échappe par les 
cylindres Z et les. tuyaux 7. En nettoyant le lit du filtre, 
rentrée K et le tuyau d'échappement, reliés avec les tuyaux Y 
et les cylindres Z, sont fermés, et l'eau ne peut s'écouler que 
par i'eodbranchement c dans le fond creux G ^ et de là, par 
les soupapes A' ou les tuyaux R', selon celles qu'on emploie, 
d'où eHe s'élèvera à travers le lit du filtre et s'échappera par 
le tuyau de décharge x. 

En résumé, je revendique : 

I* Dans le nettoyage des lits de filtres granuleux, ia mé- 
thode qui consiste à enlever les impuretés, en déplaçant ia 
matière filtrante sous ia pression de l'eau, passant d'un com- 
partiment dans l'autre, pour que les particules dont se com- 
pose le lit soient amenées en contact et se frottent les unes 
contre les autres «vec l'eau et soient ainsi purifiées; ceci a 
lieu en contraignant un courant de matière filtrante et un 
courant d'eau à passer d'un compartiment ou récipient à un 
autre, l'eau emportant les in^puretés; 

3* Is filtre ci-dessus décrit, consistant en un récipient d^ 
matière filtrante, une entrée di^tosée pour refouler l'eau sur 
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un côté et dans les parties inférieures du lit, la sortie E et ia 
section perforées H disposées sur le côté du filtre opposé à 
l'entrée; 

3° Le filtre ci-dessus décrit contenant un lit d'agent fil- 
trant et muni d'une entrée pour l'eau non filtrée, le tuyau 
taillé en cône M ayant une soupape et étant relié avec un ré- 
cipient convenable pour recevoir le lit d'agent ûltrant pen- 
dant son lavage, le transport du lit du filtre audit récipient 
s'effectua nt à trayers le tuyau M; 

à* L'appareil de filtrage ci-dessus décrit, consistant en une 
série de filtres, dont chacun est muni de tuyaux indépendants 
d'entrée et de sortie, et reliés ensemble, pour former un cir- 
cuit complet, au moyen de tuyaux M, munis de soupapes, 
ces tuyaux passant de la partie supérieure d'un filtre à la 
partie supérieure du filtre acijaccnt et étant disposés de façon 
à permettre le passage du Ut de matière filtrante au travers 
d'eux, lorsqu*on veut le nettoyer; 

5* Dans un appareil filtrant, consistant en deux ou plu- 
sieurs récipients ayant une alimentation et un échappement 
convenables , le tuyau de transport If et le tuyau à jet I; 

6" Le filtre ci-dessus décrit, consistant en un récipient ayant 
une entrée et une sortie, et contenant un lit de matière fiU 
trente et muni, dans le récipient, d'une série d'entrées à sa 
partie inférieure, pour l'entrée de l'eau qui doit être em- 
ployée au nettoyage du lit, combiné avec une série de sou- 
papes d'arrêt fonctionnant automatiquement, qui obturent la 
série d'entrées, ces entrées étant disposées comme il a été 
ci-dessus décrit et représenté, et ayant une si^fieice totale en 
coupe transversale, moindre que la surface du tuyau qui les 
alimente; 

7*" Le filtre ci -dessus décrit consistant en un récipient, 
contenant un lit d'agent filtrant, une entrée à la partie inCé- 
rieure du lit pour l'eau non filtrée et une sortie adjacente 
pour l'eau purifiée sur les côtés du récipient, la construction 
étant telle que, pendant le fonctionnement du filtre , la partie 
verticale du lit de filtre au-dessus de l'entrée sera remuée au 
point que les parties a voisinantes resteront relativement im- 
mobiles; 

8^ Le filtre ci-dessus décrit, consistant en un récipient con« 
tenant un lit de matière filtrante et ayant un fond creux G 
et une série d'entrées , chacune munie d'une soupape d'arrêt 
A\ lesdites soupapes permettant l'entrée de l'eau employée 
au lavage du lit du filtre et empêchant le départ des élé- 
ments; 

9"* Dans un filtre, un fond creux ayant une entrée et des 
tuyaux verticaux, ayant des embranchemento secondaires; 

10° Un filtre consistant en un récipient ayant une entrée 
pour l'eau non filtrée par le tuyau central X, des sorties pour 
l'eau propre par les tuyaux 7 et le cylindre perforé Z, les 
tuyaux de sortie étant adjacents aux parties extérieures du Ut 
de filtre. 

Le tout comme il a été ci-dessus décrit. 



Brevet n* 15^291, en date du i4 mars i883, 

A M. Gamkb, pour V évaparation et la carbonisation des 
vinasses. 

PL VI. 

On sait qu'après la vaporisation des liquides dans des four- 
neaux à feu ouvert et ia calcination ultérieure des masses 
épaissies, la production efiective est toujours moindre, et la 
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consomma lion de combasiîble tot^^oiirs • plus considérable, 
contratrement anx résultats des calculs théoriques. 

On observe, en outre, souvent que de pareilles pertes aug- 
BÉentent et dîminuent suivant la durée des opérations. 

Ces faits m^ont-amené à apporter des pe^^ecttonnements 
dans les procédés de vaporisation et de cakination apjdiqués 
à la production des vinasses carbonisées. 

Les fourneaux ordinaires pour carboniser les vinasses à feu 
ouvert sont divisés par des voàtes formant plusieurs compar- 
timents à la suite tes uns des autres. G*est'dans le dernier de 
ces 'Compartiments qu^on introduit les vinasses préalablement 
rendues un peu denses dans des bassins ou chaudières chauf- 
fés par des serpentins à circulation de vapeur. Dans ^e com- 
pai4iment on continue la vaporisation des vinasses, tandis 
que dans le premier compartiment, ce^-^à-dire celui qui est 
le plus rapproché de la griUe, s'effectuent la vaporisation et 
la carbonisation. 

La chaleur qui n'a pas encore été employée jusque-là et 
celle qtti se développe pendant le dernier feu servent à Téva- 
poration du liquide dans le compartiment postérieur du four- 
neau. Toutefois les produits de la combustion s'échappent par 
la cheminée, surtout durant le dernier feu, à des tempéra- 
tures plus élevées que cela n'est, utile A l'obtention dhin bon 
tirage ; d'un autre càté , c'est par un vif tirage et par le contact 
direct des produits de la combustion avec les vinasses qu'on 
vseut évaporer et carboniser que les pertes susmentionnées 
sont toujours^ produites. 

Pour éviter toute perte de ehaieur et obtenir un rendement 
meilleur, je dispose à l'arrière du fourneau une diaudîère 
close que j'alimente avec les vinasses qu'il s'agit d'évaporer. 
Une^ve à vapeur quelconque empêche fentralnement mé- 
canique du liquide. D'a^eurs , la chaudière renferme , à titre de 
réserve, un foyer ordinaire à grille. La vapeur qui y est pro- 
duite, et dont la pression peut être à volonté plus ou moins 
élevée, est utilisée (ainsi que la vapeur d'eau obtenue avec 
des générateurs ordinaires) pour continuer Tévaporation des 
vinasses, préalablement épaissies dans la première chaudière. 
J'obtiens ce dernier résultat au moyen de serpentins à 'chrcu- 
ItfUon de vapeur, plongeant dans des basshis ouverts ou dans 
le vide, ou bien en me servant des appareils à évBporation à 
eiSdts multiples, tel» qu'on les emploie dans les raffineries. 
Si , paat les chaudières ou bassins dans iesqueb passent les 
vinasses (ainsi épaissies dans ia première chaudière) sous l'ac- 
tion de la pression ou de l'attraction , on choisit de bonne ma- 
tière et si, en outre, <m neutralise les vinasses, l'usure de ces 
appareils, par l'effet du liquide en évaporation, sera moindre 
qu'elle ne i'a été jusqu'à présent. De cette manière, il est fa- 
cile, par eisemple, de condenser ou d'épaissir les vinasses en 
suivant la marche que voici : on ies met dans ia première 
diaudière (le générateur de vapeur) «eit les y soumet à une dé- 
tente de 1/2 à 1 atmosphère de pression (à 45 degrés Brix); 
puis on tes fait passer dans les -chaudières, bassins ou autres 
appareils appropriés, ou on les épaissit au moyen de la vapeur 
qu'elles ont produite et qui vient du générateur (à 80 degrés 
Brix), de sorte que le travail dans le fourneau à vinasses 
mêmes ne demande que très peu de temps. 

Ce dernier fourneau peut avoir, en conséquence, des di- 
mensions bien plus petites que celles qu'il a d'habitude; on le 
divise de préférence en plusieurs compartiments disposés à 
la suite les uns des autres ; cette séparation se fait au moyen 
de voiktes de foyer, qui peuvent être inclinées par exemple, et 
peuvent servir par cela même à rendre plus facile le passage 
de la masse d'un compartiment à l'autre, étabiissstVit ainsi un 



système d'opérotioBs qui, sans être oeotou, permet ceipen- 
dant de nuiintenir la masse dans un feu presque permanent 
à la partie antérieure du Jborneau, tandis ^e dans la partie 
postérieure vient s'écouler suivatit le besoin ia masse dense. 
De plus, dans ce nouveau système de fourneau, entre les 
voûtes appartenant à la grifie et le premiar mur du foumeatt 
même, ^ se trouve réservé un espace assez grand dans le 
genre d'un puits, dans lequel les seb suffisamment ûhsiaSSè» 
peuvent êtoe desoen<his pour y recevoir la dernière chanfe et 
pour rendre au foumean même tant leor chaleur que les gaz 
de la combustion infects qui pourfiaient j'y développer. Pour 
établir la régularité voulue dàm l'évaporation qui a lieu dans 
la première chaudière derrière le fourneau et, en général, 
dans la marche de l'opération, ii est nécessaire ou du moins 
utHe de disposer sous cette première chaudière un foy«r spé- 
cial de construction ordinaire, comme je l'ai déjà dit plus 
haut 

Pour bien faire comprendre mes perfectionnements, je les 
ai représentés dams le djBSsin ci-joint Lers^'on travaille airec 
des presses à fikrer Â , les binasses destinées eux transforma- 
tions dont il s'agit entrent, soit directement, soit an besoin 
en traversant ies réservoirs Bet€, dans le monte-jus alimen- 
taire D (qui peut d'ailleurs être remplacé par une pompe 
d -adimentation) ; de là ellea passent dans je générateur à va- 
peur E par l'effet de la pression $ devenues quelque peu denses 
dans ce dernier, elles sont conduites par la pressicHi ou par 
l'aspiration et par le tuyau F Q dans l'appareil d'évsqwraiion 
simple ou double HftI, où elles sontépsiissies davantage. De 
ces appareils les vinasies- sont conduites au moyen du monte- 
jus £^ et du conduit jL M dans le réservoir N, d'eu on les fait 
passer dans le fourneau de carbonisation O, suivant le be* 
soin; c'est datis ce fourneau que les vinasses bien épaissies 
se Taportsent jusqu'à parfaite siceité, puis se carbonisent et 
passent encore incandescentes dans le puits P, 

La grille de réserve Q fonctionne ou reste fermée suivant 
les besoins. 

Les produits delà conlnistion, venant du fourneau O, s'é- 
olMippent par le registre du conduit R, sous le générateur B 
et de là dans la cheminée. 

La grille de réserve S, sous le générateur E, est aussi em- 
ployée eu formée suivant les cas. La vapeur se produisant dans 
la ehandUèrei? passe dans le dôme T, pour aller de là, d*flA>ord 
dans le séchoir ou étuve à vapeur l/, -et pour être conduite 
ensuite par le tuyau V ^dans l'appareil à évaporation H. 



Brevet n* 1 54644, en date du 3 avril i883 
.(Brevet anglais expinuit ie 6 octobre 1896 )« 

A MM. Addie, pour un système peffècHonné sewûnt à 
obtenir V ammoniaque contenue dans les gaz provenant des 
hauts fourneaux et autres fours, 

PLVn. 

Le but de notre invention est de fixer ranunoniafque con- 
tenue dans les gaz des hauts foumeauK , ainsi que d'autres fours 
et appareils servant à produire des gaz, et oda au moyen d^n 
acide sous forme de gaz ou devapeurv et ensuite de condenser 
et de recueillir le produit ainsi formé. 

Nous préférons à cet effet faire usage d'acide su^reux; 
on peut toutefois employer aussi Tacide hydroehkmque ou 
l'acide sulftirique sous forme de gaz ou de vapeur, t^ous pro- 
duisons l'acide sulfereux pa^ la cooÉv^tton du soufre ou de 
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tonte autre substance contenant du soufre , telle que des py- 
rites, des rainerais de fer riches en soufre ou de Toxyde de 
fer épttisé provenant des usines à gaz, et nous apipelons ou 
bien refoulons Tacide sulfureux ainsi produit dans les gaz 
perdus du haut fourneau, d'où il se forme un sulfite d'ammo- 
niaque (qui peut être plus ou moins m^angé de sulfate et 
d*hyposui6te d'ammoniaque) , et nous condensons ce con^sé 
oa le disaolvoMi dans Teau* 

L'ammonif^pie ainsi condensée ou dissoute peut ètrei eor 
suite convertie en sulfate d'ammoniaque, ou bien elle peut 
être obteniîie. i l'état Ubrep^ar une quiconque des méthodes 
usuelles. 

NoQft entevidonB par giaz éê$ hoMU faftm$aux les gas ou 
produits giaseux provenant delà combustion, la distillation ou 
la réduction en coke du charbon oh aptre matière carbonée, 
et notre invention est (^i^cable an traitement de ces gas pro- 
venant soit des hauts fioumeanx, fours à coke, cornues à gaz 
ou autres fours. 

Dans les dessins ei-joîoU, fig. i eat une élévation, et ûg. a 
on plan illustrant une disposition d'appareil employé pour la 
mise en pratique de notve invention. 

Cet appareil comprend deux grands^ nettoyeurs Scnibber 
ikBj dans les^eb on didge les ga» chauds provenant du 
(bomeauv soit directement « soit après en awoir partieUement 
utilisé la chaleur au moyen d'un grand tuyau C qui débouche 
dans le premier nettoyeur A vers son extrémité inférieure^ . 

ù sont deux cornues ou ehambres étaUies k proximité de 
ces appareUs i. et jB» et danst l^squeSes le gaz acide sulfureux 
est engendré pat la «ombustion d'ua schûite sulfureux m» de 
toute autre matière appropriée. 

Un jeEt d'air e«t dirigé par des tuyaux D' dane-ies cornues D 
pour effectuer la combustion. 

Le gaz adde sulfureux engendré dans ces cornues est di- 
rigé par un ou. plusieors> tuyaux, £ dans le tuyau C qui conduit 
les gaz des fourneaux dans lies nettoyeurs. Cette combinaison 
de tuyaux a pour effet .de Cure oooÂ^iner le gaz acide suUu- 
reox avec l'ammoniaque contenue dans- les gaz du haut four» 
neau et forme un sulfite d'ammoniaque. 

Les gaz contenant le sulfite d^ammoniaque remontent dans 
le premier nettoyeur À et sont lavés par un courant d'eau des- 
cendant qui passe per une plaqi^e diviseur A sous forme de 
plaie et par un^ série de plaques per^orées^ A\ une grande 
propertîofi^ du sulfite éta*t absorbée ou dissoute par l'eau dans 
le nettoyeur. Du netlo^teiu: i le4 gaz passent par un raccorde- 
ment a ^ qui réuqit ke^k, deux nettoyeurs en haut et parcourt 
le second nettoyeur de haut en bas« où ils sont lavéî par un 
seeond courant; d'eaii^i pesae^ dans la plaque diviseur S( et 
lespioquea perforées B^. 

Dana ce nettoyeur^ Teau jd>aorhe. ou dissout tout le atdfite 
d'ammoniaque irestent dans les gaz. Du second nettoyeur, les 
léiidus de gaz s'échappei^t eu^oai^ipirés par un tuyau F^ et 
ils peuvent être utilisés pour lec^uffiagie ou.dans d'autres buts, 
on bien simplement déchargés dsMMB i'atmesphère* 

L'ea& envoyée pour absorber ta disfiouclre le soJAte d'atn- 
moniaque eeoienu daxis*ies gai du haut fourneau en passant 
par les nettoyeurs i et B est recueillie dans des cuves ou des 
vases i^ Jl^ situés k L'extrénUé inférieure de cbaqMe net- 
toyeur^ et de lè^la b'queur est dirigée pur d«s tuyawx ^« si et 
une pmnpe G qui refotdeia It^enr jiM^fu'ea haftil des net- 
toyeurs et produit une circulation continue dams Jes netloyeun 
jusqu'à Q^^iue la liqftenrtdanS'ChttQUtt sei4 suffisamment sa- 
turée avec le sulfite. La licpieur esàedsuite éeeulée par des 
tuyaux. iapf)rp]^iiés h et d^)ànasiée(iD.gou4ion et auitrea pro- 
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duits qu'^e contient, et ensuite traitée à l'effet de convertir 
le sulfite en sulfate d'ammoniaque ou de l'utiliser de toute 
autre manière. 

Des portos articulées et chargées. J sont montées suv des 
ouvertures pratiquées dans les parois des nettoyeurs, à l'effet 
de laisser échapper les gaz dans le cas d'u»e pression exces- 
sive. 

Dans le cas où la plaque diviseur deviendrait engorgée par 
la liqueur dans k partie supérieure du nettoyeur, des tuyaux J 
sont établis pour diriger la liqueur de dessus cette plaque en 
dessous sur les plaques A', B. 

La liqueur dans le premier nettoyeur se sature plus rapi- 
dement que celle dans le second nettoyeur» et quand elle est 
décantée, la liqueur du second nettoyeur peut être coulée 
dans la première, et de l'eau frakfae circulée dans le second. 

Lea gaz du fourneau peuvent être passés dans le nettoyeur 
A et lavés avec de l'eau à l'^et d'en séparer le goudron 
avant que le sulfite d'ammonia^ie soit formé. Dans ce cas, 
le gax acide sulfureux peut être admis par un tuyau arrivant 
dans le raccordement a pouf combiner avec les gaz du four- 
neau et former le sulfite avant ou pendant que les gaz passent 
par le second nettoyeur B* Le sulfite sera recueilli dans la 
cuve du second nettc^eur, et le goudron ou autres produits 
seront retirés du premier nettoyeur. 

Pour la mise en pratique de notre procédé, a l'effet d'ob- 
tenir l'aamioniaque contenue dans des gas de fourneau qui 
doivent être employés pour un procédé quelconque. dans le- 
qud la présence d'uik acide serait nui^il^ * comme par exemple 
dans la fabrication de l'acier, nous éliminons l'aeide en faisant 
passer les gae du fourneau dans un nettoyeur contenant un 
lait de chaux ou un autre akaii. 

On peut faire usage d'un appareil (Reposé identiquement 
poiir condenser et recueillir le sel ou composé qui se forme 
quand l'ammoniaque contenue dans les gaz du fourneau est 
fixée au moyen du gaz acide sulfujdque ou vapeur, ou par le 
gaz ou la vapeur aeide hydrochforique» 

L'acide sulforique, sous forme de gaz ou de vapeur, peut 
être obtemi par la combustion forcée de sulfate de fer, et l'a* 
cide b^drochiorique sous forme de gaz ou de vapeur peut être 
obtenu en chauflBmt un mélange de sel ordinaire et d'acide 
suUurique, ou bien on peut faire usage de toutes autres mé* 
thodes pour obtenir ces acides sous forme de gaz ou de va? 
peur. Le produit formé, quand on fait usage de gaz ou de !iia* 
peur acide sulfurique pour fixer l'ammoniaque contenue dâAs 
les gaz provenant des fourneaux, sera du sulfate d'anamoniaque, 
et hà produit qui résttUe de l'emploi du gaz ou de la vapeur 
d'aoide hydroehloirique sera ducîdorure d'ammonium oumu- 
riate d'ammoniaque» 

On peut fiatire usage d'une disposition quelconque appro- 
priée d'appareil pour cendeaaer et recueillir les sels ou com- 
posés d'ammoniaque fonnés par ie procédé ci-dessus décrit. 

Nous revendiquons le procédé ci-dessus décrit pour obtenir 
l'ammoniaque contenue danci Les gaz des. fourneaux, lequel 
consiste à ùxer Tammonlaque coi^enue dans ces gaz a«t moyen 
de lacide sulfureux, de l'acide. sulfurique ou de l'acide hydro- 
chlorique sous forme de gaz ou de vapeur, et ensuite à con- 
denser ou dissoudre et à recueillir les sels eu produits ainsi 
formés de la manière ci*dessus décrite. 

CRfiimcAV en date du ni ^lécembre ï888. 

La présente addition a pour objet certains perfectionne- 
ments suivant lesquels l'ammoniaque qui est contenue dans 
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des gaz combustibles^ tels que les gaz émis par les hauts four- 
neaux, fours à coke et cornues à gas« est convertie directe- 
ment et recueillie sous forme de sulfate d'ammoniaque par 
nn procédé continu consistant dans les phases on opérations 
suivantes : 

1^ Les gaz combustibles sont chargés ou mélangés avec du 
gaz acide sulfureux en quantité suffisante pour combiner avec 
et fixer Tammoniaque qu'ils contiennent; 

2*" Les gaz sont soumis à l'action d'un nettoyeur Scrubber, 
ou à un travail équîvaient, à l'effet de dissoudre le sulfite 
formé; 

3^ La solution de sulfite d*ammoniaque est oxydée en y re- 
foulant ou injectant de Tair. 

Les deux premières opérations du procédé peuvent être 
mises en pratique de la manière et avec les appareils décrits 
dans la spécification de notre brevet d'invention susmentionné 
qui est adaptée pour la production du sulfite d'ammoniaque 
avec les gaz d'un haut fourneau, et la dernière opération, 
celle de l'oxydation de la solution de sulfite à l'effet de le con- 
vertir en sulfate d'ammoniaque, peut être effectuée au moyen 
d'un appareil employé ordinairement pour aérer ou oxyder 
d'autres solutions acides, cedit appareil étant disposé pour 
agiter et atomiser le liquide tout en y amenant de Tair en 
mélange intime. De i'bydrate de manganèse ou bien d'autres 
agents de transport similaires peuvent être ajoutés à la solu- 
tion pour faciliter l'oxydation du sulfite. 

A l'effet d'empêcher la formation d'hyposulfite d'ammo- 
niaque dans la première partie du procédé, le courant de gaz 
acide sulfureux est passé dans une cuvette à eau , ou bien par 
un appareil qui brûle le soufre, ou par tout autre appareil, à 
l'effet d'éliminer le soufre non combiné avant son mélange 
avec les gaz combustibles. 

Suivant une modification du procédé en question , oii le sul- 
fite d'ammoniaque est le produit directement obtenu, le gaz 
acide sulfureux , qui est employé pour combiner avec et fixer 
l'ammoniaque dans les gaz combustibles , est engendré en ajou- 
tant du soufre ou du schiste sulfureux ou autres substances 
contenant du soufre à la houille ou matière carbonée dans le 
générateur à gaz ou autre appareil de même nature d'où les 
gaz combustibles sont tirés, et le sulfate formé par Tunion de 
ramaM)niaque dans les- gaz avec le gaz acide sulfureux ainsi 
produit est recueilli sous forme de solution , en passant les 
gaz par un nettoyeur Scrubber dans lequel on établit une cir- 
culation d'eau. 

Nous revendiquons : 

1* Le procédé ci-dessus décrit pour obtenir du sulfate d'am- 
moniaque contenue dans les gaz combustibles, lequel consiste 
à mélanger de l'acide sulfureux avec ces gaz à l'effet de fixer 
l'ammoniaque contenu , dans ces derniers , ensuite à condenser 
ou dissoudre dans de l'eau le sulfite d'ammoniaque ainsi formé , 
et finalement à oxyder la solution en y refoulant ou injectant 
de l'air ; 

3^ Le procédé ci-dessus décrit pour obtenir des sels d'am- 
moniaque contenus dans les gaz combustibles, lequel consiste 
à mélanger du soufre ou des composés de soufre avec le com- 
bustible dans les générateurs à gaz, à Teffet de fixer 1 ammo- 
niaque formée, et ensuite à soumettre les gaz à l'action de net- 
tçyeurs Scrubber ou à un travail équivalent, dans le but de 
dissoudre ou condenser et recueillir des gaz, le sulfite ou 
autres sels d'anunoniaque qu'ib contiennent 

Le tout comme il a été ci-dessus décrit. 



Bas VET n** 15^675 , en date du 5 avril i883, 

A Af. DuBREViL, pour le traitement des varechs ou goé^ 
mons, en vue de F extraction de Tiode et de la confection 
d^engrais, 

RX. 

Les goémons ou varechs récoltés près des côles contienhent 
de Tiode k l'état de seissolubles dans la partie aqueuse de ces 
plantes. 

Il suffit donc d'extraire le jus des goémons et on y tronvera 
la presque totalité de l'iode. 

Le résidu ou pulpe restant intact peut servir <fengrals, car 
il contient ilon seulement toute la matière otiganique, mais 
encore la plus grande partie des matières fertilisantes. 

Une fois séché , il devient d'un transport facile et peu oné- 
reux, ce qui en permet l'emploi dans les régionït agricoles 
éloignées des côtes. 

Le procédé dont je me sers comprend deux parties dis- 
tinctes : 

1* Extraction des jus iodés contenus dans les goémons; 

a* Extraction de Tiode renfermé dans ces jus. 

Les goémons ou varechs amenés par les bateaux de pêche 
sont mis en tas sur tin sol dallé en forme de éuvette. Au bout 
d*un certain temps, ils abandonnent spontanément une cer- 
taine quantité de jus. 

La disposition en cuvette du dallage permet de recueillir 
ces jus qui, par des caniveaux, les conduisent à une citerne 
étanche où ils sont emmagasinés en attendant leur trsfte- 
ment. ' 

Ces jus prodaits naturellement et sans frais sont riches en 
iode. 

Au bout d'un temps plus ou moins long, suivant la saison, 
le goémon mis en tas s>st affaissé et il s'est produit un com- 
mencement de fermentation acide. 

ïl est alors dans Tétat convenable pour être boumis aux opé- 
rations décries ci-dessotis et qui font fjus spécialement Tôb- 
jet du brevet. . 

Coupage. 

Les goémons sont coupés aU moyen d'une machine i, 
1%. 1, analogue au coupe-chillbns employé dans tes pa)[iete- 
ries, c'est à-dire composée de deux plateauxon volants en fonte 
armés de couteaux eh dcier placés obliquetnent, tournant avec 
une vitesse de cent' vingt à cent cinquante tours pèr minlite 
et venant faire cisai^llé devant une lame ûxé. 

Ce qui distingue cet outil du coupe-chillbns , c^estque Ten- 
trannement de la matière est prodnit non seulement par des 
rouleaux à écartement variable, mais aussi par une cdurroie 
sans fin qui embrasse le rouleau infônrieur et est entraihée^par 
ce rouleau; cette courroie est, de préférence, en caoutchouc 
et sa vitesse d'entraînement est yariable au moyen de deux 
cônes, ce qui permet de couper à la dimension la plus êbnve- 
nable pour les opérations «dtérienres. 

Les talons venus de fonte avec: les vohmts sont disposés 
de telle sorte, qu'on pm'sse mettre qdatre, six <oii huit <xra- 
teaux. 

On peut lui adjoindre une autre courroie sons fin embras- 
sant le rouleau supérieur et inclinée de feçon-à fermer avec 
les côtés fixes une sorte de couloir évasé à l'entrée, comme 
Tindique le dessin. ' 

En avant est une trémie de chargement dans laqudle les 
goémons sont jetés à ia fourche. 

Tous les systèmes de bache^potlle ou conpenracines peuvent 
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être également employés en leur acyoignant le mode d'en- 
traînement décrit ci-dessus. 



Malaxage. 

La matière coupée est montée au premier étage au moyen 
d*une chaîne à godets B et versée dans un appareil appelé 
malaxeur C, qui se compose d'une cuve en tôle dont le fond 
dembcylindrique est prolongé par des côtés rectangulaires et 
forme caisse. 

Dans cette cuve tourne un arbre muni de bras en fonte lé- 
gèrement courbés, pour empêcher les projections, et placés 
suivant une surfiice hélicoïdale , de manière à conduire peu à 
peu le goémon de Textrémité où il est amené par la chidne à 
godets à Textrémité opposée, où il tooibe par une ouverture 
ménagée dans le fond. 

A mesure que le goémon arrive dans.cet appareil, il reçoit 
un lait de chaux préparé à l'avance dans un bac muni d'ime 
tôle perforée pour le tamisage et dans lequel l'agitation con- 
tinuelle du liquide est entretenue soit à la main, soit mécani- 



La disposition des bras produit à la fois le mélange et 
lentrainement, et le goémon sortant du malaxeur est in- 
timement mêlé avec le lait de chaux, ce qui a pour but de 
rendre possible l'extraction des jus iodés par macération et par 
pression. 

La quantité de chaux est variable suivant Tétat «t la nature 
dugoàoaon. 

La moyenne est de 5o à 60 kilogrammes de chaux vive 
pour une tonne de goémon. 

Macdration. 

Lorsque la quantité de matière ainsi préparée est suffisante, 
on l'introduit dans lappareil de macération D qui se trouve 
AU rex-de-chaussée et qui est semblable au lessiveursphérique 
employé dans fés papeteries. On pourrait le remplacer par un 
quelconque des lessiveurs cylindriques en usage dans cette 
industrie, qu'ils soient à axe longitudinal ou transversal, 
feraié ou ouvert, ou par tout autre appareil rotatif du même 
genre, susceptible de produire les mêmes effets. 

En même temps que se fait le chargement, on ajoute une 
certaine quantité d'eau froide ou chaude mesurée dans un 
bac jaugeur placé en charge sur le macérateur. 

Une fois l'appareil fermé, on le met en marche avec une vi- 
tesse de rotation d'un à deux tours par minute et , au besoin , 
pour hâter l'opération , on fait arriver de la vapeur par un des 
tourillons disposés à cet effet, en ayant soin toutefois de res- 
ter à une température inférieure à 100 degrés qui produisent 
la désagrégation de la matière, ce qu'il faut éviter. 

En général, l'opération se fait à froid et l'introduction 
d'une petite quantité de vapeur n'a lieu que pour des cas spé- 
cial. 

Après une heure ou deux, on laisse couler les jus par un 
robinet et on les recueille dans une citerne. 

On ouvre alors le couvercle et on laisse tomber sur un plan- 
cher à claire- voie la matière macérée; la vidange se fait natu- 
rellement par la simple rotation de l'appareil. 

Prcsaion. 

Cette matière contient encore une notable quantité de li* 
quide iodé qui ne peut lui être enlevée que par une pression 
énergique. 
Cette pression peut se faire de quatre manières : 
1* Par lea presses hydrauliques employées dans Les sucreries 

Brevets. — i883.— Tome XLVI (nouv. série). 
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de betteraves, avec presse préparatoire ; alors les sacs en laine 
doivent être remplacés par des sacs en chanvre pour résister à 
l'action de la chaux ; 

a** Par des presses hydrauliques à caisse fermée et perforée 
qui évitent l'emploi des sacs; 

S"* Par tout système de pressoir marchant à la main ou mé- 
caniquement; 

4** Par les presses continues des divers systèmes employés 
dans les sucreries, tanneries ou autres industries, et notam- 
ment par le moulin à cannes figuré en E et qui est semblable 
à ceux employés dans les sucreries coloniales. 

Cet appareil, en même temps qu'il exprime le jus , broie la 
matière et la met dans l'état convenable pour être livrée 
cooame engrais. 

On peut employer également les moulins à cannes perfec- 
tionnés, avec injection d'eau ou de vapeur; on y supplée en 
faisant passer la matière plusieurs fois après addition d'eau 
froide ou chaude. 

On obtient ainsi la presque totalité de l'iode et un broyage 
parfait. 

Les jus s'écoulent dans les citernes et la matière solide est 
séchée pour être vendue à l'agriculture. Pour les usages qui 
exigent une matière pulvérulente, on complète le broyage 
par desmeides verticales et, au besoin, on tamise. 

Extraction de l'iode contena dans les j as, fig. 5, A. 

Le procédé inventé s'appuie sur le fait suivant : 

Si dans un liquide contenant de l'iode en combinaison, on 
met le corps en liberté par un qudconque des réactifs connus 
et qu'on laisse le liquide exposé à l'air, l'iode, par suite de sa 
propriété de passer de l'état solide à l'état gazeux, se dégage 
spontanément sans qu'il soit besoin de porter à Tébullition , 
ni même de chauffer. Le dégagement est d'autant plus rapide 
que l'agitation du liquide et le courant d'air sont plus éner- 
giques. 

Je réclame la priorité pour l'application de ce fait, a[^ca* 
tion que nous avons rendue industrielle des trois façons ex- 
posées ci-après. 

i* Procédé direct, — F, cuves cylindriques en bois disposées 
horizontalement et munies d'arbres à palettes mus d'une fa- 
çon quelconque, par exemple au moyen de vis sans fin. L'un 
des fonds est Gxe et l'autre mobile pour introduire l'agitateur; 
ce dernier forme joint au moyen d'une tresse et de boulons 
de serrage. L'ari)re passe dans des presse-étoupes qui forment 
coussinets 

Un tuyau de vapeur permet de chauffer légèrement. 

Les cuves sont en communication les unes avec les autres 
par leur partie supérieure au moyen de tuyaux disposés de 
telle sorte, qu'un courant d'air entrant par une des extrémités 
de la première vienne balayer successivement la surface du 
liquide dans tout le circuit 

Cet air se charge d'iode et va traverser des cuves verticales 
formant appareil de Woolf G. 

Ces cuves contiennent une dissolution de potasse ou de 
soude caustique. 

L'iode contenu dans les bulles d'air qui traversent ce li- 
quide, se trouvant en contact avec la potasse ou la soude, est 
immédiatement transformé en iodure de potassium ou de so- 
dium, qui reste en dissolution. 

Il est nécessaire de diviser les bulles d'air, soit par des agi- 
tateurs, soit par des grilles ou des chicanes. 

Afin d'éviter toute fuite et, par conséquent, toute perte 
d'iode, le courant d'air est produit non par insufflation, mais 
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par aspiration, an moyen d'une pompe à air aspiranteif >d*un 
système quelconque. 

L'opération se fait de la manière suivante : 

On fait arriver dans les cuves F au moyen de pompes les 
jus contenus dans les citernes, et on règle le niveau de ma- 
nière à laisser à ia partie supérieure une chambre d'air suffi- 
sante. 

On ajoute les réactifs nécessaires pour mettre Tiode en li- 
berté, et on met eil marche les agitateurs et la pompe à ah*. 

Par le fait du barbotage et du courant d'air, Tiode se dégage, 
est entraîné et repris par la potasse. 

Au bout d'un certain temps, il ne reste plus dans les jus 
que des traces d'iode; on vide alors les cuves par des tampons 
placés à la partie ia plus basse et Ton recommence une nou- 
velle opération. 

Lorsque la lessive caustique est saturée d'iode, on la traite 
par les moyens ordinaires, soit pour obtenir directement 
Tiodure de potassium par voie de purification, soit pour ob- 
tenir l'iode par précipitatièfl. 

Cette saturation s'obtient méthodiquement en rapprochant 
\éê liquides du point d'arrivée du courant d'air au fur et à 
mesure que la saturation se produit. 

2* Procédé indirect — La manière d'opérer indiquée ci- 
dessus exige un nombre de cuves assez considérable si l'on 
agit sur une grande quantité, car le dégagement des dernières 
parties d'iode ne se fait que lentement. Cette difficulté a été 
résolue de la manière suivante : 

On a reconnu que sH dans des jus où rioc|e est mis en li- 
berté, on ajoute de Tboile et que l'on agite, l'huile dissout 
tout l'iode qui était en suspension à l'état de division extrême. 

Comme après repos elle surnage, il n'y a qu'à décanter 
pour Mre !a séparation. 

Cette huile, exposée à l'air, agitée et légèrement chauffée, 
laisse partir l'iode dans un courant d'air comme le font les jus 
eux-mêmes , et alors elle peut être employée de nouveau et 
servir de la sorte presque indéfiniment, puisqu'elle ne se vo- 
latilise pas. 

Comme, d'un autre côté, i litre d'huile suffit pour absorber 
rapidement l'iode contenu dans lo litres de jus, on n'a donc 
plus à traiter par évaporation qu'une quantité de liquide dix 
fois moins considérable. 

Enfin l'huile, par le mélange avec les jus, prenant tout 
l'iode, on est certain de ne pas avoir de pertes, puisqu'on se 
sert toujours de la même hudle et que toutes les opérations se 
font dans un appareil disposé de telle sorte que les fuites 
soient impossibles. 

Enfin , si à la longue l'huile devient impropre à la fabrica- 
tion, on en retire l'iode qu'elle a pu garder, par saponification 
et cdcination. 

On peut employer une huile de nature quelconque ani- 
male, végétale ou minérale, et, en général, tout corps gras 
liquide ne se mélangeant pas avec l'eau, tels que le cofdtar, la 
cire vierge, etc. 

L'appareil di£Fëre peu de celui du procédé direct 

Les cuves i et a servent à mélanger l'huile avec les jus. On 
y entretient, en hiver, au moyen du jet de vapeur, une tem- 
pérature suffisante pour éviter la congélation de l'huile et lui 
conserver la fluidité nécessaire. 

Le jus étant introduit conune précédemment et l'iode mis 
en liberté, on ajoute l'huile et on met en marche les agita- 
teurs. Au bout d'un certain temps, on arrête et on laisse re- 
poser; l'huile surnage; on la décante au moyen d'un ajutage 
mobile avec entonnoir intérieur et on la laisse couler dans le 



réservoir K qui est fermé, mais cosmiunique avec une des 
cuves à la partie supérieure par un petit tuyau, de manière 
que la quantité d'iode qui se dégagera de l'huile pendant 
qu'elle séjournera dans le réservoir rentre dans ie circuit du 
courant d'air qui, comme dans le procédé précédent, existe 
d'une façon permanente dans toutes les caves et iie peut sor- 
tir sané traverser la potasse. 

Ce réservoir est suffisant pour contenir l'huile qui sera em- 
ployée dans une journée de travail. 

Pendant que ces opérations se font , on traite dans les cuves 
3 et 4 l'huile qui, la veille, a été chargée d'iode; ^e est agitée 
continuellement et légèrement chauffée par de la vapeur cir* 
culant dons un serpentin. L'iode se dégage et est entraiaé 
par le courant d'air qui le fait passer dans les cuves à potasse. 

Lorsque le dégagement d'iode a cessé, on vide les cuves ^ et 
l'hmle toii^ dans le. réservoir L où elle sera prise le lende- 
main pour servir à une autre opération et ainsi de suite. 

Les pdtasses saturées d*iode sont ultérieurement traitées 
comme ci-dessus. 

3* Procédé mixte. — Si on veut accélérer l'opération , lorsque 
l'huile iodée contenue dans les cuves 3 et 4 a dcMiné par dé- 
gagement spontané une partie de l'iode, ou même, si on le 
préféré, dès le commencement de l'opération, on ajoute une 
dissolution d'hyposulfite de soude. Une fois le mélange fieiit 
par les agitateurs, on laisse reposer et l'on soutire la dissolu- 
tion d'hyposulfite qui a repris tout l'iode contenu dans l'huile , 
moins la partie évaporée qui est passée dans les potasses. 

Cette dissolution d'hyposulfite peut servir jus^'à concen- 
tration. On précipite alors l'iode par les moyens connus. 

Il arrive fréquemment que les goémons récoltés sont pau- 
vres en iode, de telle sorte que l'extraction de ce corps peut 
devenir trop coûteuse , tandis que ces mêmes goémons possè- 
dent toutes les propriétés fertilisantes qui les rendent précieux 
comme engrais. Je me réserve donc le droit de traiter les goé- 
mons pour les transformer en engrais broyés *au moyen des 
machines décrites dans la première partie de cet exposé, 
quand bien même il n'en résulterait pas l'extraction ultérieure 
de l'iode. 

La marche de l'opération est la même que celle décrite 
plus haut; seulement, on n'ajoute pas d'eau. La chaux est 
éteinte en poudre et ajoutée à cet état dans l'appareil à ma- 
cérer. 

La petite quantité de jus résultant de la pression est mélan- 
gée avec les engrais broyés par le moulin à oannes, et le tout 
est séché ensemble. 

L'engrais à base de goémon est livré au commerce non seu- 
lement en feuilles hachées et triturées, mais aussi en poudre 
fine; à ce dernier état, il agit efficacement comme engrais et 
comme destructeur des insectes nmsiUes à l'agriculture. 

En résumé, je revendique dans le traitement des goésfeons 
ou varechs k Feffét d'en extraire les sels utiles, et notamment 
l'iode : 

1*" L'application du coupe-chiffons, du hach&»paillet ou du 
coupe-racines, avec adaptation d'un système d'entraînement 
par courroies, de la manière et dans le but indiqués; 

a*" Le malaxage du goémon coupé avec un lait de chaux 
dans un appareil continu C, ainsi que je l'ai décrit en regard 
des figures i et 3 ; 

3° Le mode d'obtention des jus iodés par macération dans 
un appareil rotatif, avec emploi de la chaux pour coaguler les 
matières organiques et faciliter ainsi l'extraction des jus, et 
par pression sous des presses hydiauli<^es ou continues, et 
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notamment sous un moulin à cannes, produisant en même 
temps k broyage; 

4* L'extraction de Tiode des jus par éyaporation dans un 
couiant d*air et r^rise par barbotage dans une dissolution 
de potasse et de soude caustique, ainsi que je i'ai décrit en 
regard des figures 3, 4; 

5** Pour Textraction de l'iode des jus , la modification op- 
portée au procède précédent par l'emploi de i'buile de nature 
quelconque, animale, végétale ou minérale, et, en général, 
de tout corps gras liquide, tel que coaltar, cire vierge, etc., 
ne se mélangeant pas avec l'eau ; 

6* Pour Textraction de l'iode des jus, la owxliûcatioo appor- 
tée aux procédés précédents par l'emploi de Thyposuifite de 



f L'application des procédés décrits , avec ou sans extrac- 
tion de l'iode, pour la préparation d'engrais à base de goé- 
mon, ces engrais étant livrés au commerce en feuilles hachées 
et triturées ou en poudre fine et constituant, sous cette der- 
nière forme, un produit industriel nouveau doué de propriétés 
insecticides. 



Brbvbt n* 15^808, en date du i3 avril i883, 

A M. SoLVAY, pour des perfectionnements au procédé de 
traitement des phosphates de chaux naturels^ 

En poursuivant mes études industrielles relatives au traite- 
ment des phosphates de chaux naturels, et notamment de 
celui provenant du gisement dit de Gpfy, dans le but d'arri- 
ver à leur enrichissement par des moyens simples et écono* 
miques, je suis parvenu à réaliser quelques nouveaux et no- 
taUes perfectionnemeots. 

Calcination, — Dans mon brevet du i;4 noveoibre dernier, 
j'ai revendiqué la propriété industrielle d'un four à calciner, 
consistant en une capacité verticale en maçonnerie, cylin- 
drique, carrée, ou de forme quelconque, mais régulière de 
haut en bas, de peu de hauteur, tout ou largecnent ouverte 
parie dessus, et ayant vers le bas un grillage formé de bar* 
reaux en ier ou en fonte, sur lequel repose la chaîne de ma- 
tière mélangée de combustible. 

L*application que j'ai faite de cet appareil m'a prouvé qu'il 
est très économique d'installation, surtout quand il y en a un 
certain nombre à construire et qu'il marche parDaitement, 
quand on lui donne la (brme carrée et une hauteur égale à 
celle d'un de ses côtés ; donc mêmes longueur, largeur et hau- 
teur. J'aligne les fours les uns à côté des autres, de fiaçon 
qu'en réalité, ils soient constitués par une forte muraille de- 
vant et ime ibrte muraille derrière, |4acées à une certaine 
distance Tune de l'autre; entre ces murailles se trouvent 
des murs transversaux formant séparation d'un four à l'autre 
et arrivant à la même élévation que les d^ix nmraiiles longi- 
tudinales. 

Le devant dans le dessous est libre (je puis même iaire le 
dessous entièrement libre en supportant le four sur ootoones), 
afin que l'on puisse avoir le grillage de barreaux très en vue 
et que le déchargement soit facile. Un service de wagonnets 
existe sur le dessus et tout le long des fours pour le charge- 
rait; il peut en exister un de même tout à Mien dessous (et 
alors les nmrs transversaux sont sur voûte ou poutrdies), ou 
un peu en avant et en oontre-bas des fours, pour le déchar- 
gement, bien que je préfère faire tomber la matière calcinée 
directement dans l'appareil mécanique à hydratation, ainsi 
que je le rappellerai plus loin. 



J'ai trouvé un nouveau procédé simple de déchargement; 
il consiste à introduire entre les barreaux, alors fixes et onip 
ques de la grille , un peigne très solide en fer, que l'on y fait 
promener d'un bout à l'autre, à l'aide d'un mouvement mé- 
canique mû à la main ou autrement, régidièrenoent ou inter^ 
mitlemment, et avec secousses, dans le but de casser les pe- 
tits agglomérats qui auraient pu se former, ou sans secousses. 
La matière cdcisée tombe d'entre les barreaux et est dirigée 
dans l'appareil suivant. 

Appareils hydraJtewrt. — Pour hydrater la chaux formée dans 
la calcination du phosphate naturel, d*après les principes in* 
diqués dans mes brevets antérieurs, c'est-à*^ire en la noyuit 
dans de l'eau chaude, en même temps qu'on maintient la ma* 
tière en agitation mécanique, j'ai revendiqué (brevet du i4 no- 
vembre i88a ) l'usage du tambour horizontal tournant. Je 
rends cet appareil très efficace et continu en le disposant 
conmie suit : je lui donne une asses grande longueur, au 
moins plusieurs fois plus grande que son diamètre, et je le 
place sur galets. Les deux extrémités sont libres et fermées, 
sauf que, dans l'axe je kbse une ouverture deSo à 5o centi- 
mètres. 

Le tamboor est plein d'eau jusqu'à ces ouvertures. A l'une 
des extrémités je charge la matière et j'introduis l'eau à 
l'autre extrémité ; cette eau se déverse , chargée de chaux et de 
phosphate désagrégé. Quant aux pierres, morceaux de com- 
bustible ou incuits, ib s'engagent dans des espèces de cuillers, 
disposées dans le tambour et contre son extrémité de «ortie, 
lesquelles les enlèvent et les déversent par l'ouverture axiale 
dans une espèce de rigole extérieure qui y pénètre un peu et 
les conduit au dehors. Je traite le lait de phosphate désagrégé 
ainsi formé, comme il est dit dans mes brevets antérieurs. 

Je dcHiae audit tambour, si c'est nécessaire, une pente ou 
une conicité en rapport avec sa longueur, de façon à forcer 
la matière à avancer vers sa sortie. 

J'emploie un autre appareil hydrateur, notamment quand 
il s'agit de grandes productions, et qui a surtout alors pour 
avantage d'être plus à la vue dans toutes sq% parties ot plus 
facile de chargement 

n consiste en un long bac horizontal semi-cylindrique, placé 
de préférence en avant, en contre-bas et tout le long de la 
ligne des fours à calciner; il est ouvert au*dessus et porte sur 
toute sa longueur et dans l'axe un arbre muni de bras agita- 
teurs disposés plus ou moins héiicoïdaleoMnt, de manière à 
Caire avancer la matière qui reste en morceaux vers une extré- 
mité, où des bras spécialement cU'sposés les enlèvent; en même 
temps, cette agitation , jointe à la température de l'eau qui est 
maintenue la plus haute possible, favorise l'hydratation du 
phosphate , sa désagrégation et son maintien en suspension 
dans l'eau; celle-ci, qui entre à ime extrémité, sort à l'autre 
sous forme de lait de chaux phosphatée, et c'est sous cette 
forme spéciale , qui se prête particulièrement bien au véhi- 
culement'et que je revendique également ici, que je dirige 
la matière dans l'appareil laveur-séparateur, décrit dans mes 
brevets antérieurs , en employant à cet effet des pompes cen« 
trifuges ou autres, des rigoles avec agitateurs, ou tout autre 
dispositif industriel connu. 

Le phosphate déchargé des fours à calciner tombe directe- 
ment dans ledit appareil hydrateur, grâce à un plan incliné, 
fixe ou mobile, dont je les munis i la parlâe inférieure; on ar- 
rive ainsi au minimum de maniptdation. 

On pourrait appliquer de différentes façons le principe de 
l'hydratation dans l'eau chaude avec agitation mécanique que 
j'ai exposé et revendiqué dans mes brevets précédents, mais 
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je considère les deux dispositifs que je viens de décrire comme 
en réalisant la meilleure et plus rationnelle application. 

Appareil d'évacuation de matière boaeuse. — Il sort relative- 
ment beaucoup de matière du fond de la colonne laveuse et 
du décanteur, décrit dans mes brevets précédents, et il est 
utile d^assurer et de régler son évacuation par des moyens 
mécaniques. 

A cet effet, j*entretiens en agitation modérée la matière 
déposée dans le fond conique de ces appareib en y faisant 
mouvoir à partir du fond un agitateur formé d'un bras qui 
s*élève à une certaine hauteur le long de la paroi conique du 
fond; ce bras est attaché à un anneau de fonte, constituant en 
partie Torifice d'évacuation et entouré d'un engrenage qui re- 
çoit le mouvement; un presse-étoupe n'est pas nécessaire; il 
suffit de bien ajuster, guider et maintenir cet anneau. Un ro- 
binet, valve ou obturateur quelconque est placé à la suite de 
cet anneau et sert à régler le débit. 

Appareil séchear on dessiccateur da phosphate lavé, — J'ai 
décrit pour cet usage, dans mon brevet du i4 novembre der- 
nier, un long tambour cloisonné, horizontal, ou que l'on 
peut rendre un peu incliné ou conique selon sa longueur, 
dans le but de faire avancer convenablement la matière d'une 
extrémité à l'autre. Depuis lors et afin de diminuer l'emplace- 
ment occupé par Tappareil, ce qui est important dans cer- 
taines circonstances, j'ai cherché à réaliser un dispositif ver- 
tical et je suis arrivé à un excellent appareil en appliquant à 
cet usage le principe de mon sécheur à soude du 18 mai 1873, 
dont je revendique ici l'application spéciale et les modifica- 
tions. Voici comment je le construis : une série de plateaux 
circulaires horizontaux en tôle ou fonte, ou même en réfrac- 
taire vers le bas, si l'on veut chauffer fortement, sont disposés 
verticalement et à peu de distance les uns au-dessus des autres ; 
ils sont troués au centre alternativement, les uns juste assez 
pour y laisser un arbre vertical qui va de haut en bas, les 
autres suffisamment pour y laisser passer la matière et, en 
même temps, les produits de la combustion d'un foyer plus ou 
moins dilués par de l'air ou un gaz chaud quelconque ; ceux 
qui ne sont que très peu troués ont moins de diamètre que les 
autres. 

Le tout est entouré de bas en haut d'une enveloppe cylin- 
drique en maçonnerie, tôle ou fonte, s'appliquant jusque 
contre les plus grands plateaux. Comme je viens de le dire , 
un arbre vertical recevant un mouvement mécanique descend 
dans Taxe et de haut en bas de l'appareil ; il porte au-dessus 
de chaque plateau des bras qui vont jusqu'à la circonférence de 
ceux-ci et qui sont munis de couteaux remueurs et racleurs dis- 
posés de façon à (aire avancer la matière du centre vers lacir^ 
conférence des plus petits plateaux et de la circonférence vers 
le centre des plus grands. La matière est chargée sur le plateau 
supérieur et descend donc ainsi d'un plateau sur l'autre allant 
alternativement du centre à la circonférence et de la circon- 
férence au centre. L'appareil est chauffé par les gaz d'un foyer 
placé au bas ou par les gaz chauds d'un four à calciner ou 
tous autres; les gaz vont en montant et en léchant partout la 
matière en sens inverse à son mouvement, ou bien ib en- 
trent d'abord sur le premier plateau avec la matière humide 
et suivant celle-ci de haut en bas, étant aspirés par une che- 
minée. 

Tous les appareib et opérations que j'ai décrits jusque 
maintenant sont simples de principe et ils sont d'application 
également simple ; de plus , la matière que l'on a à traiter 
n'offre pas de particularité spéciale, si ce n'est sa complai- 
sance ou sa facilité de manipulation. Je n ai donc cru d'au- 



cune utilité de donner des dessins pour des appareib qui se- 
ront compris et pourront être exécutés par tout industriel vé- 
ritable selon sa manière de faire à lui particuh'ère et selon la 
sûreté ou l'efficacité qu'il veut leur donner et l'importance de 
leur production. 

On remarquera aussi que tous ces appareils sont continus 
et mécaniques, si ce n'est, et en partie encore, le four à calci- 
ner, et je les relie entre eux également mécaniquement. J'ai 
cru, en effet, devoir travailler ia question dans ce sens, qui 
est toujours le dernier mais le plus difficile mot de l'industrie, 
à cause de la simplicité de celle-ci et de la grande manipula- 
tion qu'elle comporte ; et je revendique conmie mon inven- 
tion cette continuité mécanique d'ensemble, qui n'en fait pour 
ainsi dire qu'un seul appareil , de même que je revendique 
les appareils, procédés, opérations et perfectionnements ci- 
dessus décrits. 



BttEVBT n' 15Ù994. en date du 20 avril i883, 

A M. Dreyer, pour un procédé, des moyens et des appa- 
reils pour la préparation de micromembranes, pouvant ser- 
vir a enlever aux liquides et aux gaz les organismes micro- 
scopiques qu'ils contiennent. 

PI. Vin. 

Cette invention a pour objet la préparation d'un moyen par 
l'emploi duquel il est rendu possible d'enlever aux liquides et 
aux gaz tous les organismes microscopiques connus jusqu'à 
ce jour, et probablement tous les organismes de cette nature 
en général. 

Dans son essence, ce moyen consiste en des microiithes 
extrêmement divisés, ayant pour support un tissu métallique 
d'une confection particulière. 

Dans ce qui suit, je vais décrire le mode de préparation de 
ce moyen, les appareils nécessaires pour sa confection et la 
manière de s'en servir. 

Fig. 1, coupe longitudinale d'un type d'éliminateur d'orga- 
nismes microscopiques, pouvant servir avec avantage pour 
enlever les organismes et autres corps microscopiques à de 
l'eau impotable, dans le but de la rendre propre à être bue. 

Fig. 3, 3 et 4, détails de cet éliminateur. 

Fig. 5 et 6, coupe horizontale et verticale d'un autre type 
d'éliminateur, pouvant fournir un travail plus considérable et 
destiné spécialement pour enlever les organismes et autres 
corps microscopiques à des gaz, à l'air atmosphérique, etc. 

Fig. 7 et 8, détails de ce dernier type d'éliminateur. 

Fig. 9, coupe longitudinale d'un appareil auxiliaire pour la 
commixtion et le triage des microiithes triturés. 

Fig. 10, appareil pour la préparation de micromembranes» 

Fig. 11, vue sous un fort grossissement d'une très petite 
partie d'une micromembrane. 

Fig. 12 à 17, divers corps microscopiques. 

En triturant dans l'eau des monolithes, de préférence les 
microiithes amphiboliques, connus dans le commerce sous les- 
noms de lin fossile on de hostonite, on obtient des baguettes ou 
filaments plus fins que les fils de cocon ou d'araignée, n'ayant 
que o,oo3 à o,ooiS de millimètre de diamètre et une longueur 
dix miUe à cent mille fois aussi grande. 

La ti*ituration du lin fossile en particules ténues s'opère le 
plus avantageusement au moyen dhine série de meules verti- 
cales ou rouleaux ne produisant guère un point de frottement 
de glissement, mais seulement un frottement de roulement, se 
mouvant entièrement sous l'eau et exerçant par leur surface 
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de contact ^oe pveMkm de o^ 5 au pluspar eentUnètre carré. 
Pour la trituration de la bosnite, on se 4ert avec avantage 
d*ttne pBe raffineute de la forme qui sesi dans la fabrication 
du papier; les lames du cylindre doivent permettre un rap- . 
prochement à celles de la platine jusqu'à o.& de millimètre. 

La masse d*asbeste ainn triturée est triée suivant le$ dimen^ 
siona des particules dans Tappareil, fig« 9« où se forment des 
d4>àts séparés. Cet appareil consiste en un tambour verticale 
muni d'un agitateur. La partie inférieure de Tarbre de Tagi* 
tateur est tubulaire et percée de trous en a,a',aK Le tuyau b, 
avec le robinet c, peut se déplacer dans cet axe dans le sens 
verticaL 

Par Touverture d'emplissage d, on verse dans Tappareil la 
masse d'asbeste retirée du moulin vertical ou de la pile raf* 
fineuse, en ayant soin que la proportion de Teau, en poids, 
soit mille à deux mille fois plus grande que celle de Tasbeste 
pur; ensuite on met en rotation Tagitateur, au moyen de la 
poulie à courroie e avec une vitesse de trente à soixMite tours 
par minute, et enfin on laisse déposer pendant quinze à 
trente minutes, selon que le triage en particules plus grosses 
et plus fines doit se (aire d'une manière plus ou mmns soi- 
gnée. 

Pour séparer d* abord les filaments d'asbeste les plus fins, 
on place le tuyau b de façon à ne permettre Técoulement du 
hfpââe avec les microlitbiesy tenus en sospension que par les 
troos a; il va sans dire que le robinet c du tuyau b doit être 
ouvert a cet effet 

Après avoir refermé le robinet, on plac6 l'embouchure du 
tayau 6 à la bauteur de a et Ton recueille dans un second vase le 
liquide qui découle ; le reste qui sort par a' est de nouveau sou- 
mis à la trituration. £n réglant Técoulement du liquide de l'ap- 
pareiU fig. ^, au ncioyen du tw^rau 6 « et en opérant à volonté 
une trituration plus ou moins complète , on peut donner à la 
nûcrooiiembrane h densité et la finesse exigée pour la fonc- 
tion spéciale à laquelle elle est destinée. 

La masse filamenteuse ainsi obtenue ne peut pas servir à 
e&e seule au but indiqué, rnnis il faut la fixer pour cela sur 
un si;q>port convenable. 

Les supports qui offrent le plus d'avantages, ce sont de 
fins tissus métalliques, montés et préplurés de la manière sui* 
vante : 

Un tissn métallique à ouvertures de o.a de miliimètrede dia- 
mètre et composé de fik métalliques épais de aog de niilii- 
mètre est tendu ou sur un cadre en métal, fig. a et 3, ou sur 
une grille de métal, fig. 7 et 8; ces cadres ou grilles peuvent 
être de forme quadrangulaire , ronde, ovale, elc, 

La figure 3 montre en toupe longitudinale et en vue de 
dessus un cadre estampé/. Pour tendre le tissu métallique g 
dans ce cadre, cdui^ci eat d'abord placé sur un support so- 
lide fc , fig. 3 ; ensuite on met le tissu métallique g sur le cadre 
f, sur lequel on pi^esse enfin le cadre n^tallique k, muni 
d'une garniture en cuir. De cette manière, on donne au tissu 
métattiqoe une tension parfaite et. uniforme. £n posant le 
cadre k, il finit le faire descendre assez vers le bas pour que 
sa surface supérieurei tienne se placer à fleur de la sur&ce du 
caére/» ou même un peu, au-dessous d'elle, de aorte qu*on 
poisse encore poser sur ce dernier et sur le tissu métallique 
qui l'entoure le cadre/- Lest parties débordantes du tissu sont 
coupées. 

Si l'on veut tendre le tissu métallique sur la griUe, fig» 7, on 
le tend d'abord dans un autre cadre, qui n^est pas représenté 
dans le dessin 4 et ensuite on. le place avec ce cadre sur la grillf ^ 
Ledit cadre et le cadre/* de la grille sont réunis au moyen 
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de vis ou de rivets , de sorte que le tissu métallique posé sur 
la grille est bien tendu par l'assemblage des bride» de cette 
dernière au cadre /*. Finalement, on superpose deux grilles 
de cette forme, de manière que les tamis métalliques s'entre- 
touchent, conume cela est indiqué dans la figure &, et^ après 
avoir placé une plaque de caoutchouc vudcanisé ou de gutta- 
percha entre les deux cadres, ils sont solid^nent vissés en- 
semble. 

Les cadres ou grilles métalliques ainsi préparés sont {dacés 
dans un bain de galvanisation^ où ib doivent rester plongés 
jusqu'à ce que le dépôt galvanique ait raidi les tissus en Ibr- 
mant des soudures métalliques aux intersections des fils et 
entre les tissus et le cadre ou la grille. Après avoir ensuite 
disjoint les deux grilles métafiiques,on les replace séparément 
dans le bain de galvanisation pour déterminer la formation 
d'un dépôt uniforme sur chacune d'elles. Par ce procédé , on 
obtient une plaque métallique d^une porosité uniforme, qui 
est destinée à servir de lit à la micromembrane. 

C'est sur ce lit qu'on applique la masse filamenteuse ci- 
dessus décrite, en la fidsant se déposer dans un liquide et en 
la fixant de la manière suivante : 

Le lit métallique//*' de la micromembrane est placé dans 
le châssis l, fig. 10, avec son tamis tourné vers le haut 11 
faut que le bord supérieur du châssis l, destiné â recevoir les 
mierolithes qui se déposent, dépasse de ô millimètres au 
moins le niveau du lit métallique et que le fond de ce châs- 
sis soit muni d'une ouverture m , ayant précisément la même 
grandeur que la surCace du tamis placé au- dessus d'elle. Par 
l'intermédiaire de aes pieds a, le châssis l repose librement 
sur le fond du vase A et il est muni d'une cloison horixontale 
maasivejo^ uniquement destinée à empêcher la formation du 
remoua aunlessus des tuyaux d'écoulement p et p, quand on 
laisse écouler le liquide du vase i« Après avoir placé le lit 
métallique de la micromembrane <kns le châssis l et celui-ci 
dans le vase Â, où. la formation du dépôt doit se faire, on 
abaias^ Tagitateur 9 dans le vase À , jusqu'à ce que le tuyau 
horizontal r, percé de trous, vienne se placer à une hauteur de 
i5 à 95 centimètres au-dessus du lit de la micromembrane; 
ensuite on lait entrer par le tuyaa S un mélange bouillant, 
coassé de 1 partie de solution de silicate de soude ou de po^' 
tasse, ayant une gravité spécifique de 1.2Ô à i.3o, et de iqo 
parties d'eau , de manière que ce liquide dépasse le bord du 
châssis / et chasse toutes les bulles d'air du lit métallique de 
la micromembrane; cela fait, on remplit le vase A du même 
liquide, mais à l'état froid, jusqu'au niveau du tuyau troué r. 

Le vase À étant rempli de cette manière, on verse dans l'a- 
gitateur q, par son ouverture d'emplissage t, la masse d'asbeste 
ou les» autres microlithes qui doivent servir pour la produc- 
tion de la micromembrane et qui. sont également mélangés 
d'eau et de verre soluble. La proportion des éléments de ce 
mélange doit être combinée de sorte que, quand le contenu 
de l'agitateur est £sit passer par le robinet q dans le vase il, 
celui-ci contienne , par 1 partie de microlithes secs, 3,ooo à 
4,000 parties d'un liquide, dans la composition duquel en- 
trent ô p. 0/0 de solution de verre soluble du poids spécifique 
de i.a6 à i.3a Avant d'ouvrir le robinet 9', on imprime pen- 
dant une minute à une minute et demie à l'agitateur un mou- 
vement rotatoire de la vitesse de trente tours par minute. 
Quand l'agitateur est arrêté , on fait, en ouvrant le robinet q\ 
passer le liquide de ce premier dans le vase A, à travers le 
tuyau r, en ayant soin de prévenir toute formation de mousse 
ou de bulles d'air dans le liquide et de distribuer la masse le 
plus uniformément possible dans le vase de dépôt A; cela fait 
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on retÎT» f agitateur du Tas« et dépôt, qu*on reeouvre d'une 
pkqae poar kdflaar reposer. Qaand les nncrolittieB filamenteux 
sonli^f grossiert.la lornation du dépôt s*opère en une heure 
à une heure el deniie;qaMid fls sont plus ténus, en six à huit 
ou douze heures, et plus* Après ce temps, on Toit à rœft tm , 
au fond du vase, une couohe exeessivemfttt poreuse, ressem- 
blant à de petits flocons de neige; 

Quand les microiithes se sont déposés , on ouvre le rohhiet 
du tuyau p, dont rembottchiUB rétréeîe se rallonge jusqu'à 
prmûmîlé immédiate au-dessous de la cloison o. L'évacuation 
du liquide ne doit pas ae ftûre par saillies « mais lentement, 
comme si tonte la masse devait passera travers la couche mi- 
cPoUtfaique; cependant le liquide ne traverse la roicromem- 
bmiie que quand son niveau a baissé jusqn^au bord supérteur 
du ch^s I; avant le moment où cda se produit, il dé- 
code k la circonférence de ce châssisw II importe aussi que, 
pour éviter toute secousse, le vase de dépôt A repose ferme- 
ment dans un soA solide. On comprend facilement que Ton 
peut aussi placer dans le même vaae de dépôt plusieurs châs- 
sis les uns auprès des autres. L^opération de la formation du 
dépôt étant terminée, on retire ^ châssis/ «vec le lit métal^ 
lîque portant la mioromembrane produite; en le place dans 
une étwe à dessiccation, dont on relève suooessivement la 
température jusqo^â too à iw degrés centigradeB; le châssis 
deit rester enfermé dlins cette étuve, jasqu*A ce que la nricn>- 
membrane se présente à ïceil nù seus forme d*une surfece 
blanche, unie et luisante. 

Par ce séchage, les baguettes et mioroKthes reposant légè- 
rement sur le lit métattique subissent une transformation par- 
ticulière, consistamt en ce qu'ils s'appdiquent plus étroitement 
et la surikce du lit métallique. Les fines membranes de skAo- 
tion de silicate potassique ou sodique qui réunissent les mi- 
oroUthes se déchirent au séchage et forment des raccords 
anorganiques entre les particules. Après le refroidissement de 
la micromembrane avec son lit méldiique, on la place avec 
lei châssis i, fig. lo, dans un vase de la même forme que le 
vase A. Quand on a soin de recouvrir le bord supérieur de ce 
châssis / d*une grille métallique qui permet d*y placer les pieds 
/d*un autre cMssis de cette nature, on peut superposer dans 
le même vase phisieurs châssis avec des micromembranea sé- 
chées. 

Ayant inséré les micromembranes séchées dans le vase, on 
y feit entr^ par le tube p une solution contenant, de préfé- 
rence , 3 parties de chlorure de calcium dans loo parties d'eau , 
et cela tout aussi lentement que l'on a laissé écouler le liquide 
dans Topération précédente. An lien du chlorure de ealcinm, 
on peut aussi feire usage des chlorures de magnésium ou de 
batton. Les micromembranes restent plongées dans ce bain 
durant quatre à six heures, tÈ pendant ce temps , il s*opère de 
nouveau une transformation très importante, dont on peut 
se rendre compte à Tadde du microscope. 

Les membranes ci-dessus mentionnéas de silicate alcahn se 
liquéfient un peu, se réunissent en gouttelettes excessivement 
petites et sécrétant du chloruiip de sodium; eHes s'attachent 
aux mJcroUthea aous forme de cristaux microscopiques des 
silicates de chaux, de baryte oîi de magnésie, qui constituent 
des raccords anorganiques* entre les baguettes mierolithiques. 

La figure ii montre une petite partie d*nne pareille couche 
de micrr^thes raccordés par les cristaux microscopiques qui 
tes 'garnissent de manière à donner aux baguettes dWbeste 
un aspect verruculeux. 

Diaprés des mesuragea optiquea et des calculs, cette condie 
a une épaisseur de o**o338, dans sa partie la plus épaisse M, 



et huit à dix couches de cette nature forment un tissu oonfiis 
parfeltement impénétrable aux rayons de lumière, quand on 
Texamineâ Taide du microscope. Powfecilitflr de juger de Té- 
chelle sur laquelle feê baguettes mioroMthiques sont desafaiéee, 
j*ai représenté sur la même échelle (dessin original), comme 
terme de comparaison, un giobule de sang humain, fig. la, 
une cellule de levure de bière, fig. 18, une spore de moisis- 
sure , fig. 14 , un fil de cocon , fig; i5, un fil d*araîgnée, fig. t6, 
et une baguette de bostontte, fig. 17. 

Après la fixation de la couche microlithique par le hahi de 
dilorure de calcium, le licpiide est évacué lentement par le 
tube p', et enfin on plonge la micromembrane en position 
verticale, sans le châssis, dans de l'eau |mre, pour lui enlever 
les sels sohiMes. 

Si Ton désire préparer des microviembranes très denses 
et très fines, on peut répéter encore une ou deux fois sur la 
même membrane le prcN^édé ci-dessus décrit de la formation 
du dépôt microlithique et du collage anorganfque des micro- 
iithes, en déterminant successivement le'^pôt de nâcrdithes 
de plus en {^us fins. I>e cette manière on parvient à produire 
une membrane anorganique d'une épaisseur de 0.26 à o.3<> de 
millimètre et ayant dans sa couche extérieure, de o.oo5 de 
mlUlmètre, trois cent mille à quatre cent mille ouvertures 
microscopiques par millimètre carré. Par suite de la ténuité 
excessive des microiithes et de leur stratification confose, ces 
ouvertures occupent environ un tiers de lasnrfiiee de la mem» 
brane qui , vu sa minceur énorme, n'oppose pas d'autre réaia- 
tance au passage de gaz ou do liquide que le flottement de 
ceux-ci sur des corps badiliformes. 

Avant de donner des chîfflres anr le pou^r ^mratoire de 
mes micromembranes, J'hidique que la préparation de 1 centi- 
mètre carré de micromembraoe, à l'épaisseur d'environ aa5 
à o.3o de millimètre, exige 7.6 à to milligrammes d^asbeate sec 

Pour donner à ces micromembranes plus de solidité «t de 
durabilité, on i^èunit deux plaques ouélémenâa de micromem- 
branes en les superposant de manière que leurs feees mem- 
braneuses s*enUre>touchent; les bords des cadres sont étanchés 
par du caoutchouc facilement fiisible, «t Ton assemble tes oa*» 
dres les uns aux autres en vissant les bride», si les micro- 
membranes sont à grilles, fig. 7 et 8, ou par un cadre d'as- 
semblage, si les micromembranes sont à cadres (voir fig. 4). 

J'appelle tytième de miercmembranes ces éléments assem- 
blés; un système de cette nature peut servir, dans toute posi- 
tion quelconque, pour enlever les oi^nismes et autres eerpa 
microscopiques aux liquides et aux gax. On peut rârraiig«r 
comme fond supérieur ou inférieur ou comme paroi laténdn 
de cavités, où <tes gaz ou des liquides entrant ou desquelles 
fls décoident. 

Quant à la construction d*appareis pour PépuraUon de l'air 
d'organismes ^ d'autres corps microscopiques et pour enlever 
ces corps à une eau impotable pour en faire une boisson hy- 
giénique, le système double de membranes représenté par la 
figure 1 s'y prête très bien. Il se compose de deux systènâes de 
membranes u, réunis par les bords et nranla d*un tuyau à si- 
phon V. Quand cet apparu est placé dans un réservoir B et 
quand on feit le vide dans le tuyau à siphon, le liquide à épu- 
rer des organismes et autres corps microscopiques y contenue 
(ce liquide est représenté par des hachures dans le dessini) 
entre dans le système de micromembranes dans la direction 
indiquée par les flèches et découle parle tuyau à siphon , s'il 
y a une petite difiérence de niveau entre C et C. C*est ainsi 
qu'une difiérence de niveau de dO à 35 centimètres entre C et 
C suffit pour feire passer S9 centimètres cubes d'eau par mi* 
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nnie et par centimètm cwrré de la membranet quelque dense 
que soit celle-ci. L^afpareil représenté par la.figUM i se ptàte 
paiiicaiièremeai pour des usages nécessitant la inefaîiité du 
ayslèoie; il est miuii d*ane en^Rde^^pe w, pressée de tM» d*a- 
cier et munie des tvoias d'aspiration u a, ^, 4» . 

Le diamètre du tuyau, â sipfaan doit être rég^é de manière 
à ne donner passag» qu'à la qoantité d^eau épurée en même 
temps par tonte la snr&oe des mieromemboMes. 

Ce système double de micnMnembranes peut être construit 
dans toole grandeur fonlae, tout aussi bien en. petit ^pareil 
portatif ponr /des voya^eucs, des troupes en campagne , etc^ 
ipi'en épun^eur paissant, pour les conduites d'eau de grandes 
TÎUes. 

Si le oôtéfextérieur d'une membrane s'est envasé par Tusage, 
on le nettoie., dans le» petits appareils, par un rinçage éner- 
gique, ime plnme molle aidant a« besoin. 

Ikns les appareils devenus parfaitement impi^opres. mi ser^ 
vke, il sttffira de rempkeer la membrane micmlitUque, tan- 
dis que les parties métwitifiiet pourront être rentsee en bon 
état ponr kmgtemps par une galvanisation l^ère« 

L^ figures 5 et 6 montrent en coupes boriiontale et verti- 
cale un système quadrufde de membranes oompoeé d*élé- 
menta 4 griUes et, partant , poinvaat servir avec airanti^e ponr 
des usages qui nécessitent un rendeiaant coniadérable. C'est 
particulièrement dans i'enlèveipent des oiganiamea.et aulnas 
corps BÛcrosoopîques aux gas etàl'air atmospkérîfMe^piece 
type d'appareil residm de AMMsaienrices. Ici eaM:ore, comme 
4ÙMla figure u iea patrtiee à hachares thorinantalea r opréa ett- 
teot les gtB on liqnidesé épurer d'organteMs aâcroscopîquea. 

En fésumé , je revendique : 

1^ La mélbode décrtte pour Ja fsfcri ration de Bfcicnsmum- 
faranes, consistant à coller ensemble^ par une matière anop- 
gsniqae des «nicrolitbeaqu'on a, laissés sa déposer d'un ttfiude 
sur im Ut métallignn poreux ou anr une mineeplaque de mê- 
lai poreux; 

a"" La préparation de plaques métsUgneu à pcnaaîté uni- 
tone en détamùnant, par lavtùie de gaiv«aisation^.im dépét 
aiétaUi<p>e sur des tiosns en fil deméialqui,parfé,aonit.midi8 
et sondés anx interseoliona des fik« él en i^éntassanC ces tia- 
sos de la même manière a^wc des cadres ou îles griHes mét4> 
tiques; 

d" Ia combinaiaen de plaques mmoes de métoi poreux, 
vatonvertes d*nne condiede mkrolîthes -diffiia, f»nr en fiar* 
mer un système de micromemfaitanBS anoi^aniques à parois 



4^ L*épnration de liquides et de gai des cfganisnMs i 
soofâfues qn'ib coaktieanettt, a i!aide d'un^syslèmedesaioro- 
membranes organiques formé par la combinaîsmide pkqnes 
minces de métal poreux, necouverles d'une loovobe éemioro- 
iithes dilto; 

ô^ Dans les procédés ci-dessus décrits pour l'épuration de 
gSB et de liquides; des osganismes.micronopiqnes qn^iis oon^ 
tienneirt J'ctfiploi 4*amplMboln tritarée et déposée dans «n li^ 
qiûde eàaesparticnlea étaient tenues >èn sui^ietuion; 

6^ La canstMiction eiiie mode d'emploi desnppare^i repré^ 
seoës par les 'figures i à8« oes appareiiaaemait pov Mudre 
potable de reanaala 



Brevet n* 155224, en date du i" mai i885 , 

A laSQCiiri mes bmomuwb €MimiQoss bu Sub-^mst, 
pour un procédé Mustriel pottr ïi)btentUn directe iês 
cristaux de soude dans U fabrication de lu soude pur h 
procédé à fawmotmtfue, 

La fabrication 4es cristaux de tonde comporte toi£to cette 
série d'opérations consistant à transformer de k soildcanbydre 
ou peu bydratée en oavbonate de sonde à lO équivalents 
d'eao. 

Si donCf dans la tabrkation de la soodo k rammonlaqne, 
on arrivait à transformer directeinant k biearbonaie de s<MMie 
en criataux de ctrixMiate» on s'affîrancàirait dWe part ^le 
celte opération toi^jours onéreuse de laadcination, et d'amtre 
part écm obtiendrait écononiqnement •de première main delà 
soude en cristMtx. 

Tous les chimistes savent que par une longue ébulliticM» le 
bicarbonate de soude perd son second équivalent d'acide car- 
bonique; mais, pratiquement, cette opération ne serait pas 
avantageuse à cause de sa durée. 

Maia noua avona.dbsnCYé que ^i l'ofi prépaji^ un.m^iuige 
d'eau et de Incarbonate en proportipos convenables, «t que 
si Ton porte le magma à Tébultition^ dans un temps très court 
on transforme le bicarbonate en sesquicarbonate. Si , à ce mo- 
«sentvon %ioale, par exeiB^le« «ne certaine 'qoanlité <i%au 
cbaudcv en faisant bottiUir tMmtdtuensomcntcten agitant à 
L'aide d'un malanenr mécanii|^t on diaase pmmpêement 
.âop.i<]^(entiron de l'acide carbonique. en excès et Ton ce 
ttoOure alors cm présence d'une idittolation de carbonate de 
sottde mélangé k me proportion nslatiivemeBt'fiiiUe de bioar- 
iKmatCb «Ce. Jiqnide étant. amené par évapondion 4 un poidb 
de^À ^ dôgréa Bnuaaé Aaivant la lainons tm n'a iplns qn^é 
l'abandonner au refroidissement dans des cristallisoîrs d'mie 
cABtiMie prefondenr. Le bicarbonate, pnécipile d'abord et les 
criataaa de souda se ioarmenl jéparéanni dam de bonnes 
c ond itions. 

Danstceca^i» après l'extraction des cristaux^ «an fini rentrer 
le biCMrbonatn^précipiêé 4tns l'opération suivante* 

On pCttt encore, «mnt la cnstallisMion, décompoier la 
dernière portion de bicarbonate par l'addition d'une iatUe 
proportion éacbam, en ajMAiaoin den'enqdoyM* exactement 
qn*un éqniwaleiit de iebanx par rappont à la sondn restent k 
l'ékat 4a bicarbonate. 

^.yeo et place 4e la chaui^ on pourrait utiliser dans cet 
oài^ l'adde snlfurique; mais ce imoymi anratt cet inoonvé- 
nient d'introduire dans la'^^nasse une oerlaii» proportion de 
otdfate de aondoifui nuimit à Ja qualité «les cristauiu 

Qoand on opère par la chawc.pour aobemer k décarbonata- 
tion, malgré la densité des liquides, le tcaidbonate de cbaux 
(braké précipite rapideaaent^ioconpe peu «de place danaie fond 
du cnstatilisoir et n'adbàea pas aux oeistanx qni se £armenit 
par le rBfeaidiaienMnt 

Un excellent moyen diactîMor brdécarbcmatatien consiste à 
opérer dans une chaudière soumise à une certaine dépres- 
sion. 

Opération, — La décarbonatation s'opère dans une chau- 
dière ou bien dans plusieurs coi^ugoées, hermétiquement fer- 
mées, munies d'un autoclave pour l'introduction du bicar- 
bonate et d'un agitateur permettant de malaxer la masse. 

Les vapeurs , toujours un peu ammoniacales, se condensent 
dans un réfrigérant, où elles sont maintenues à une tetnpéra- 
tnre d'environ 90 degrés. A cette température, la presque to- 
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talité de rammoniaque est éliminée de l*eau chaude de con- 
densation qui sert à la dissolution suivante. 

L*ammoniaque ainsi déllegmée est recueillie avec Texcès 
de Yat>ear d*eaa entraînée dans un second réfrigérant main- 
tenu à une température assez basse. 

Quant à Tacide carbonique séparé du bicarbonate par Tébu}- 
lition, il est aspiré au moyen d'une pompe, refroidi par son 
passage à travers les réfrigérants et utilisé kitégralement pour 
la fabrication de la soude à Tammoniaque. 

En résumé , ce que nous revendiquons, ce n'est pas le prin- 
cipe chimique, mais bien son application dans les conditions 
décrites ci^essus et qui permettent tout k la fois d'obtenir 
directement des cristaux de soude et d'utiliser pour la fabri- 
cation l'acide carbonique chassé par TébuUition , tandis que 
l'ammoniaque contenue dan» le bicarbonate peut être recueil- 
lie; cet ensemble de conditions rendant l'opiération pratique 
et avantageuse dans la fabrication de la soude à l'ammo- 
niaque. 

Brstbt n* 155557, en date du 19 mai i883, 

A la Chemiscbs Fabrik Goldsoemieden (Loewig 
ET C*7 , pour un procédé de parificatiori des dissolations de 
sels métalliques souillées par le fer. 

Pour enlever le fer contenu dans les dissolutions de sels 
métalliques concentrées souillées par le fer, on les soumet à 
l'action d'un courant électrique aussi intense que possible. 
On se servira, comme pôle positif ou anode, d'un métal ou 
d un composé métallique susceptible de former avec l'acide 
do sel métallique un compoaè insoluble ou au moins di£Bci- 
iement soluble ; au contraire, comme catode ou pôle négatif, 
on prendra n'importe qud métal actuellement employé pour 
cet usage. 

Pour les sulfates métalliques, il sera avantageux d'employer 
du plomb pour former l'anode, tandis qu'avec les chlorures 
métalliques, il sera plus avantageux de s'adresser à l'argent 

De cette manière, tout le fer sera précipité en peu de temps 
k l'état métallique adhérent au pôle négatif, sans que la dis- 
sohition de sel métaflique soit souillée par le métid du pôle 
positif. 

La précipitation ne r^nsit que lorsque l'on empêche le dé- 
veloppement d'oxygène a^ pôle positif, et ceci sera atteint, 
par exemple, lorsque l'on donnera à l'anode une très grande 
surûice, ou bien si l'on oppose une grande résistance au cou- 
rant allant vers l'anode , on mieux encore lorsque l'on combi- 
nera ces deux moyens. "^ 

Les dissolutions de sds métalliques en question étant très 
souvent chargées d'un excès d'acide libre, il est bon de les en 
débarrasser au préalable. 

&n résumé, nous revendiquons le procédé ci^léssus décrit 
pour débarrasser de leur fër, an moyen de l'électrolyse, les 
dissolutions de sels métalliques, tels que sel de Glauber, sul- 
fate d'alumine, chlorhydrate d'alumine, etc. 



Brevet n* 155736, en date du 29 mai i883, 
A MM* Uhland et Màcbovski, pour un appareil pour 
lu fabrication de gâteaux rectangulaires et de dés damidon 
ou de levure à Vaide de Tair comprimé. 

PL XI. 

Les figures 1 à 6 montrent l'appareil dans sa construction j 



pour la fabrication de gâteaux rectangulaires ou de dés d'atni- 
don de qualité supérieure , comme l'amidon de rii. 

Le» figures 9 à i3 ( la?) montrent l'appareil dans sa con- 
struction pour le même travail des amidons de qualité infé- 
rieure, tels que lamidon de froment, ainsi que pour la levure. 

L'appareil fig. 1 à 8 consiste en un châssis de fbndation a 
sur lequel est vissé le cadre 6; ce dernier porte un deuxième 
cadre c, qui forme en même temps le fond de l'appareil et est 
pourvu d'une, de deux, de quatre ou d'un phi» grand nombre 
d'ouvertures rectangulaires destinées à recevoir un nombre 
égal de naonles métalliques d; ceux*ct reposent sur la plaque 
de fond , et leur bord supérieur se place de telle manière sur 
le cadre c, que, à l'aide de leur partie supérieure facile à sai- 
sir, on peut les placer et les retirer comnôodément; fig. 7 et 8 
montrent la forme exacte de ces moules. Le fend de ces der- 
niers est formé par des plaques mobiles s de tamis , recouvertes 
chacune d'une étamine. L'appareil est fermé par le couvercle 
e, à l'aide de» écrous /; ce couvercle est mobile autour de 
Taxe g et, pour obtenir un mouvement plus fecile, il est équi- 
libré par le poids h et communique par son centre, à i'aide 
du tuyau i, avec une pompe à comprimer l'air. 

Pour l'emploi de l'appareil, les moules sont remplis d'ami- 
don ou de levure à l'état de bouillie ou sous forme de mor- 
ceaux tels qu'ils sont enlevés de cuves de dépôt; l'appareii eat 
alors fermé hermétiquement par le couverde e et mis en corn- 
mmiieation par le tuyau i avec le récipient de la pompe à air 
ou directement avec cette dernière. Afin de permettre à l'air 
comprimé, qui pénètre dans l'appareil, d'agir uniformément 
sur les surfaces supérieures du contenu des moules, il a été 
donné au couvercle e une forme légèrement bombée, comme 
c'est représenté aux dessins. Par l'action de cette pressîen , le 
contenu des moules prend la forme de dés fermes (quand les 
moules ont été entièrement remplis) , respectivement la forme 
de gâteaux rectangulaires (dans le cas d'une charge partielle 
des moules) , parce que l'excédent d'eau abandonne les moules 
par le fond de tamis et s'écoule par le tuyau K, 

Après avoir déboulonné les vis/ et renversé le couvercles» 
une légère conidté des moules permet d'enlever facilement 
ceux-ci avec leur contemi ; en renversant les moules, les gâ- 
teaux s'en détachent d'eux-mêmes; alors le» montés peuvent 
de nouveau être remplacés dans l'appareil et recevoir one 
nouveUe charge. 

L'appareil fig. 9 à la, destiné à la fftbrkation de bloc» 
d'amidon de qualité inférieure ou de levure, se compose des 
trois partie» principale» A,B^ C. 

A représente ici la pièce de fond en fonte qui repose sur 
un châssis convenaUe en bois ou en fer. 

B est une pièce mobile destinée k recevoir la matière aqueuae 
ou en morceaux. 

C est le couvercle équilibré par le poids g. 

La pièce mobile B est divisée ou non en plusiem*» compar- 
timents K, selon la grandeur de l'appareil. Aux dessins, ces- 
chambres ne forment qu'un tout et sont placée» sur la plaque 
de tamis s recouverte d'une étamine. Après le chargement de 
l'appareil, celui-ci doit, comtne pnècédemment, être fen»é^ 
hermétiquement à l'aide du couvercle c et des boukms b ; 
puis il est mis en ccMnmunication avec la pompe â comprinater 
lair par le tuyau flexible d qui pénètre en a dans le couvercle^ 
La pression qui agit sur le contenu des compartiments K 
comprime ce contenu en blocs rectangulaires plus ou moins 
hauts et Texcédent d'eau sort en e de l'appareil. Après que le 
couvercle est couvert, ces blocs consistants sont enlevés de- 
lappareil par le renversement de la pièce mobile B, 
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En résumé, noui revendiquont coauBe notre propriété ex- 
cintive et demandons an brevet d'invention pour la fabricetion 
de Uocs oa gàteaox rectangulaHres d'amidon et de levure au 
moyen de Tair comprimé et pan Teinploi : 

1* D*im appareil ceafùstant principalement d«na le châssis 
fixea> dans les cadres fr et e, destinés à reœvotir un ou plu- 
sieurs aaodles d, et dans le couverde e, le tout dans son mode 
d*action décrit ci-dessàs et tel qu'il est représenté fig. i à 8, 
oabien : 

a* D'an appareil composé de ia plaque de fond fixe et de 
la pièce traaapinrtaMe B, renfermaai une oa piusieun cham^ 
bres, ^ du couvercle C pour atteindre le but indilitté ; le tout 
tel qu'il est décrit pios haut et représenté fig. '9 à la. 



Brevet n* 155757, en &te du do mai i883, 

A Mil. Bjuiabu et Dusi(Hr, pour un procédé iê pyrogé* 
nation de la colophane ou ûvftra produite réùneam, à P effet 
tobtenir la hemine, le toluène, le œylàne, le emmène, le 
cymine, la naphtaline, les carbures solide», etc. 

Noua employons pour cette opération une cornue ordinaire 
en fenle ou en terre, fermée par un couvercle percé de deux 
orifices donnant passage, Tun à un tube de dégagement ae- 
sei large, communiquant avec ime série d'appareils conde&r 
sateurs , et l'autre à un tube vertical; 

La cornue étant portée au rouge sombre , on y iatn>duit 
pv ce tube, de la colophme en morceaux ou préalablement 
fondue. Il se dégage de gnnàeB quantités de gaz combustibles 
propres au chauffage ou à réclairage^ en même temps que 
l'on recueille dam les appareils de condensation un goudron 
noir assez flukle, mélangé d'une petite quantité d'eau. 

Ce goudron, soumis à ia distillation jusqu'à la température 
de 3oo degrés environ, laisse un résidu de brai qui se éolidifie 
par le irefiroidisaement 

Le produit distillé , après avoir été agité successivement avec 
de l'ackle sulfurique et de la lessive de soude , et soumis k des 
distiliations fJnactionnées« donné les carbures suivant» : ben* 
zioe, toluène, xylène^ cumèoe; cymëae, pms, vers ooo de- 
grés, de la -naphtaline et enfia dès huiles. 

D'un autre côté, le brai distillé, jusqu'à ce qu'il ne reéte 
{rios dans la conrae. que du coàe, d6nne un produit de con- 
sistance butyrense, d'aspect verdâlre qui, rectifié dé nouveau* 
donne, vers 34o à 36o degrés et au delà, un pr^oduit soKde 
formé principalement de deux carbures différents de l'anthra- 
cène, fusibles i un vers go k ^ degrés et l'autre vers afioà 
370, qui» traièés par un m&nge d'acide i s ul f uri<|ue et de bi- 
chromate de potasse, donnent une quinone dont les dérivés 
suUiocoiBJugués, chàuffés avec de la potasse bu de la sonde, 
foomisseni une matière ci^orante rouge dififériente de l'altsa- 
rine. 

Lorsqu'on fiftit passer dans un tcd>e ou. une conMie chauffée 
«1 rouge des huile» de r^inev: les mènoes produits pœnnent 
naissance. 

£tt résumé, nous revendiquons la Imbrication, par la pyro- 
génation de la colophane, on par le passage des huiles de 
résme dans un tsbe ou «ae: cornue chauffé» tu rouge, de la 
benziDei du toluène, du xylène, du cumène, du «^mène, de 
la nqMedine, de» carbures solides , précédemment désignés, 
propres à èfare transfiotmé» en matière oeAorante, ainsi que les 
huiles et les gaz combustibles propres à l'édairage auxquel» 
cette q>ération donne naissance. 

Brevets. — i883. — Tome XLVl (noov. série). 



Gertipigat en dste du 3 mai 1884. 



PI. V. 

L'appareil dont nous faisons usage pour ia pyrogénatioii 
de la colophane se compose d'une cornue horizontale en . 
fonte ou en terre A, fermée à sa partie antérieure par une 
plaque en fonte mobile et terminée à sa partie posténeure 
par un large tube en fonte B légèrement recourbé en col de 
cygne. 

Ce tube vient s'engager <lan8 un barillet G destiné à re- 
cueillir les goudrons et est muni d'un orifice D fermé par .une 
plaque mobile, par lequd peut s'effectuer aisément le net- 
toyage de la cornue. 

Ge barillet porte , en outre , un robiuiet £ qui permet déjuger 
de la couleur des gaz qui se dégagent. Les gaz doivent pré- 
senter une nuance jaunâtre. 

Ge: robinet peut également être placé sur le tutte a de com- 
munication de ia cornue A et du barillet C. 

Le» produits non condensés dans le barillet C passent 
ensuite dans un ou plusieurs serpentins S refroidis par de 
l'eau, puis se rendent dans un second barillet C contenant 
un peu d'huile lourde destinée à absorber les essences vo- 
latiles. 

Enfin le gaz, après avoir traversé une. colonne de coke F, va 
se rendre dans le gazomètre par un tuyau 6. 

Chacun des appareils de condensation est muni d'un si- 
phon G par lequel s'écoulent les produits condensés au liir 
et à mesure de leur production. 

La cornue est alimentée par un courant continu de brai 
maintenu à l'état liquide dans une caisse en fonte ou en 
tôle H, disposée au-dessus du fourneau J et que l'on peut 
chauffer pUi» ou moins à l'aide d'un petit carnau dans le^ 
quel, à l'aide d'un registre, on peut envoyer les gaz chauds 
du foyer. 

Ge réservoir H porte, à sa partie inférieure, un tube d muni 
d un robinet qui se termine sur la cornue 4 en affectant la 
formetdXm entonnoir renversé. 

Le gaz recueilli dwA le gazomètre peut être employé pour 
l'éelaifege ou le chauffage. 

Quant au goudron soumis à la distillation , il fournit d'abord 
de la benzine, du toluène, du xylène, du cumène, du cymène, 
puis des huiles légères, qui peuvent être employées pour le 
dégraissage, et enfin des huiles qui , après épumtion par l'acide 
suifimfueet la soude, et rectification, peuvent être employées 
pour le graissager 

Ces huiles se différencient oomidètement des huiles de ré- 
sine en ce qu'ettes ne se résinifient pas à l'air. 

Suivent la température à laquelle est effectuée la pyrogé- 
nation de la cdophane, on peut obtenis à [volonté des huiles 
plus ou moins fluides. 

La couleur des vapeurs qui se dégagent par le robinet E 
placé sur le premier barillet C permet de suivre la marche de 
l'opération* 

En résumé, par la présente addition, nous revendiquons la 
combinaison de l'at^^areil décrit plus haut, ainsi que la fabri- 
cation d'huiles propres au giuissage et à divers autres usages, 
comme nous rav]oas. spécifié. 
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Bretet n;* 15#138, en date du 19 juin i883, 

^A M. Geisenberger et la Société de produits am- 
MïQUE$, ÉTABLISSEMENTS IXalétèa , jfour unproeédé itfa- 
hrication da chlore, dit procédé Geisenberger, 

n. L 

Je poii^ employer peur cette fabrication fàetde chloriiy*- 
drique (CIH) dissous dans un corps quelconque, soit Tadde 
du commerce, soit celui qtr! protieut des appareils ordinaires 
de prodtietion, soit Tacide gaaeux, Tacide liquéfié, l^dde 
condensé ou combiné d*une manière quelconque convenaMe* 
Je puis employer un chlorure pouvant se décomposer en Imm 
e1? en adde chlorhydriqne par la cbdeor ou par le déplace- 
ment aidé par rélectricHé. Je puis employer mie disaolution 
de chlore dans Teau au contact de certains métaux, fer« zinc, 
cditre, manganèse, produisant dés chlorures atec accompa- 
gnement d'un dégagement dliydrogène et quelquefois dVnie 
production dVleclrîcité , laq«ielte penl, si on le trouve ayan- 
tageiit , être recueillie et tlHlisée. 

Le chlorure formé est ensuite décomposé par t'électricilé, 
le difore se dégageant à fun des pôles, le m^i à Tauttie. Le 
chlore ainsi produit peut être utilisé dans tout but avanta- 
geux. Le chlorare à décomposer peut être «K'ssoua dans tout 
liquide convenable, par exemple dans fean, d oelte scintîon 
peut être cbaufiBèe; elle peut être desséchée* et ie ehlorure 
peut être fbndu. Oes opérations peuvent se (kire par tous 
moyens convenables connus. 

Le chauffage du chlore prêt k être décomposé a ponr eflet 
de rendre beaucoup moindre sa résistance au passage du 
courant ë^ectrtqne, qnll soit dissous ou fondu, et de l%me* 
ner à un point plus rapproché du point de dissociation. 

Quand il agit sur la dissolution , le cbauffàg>e a aussi pour 
but, à une température convenable, d'empêcher le chlore de 
rester en dissohition dans le liquide et, par suke, d'attaquer le 
métal, tout en diminuant la force électromotrice de (iMcom* 
position. La dissolution peut être concentrée artifioleileiftent. 

En utilisant la force électrique prodohe pendant la forma- 
tion du chlorure, on pourrait, pour obtenir la force élecéro- 
motrice nécessaire à la décomposition du chlomre antérieure- 
ment produit, opérer, s*il y a lieu, cette décomposition dans 
plusieurs vases réunis en tension et en quantité, si c'était né> 
cessaire, de teHe (kçon que la tension soit suffisante pour 
opérer la décompositioiÉ du chlorure sec ou dissous Mn» dé- 
composer le dissolvant, sauf nécessité absolue> 

Gomme cette prodnct9on d*électric!té constitue une pile à 
un seul liquide se polariiaant rapidement et diminuant -on in- 
tei4t)mpant cette productibn même. J'emploie deux moyens 
comttis de dépohrisaiS^n i agltetion des liquides, insufflation 
d'air dans la masse, agitation ou rotation des éleeCrodes, ou 
Fun et Tautre, sans interruption du coûtant. 

On peut par tout autre moyen convenable f»ire arriver tout 
ou partie de l'acide chlorhydrique sous forme de gas dèms les 
vases contenant le métal desttrré à former le chlorure, Oe mé- 
tal étant noyé dans une solution de chlorure, dans l^eau ou 
dana tnut autre liquide cenvenabt& 

Le même liquide peut servir indéfinhnent*, puisqu'il' peut 
être ramené à 'son état primitif d'emploi par la réduction du 
chlorure au moyen de l'électricité , comme cela a été dit plus 
haut. 

Les électrodes peuvent être également formées de charbon 
on autre substance convenable, et le métal peut être électro- 
lysé sur ces supports. 



Les opérations pewent être alteT«aftivas,.c'est4-dire le 
même vaae peut servir alternativement à former hà dilorure 
panr l'acide cUorhydriqoe et le métal > et e»aîle à védiure ce 
chlorure en chlore et métal au moyen- de i'éleotricité. 

Si IVm ve«t utiliser i'éleotrioité ptodake par la formation 
du chlorure, il faudra phuieurs vaBespoup faire en >mêaae 
temps piosiears ^pénàiooB inverses. Dans le caa> co nÉr air e^ 
on devra employer de l-éloetrîcifké proéwfee par ëeS'OMQfeas 
artificiels. 

L'opératiom pent ^re rendue contiime en empfoyaat pki- 
sienrs vases et evi enleiaM le dilorurë pMdoit da temps «n 
temps du en le laissant s^ooéler conti«uel£emeaftpourl»&lre 
arriver dans le vase de rédoetiôn. Les lipides rédnita peu- 
vent être écoulés ou ramenés dans les pr^oiers vases par tous 
moyens convenables. 

Si la quantité d'électricité produite par la disaolution du 
zinc n'est pas suffisante pour réduire le chlorure, on peut em- 
ployer d'autres moyens convenaMes connus ponr produire le 
complément, comme machines, pttea^ ete. 

En résumé V je décompose i'aeide ohloihydrî^fuâ pour en 
former un chlorure métallique ou alcatint auftaat que pos- 
sible facilement réductible par l'électricité en cldore et en 
métal. Le dégagement de l'électricité qu'os peu* recaeittr 
daat cette opération est utilisé pour décomposer^ au- moine en 
partie, le cÛorore précédemment ebtenn pour>leiséparer en 
clitore et en méM. La chaleur est employée po«ir âtYoriser la 
décomposition de ce chlorure dissons ou fondu* 

Le même Métal peut toujours servir. 

Le cUorure formé peut être sèdbè, o'esb>à-dire ieoié de 
son dissolvant ponr être é i e ptroi ysé à Tétat de fusien^ Aên 
de mieux fiiire comprendre mon inventicmi je vais la déectre 
en me réfièrant au dessin ci-ai»eaé« Je snpposenai, comme 
exemple, que je me sers de l'acide eliioriiydrique du cooft- 
meree, dissous dans Teau, et du zinc 

L'acide chiorhyd^ique est versé dans une. ciMudièce A, 
chauffée par la vapeur passant par ie serpentin n. La dialenr 
fait dégager l'aeîde gaseux qui, passant par le tnya^ ttf f et 
ie vase P, arrive dans le liquide des vases C, C, qui baigne 
les traques de zinc t et qui n'est autre chose que^ de l'abidfi 
chlorhydrique du coomierce, leipidi dissout le zinc. 

Dans les vases C, C\ les plaqués de ûa» z oanstitiisnt un 
pôle, l'autre est formé de disques de charbon /. On a< aussi 
une pile de deux éléments rémais en tensioa; un seid . con- 
duoteiv* relie respeetifement les pôiea de Même sigiea,. Lea 
disques de charbon sont Montés sur un arbre aiàquel ils «ont 
reliés électriquement et tournent dans la disseêntion dans la* 
quette ib plongent environ k moitié» de &9011 que le mouve- 
ment de rolailîon qui sert à la dépolariser agi^etsassi la liquide 
et fait diffuser ou comborer rhydroçène qni tend à pdaiîaer 
les disques de dbarbeto< Le cornant éleliriqueesi ainsi régu^ 
lièrement continu en intensité et en tensiom 

Les deux vases C et C' sont semblables; les pôles zincdoi 
vase C coMMuniqnent avec les péias dMrhon dti vas^ C^ ce 
qui oe«iBtitue la réuMrni en tension pour eètenir la force 
électromotrice nécessaire à la décomposition du chlorure de 
zinc codtewi dans le vase h^ Ce vase contient des jdaques de 
zinc et die charbon placées altematimnient et le* plus peèa 
pessiblev mais cependant inffiisnMwnt espacées pour que 
faugmentation d'épaissear des plaques de zior oie paiM» éta;- 
blir le contact avec les charbons. Laitout est entamé d^ii 
dissolution de chtorure de fine ooncentrée! venant des ' 
Cet€'parles.tnbes/,/,/',JS'. ^ 

Le courant électrique venant dea vasesi € et C est amené 
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aux électrodes zinc et charbon du vase D; le zinc se dépose 
sur les plaques de zinc, et le chlore se dégage par le tuyau 
e«V pour èlre^ensaîte utîUsé iothutrialleiiiecii. 

Les vases C, C sont placés {dus haut qœ le vase 0> de 
manière que la s<dutioa la plus dense, c*est4-dire la plus 
riche en chlorure, passe par les tubes f^J^^f" et les robi- 
nets g ei g' dans le vase D, 

Le liqake éa vase D, appauvri par la rédiMtîon, est re- 
mottlé par le iobe k, la pompe l, le tuyaa k'h" jusqu'au 
somoM* du voseP, d*où il tombe eaeascaéea, commeon le 
voit paria dispoiilioa. des ohicanes, et c*e9t là que se (kit la 
«oadaasattoa des vapeurs tUnrhydriquas pvoveMnt dm vase il. 

Quand répoîsseur des lame» de ^zîoc du vaseD estj«^<ée 
swffisaaig, on les place dans les vases C, C pour j être dis- 
sooftts et employées à la production du cbionuse, tandis que 
ks plaques fde oînc des vases C et C> amincies par Taction de 
locide, oottt transporlées dans le vase l> pour s'y reoouvrir de 
nouveHfâ eodohetf de zinc. 

Lliydffogène dégagé peut 6tre utilisé pcw le ofaauffi^, 
récksrogek, et en particidler pour chauffisr la dissolution de 
chtomre et linc, la degéofaer ou fondre le seL 

Je ne mt. rettrems pas aoK détails ci-dessus «si aox foroftes 
dtt appareils dessinés, ooe réservant de &ire les modifica- 
tions que je jugerai avantageuses sans changer le principe de 
-oftte inveaAion. i% revendique i 

1* La tranalbrmoJlioD de Tacsde ehdorhydrîque en dilorure 
et la décompooiliott de ce dilorUra^, à Tétat de dîssakÉiatt<iu 
defoakm* en ohiore ei base, an oooyende l'âectricitéi 

a* L^ntilisatîon de rélectrkité éé^àgit pcaidaiH là forma- 
tion d'une partie de ohkvure à la déocmpositioa d'uoe nuftve 
partie; 

5* Le chauffa g e de kk dissolutfon de «hlortre pendant oa 
décomposîtioo par rélecArtcilé peur ûôpe dégager loehlnrade 
celte dissolution t 

V L utaisotion de rhydrogène dégagé pendant la êmm- 
tkm àa chlorure peur le rhouffage on la fîisien du eblontre 
i déeomposer; 

5* L^ensemUe des appareils cÎHlewus décrits oit dessinés» 



Brevet n* 156562 , en date du i6 juillet i883 , 

A M. ZiiHUMM, pour de MaveUu motiàreê remplaçant ta 
gmofêrcha et U omakkonc^ dàa gfttmw-ptpcha m^motL- 
tDhoue-'gamrM-perehA. 

Pour k mise en pratique de mon invention.* qui oonsiste 
dans la production de aubstonces destinée» à remplaosr la 
gutto^^eroha «t le caoutchouc, je procède de k manier» sui- 
vante: 

Dans on vase entouré d*ane chemise -eA pourvu de rouleanx 
agitateurs établi .suivanÉ une invention aûÉérieure C^He par 
moi^ je dosous dans un quiconque des.diaiolvants ^x>nnus, 
tek que k térébenthmen l'cspitt de bok^ le n^hta, .1& pé- 
trak» etc.^ deagoeames lofnes cpieleonqueatniaiapré£àffable- 
ment des gommée de manille ou. kamorie^ et jeprélère em- 
piéter ces deuKgsaaieaMi proportipnségalea après iesovoir 
rédoitea en pooth». Pour ôo kilegpraoMiies de gonme, je fids 
usage de a^& litres de Ite on l'autre dénis dMeaèfailt0 (celte 
proportion peut, danaeertoins oasi^tètre légèrement dépassée) , 
et pour fisoiltter la dtsaolution , j'igoote entiion i kitogranune 
de complure. 

Je chauffe k dissolution à une température moyenne de ^ 
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à ^aô degrés centigrades {cette température peut, dans cer- 
tains cas, être légèrement dépassée); quand le tout est com- 
pkteoient dissous» j'ajoute de a«a à 4*ô> kilogrammes (suivant 
k dnreté que Ton veut donner à la matière) de caséine, ma- 
tière albumsneuse végétak extraite des tuiricota, pois, <»i- 
rottesi ou encore de toute espèce de liichens, algues marines 
ou matière géktineuse animaU. Avant d'i^fouter une quel- 
oonque de ces matières, je les soumets ou traitement suivant : 
je dissous de k caséine, de la manière indiquée dans une de 
mea inventioos précédentes , par une ébulUtion dans de l'^au , 
en y ajoutant petit à petit une petite quantité d'ammoniaque 
ou de lie de potasse jusqu'à ce que la caféine soit co^^lète- 
ment dissoute ; je la neutraliie ensuite avec de l'acide aoéUque 
et je méknge^ peur 45o grammes de caséine» 45o grammes 
de térébenthine ou 4'espiÂt métl^lique ou autre esprit, eu- 
quei j'ai préaklrfeinent ajouté environ ii5 grammes, plus ou 
moins^ d'acide «uifucique diUié; mais je préfère employer de 
l'acide tonoique ou bien dur catéchu ou une autre matière 
tanniquedan» le hut.dek pr^pitation* 

Je traite k matière olbumineuse ou gélatineuse avec une 
solortion aqueuse d'environ 4 p- c^i plus ou moins , de chaux , 
c'eot-À-dire à chaque charge de 45 kilogranimes ou d'albumine 
ou de gékdine environ. une charge double. d'eau et de a à 
3 kHograpiimes .de .chaux,; ou. bien je Cbus, usage d^ 900 à 
k55o grasomest plus ou woios» de potasse caustique a^ Meu 
de b chaux. 

Quand ces ingrédients «ont tout A JmX dissous^ ils sont 
jMMtrolisés par de Tacide œétique et précipités par de Tajoide 
tonniqpte. 

Je dissous eosiUte la solution précipitée dans -deux fois k 
qnantlté de térébenthine, le tout étant ^gèrement chauffé. 
Après avoir ajouté k easèine , l'albumine ou k géktiee traitée 
crwaime il a été 4écrit, je lais bouillir le mékoge à un? ^m- 
pératore miimui de lââ dogréa jnaqu'à ce qne le tout wt 
eottèrement amalgamé, et eowte^ suivant k qualité de la 
matière isolante, ipie l'en vevt prod«ire« ;io p. 0/0 ou plus de 
^mm» de bdata préakblemeut concassée entre des cylindres 
nnbieadécoupéeen petits morceaux, ol^bien j'i^oute^eique- 
fois, avec avantage id p. oyb ou plus de gutto^rcha. 

Quand le mélange est,icomplètement. dissous, il est d*une 
eonsistanoe épaisse» et en cet ékt, il est placé dans un mas- 
.ticaieur ei Teo y ajoute de â à 10 p. c^ environ des matières 
etéagtneuoes préparées de k jpaoïère ci-après décrite, ex- 
traites.de graines dq lin» de coton» de ricin ou antre huile 
végétale combîDée avec de l'huile, paraffine ou de la eice* 

Ces huiles peuvent, au b««oin,, être itjoutées immédiate- 
ment après que les gommes e^ été dissoutes, mais je préfère 
les ajouter à oe momcot du procédé et faire usage d'huile de 
ricin oxydée prépitée delà maiMère.ei-iqMrès décrite. 

ieqiireoèdfi deia imnière suivante pour k préparation des 
nootièrea oléagineuaes; je.preiBKls de A'huite de graines de lin 
ou de coton , et, après qu'elle a été tout à fait oxydée à l'aide 
4e ia «tialeur par. ua procédé .chimûiue au outre quelconque , 
je dissous de aowreau éms deux fois la qMantité de paraffiné 
ou autre matière oléagineuse ou grasse sous forme 4c disso* 
Intion ohaude4 (« masse resA,refi;pidff et. OAsuite employée; 
j'oxyde l'huile de ricin en y jM^kPg0«^3U ^0 p. <Vo diacide ni- 
treux; quand il s'épaissit, j'y verse graduellement de i5 à ao 
p. 0/0 à peu près de chlorure de soufre, en ayant soin de 
faire usage de vases profonds, afin que k matière ne puisse 
déborder; on k kisse séjourner pendant quelques jours, et 
ensuite on k kve avec de l'eau d'ammoniaque ou une antre 
eau alcaline. Je puis toujours oxyder une quelconque de ces 
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huiles par d*Autres agents oxydants, ou bien en y faisant passer 
du gaz oxygène. 

Pendant l'opération effectuée dans ie masticateur, la sub- 
stance est chauffée jusqu'à concurrence d'environ 65 degrés 
centigrades, et, après que le travail a été complété, elle e^t dé- 
bitée en feuilles à l'aide de cylindres métalliques chauffés, ce 
qui cotnplète cette matière isolante que je dénomme gomme- 
percha. Je puis ajouter que si les gommes n'ont pas été net- 
toyées à fond à l'effet d'en éliminer tout sable ou autres im- 
puretés, il convient de faire laver la gomme-percha dans un 
masticateur-laveur avant de la débiter en feuilles. 

Pour préparer la matière rempla^nt le caoutchouc, je 
procède comme suit : je dissous les gommes comme cda a 
été ci-dessus mentionné et j'y ajoute ensuite de 5 à i5 p. o/o 
de fleur de soufre; j'ajoute ensuite ao à 5o p. o/o (suivant 
la nature de la matière désirée) d'une matière albumineuse 
' ou gélatineuse préparée comme cela a été dit ci-dessus. 

Gomme modification du procédé ci-dessus mentionné, je 
supprime entièrement la matière gélatineuse ou albumineuse 
et je procède comme suit: avant de dissoudre les gommes, 
comme il a été ci-dessus décrit, j'ajoute de 8 à lo p. o/o de 
fleur de soufre et environ 3 à 5 p. o/o de camphre brut 
Ck)nmie dissolvant, je préfère employer la térébenthine. Quand 
le mélange s'est épaissi, je le place dans un masticateur et 
j'y ajoute, pour chaque 9 kilogrammes de gomme, soit 9 ki- 
logrammes préférablement du composé d'huiles oxydées, 
préparées de la manière ci^essus décrite, et environ 9 kilo- 
grammes de déchets de caoutchouc préalablement désulfu- 
rés, ou bien j'ajoute avec avantage une quantité de caou- 
tchouc brut qui doit varier suivant l'élasticité que l'on veut 
donner au produit Je prépare de la manière suivante le com- 
posé d'huiles oxydées : j'ajoute à environ 3^ 600 d'huile de ri- 
cin 5^ 400 d'huile de résine brute, 1^ 800 environ d'huile de 
noix ou d'huOe d'amandes et environ 1^ 800 d'oléum succini. 
Je chauffe ce mélange avec environ 2a p. 0/0 d'acide nitreux 
et de 10 k 20 p. 0/0 de dilorure de soufre, ou bien en y 
passant un courant de gaz oxygène ou en y générant du 
gaz oxygène à l'aide d'un des procédés chimiques bien 
connus. Je traite ce mélange avec ao p. 0/0 d'acide nitreux 
et de 10 à ao p. 0/0 environ de chlorure de soufre, ou hien 
en y passant un courant de gaz oxygène, ou bien en y gé- 
nérant du gaz oxygène par une disposition chimique' quel- 
conque connue. Je prépare ensuite ce composé caoutchouc, 
auquel je donne le nom de caoutchouc^omme-peniha, pour 
être utilisé pour vulcaniser ou imperméabilisier de la même 
manière que du caoutchouc ordinaire ; mais je préfère em- 
ployer une plus grande quantité de matières métalliques et 
moins de chaux, craie ou autres matières similaires « ainsi 
que moins de soufre que l'on emploie ordinairement; 

Ayant ainsi détaUlé et décrit la nature de ladite invention 
et de qudle manière elle doit être mise en pratique, je^ reven- 
dique et entends breveter : ' 

1* La méthode de fabrication d'un substitut pour la gutta- 
percha que je dénomme gomme-peroka, comme il a été ci-des- 
sus décrit; 

a*" La méthode dé fiibrication d'un substitut pour U caou- 
tchouc, que je dénomme caotachouo^ommô-pereha, comme il 
a été décrit ci-dessus. 



' Brevet n* 156730, en date du 35 juillet i885, 

A MM. Thomas et Twtnam, pour des perfectMnMements 
aux procédés de traitement des laitiers mitallurgiifues phos- 
phoriqaes et dans V extraction d'acide phosphorique et de 
phosphates de ces matières. 

L'invention est relative k l'extraction d'acide fdioaphorique 
et de phosphates des laitiers métallurgiques contenant des 
oxydes de fer et de l'adde phosphorique; die est spécialement 
applicable k l'utilisation des laitiers produits pendant le trai- 
tement du fer phosphorique. Le laitier doit, de préférence, 
être broyé à la grosseur du sable fin après avoir été concassé, 
ce qui peut être effectué en le jetant dans de l'eau pondant 
qu'il est encore chaud, toutes parcelles de îet métallique en 
étant séparées au moyen d'aimants ou autrement' Le laitier 
broyé est alors traité aivec une quantité suffisante d'aeîde 
chlorhydrique pour en dissoudre l'acide phosphorique y con- 
tenu; l'acide employé peut être de la force commâ^daie or 
dinaire, mais (sauf le cas où il s'agit de produire de l'aeide 
phosphorique libre) nous préférons toujours l'emplo^ à l'é- 
tat étendu, ne contenant, par exemple, que de 5 à 10p. 0/0 
d'acide concentré, ce qui nous a donné des résultats aaticfoi- 
sants. 

La quantité nécessaire pour dissoudre l'adde plMwphorîqae 
variera selon la nature du laitier à traiter. Nous avons ob- 
tenu de bons résultats par l'emploi de a parties en poids d'a- 
cide chlorhydrique commercial ordinaire, contenant environ 
3o p. ofo d'acide réel, pour 1 partie de laitier broyé, conte- 
nant i5 à ao p. 0/0 d'acide phosphorique, 55 p. 0/0 de chaux 
et de magnésie, 10 p. 0/0 de silice et la À i5 p. 0/0 d'oxydes 
de fer, mais il va sans dire que nous n'entendons pas nous 
restreindre à ces proportions exactes. Noua préférons traiter 
avec l'acide à froid le laitier pulvérisé en l'agitant constam- 
ment dans le liquide pendant l'opération. Lorsque l'acide 
chlorhydrique est aussi neutralisé que possiMe, la solution est 
décantée du résidu non dissous qui renferme une grande 
partie du fer et de la silice primitivement contenus dans le 
laitier; ce résidu non dissous peut quelquefois être substitué 
aux oxydes de fer dans les opérations métallurgiques. 

La solution transvasée du résidu non dissous renferme la 
plus grande partie de l'acide phosphorique jointe à une plus- 
ou moins grande quantité d'oxydes ferriques et ferreux. 
L'oxyde ferreux y contenu est oxydé par tout agent oxydant 
convenable, le chlore étant le plus généralement em|doyé- 
dans ce but. L'air ou la vapeur peuvent être employés, soit sé- 
parément, soit ensemble, en les fiiisant passer dans àa solu- 
tion qui, dans ce cas, doit, de préférence^ être cliauffée, ou 
on peut la faire couler du haut d'une tour contre un courant 
ascendant d'air; ou bien encore, l'oxyde ferreux du laitier 
peut être oxydé avant d'être traité par l'adde chlorhydrique, 
ce qui peut être (ait en chaufflint le laitier pulvérisé au rouge- 
sombre dans un courant d'air, avqc on sans jets de vapeur. 

Après foxydation de l'oxy«be ferreux, la s<^tiôn est soi- 
gneusement traitée aviecune quantité de craie ou de dolomite 
pulvérisée suffisante pour précipiter à l'état de phosphate fer- 
rique tout l'oxyde fenrique y contenu; cette précipitation peut 
être £ioîleaient efifectoée pendant que la solution est fitÂde; 
mais si ette est ehacdfiée doucement, H est plus ùcile de re- 
connaître le moment où la quantité suffisante du précipitant 
a été ajoutée, ce qui peut être approxiiiiativemént déterminé- 
par la cessation de l'effervescence de la solution en présence 
de la craiob 
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Le prédpHé de phosphate ferriqoe est filtré, lavé pour 
le débarrasser da cUomrede caicicœi, et eosuite chauffé suf- 
fisamment pofor exploser toute Teau qu-ii contient; il. est 
alors digéré avec un excès d acide suiâarique fort daitts lequel 
il se décomposera pour former un sulfate féerique qui est in- 
soluble dans Texoès d'acide sulfuriqne et de Tacide phos|^- 
rique libre mélangé avec cet excès d'adde sulfurique. La dé- 
composition à lieu k froid, buiîs est facilitée par une chaleur 
douce. 

Si Ton emploie de Tacide d'une force- matérieiiement infé- 
rieure à cdle spécifiée, ou si le phosphate ferrique est traité 
sans séchage préliminaire et contenant beaucoup d*eau, il 
sera nécessaire d'avoir recours à i'évaporatîon jusqu*à ce que 
la déoMnposition ait lieu et que le sulfate ferrique soit préci- 
pité. 

Le sulfate ferrique, une fois séparé de Tacide liquide, est 
soit chauffé, de manière à le décomposer en acide sulfurique 
et oxyde rouge de fer (qu'on peut employer comme peinture) , 
soit mélangé avec une quantité convenable de sel et chauffé 
dans un four pour former du solfate de so«de. L'acide liquide 
contenant l'acide phosphorique libre et l'excès d*acide sulfiii- 
rique est em^oyé de préférêoee dans la fabrication des su- 
perphosphates de e^iaux, dans lesquels son acide phospho- 
rique peut remplacer une partie de Tacide sulfurique ordinai- 
rement employé; ou bien la solution mélangée peut être 
chauffée dans des vases appropriés pour expidser l'acide sui- 
fbricpie qui est condensé pour être employé de nouveau , tan- 
dis que l'acide phosphorique sera laissé à l'état libre. Si la 
solution primitive contenait beaucoup d'oxyde ferrique, ce- 
kn-ci aura emporté la majeure partie de Tacide phosphorique 
et , en augmentant la quantité d'oxyde ferrique dans la solution 
par l'addition d*oxyde de* f^t la totalité de ladde phospho- 
rique peut, si on le désire, être ainsi entraînée. En vègle gé- 
nérale cq[>endant, le fikcat dont k phosphate ferrique a été 
séparé contient la plus grande partie de l'acide phospho- 
rique. 

On ajoute à la solution une quantité suffisante de chaux 
pour précipiter l'acide phosphorique y contenu. Nous préfé- 
rons n'^n ajouter que juste assez pour, déterminer la piécipi- 
tation int^frale de l'acide phosphorique et laisser en so|ut£an 
Toxyde de manganèse et la magnésie qui peuvent s'y trou- 
ver, le phosphate de chaux étant déposé à l'état de pho^hate 
bihasique. 

n est séparé de la solution et bien lavé pour le débarrasser 
du chlorure de calcium. 

Comme les eaux de lavage kmX dusoudre une œrtaine 
quantité d'acide phosphorique, elles pouvait être ea^ili^ées 
pour étendre l'acide nécessaire pour le traitmnent d'autras 
laitiers. 

an lieu de chavix, on. peint employer de la craie qui doit 
être énergiquement agitée dans le liquide, lequel est légère- 
ment chauffé, afin de prévenir compièteasent la coprécipita- 
tion de l'oxyde de manganèse et de la magnésie; 

Quelquefois, lorsque la quanlHé d'oMyde ferreux n'est pas 
considérable (oomme, par exemple, lorsque le laitier a sidii 
un rôtissage préliminaire], l'oxydation peut è^ supprimée, 
l'oxyde ferrique seul étant précipité par la craie comme au- 
paravant, et le phoqdÉdede ^aux est alors précipité parfad- 
dition d'une quantité dé diaux juste suffisante on par ime 
agitation énergiqoe avec: la craie. 

Noua revendiquons : 

i* Le procédé susdécrit, d'extcaetion de Tacide phospho- 
rique et du phosphate de chaux des laitiers phosphoriques 



contenait du fer, lequel procédé consiste à éliminer d'abord 
le fer sous forme d'oxyde ferrique et une partie de l'acide 
phosphorique par précipitation avec de la craie, et à précipi- 
ter ultérieurement le phosphate (k chaux; 

a^ Le procédé susdécrit d'extraire de laitiers métallurgiques 
phosphoriques du phosphate de chaux franc de fer en sépa- 
rant d'abord le fer sous forme de phosphate ferrique et en 
précipitant ultérieurement le phosphate de chaux. 

Le tout en substance comme il a été décrit ci*dessus. 



Brbvbt n* 156832, en date du i^août i883, 
A la SoCiÂTÉ DS8 MANUFACTURES HE PBOùUlTS CMJMI- 

QUES DU NoBD et Af. Laubent, pour des procédéê et isppa- 
reils perfectionnés pour la décomposition du chlorure de «o- 
dium, et leurs applications. 

L'invention consiste principalement en on nouveau système 
de four à décomposer le chlorure de sodium et applicdtle 
particulièrement au dècomposeur Deacon et à la fiibrication 
des sulfates exempts de fer. 

Tous les fours à décomposer le chlorure de sodium pour 
la fabrication du sulfate de soude et de l'acide muriatique 
sont formés invariablement d'une chaudière en fonte ou en 
plomb, <kns laquelle la réaction de l'acide sulfurique sur le 
sel est conduite jusqu'à ce que là matière prenne une cer- 
taine consistance, puis d'une calcine soit k réveri)ère, soit à 
moufle, dans laquelle on pousse la matière pAteuse pour y 
être cdcinée jusqu'à ce que lés réactions soient complètes. 

La chaudière est immédiatement juxtaposée ou superposée 
à la oaieine, de mmière que la matière plus ou moins fluide 
sortant de la chaudière et émettant de grandes quantités de 
gaa chlorhydrique puisse passer directement dans la calcine 
sans sortir du four. 

En France, la chaudière est généralement chauffite par la 
chaleur perdue de la calcine, mais en Angleterre les chau- 
dières ont souvent des foyers spéciaux. 

Nos observations et nos expériences nous ont amenés à 
établir deux faits qui n'ont pas été constatés ni utilisés jus- 
qu'ici : 

1*" Pendant le travail de la calcine , au moment où la plus 
grande partie de l'acide chlorhydrique se dégage, la tempé- 
rature du m^nge ne dépasse pas laS degrés centigrades ; 

%'* Le moindre abaissement dans cette température arrête 
instantanément tout dégagement 

H en résulte : 

1* Que, en aceprdant un peu plus de temps au travail dans 
la chaudière à décomposer, l'qpération peut sViccomplir d'une 
manière satisfaisante en la chauffiint avec des gaz à une tem- 
pérature relativement peu élevée; 

1*" Que la masse pâteuse, qui dans le fdor dégage des tor- 
rents d'acide nrariatique, peut être sortie à l'air libre et que 
l'abaissement de température de 3 ou 3 degrés qui en résuite 
sufi&t pour arrêter instantanément tout dégagement sans qu'il 
y ait pratiquement perte de calorique. 

Appliquant ce principe nouveau , nous avons construit un 
appareil qui se compose de deux parties parfaitement dis- 
tinctes et isolées, mais qui, fonctionnant en combinaison, nous 
permettent de réaliser les perfectionnements développés ci- 
après : 

1* Four à calciner; 

2* Four à décomposer. 
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Le four k cakiner se compose, cooiiiie tous iés £oal*8 de 
cette nature , d*un long mouïb clnuffé par un on plusieurs 
foyer»; renfonmement de ia matière pâteuse se ùAï par Tune 
des portes de travail ou par une porte spéciale placée sur le 
oélé du moufle. 

Cetle matière pâteuse est amenée devant le moufle par un 
wagon pbt découvert^ dont rextrémité vient se mettre en 
face de Touverture du moufle «et il n y a alors qak la pousser 
dans la calcine pour la faire entrer. On peut aussi verser cette 
n^atière par une ouverture ménagée dans la voûte du moufle, 
mais cette dernière disposition est moins avantageuse en pra- 
tique. 

Le four à décomposer est formé de cinq ou six moufles 
accolés, dans fesquds la oliaiidière forme la sole. 

Les gaz de la combustipn ^'échappant du four à caldiier 
à 400 ou 5oo degrés. ceaAigradea sont distribués sou» les 
chaudières à décomposer, qu'elles cbaufient plus que suf- 
fisamment, puis se réunissent dans un carnau spécial et pas- 
sent au^iessus des moufles qui recouvrent les Giiai»dîèk*es, 
aêa de chauffer les voûtes et d*empéoher la condensation 
dé l'acide muriatiqne qui amène si promptement leur dété- 
rioration. 

La quantité de gas chaud: eawoyé sous chaque ehandière 
étant parfaiiefiient ^aduàe et réglée par des regtf très tour- 
nants, on n'a jamais à craindre k uîoiodre fkision dan» le^ 
theud»^«s si Ton opèi^e dans du plomb « et elles doivent être 
eliauffées à nu et reposant scnlemeat sur ua simple grillage 
en Conte. 

C'est ainsi que nous opérons pour kB sulfiiteaqui nedoi- 
veot ctmfcenir qile des traces de fer et qui sont mème.ftravafl- 
lés avec des outils complètemeni en iKÛs. 

Toutes les ibmies et tonles tea dt^waitionii peuvent ^tre 
apj^iqméesi pour la cobstrudion de ces fours, .dont nous ne 
jugeons pas utile de donner le dessin^ notre but étant vtni^pie- 
ment de revendiquer l'application des principes sUr lesquels 
repose notre syslène. 

Ce nouveau four . k sul&te présente les anantages eui - 
vants : 

i** Tout i'aeide muriatique qui se dégage des chaudières 
eH absolument exempt d'acide sidfuriqoe. 

2^ Le nombre de chaudières étant de cinq au moins, il en 
résulte que le dégagement d'acide muriatiq^ est toot k fait 
uniforme» 

Ces deux avantages sont siuiout à apprécier dans la dé- 
composition de l'acide moriatique par le procédé Deacon. 

Par suite de l'absence d'acide sidftirique, la durée du gar- 
nissage du décomposeur Deacon est plus que doublée» let la 
régiAirité du dégagemepit permettra d'employer un seul dé- 
composeur pour deux fours k Éulfiste^ décomposant dbaoon 
6v00o à 8,000 kilogrammes de ad par jour. 

3** Les opérations dans les cbauc^res étant fifais longues, 
l'attaque du sel est pkis parfaites et Ton obtient des sul&tes 
ne contenant plus que des traces de chlorure de sodium. 

4* On peut empbyer des acides d'un degré supérieur, 6a 
ou 63 degrés , et obtenir ainsi une bien plus grande ^antité 
d'acide chlorhydrique anhydre à décomposer par l'af pareil 
Deacon. 

ô* Réparation et rempiaœment sans arrèi de Tune quel- 
conque des chaudières, qui peut être complètement isolée 
en fermant le registre d*entrée et de sortie des gas cbands. 

6*" Éviter totalement les accidents résultant de la fonte des 
chaudières en plomb, accidents qui surviennent fréquem- 
ment dans les anciens fours. 



En résumé, nous revendiquons dçms nos procèdes perfec- 
tionnés de décomposition de chlorure <ie sodkua: 

1* L'isf^ment complet et possible-^es ehandière» à déoom- 
poper, dm four à calciner; 

2" La décomposition du. chloru^ 4e sodiua», dans des 
chaudières en plomb simplement posées surnn gnUage ea£ar 
ou en fonte; 

• 3* L'ap[diGatian de k chaleur définltivenBÉnt perdnn pnur 
chaufler la voûte des moufles dans lesquels sont établies les 
dhaiudières à décomposer, le tout ainsi qu'il est décrit ci-dèssus 
en principe. 

BaxLVJST n* 1568i!i3, en date du 2 août iâ83, 

A M, RÉGNiBR, pour des perfectionnements aux procédés 
et appareils pour la fabrication de la cérnse. 

H. XU. 

Cette invention ayant pour but de préserver la santé des 
manipulateurs, notre attention s^est dirigée tout d'abord viers 
la transformation de la manufiicture employant un nombre 
d'opérateurs rdativement considérable en usinev réduisant à 
on nomibre d'hommes fort restreint le personnel^ les opéra- 
iioris s'y foisant en grande partie nséoamqttemnnt' 

Un grfind nombre de santés se trouvent donc ^pni^nées 
par cette preanère transformation; pour celles qui sont expo- 
sées aux dangers de la manipulation de la cérvne iiftbriqnée, 
nous avons pourvu à leur préservation paries divers mpyens 
que Bcpu exposerons cinprès. 

• Afin d*éitai>lir une suite dans les divers points que nous 
avons à détailler ici , nous suivrons l'ordre successif des opé- 
rsfMoQS de l'usine pour la fabrication. Nous étudàerons ensnile 
les féiases diverses de la manipulation.. 

Tk'oia opérations se font dans Tusine : i*" la préparation do 
piomb; 2^ la préparalion de l'acide carbonique; 3*" la tnins- 
formation du plomb en céruse. 

i« Préparation do ploiab, 

'> liBiplomb métallique^ pour être £acil«nent et promptement 
attaqué par€0\ doit être réduit en tel état, qu'à ottre k l'ac- 
tion du gax la snrfftce la plas grande; et si l'on remarque que 
lesit^xtKéfnHés et les angles dans une pla^p» sont d'abord at- 
taqués , il devient évident que plus grand sera le Donafai» des 
ectrémités et des angles, plus prompte et plus complète sera 
la transformation. 

Nous avons dono imagîné de réduire le plomb en. géodes 
multiples , eoœessivement minces «t poreuses et offiran* une 
quantité considérable d'aspérités. 

Pour obtenir ces géodes, voici comment nous proeédbns : 

Lé plond) reçu. en sauamn&de ôo à ^ Idiogramines est 
fondu dans une chaudière a^ fig. 1, £ennée>et munffe<l'un ori- 
fice latéral d'écoulement k. 

Le foyer sur lequel est eacpoaée cette chaudière est con- 
struit deDsçon quei'alr chaud •cîreula constamment autour 
du tuyau d'écoulement, dont à'ouverture extérieure est fermée 
par une plaque percée de divers petits troua divergnnts de 
i5 dixHamllimètres de diamètre. 

Le ploml^ fondu^ coulant iiès ehaud par ces petite orifices , 
est saisi par un jet d'eau en éventail c,dt^ê mètres de pres- 
sion , et il tombe en géodes eodisèmeaient dfliées dans des cof - 
beilles d, plongées elles-mêmes dans l'eau; d'où il< sera tiré 
pour être exposé sur desdases en osier à faction de Tadde 
oarbnniqae* > f< 
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toe Iwtte ê, BoigneoBemeiit «nénagée ait<da9U» du foyer 
et da plomb fondu, emmène en dcboiB les émuniitiont qéi 
povmîent naora à la* santé de Vourrier. On reste, pour étiler 
tout danger, le fondeur se tient à 2 mètres envii^Q eaicoiitafr' 
baada loyer; 

Enopèrattt Qomoae il 7rient>d*ètfedii, un bmsaaobpÊvA, par 
joamée de du heures^ transformer en géodes a,5oQ kilo- 
grammes de-plomb iNahchaqae petit •nfiœ d^éeoukoieflÉ. 

' ■ ' ' ] 

; %* PrépftraticoDL de Facide carbonique. 

Un des grands obstades è la dilIusioB de rindostrie oérMBièrB» 
comme aniri Ton dea pins grands danger» peur la vie des 
bornâtes dans cetto indostrie^ est la métbedB j«0qu*ioi eaa* 
ployée poor Tobteation de Taoïde carbonique* 

LeprôeédéboAmdMs, àponprèsieéeuleniviguear, pMDd 
Tacide carboaîqeeÀ la fermesitatien du finaier. Il est tertaaa 
que celle fermentation ne peut avoir lieu dans les coaditions 
Qonnaies que dans dea pays frttidsr oamme cens dis Nord; 
de M, poor ces paya^ us monopole pteaqnaeMAasîf d« fiibri- 
catioB de la cénîse. 

▲ Paris, (m a snkstilué le tes an. âsmâer, parée qiie« le ois- 
mat étant un peu plus chaud , le fumier aurait fermenté trop 
rite; mais da na le mifài de la Frattot^ k Ifarseittev par flxenq[>le , 
ie tan im-jnèoM ne saurait être om ytay L 

D'antre part, la fermentation du iuiniec ne donne paa fue 
de Tadde carbonique, maiaàeaueoup d^ant^gaadontl^fat 
est de donner dea sotts-fxraduîÉsMMsibles et de ternir |Ju4 ett 
mainsla oArnae. • 

Four rendre au prodoit la Uaneheur voukie« il devient 
nécessaire de midtij^er les opérations, seconéaites^ de laMage, 
defaintage, ete« 

jkfin d'obvier à caa4sux gnaveakiconyéttienbi, bmu deaanr 
dons Tacide carbonique à la décomposition du. oaUaire, opé- 
ration possible dans toutes les contrées et sous tous les cli- 
mat» et, par oe moyen* nous obtenons GO* parfaîtcoaent pur, 
comnae nous Vexpoaerass an paragraphe, suivant. 

Nons employons de préférenœ, pour la pcéparatkm de l'a- 
cide carbonique^ lelenrà gaaogène du systlBoe VigMa^ qui 
noua parait attendre le «yeux le bal désiré* 

Nous avons dû toutefois le modiâer et le combiner avee 
dea appareilfl qui noaq aaal ptoprea etque nom déoriraaa ci- 
après. 

Bans la four ¥igreox„ le mmbniHb^' (coke) eat 6éj^ du 
cdcaire. 

Le coke brèle dsna le fasogèae^ et la flamme de Toxyde de 
caibeBe dégagé par cette cqmtMtstion oalcâne la pierre f^aoéa 
cans i& four* 

De plna, Tair qd arriva par la Counaaisft trtMMisrmr l^ogiyde 
de caiî)one en acide cakl>enique, laqud s^*^joute, an méaae pàm 
provenaa* de la déeempûattion dn calcaire eH ce» deux élé- 



Une partie des gaz sulfurée du cokason* bràléa amnt la 
sQniadttgaB«cédaciHdioni9iBv asatael>air eaaxete^maia il 
en resta néanmcniM unet certaÎBe qieaniité qui cbit.Mea éSt 
vamét abseioment «rant rinbroductkn dn GO* snr la picanb, 
aaoa pémed^obtentr aiatéfuse! plus om main» noîn pour la 
farasalian d'imecertaiaa quantité de aatfareidatploaèk. 

G*est ici que le four Vîgreux est incomplet pour être sftptt 
que â la fabrication de ]â céruae. Uayanaaat tun des a|fa- 
reils que nous aroas çambinés au £»iu\ l'élbnlnation dH toat 
gaa salfiaié'sa ftft dan» la perfiediott; nous parierons de o^la 
iiminattatt eutaan UauL 

Pour les services que noua noua peofiasnQs d'abbanârfar 



i^Bf^dieation du four, noas avons dà combîoer avec lui les 
daûi appareils suivants ; 

1** Une fermeture- hydrai^qne «or lefueuiard fonctionaant 
pvr le moyen ii'uae cbaine tirée à distance fwr.le chauloar- 
nier; toutes les fois qu'il faut introduire le caiaaire dam le 
four, c*est-à-dire toutes les deux heures, routrior débouche 
le gvoalard, et à Taide 

a* D'un petit chariot à hascule^ se mouvaMi sar «a plan 
incliné, il (kit monter, au moyen d'uià treuil, la diarge vouhse 
et la* verse dans ie fiaor ; il ferme epsuite lefueuiard, et le four 
oanlinue sa laarche, qui ne s'arrête al JAur ni nuit* 

L*eawnar, placé à phis de 5 mèlres en contre-baa de l'ou- 
verture du ^eaiaod, <est complètement à Tabri des émana- 
tioaadu four. 

3* Transformation da plomb en cëmse. 

Le plomb rédoit en géodes, oomdae nous l'avons ax^sé 
précédemment,. est déposé sur des dates en osier et tians- 
porté dans des salles mesurant, par exemple, i4 métrés caroés 
de surface ^r 4 mëtrea de hauteur. 

Dans ces salles ou chanobreâ aasit étaUias, sur trois odtés« 
desgiliasîères ayant pour but de soutenir les claies , qui sont 
étagéès sur vingt rangs- de cbaiiiie eà4é« 

Nous parlerons en détail delà disposition particoliière de 
ces chambres; exposons d'abord la manière dont. les gax s'y 
tnacrrent introduis, en nous référant anx figures 2 et 3 du 
dessin, qui représentent respectivenient une oaupe verticale 
dufoar etie |dan dala distrîbaliaa extérieuna 

Ausomnael dafour a » prèa du gueulard ^ est adapté un tuyau 
en fonte 6 mesurant environ 30 centimètres de diamètre inté- 
rieur Les gaa« acide carbonique , aaOi», et air, sartaat par ce 
tuyitu À une tempécatore de i5o degrés; ils ne dnivaiit amr 
à leur entrée dans les chambres que 3o à 4o degrés; i& fout 
doac le» refiroidir* 

Cependant une sérieuse écenomie sa présente à faire ici, 
et voici conunent : 

.11 faudra aécher une eertame quantité de céruae pauir la 
mettra ea peu4re* et la combustioa nécessare pour alimeater 
un sécheur est assez sérieuse. Avant dea^ de retaoidir les gaa 
venant dufo«M^ *ous les feîsons circuler auteur d*une chambre 
en tôle fonte ir» munie da raorons sur laflqiaela on étage des 
récipients chargea de céruae en péta, et ds cette fo^n, sans 
aucune dépense, il est facile de sécher plusieurs milliers de 
kilogrammes en vingt-quatre heures. 

Ranwrquons encoea qHei*acide«arboQifl|iia étant très dense, 
il ne peut de luinnéma parvenir aux ehaaabre» pour y circuler 
de la manière indiBpeiaafale à lear fonctienfwntent, kl que 
nous la décrirons d-aptè»; il doit donc être «qppelé a^écani^ 
qaeoMnt, ce tpii est iacde, ^tais noua avona réabaék pro*- 
blàmiade la façon la |dosécoaMnique ^ela manière que nous 
fiMean décriée» en noua réforant am. figuras 4 et 5 deadea- 
sins. 

. Il était nécessaire d'emraiyer.dana les .chambres da la vapeur 
d'eau deskisiée à transforaMer le carbonate en bjfdroca rb a w a t e > 
sel de plomb le plus couvrant. 

NoUa avons donc employé un exAractein* d» dont k prin- 
cipe est le mèoae que oelni du fiffuiè de Talimentation des 
d>aitdièriBs.é vapeur. 

JBac ce moyen.,, lea^gaa aMt. appelés avec une force aoffî- 
sante. A côté de l'appareil ealracteurse troumuit placés une 
cludbe gatonuéérique e el am^aanoisètre indiquante l'omnier 
dans quelles aondUiotts se, fait l'appel. 

La figura; 4. représente en élévatian et la figore 5 en plan 
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cette disposHioD d appareil , dans lequel Taspiratioii de vapeur 
se fait en/, le refoulement en g et Ta^ration en h. Un régu- 
lateur de retour i est combiné avec ce dispositif. 

G*est maintenaint que va fonctionner le réfrigérant, dont le 
but sera double, à savoir : 

1* Refroidir le gaz à volonté; 

a** Condenser Texcès de vapeur provenant de Textracteur, 
excès sur la quantité requise pour la formation de Thydro- 
carbonate dans les chambres. 

Le réfrigérant, qui est représenté en coupe verticale dans 
la figure 6, en coupe suivant i-a dan» la figure 2 (7?) et en 
coupe suivant 3-4 dîans la figure 8, se compose de deux réci- 
pients métalliques verticaux a, b, communiquant et reliés 
entre eux par trois séries de tubes horizontaux s, à travers 
lesquds les gaz circulent de la manière suivante : 

lis arrivent de Textracteur par Torifice m, pénètrent dans 
le récipient a, au tiers de la hauteur duquel ifs sont arrêtés 
par la fermeture hydracdique h, qui les force ainsi à passer 
par la première série de tubes horizontaux s; arrivés par là 
dans le récipient 6, ils sont encore arrêtés dans leur course 
par la fermeture hydraulique h, placée aux deux tiers de la 
hauteur de ce récipient; ib reviennent par les tubes s dans le 
récipient a pour retourner dans le récipient 6 par les tubes / 
et pour être enfin dirigés dans les chambres. 

Au sommet de Tappareil se trouve une petite bâche rem- 
plie d*eau, dont le fond est percé de petits trous disposés dans 
le plan vertical des tubes horizontaux. 

L*eau s*écoule par ces trous sur les tubes et Ton obtient 
ainsi par évaporation une réfrigération économique des gaz 
et de la vapeur d*eau. 

A la base des deux récipients se trouvent deux fermetures 
hydraidiques h, k', desti niées à faire évacuer Tean de conden- 
sation en excès. 

C*est à la sortie de ce réfrigérant que, prêts A s*élancer dans 
les chambres, les gaz sont purifiés de toute impureté sulfu- 
reuse de nature à maculer la céruse. 

A cet effet, ils traversent une caisse métdiique C k deux 
étages, percés de trous pour leur libre circulation et suppor- 
tant des copeaux de zinc. 

Ce zinc retient le soufre échappé à la combustion du coke 
dans le gazogène du four, et Tacide carbonique sort absolument 
pur pour se combiner avec Tacétate de plomb. 

Chambres i]^UKNli<|iief. 

Un des grands dangers pour les opérateurs par le procédé 
hollandais est la disposition des couches dans les chambres 
à carbonatatlon du plomb. Il est impossible d'y pénétrer du- 
rant la fermentation sous peine des plus graves accidents, et 
il en résulte que Topération, déjà fort lente par ce procédé, 
doit, par prudence, se prolonger parfois au delà du délai né- 
cessaire. C'est ainsi que certaines chambres demeurent cioees 
durant cinq mois; la moyenne est de quatre mois. 

Ici se trouve, au point de vue des capitaux engagés, une 
exigence considérable contre laquelle nous sommes parvenu 
à réagir. 

Par le moyen des chambres méthodiques, fig. 9, qui sont 
de notre invention, nous parvenons à diriger lopération 
comme il nous plait, nous Tinterrompons ou la continuons à 
notre gré, nous la surveillons selon le besoin et toujours sans 
risque de danger pour les opérateurs. 

Supposons, pour Texpoihion plus facile du procédé, secde- 
ment cinq chambres consécutives 1, a , 3, 4 et 5. 

Les gaz refroidis arrivent par le tuyau ooUectenr G et peu- 



vent , à Taide de vannes V, établies en &ce de chaque chambre, 
être introduits à l'intérieur ou être détournés. 

Au sommet des chambres est une série de fermetures hy- 
drauliques i^|B|, À^B^% ^i^s^ ^«^4« ^f ^i* - 

Ces fermetures permettent de faire communiquer à volonté 
les chambres entre elles ou d*en isoler une quelconque de 
ses deux voisines. De cette Sàq(m^ chacune peut devenirv au 
gré de l'opérateur, la première ou la dernière des cinq. 

Toutes les chambres peuvent fonctionner ensemble. Dans 
ce cas, les gaz arrivent par la vanne V dans la chambre /. Les 
ouvertures ij, il^, iéj, il^ sont fermées. 

Les gaz: passent de la diambre 1 dans la chambre 3 et 
dans les suivantes par les communications B,, fii* B,, £4,^ 
ils s'échappent de la chambre & par Torifioe A^ resté ouvert. 

Supposons qu'on veuille défouroer la «hamSk^ 3 , les quatre 
autres restant en marche : il fisiudra l'isoler de »e$ deux voi- 
sines a et 4, et pour cela, il suffira de dore 4es fermefeuces 
hydrauliques des deux coimounications fi, et B,. 

Alors, nécessairement, la quatrième chambre deviendra la 
première, les gaz y arriveront par la vanne F^, les aukes res» 
tant fermées , et la deuxième chambre deviendra ia quaftr^me 
ou dernière. 

Les fermetures hydrauliques des échappements i^, i, eti^ 
seront fermées et Téchappemeat A^ restefft ouvert Les gai de 
la quatrième chambre passeront dans la cinquième par la 
communication B4, dont la fermeture hydraulique est ouverte. 
De la chambre 5, ils r^ienneàt dans la chambre 1 par le 
tube de retour 7. De la chambre 1, ils passent dans la chambre 
a par Bp et enfin Texoès non absorbé s'échappe de celte 
chambre par l'ouverture A^, 

On peut donc à volonté et sans aucun danger pénétrer 

dans les chambres durant l'opération, dont on peut suivre la 

marche à son gré. 

AoéUÛcaUoB. 

On sait que l'action seule de i'adde carbonique siu* l'oxyde 
de plomb ne suffirait point à le. carbonater, il faut que cdui- 
ci passe d*abord à l'état d'acétate. Il faut doncjoi^eà l'acide 
carbonique, à l'air et à ia vapeur d'eau une quantité mtniiÉia 
d'adde acétique pour obtenir l'acétate tribasique de pftooab à 
décomposer par CO*. 

Cette quantité minUna sera obtenue par voie de pulvérisa- 
tion. 

L*appareil que nous appli^ons dans ce bût est représenté 
fig. 10. 

Un récipient à parois solides B contient de I'adde acétique 
à 40 p. 0^ étendu d'eau. Une pompe à air en fonctionnenent 
P détermine à la surface du liquide, à l'aide d'un tuyau de 
caoutchouc aUant de a en 6 , une pression de a à a 1/1 atmo- 
sphères , indiquée par le manomètre M. 

A la partie inférieure du récipient se trouve un (oîfice 
d'écoulement 0, auqud est adapté un tube de caoutohouc 
terminé par un bec pulvérisateur. 

La pulvérisation dans les chambres se &it pendant ia mavdie 
de l'opération à travers des regards pratiqués dans i'épaisaeur 
de la paroi des chambres à hauteur de dMque série die dates; 
ces regards permettent encore à Tonvrier de surveiller la 
température intérieure des chambres et de la régler selon le 
besdn. 

Ajoutons que grâce à l'état de division de notre plomb 
géodifié et au fonctionnement des gaz, td qu'il vient d'êtire 
exposé, ce n'est plus en dnq, ni même en quatre moi» que 
s'effectue la réduction complète du plomb en oémae, mmê 
dans une nM>yenne de quinze jouK. 
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A \mr sortie des eliaimbres, les claies sont dèrenées dans 
des cQves remplies d*eiiu; cette première lithri«tl<Mii (bumtt im 
liquide épais et un rèridn de 6 à 8 p. o/o de géodes plom- 
biques non attaquées et à reprendre. 

On comprend ici iinnocnitè pariMte des opérations* Le 
snrveiiiant des chambres hermétiquement closes vit en de- 
hors d'elles, et il est à fahri de Tacide carbomqne en excès 
qui 8*échappe pat^iessus lea toits. D'antre part, les manipida- 
lenrs n'ayant qu'à transporter les claies chargées de plomb on 
k les plonger dans l'eau chargée de carbonate pâteax ne 
sont en contact avec aocmie poussière maifatsanle. On le voit 
donc, les dangers les phis certains de cette phase si impor- 
t(mte des opérations n'existent pas ici ponr les ouvriers. 

La première lixiriation étant foite, le liquide boneox et 
déjà Manc quitte l'ateKer en coulant dans une tréene pour 
se rendre dans un récipient également plein d'ean, d'oà fil 
sera, après dUation nouvelle et agitation, enlevé et passé, 
laiteux, dans une série de blutoirs de plus en phu fins et tour- 
nant dans l'eau, de feçon à ne livrer enfin qu'un produit im- 
palpable et très blanc, ayant laissé dans les appareils des par- 
t-cales de moins en moins grossières de matière grisâtre non 
attaquée, ttiafs non perdue, comme on le conçoit aisément. 

Les décantations se font ensuite d'elles-mêmes, et la pâte, 
encore très aqueuse, est portée dans one essoreuse ou hydro- 
extracteur À parois pleines, représenté fig. ii, dont l'applica- 
tion pour la décantation nous est personnelle. Cet appareil, 
mu À plusieurs milliers de tours à la minute, donne naissance 
à m) phénomène voulu et bien simple, mâia qui se manifeste 
si nettement dans l'espèce, en raison de la différence de den- 
sité des deux matières à séparer (l'eau et la eémse), que, 
malgré la division et l'état de mélange que le mouvement 
senÂlerait devoir entretenir, on voit, sur la fin de l'opéra- 
(ion, deux couches très distinctes : l'eau devenue limpide 
tourne encore isolée au centre de l'appareil (un dégorgeoir 
la laissera écouler) et le blanc de plomb, à peine hnoride, 
reste adhérent à la paroi; il en est enlevé à la truelle et porté 
tel qu'il est, et avant siceité, dans un malaxeur pour être 
mélangé à l'huile et passé ensuite à la broyense. 

Le procédé, tel que nous venons de le décrire, est d'une 
innocuité absolue aux opérateurs; de plus, il offre à l'indus- 
triel des avantages économiques considérables: 

1* La main-d'cBuvre est réduite dans une très grande pro- 
portion , tant au point de vue du nombre d'hommes à em- 
ployer qu'à celui du salaire à leur fournir; la plus grande 
partie des opérations se fiiisant mécaniquement , toute la par- 
tie de fabrication peut être conduite par un seid homme; et 
tf)tt8 les ouvriers touchent la journée de simples manœuvres; 

a* L'acide carbonique necodtte rien , ou plutôt la vente de 
la chaux blanche produite par la calcination du calcaire paye 
les Ms du four et procure même un bénéfice; 

3* L'opération dure qutme jours au lieu de quatre mois ; 
les capitaux' à: engager deviennent donc considérablement 
moindres; 

4* Enfin il suffit de fabriquer 3oo,ooo kilogrammes de eé- 
mse par an pour qu'elle revienne an prix du plomb qui l'a 
produite, tandis qu'il en font fabriquer plus de i million de 
kilogrammes par le procédé hollandais. 

Nous revendiquons les nouveaux procédés et appareils pour 
la fabrication de la céruse, tels qu'ils viennent d'être déicrits 
ci-dessus en principe et caraetértaés principalement par le 



mode décrit de préparation et de traitement du j^omb, par 
l'application du four Vigreux à la production de l'acide car- 
bonique et pw sa combinaiaon en vue de cette fabrication 
spécide avee un épurateur des gai ayant pour effet de com- 
pléter oe four Vigreux et de le rendre apte à cette produo* 
tion d'acide carbonique par Tapplication d'un extracteur des 
gai par la vopeur, ayant le double effet d'appeler les gaz et 
de knir adjoindre la vapeur d'eau nécessaire au succès de 
lopération, par la disposition susdécrite des chambres mé- 
thodiques, fig. 9, par le dtspoaitif d'appareil pulvérisateur 
appliqué à cette fabrication, ainsi que par Tapplication de 
Vhydro-extracteur à parois pieines pour la décantation, le 
tout comme il est décrit ci-dessus en principe. 



Brevet n* 156958 , en date du 9 août i885, 

A M. TtriOLLiER, pour de$ petfectionnements au traU^ 
ment des os, dans le hat fen retirer la gélatine, le suif et 
le phosphate de chaux. 

PI. VL 

Le procédé de traitement des os, qui fout l'objet de la pré- 
sente invention, repose sur les trois opérations principales 
suivantes: 

i* Attaque des os au moyen d'une dissolution d'adde sul- 
fureux, ou mieux d'un courant d'acide suUhreux gazeux, afin 
de dissoudre le phosphate de ehaux et d'isoler l'oaaéiae; 

a* Précipitation du phosphate neutre et du sulfite de chaux 
formés par la neutralisation des liqueurs au moyen de la 
chaux ou d'un autre alcali; 

3* Dessiccation et calcination du précipité obtenu pour 
transformer le sulfite de chaux en sul&te de chaux. 

Voici comment j'exécute industriellement ces trois opéra- 
tions: 

L'attaque des os par l'acide sulfitreux a été souvent exécutée 
dans les laboratoires et même industrieUemeot sur «ne petite 
échelle; il n^y aurait donc pas Heu de demander un brevet, 
si l'on ne décrivait en même temps l'appareil pratique dans 
lequel j'opère et les deux opérations subséquentes qui sont 
nouvelles et en sont le complément indispensable. 

L'at(aque des oe par l'acide sulfureux est leliement faciie et 
rapide, que tous les moyens sont praticables. 

L'enaploi' d'une diisoluti on d'acide sulfureux offre cqtendant 
des inconvénients, pavoe que l'acide suUureux est très peu 
soluble; il en résulte que ces eaux attaquent lentement, qu'il 
faut les rcnouvder souvent et que les liquides phosphatiques 
sont très peu oonceatrés. 

L'emploi d'un courant de gas sulfureux est bien préCéraUe. 

La méthode la plus simple conaisle, à mettre les os danîs 
une grande cuve ou bassin en matières inattaquables à l'acide 
sulfureux et elles sont nombreuses : le bois, le jdomb, la tôle 
et la fonte émaillées , etc. 

Cette cuve est garnie d'un doutée fond percé de trous, dis- 
tant du fond de quelques centimètres. 

C'est sur ce double fond qu'on place les os simplement la- 
vés à l'eau froide pour les débarrasser de la terre qui peut ad- 
hérer à leur surface. 

C'est entre le fond et le double fond qu'arrive le gaz sulfu- 
reux par compression. Les trous du double fond servent* à 
mieux répartir le gaz sulftireux, mais j'ai constaté que la pré- 
sence du double fond n'était pas indispensable. 

Le gaz sulfureux s*obtieat par la combustion ou le grilbge 
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dés Mlfîires métalliqiies, pyrites de fer, pyrites de caivre^ 
bfiiides, etc. 

liais je ii*AÎ ]>As à doi^ocoiiper de dire oonmient on fidirique 
le gaz sulforeux, j*etiip)oiertt celai des moyens cooHns qm 
me paraîtra préférable. Le gaz sera refoulé entre les fonds an 
moyen d*ane pompe. 

La pompe sera fiiite en mailîère inattaquable à Tacide soi- 
ftireuxrbois, cuÎTfe ronge, brome, plomba alliage d'impri- 
merie, cuir, caoutchouc, gutta^-perciia, eto. 

On devra évït» i*emploi du fer, de ht fonte, du tim et du 
Hntoa. 

Le cuve est remplie d*eao, de manière que les os baignent 
complètement. H suffit que le nâveaii de Teau dépasse celui 
des eaux de i ou a centimètres. 

Si la cuve est ouverte, la pompe devra être aspirante et fou- 
lante. 

Le gaz devra être lavé dans de Teau avant d^arriver à la 
pompe ^ afin qa*il n'entraîne pas d'acide sulfauriquei 

Dèi que la pompe est mise en mouvement et qu/ç le gaz pé- 
nètre sous les 08, on voit Tattaque se produire. Le carbonate et 
le phosphate basique de chaux, qui avec Tosséine composent 
les os, se dissolvent rapidement. La liqueur se charge de sul- 
fite et de phosphate neutre de choux; son degré aréomé- 
triqoe monte rapidement Lerèqve la densité est montée à 16 
ou 18 degrés de Taréomètre de Baume, il faut arrêter Topé- 
fation parce que la Uqueur est aaturée et que les seis qu*^e 
contient eristalliserat^alt 

On vtdealors ce liqnide, qui sera traiié comme il sera ëii: plus 
loin, et, si les os ne sont pas encore «attaqués complètement, 
on MmplH de nouveau la cuve avec deTeau jusqu'au peo au- 
dessus du niveau des os et Ton continue Topération. 

Cette manière d'opérée cfffpa des incenvénients* Pour que 
l'attaque soit complète, îi faut employer un excès d'acide sui- 
farenx; c'est une dépense q«e Toii peut éviter eè une gène 
pour les ouvriers chargés de ce travaîL 

On évite ces dettx inoonvénients en employant an appareil 
ftmdé sor le principe solvant. 

PIg. i> ooupe et dévation partielle de f appareB. 

91g. 1, pUm. 

À, fbumean oè l'on brûle éa souftv oa des pyrites. Le gaz 
sulfureux sort par le tube O. 

È, récent quelconque dans lequel ht gaz barbote pour se 
laver; il ressort par le tube 0^. 

On tnyau en caoutchouc peut faire communiquer svecessi- 
vemeat le tube (y avec un des tubes ni,n,^, q, qmi que soit 
le noaibre des cmres employées. 

Ces hrises m, a> p, f sont en plomb; ils sont ftisposés 
comme l'indique la figure 2 ; leur extrémité sopérîeare iort de 
U orre pour y amorcer le tayau en clionAdio«e, el rextrémité 
inièrieare plonge jusqifaia fond de la cuire à laqudle ib sont 
«daptés. 

Chaque cave est munie d'micoovepcle soigneusement laté; 
elle est aussi munie à la partie supérieure, au'dessas da ni- 
veau de l'eau, d'un bout de tube en plomdb qui sort de la cuve 
de 10 à i5*centimètres, et A la partie inférieure d'un robinet 
de vidange* 

Enfin P est une pompe aspirante seulement qui pourra être 
en n'importe qudle matière. 

doppoaons les euves garnies d'os et d'eau et les oouverdes 
placés. 

Je fais communiquer les tubea 0' et p au moyen, de tubes en 
caoutchouc. 

Par le même moyen, je mets en communication les tubes 



v<^^ei<j,sétm, t et n. Enfin je fais communiquer le tube 
avec la pompe aspirante. 

La pompe fonotiomiaiit £iit passer llair sur fta soufre eon- 
temidans le fourneau A, préalablement allumé» et eotrotient 
sa combosHon. Le gaz traverse le flacon hiireur et pénètre au 
fond de la cuve E par le tube p» 

L'excès d'acide aulfonaux sort par le tube r, entre daw la 
oAve F par le tube^^ et ainai de suite. Le gaz qui sort en u 
est complètement privé d*acide snlfureuft; il n'est composé 
que d'aaote el d- un peu d'oxygène* Gettemanière d*opérer di- 
minue beaucoup le tevaiidela pompe* et le gaz suifureuxest 
oemplètemeut utilisé. 

On mesure de temps àautre ladeositédes liquides; brs- 
qu'ila sont arrivés à 16 ou iS degrés de l'aréomètre, on les 
ùàt écouler et on remplit d'eau de nouvçeau la cuve dent le 
liquide est arrivé à ce degré de satuiut«oa4 

Lorsque le degré aréométrique du liquide dune ouve ne 
s*âève pki», c'est que ïei os sont eompiètemeot «ttaqués* 

Dans la disposition que nous avons «dopléet o'esidaos la 
ewre B que cela aura lieu d*abord. 

On se contente akus d'enlever les caoutchouos o', p et i^^ q, 
on fait €ommuniqi]tôr les tubes 0' et q, etrepération continue 
sur les trois cuves F,C^D seulement 
. Ou eidève alors le couvercle de la cuve E eiun la charge 
de nouveaux os. 

On fait alors communiquer la cuve E aveek cuve.D« on 
place «m calMitchoue de o' à ^ et on (ait Taipiratioupar ie 
tuber^ 

On voit ainsi que le gaz. entre d'abord dans la cuve F, où 
l'attaque des os est la plus avancée, et sort par la ouve £ chargée 
d'os neufs* 

Lorsque l'attaque est finie dans la cuve F, on la charge de 
nouveau eu eontiuuaal l'opératiou avec les trois autres cuves, 
puis, par un simple changement des tubes de caoutoboum» un 
Ihit entrer le gaa par la cuve C et Ton aspire par le (di>e $ de 
iaeuve F^ 

fit ainsi desuite^ quel que soit le nombre des cuves. 

Pour enter les tuyaux de caoutchouc qui sont d'une cuve 
k l'autre et peur mieux utiliser la place, on pedt fiidre ces 
cuves carrées, doublées de plomb et accolées les unes contre 
les autres. Le principe de l'opération est absolunieat le même. 

La. forme et les dîÉnensions du fourneau à soulre du réci- 
pient laveur, de la pompe et des cuves peuvent varier à lin- 
fini; les dispositions à prendre dépendront uniquement de la 
quantité d'os que Ton voudra traiter journellement 

Dans la pratique, deux cuves sufikaieut pavlaitemeutsion 
pouvait les faire asses grandes; on peut le» remplacer par deux 
grands bassis» en maiçonnerie doublés de plomb. 

Pour décrire la suite de l'opératieui nous allons suivre suo- 
cessivement le» os attaqués et les liquides provenant de Tat- 
taque. 

Les os attaqués ont gardé exMtement leur forme pnuilftîve. 
Vu l'aotioa décolorante de l'acide sulfureux, l'osséine qui est 
«insi is6lée est pteaqae Manche, à moitié transparente et élas- 
tique. 

On en remplit de grands paniers en t61e percés de tpous et 
on les i^onge pendant quelque» minutes dans defeau ehaufiée 
à ôo ou 60 degrés» Tout le knf vient surnager et on l'e^ève 
par écumages. 

On retire les paniers et on soumet l'osséine à des lavages à 
l'eau pure ou légèrement acidulée avec deFacide sulfarenxou 
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àt fadde phesphorigne. Le dernier laivi^ 4oit èlve h Têtu 
p«re* On peut aussi comprimer cea matières pour en eocpri* 
mer tout les iqoiéei nuifiblet. 

New n'airans pas fl dire comment on transforme celte œ* 
sème en géktiBet on opérera exactement comme dam Tan- 
dea procédé, où Tattaqnè des os se faisait an moyen de TacSde 
cLJurbydri<pie« 

Ce procédés comparé à i^àlftcien procédé qne noos yettons 
de dter, offire-les avantages luIvaÉts : 

Od retire une ploi forte proportion de gratine et eHe est 
d^nne quaUtë Nen supérieare; eiie ne contient pas, comme 
du» cet ancien procédé, du àoirate de cbainr, ^i la rend 
trotèle, et du ddomre de cal^iam, <pri ia fait moisir. Enfin 
l'otifiBetion ^ks Uqaeorsde fattaqae est bien pins fooâe et 
awit^gease. 

fl ne me reste plus qu'à eKpiiqoer comment on tire partie 
des liqaemv prorenant de t'atlaqve, et c^est là une des par* 
tiss ies i^as importante» de mon inventien. 

Les liqueurs manptant lè degrés à l'aréomètre contiennent 
dasolfite et du phosphate netttre de ol^aux, corps insoluliieB 
dsos i*eau et maintenus en dissolution par Texeès d*adde sni- 
fiffeoc 

H suffit de porter ces liqueur» à i*ébidiition et de ks y 
maintenir quelque temps pour que tout Tetoès d*acid0 eullu- 
renx soit chassé, et que le sulfite el le phosphate neutre de 
chsoi se déposent à Tétat cristaBki saUeuxv 

Mais cette opératioD est trop longée; il est bien plu» siÉnfde, 
dès que la liqueur est arrivée à 80 ou 90 degrés centigradee^ 
d*ofatentr la nentmlisation en Tersant dans le» hqueurt une 
petite quantité de kit de chaux ou d'un aloaë quelconque. 
Les deux »ds sont prée^[»tés iannédîatement à l*état sableux, 
et les liqueurs qai surnagent parfaitement pure» peuvent être 
répétées aans le moindre inooMrénient., ou même resservir à 
oaeBovTdie opémiioB. 

Le prëc^nté sableux contient du sidfite de cbaox, qui est 
indsibée à ragr|c«ltnre, et de l>au de cristaUisatîon, qui aug- 
mente son poids inutilement 

On le met alors dans un itmr à réverbère plat, avec sole en 
ftnte on en briques réiraetaires, et en le ehaufib quelque 
temps à une température voisine du rouge sombre. Cette cal* 
cÎMdiett a pour eiffoi de iranséotmer ie sulfite de chaux en 
fldfiite de cban eu plâtre» qui non seulnoient n^ paq nn>* 
siMe à i*agriculture, mai» est apprécié comme amendensenl 

La matière sortant du four contiaat done un équivalent de 
ndfste de chanvc et nii équivaieiit de phosphate neutre* de 
cbaux; o^est un engraés Se première qmdité, le phosphate 
aentre de chaux étant pacfeitcment assimlablev et e*est le 
phosphate solide qui, sous un même poids, coottent ie maxi* 
mom d*acîde f^osphociiue» 

Vbioi la composltîoe en; centièmes 4le cette matière ! 

Pho^hate neutre de chaux 65 

9cdfttte de chaux 55 

M»: 

Acide phosphoriqae.. .....:.. 56.70 

Acide snlfhrîqne io.40 

Ghattx. . « '• • '.' 44*9^ 

Si fon veut se débarrasser du suMMte de chauar, pduriœm- 
peserun engrais encore péifMriohe, iisi^it d'attaqoer deneo- 
veau cette matière par l'acide sulAireux; 

B suffira d'une petite quantité de cet acide peur diseoudre 
eomidètemewt le p h es p hate saes toucher au sulfate. 
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La newr^e liqueur sera précipitée de nouveau par une pe- 
tite quantité d'un iait de chaux ou d'une diaaohition desofide 
ou deearbonate de sœide, etie uoarreaapréeiptté.deaséohé 
cevtiendhi ? 

Acide phosphorique *. 56.s5 

Chaux 53.75 

G^est le pkn riche des phosphates solides. et le plus assimi- 
lablei 

€etie matière e»t éaninemment propre é k fabrication dn 
phoiqihete, mei» je n*ai {mis à dire ici comment ou peut en 
extraire ce nsétaileide. 

Bn résumé, jetevendiqne l-ensembk des procédé» cinlesaus 
décrits qu» permettent de netirer de» os tout k suif et l*<oeaéine 
qu'ils contiennent, et d'en utiliser tout le phosphate dechanx, 
ce» procédés donnant de k géktifte bien supérieure comme 
qualité et en |^u» grande proportion qne^tDus ies procédé» 
employés j«»qu'ici, et le pboephate de chaux étant aussi re- 
tiré des o» sous une forme énoduement utiiisaide, soit pour 
Tagrioulkure, soit popr k fhbricalion du. phosphore. 

L'ensemble des procédés que nous reveôdiquon» com^ 
prend t 

1** L*atlaqne des os par Tecide suUnreux dans un appareil 
basé sur k principe de cehn que nous avons décrit; 

»f* La neutralisation des liquisurs d'attaque, pour enpréci^ 
piter k soMile et k phosphate neultede ctiaux; 

3* La calcination du précipité pour en ciui»ser feau et 
transformer k sulfite en sulfate de chauix. 



Brevet n* 157011, en date du 16 août i883 , 

A M. Gbouven, pour un procédé et un appartil pour 
extraire de f acide carhwitfàé pwr des car&onutos de cal- 
efum, de sirontimfiHt de hecrium àa mùyen de la vtipear 
d'eau surchauffée» 

P1.VL 

Lorsqu'on fait passer des quantité» déterminée» de 'ràpeur 
d'eau surcfaauflée à travers un tube incandescent rempli de 
morceaux de ericaire, de dolomite ou de strontianito, H se 
produit, même par une chaude rouge modérée, un dégage^ 
ment d'acide carbonique^ et, aprèsiun certain kps de kaq>s, 
une causticité oom|^ète desdit» minerai». > 

Cette observation a été faite et publiée déjà par cSvers dhi- 
mistes; elle n'est donc pas nouvelle. 

Cependant on ne l'a pas encore af^liquée 4 l^industrie de 
la production 'de l'adde-earboniquev ni à oeBe de la coite de 
la chaux. Partout on continue à cUire le calcaire ou lastron- 
tianite V dolomile, etc. , dans de» fedmeauoc à cuve en les chauf« 
fiuftt au bknd naissant, soit au moyen de couches de charbon 
et dTair; soit au moyen de gaz et d'air ; mèooe partout cà Ton 
emploie beeuooup d'aeide carbonique , comme dans leseucie» 
riesv te» fabriques d'anmaonûtque et beaucoup d'autres indu»* 
triesi chilnique», on le fabrique <dan» des lôumeaux à cuve» 
semUables, munis en outre de pompe» coûteuse», de telle 
sorte que natureliement l'eu n\)btient pas. de Tadde carbo- 
nique pur, mais en fait seulement une Âimée riche en acide 
oariiottique «ontenant dans de bonne» conditions 3S pr 0/0 de 
sob volume d'abide carbonique, tandis que deux tiers au 
iIKunsi du'gai se composent d'asote, d'oxygène, d'oxydo'de 
clirbone et de parcelles de fumée; 

Par cmtre, l'obtention de l'acide carhoaique au moyen de 
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la vapeur d*eau permet non seulement d'opérer à aœ basée 
température, mak encore, comme aucune espèce de gaz ne se 
mêle à Tacide carbonique produit, eUe fournit en outre un 
excédent de vapeur d*eau facile à condenser en acide carbo- 
nique de 99 p. o/o, c'est-à-dire aussi pur que celui produit 
dans les fabriques d*eaux minérales avec la magnésite et la- 
cide sulfurique; les avantages du procédé au moyen de la va- 
peur d^eau semblent donc tellement considérables et sont 
tellement manifestes , qu'on ne peut trouver la raison pour la- 
quelle on n'a pas encore introduit son application, si ce n'est 
dans les difficultés nombreuses et décourageantes que com- 
porte la construction d'un appareil-fourneau convenable. 

Le fourneau, résultat de nombreuses expériences et que 
l'inventeur a éprouvé pratiquement, est représenté dans le 
dessin ci-joint 

Attendu que dans le cas de problème comme celui-ci , pour 
lequel il ne s*agit pas seulement de l'exaotiiude du système, 
mais bien [dus encore de la possibilité d!exécntion et de la 
vaieqr sérieuse de tous les détails de la construction, c'est-à- 
dire où le sort du Coumettu dépend presque de chacun de ses 
nombreux détails, j'ai cm devoir donner un dessin explicite 
et exact; à la vue de ce dessin, toute personne compéteotie 
pourra au moins se (aire une idée de la valeur et de Torigi- 
nalité du fourneau et se rendre compte, le cas échéant, si des 
modifications ou de soî^lisant perfectionnements que dans 
l'avenir d'autres constructeurs voudront y introduire ne sont 
autre chose que des imitations insignifiantes. 

Fig. 1, section verticale par l'axe du fourneau. 

Fig. 2 , plan supérieur du fourneau. 

Fig. 3, section horizontale par CD, 

Fig. 4t section horizontal^ par EF, 

A , fourneau à double paroi. 

B, cornues. 

C, couvercle du foumeaa et le support des cornues. 

D, colonnes creuses supportant le fouri^eau et servant en 
même temps de réchauffeurs de l'air. 

E, tuyaux circulaires d'arrivée du gaz munis de conduits de 
jonction avec l'intérieur du fourneau. 

Fj admission pour fair frais. 

G, introduction de l'air chauffé dans le fourneau. 

H, tuyau de sortie des produits de combustion servant en 
même temps au chaufi^e de l'air frais. 

/, conduit de vapeur dans les cornues. 

K, tuyau collecteur avec jonctions aux cornues.' 

L, griOe des cornes. 

M, support de la grille. 

N, boidons pour le support de la grille. 

et 0', fermetures inférieure et supérieure des cornues. 

Le dessin représente le fourneau avec sept cornues, mais il 
peut en contenir également cinq, neuf ou douze; ces cornues 
peuvent aussi, suivant les besoins de la production, être 
plongées de 4 mètres au lieu de 3 dans le fourneau; dans tous 
les cas, j'ai constaté, d*après mes expériences, que la meil- 
leure dimension de largeur intérieure des cornues est celle 
de a5o millimètres; plus dles sont larges, plus il est difficile 
de les chauffer et puis la flamme du gaz qui brCde tout au- 
tour doit être considérable; or, pour la bonne , conaervation 
des cornues , il ne ùluX pas que ce feu soit trop fort 

Le fourneau n'a. aucune connexion avec une cheminée 
quelconque; il ne dépend donc aucunement du tirage de cette 
cheminée* L Mr et le gaz dont il a besoin pour le chauffige y 
sont introduits au moyen d^une soufflerie de Root £n ad- 
mettant que le chauffî^g^ par minute exige i kilogramme de 



coke, dans ce cas, la soufflerie de Root doit introduire dans 
le générateur de gaz la moitié (4 mètres cubes et demi) de 
Tair nécessaire pour la combustion complète de i kilogramme 
de coke, et Tautre moitié (4 mètres cubes et demi) dans le 
fourneau proprement dit II Smt considérer comme esaantieile 
notre disposition au moyen de laquelle on peut obtenir l'ad- 
mission exacte de l'air, ce qui permet de régler complète- 
ment le feu , tant comme quanUAé que comme qualité. 

Le gaz venant directement du générateur entre, au moyen 
de deux conduits, par dix ouvertures (voyez le dessin), dans 
le £6urneau à une température de 5oo à 6oo degrés. L'air né- 
cessaire pour sa combustion est amené à la partie supérieure 
sous le couYorcle du fourneau par cinq tuyères; comme il ne 
rencontre aucun courant de gaz, il ne produit nulle part de 
jet de flamme qui pourrait être préjudiciable pour la cornue. 
L*àir, qui entre dans le fourneau se trouve également chauffé 
à 3oo ou 400 degrés; son chauffage a lieu dans l'iniérieur de 
cinq colonnes qui supportent le fourneau , et ce aux d^ens 
de la chaleur des produits de la combustion qui se dévelop- 
pent vers le bas. Bien que, de cette façon, on assure un^teoft- 
pératurede combustion rektivemeot assez élevée, le mélange 
d^air et de gaz se produit néanmoins d'une manière progresr 
sive et s'étend sur la hauteur de tout le fourneau. On voti que 
le chauffage se fait de haut en bas. 

Grâce à ces particularités, le fourneau n'a ni une zone trop 
froide, ni une zone suTchaàtiCëe; au contraire, il se produilt 
dans tout son intérieur une combustion tranquille, d'une ré- 
gidarité surprenante. 

Ck>mme on le voit, d'après le dessin^ on ne remplit les cor- 
nues qu'à moitié de la chaux ou de la strontianite qu'il s'a- 
git de cuire, et les morceaux ne dépassent pas la grosseur de 
ao à 4o millimètres. 

Pour chaque i,ooo kilogrammes de charge^ je Sàk passer par 
minute i kilogranmie de vapeur du générateur. Gomme cette 
vapeur pénètre d'abord à la partie inférieure dans la moitié 
vide des cornues qui sont à Tétat d'incamieseenee intense, et 
qu'U faut environ quinze secondes pour son passage, elle at- 
teint , avant de pénétrer dans la niasse qui compose la chaiige , 
une surchauffe telle, qu'elle décarbonîse fiioilement le minerai 
incandescent placé sur la grille; comme elle se jrenouveëe 
constamment par le bas, elle entraine ra^^idement I acide car- 
bonique qui se dégage à la partie supérieure jusqu'à la sortie 
des cornues et jusqu'à la condensation. 

L'expérience démontre qu'il fiiut enviroïi quatre heures 
pour extraire complètement l'adde carbonique du contenu 
d'une cornue de ce genre; ensuite, après avoir isolé la eor- 
nue en fermant le robinet correspondant, on fàH tomber la 
masse cuite jusqu a causticité à l'aide de la grille mobile. Après 
avoir rétabli la grille, elle reçoit aussitôt une nouvelle chatge 
par le haut de la cornue, munie d'une porle deMorton, d'un 
maniement facile et qui ferme hermétiquement 

Des cornues verticales ne peuvent être placées dans un four- 
neau de ce genre qu'en les suspendant au couvercle, afin qae 
pendant leur incandescence elles puissent s'étendre librement 
vers le bas et se rétrécir de même lors du refroidissement. 
J'appelle donc l'attention sur mes systèmes de construction 
qui remplissent on ne peut mieux le but et qui permettent le 
remplacement commode de chaque cornue. 

Je ferai remarquer également que je ne suis pas forcé de 
donner à mes cornues 4me envel^ype proAectrtce d'argile ou 
de briques réfractaires, en dépit de la température de fusion 
du cuivre à laqudle elles se trouvent généralement exposées; 
mais je veille avec soin à ce qu'on n'emploie pas pour leur 
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PRODUITS 

fonte da fer ordinaire fecilement fusible, k ce qu*elle$ soient 
laites avec un métal d*une marque et d*un mélange déte^ 
minés. 

Pour cuire environ i quintal de chaux d^écailles de Ru- 
desdorf, on était ol[^é d*employer environ 6 Jcilogrammes de 
coke et la kilogrammes de vapeur de générateur. On peut ju- 
ger d*après cela quelle faible quantité de combustible exige 
00 fourneau de ce genre. 

En remplissant la cornue , au lieu de calcaire, de pyrite or- 
dinaire en morceaux de la grosseur d'une noix , la pyrite su- 
bit un dessoufirage complet, pendant que la vapeur d*eau se 
décompose partiellement; le soufre se dégage sous la forme 
d acide sulfhydrique, et dans la cornue il reste un dépôt de 
fer oxydulé mélangé avec les autres principes composants ac- 
cessoires de la pyrite; par conséquent, notre fourneau con* 
stitue en même temps un appareil qui produit de la façon la 
plus économique Tacide sulfhydrique. 

Nous revendiquons les moyens et le four indiqués pour ob- 
tenir: 

1* De Tacide carbonique pur, en le retirant des carbonates 
de chaux, de magnésie, de la strontiane et de la baryte; 

2* De la chaux, de la magnésie, de la strontiane et de la 
baryte des carbonates correspondants ; 

3* De Tacide sulfhydrique, en le retirant des pyntes et des 
réaidas de soude de Leblanc. 

Nous réalisons ces résultats industriels importants par le 
moyen d*un nouveau genre de fourneau à enveloppe cylin- 
drique, monté sur colonnes, reproduit dans les dessins et ca- 
ractérisé par : 

(a) La disposition des conduits circulaires de gaz combus- 
tible, et le départ des produits de la combustion par des 
tuyaux {^eés à Tintérieur des colonnes supportant le four- 
neau; 

(6) La disposition dans laquelle l'air nécessaire à la oom- 
bustion doit d abord entrer dans les colonnes du fourneau, y 
lécher complètement les tuyaux de sortie des produits incan- 
descents de la combustion , et ensuite , à Tétat d'air surchauffé , 
pénétrer dans la chambre de combustion du fourneau au-des- 
sus des conduits du gaz; 

(c) Ses cornues verticales en fonte de fer suspendues libre- 
ment au couvercle du fourneau et qui traversent le fond de 
ce fourneau disposé en forme de boite à étoupes ; 

(d) Le partage de chaque cornue en deux moitiés , dont la 
partie située au-dessous de la grille sert à surthauflfer la va- 
peur d'eau, tandis que la partie située au-dessus de la grille 
sert à recevoir les carbonates, pyrites, etc., qu'il s'agit de 
traiter par la vapeur d'eau surchauffée ; 

(e) La disposition qui permet de faire tomber, au moyen 
d'un simple tirage à boulons, la grille de chaque cornue avec 
sa charge. 

Brsvit n' 157075, en date du i6 août i883 
(Ekeva anglais exi>irant le i6 février 1897}, 

A M. Martin, pomr an appareil pour la fabrication, I0 
séchage et remballage du blanc de céruse, 

PI.V. 

La première partie de cette invention se rapporte à la phase, 
dans la fabrication du blanc de céruse, qui consiste à convertir 
le plomb métallique en gouttes ou éciaboussures plates ou à 
l'état de granules , ou en faisant égoutter du plomb fondu sur 
une sur&ce sèche mobile, ou sur la surface d'un cylindre 
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tournant, comme celui décrit dans la description d'un de mes 
précédents brevets. 

Tai constaté dans la pratique qu'après un travail continu 
le plomb métallique unit par adhérer fortement sur la surface 
mobile, de sorte qu'on est obligé d'interrompre le travail 
pour enlever le plomb adhérent; c'est pourquoi j'emploie 
maintenant un ou plusieurs racloirs tournants composés de 
barres de fer, d'acier ou d'autre matière convenable, fixés sur 
un arbre tournant qui peut être mû dans le même sens que le 
cylindre tournant (ou, si on le préfère, dans le sens con- 
traire). 

La figure 1 représente cette partie de mon invention; A est 
un cylindre ou rouleau tournant, qui peut être considéré 
comme faisant partie d'un appareil semblable à celui décrit 
dans mondit précèdent brevet. 

B est un arbre sur lequel sont montées les barres ou racloirs 
C en fer ou en acier. On fait tourner l'arbre et les ban*es tout 
auprès de la surface du cylindre A afin d'en enlever tout 
plomb métallique y adhérant. J'emploie également un rou- 
leau D fait, de préférence, de bois recouvert d'une couche 
épaisse de caoutchouc E, enfermé dans une enveloppe de cuir 
F et disposé de façon à tourner contre la surface du cylindre 
A ; ledit rouleau peut être formé ou recouvert de toute autre 
matière plus ou moins flexible ou élastique. 

On peut donner à ce rouleau toute position convenable 
voulue par rapport au cylindre A et de façon qu'il évite les 
racloirs tournants C; en outre, je recouvre de temps en temps 
sa surface de mine de plomb ou de stéatite dont ses évolu- 
tions communiquent une petite partie à la surface du cy- 
lindre A, sur lequel tombe le plomb métallique, ce qui em- 
pêche plus ou moins son adhésion sur ce cylindre. 

J'adopte également un raclolr tournant rigide, ou un rou- 
leau garni de mine de plomb, ou l'un ou l'autre, à chacune 
des diverses formes de surfaces mobiles, décrites, pour la ré- 
duction du plomb métallique en éciaboussures ou en gra- 
nules, dans un de mes précédents brevets , et dans le cas où 
j'emploie une surface quelconque de ce genre à l'état sec. Au 
lieu de permettre aux éciaboussures de plomb de tomber di- 
rectement du cylindre au fond d'un réservoir rempli d'eau, 
comme celui décrit dans un de mes précédents brevets , je fais 
tomber le plomb sur une plate-forme mobile placée, quant à 
la partie sur laquelle tombe le plomb', au-dessous de la sur- 
face de l'eau et construite avec deux chaînes sans fin , à charr 
nières et à chaînons plats qui se meuvent sur des rouleaux de 
profil carré ou d'une autre forme polygonale; les chaînes 
sont séparées et maintenues en place par des planches atta- 
chées aux chaînons, sur lesquelles planches tombent les écia- 
boussures de plomb pour être retirées de l'eau par l'action des 
rouleaux. Quelquefois, j'emploie aussi deux chaînes ordi- 
naires pour transporter la plate-forme, au lieu des chaînes à 
chaînons plats; dans ce cas, j'emploie des planches plus étroites 
pour former la plate-forme et je les réunis par des bandes de 
canevas ou d'une autre étoffe flexible, et je me sers de ces 
chaînes ordinaires, munies de saillies qui s'engagent dans 
chaque deuxième chaînon et qui fonctionnent dans une rai- 
nure et sur un rouleau cylindrique. Au lieu d'employer la 
plate-forme mentionnée ci-dessus, j'emploie quelquefois des 
chaînes de ce genre u)unies de râteaux ou de racloirs pour 
draguer ou pousser en avant les éciaboussures de plomî) au 
fur et h mesure qu'elles tombent du cylindre au fond du ré- 
servoir. Je n*ai pas reproduit ces dispositions dans les dessins 
parce qu'on en comprendra facilement la construction et le 
fonctionnement par la description ci-dessus. 
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La deuxième partie de cette invention consiste dans un ap- 
pareil ayant pour but le séchage plus efficace et plus commode 
de la céruse à Tétat de poudre ou de granules plus ou moins 
fins, et d*empêcher les déchets et Téchappement de poussives 
ou de famées délétères de Tappareil pendant Topération du 
séchage. Il se compose d'une série d*auges ou de tubes fixes, 
horizontaux ou presque horizontaux, fermés, placés côte à 
côte, chaque auge ou tube contenant le squelette d*une vis 
d*Ârchimède, dans le but de fournir la céruse à travers le cy- 
lindre en même temps qu*elle est complètement remuée et 
retournée. 

Cette vis se compose de bandes de cuivre ou d*mie autre 
matière convenable qui sont attachées de façon à former une 
hélice ou spirale aux extrémités de bras fixés sur un arbre 
tournant. Ces bandes sont disposées de façon à effleurer plus 
ou moins la circonférence intérieure de ladite auge ou tube, 
lorsque Tarbre tourne, de sorte que lesdites bandes amènent 
la céruse le long des parois de Tauge ou du tube, en montant; 
après quoi elles retombent en dedans pour être enlevées de 
nouveau par les bandes de rhéiice; ce bouleversement est ré- 
itéré en même temps que la céruse est poussée en avant vers 
Tautre extrémité de Tauge ou du tube. 

Les figures a et 3 représentent en élévation diverses par- 
ties de Tappareil ; la figure 2 montre l'entrée , et la figure 3, la 
sortie de la céruse. 

Les figures 4 et 5 représentent en coupe transversale et en 
plan les dispositions au moyen desquelles la céruse est trans- 
portée d'une auge ou tube à l'autre, lorsque lesdites auges ou 
tubes sont placés côte à côte. Dans chacune des figures a , 3 
et 5 , des parties des auges ou tubes sont enlevées afin de dé- 
montrer plus clairement le fonctionnement de l'appareil. Des 
lettres semblables se rapportent aux parties semblables dans 
chacune de ces figures. 

A sont les auges ou tubes fixes avec les couvercles B. 

C sont les bandes ou rubans en cuivre ou toute autre ma- 
tière convenable, attachés, comme il est montré dans le des- 
sin , aux extrémités des bras radiaux D fixés sur f arbre tour- 
nant E, formant ainsi le squdette d'une vis d'Arohimède. 

F est une trémie d'entrée alimentaire au moyen de laquelle 
la céruse est introduite dans la première auge ou tube A de 
la série. Cette trémie F est numie, à son extrémité inférieure, 
d'tme chambre cylindrique horizontale G, au centre de la- 
quelle on fait tourner lentement un arbre horizontal U. Sur 
cet arbre sont montées un certain nombre de plaques ra- 
diales I, dont les bords extérieurs sont de préférence garnis 
de bandes de cuir J ou d'une autre matière convenable qui 
forment une jonction plus ou moins intime, car elles effleu- 
rent la circonférence intérieure de la chambre cylindrique G 
au fur et à mesure que Tarbre H tourne. K est une chambre 
plus ou moins cylindrique qui forme une continuation agran- 
die des auges ou tubes A et qui renferme une espèce de roue 
à palettes L montée sur l'arbre E; les palettes M sont façon^ 
nées et disposées de telle façon qu'au fur et à mesure qu^elles 
tournent dans la direction de la flèche, elles transportent la 
céruse de la chambre K dans le bout de l'auge ou tube adja- 
cent A; N est la sortie de la céruse, qu'on munit, de préfé- 
rence, d'une chambre cylindrique 0, d'un arbre et de plaques 
comme il est représenté dans k dessin , et semblables à celles 
décrites par rapport à l'entrée de la céruse F. 

Le fonctionnement de l'appareil a- lieu comme suit: au far 
et à mesure que l'espace compris entre deux plaques radiales 
/se présente sous la trémie d'entrée F, il est rempli de céruse, 
qui alors est emportée lentement dans un mouvement tour- 



nant et retournée par le squebtte de vis CDE mentionné 
plus haut 

Lorsque la céruse arrive à l'extrémité de la première auge 
ou tube A , eUe atteint la chambre K au fond de laquelle elle 
tombe par les trous P qui se trouvent dans les parois de la 
roue à palettes / et par les intervalles entre les palettes 
If « et , au fur et à mesure que la roue à palettes L tourne , 
la céruse est remontée le long de la circonférence inté- 
rieure de la chambre K jusqu'à ce qu'elle tombe par le trou 
R dans l'auge ou tube adjacent ^ ; ou bien la roue L peut 
être garnie de godets au lieu de palettes, pour enl^er la 
céruse et, dans ce cas , il convient de k faire tourner dans le 
sens contraire. La céruse, après avoir été déposée dans la 
deuxième auge ou tube, est reçue par un squelette de vis sem- 
blable à Celui décrit ci-dessus, mais disposé de façon à em- 
porter la céruse dans le sens oppiosé* De cette façon, on peut 
faire passer la céruse par autant d'auges ou tubes que l'on 
veut et elle quitte l'appareil à l'état sec par l'ouverture AT, dans 
le fond de la dernière auge ou tube, laquelle ouverture est 
munie d'une chambre cylindrique et de plaques radiales 
tournantes, comme représentées et semblables à la disposi- 
tion reproduite et décrite par rapport à la trémie d'entrée F. 

Ensuite on peut embaUer la c^nise dans des barils , conmie 
il est décrit ci-après. 

On fait passer de l'air chaud ou sec au moyen d'une vanne 
ou d'un aspirateur, sur la céruse, à travers les auges ou tubes 
A, en le faisant entrer, par exemple, par l'entrée S et en Im 
imprimant, de préférence, une direction opposée à celle dans 
laqueUe les squelettes de vis emportent la céruse , et en le fai- 
sant sortir de l'auge ou du tube par la sortie T. Les palette ra- 
diales qui tournent dans les chambres 6 et empêchent ceit 
air de s'échapper dans ratnK)sphère par les ouvertures d'en- 
trée et de sortie de la céruse. A sa sortie de l'appareil , on peut 
forcer ou obliger cet air à passer dans de l'eau pour récupé- 
rer ainsi toute poussière de céruse entraînée par l'air et em- 
pêcher cette poussière de se mêler à l'atoiosphène. Au lieu 
d'employer une série d'auges ou de tubeâ, décrits et repro- 
duits comme ci-dessus, je peux, lorsque les circonstances le 
permettent, employer une seule longueur continue. 

L^appareîi qtd forme la troisième partie de mon invention 
a pour objet d'emballer d'une façon compacte dans des ba- 
rils ou dans d'autres récipients d'emballage de la cérase ou 
d'autres matières susceptibles d'être consolidées par faction 
de l'appareil décrit ci-après. 

Il consiste en une table à charnières, sur laquelle on place 
le baril et dont on fait soulever et puis retomber subitement, 
sur une courte distance, l'un dès deux bouts (au moyen de 
cames ou mentonnets actionnés par un engrenage placé sur 
la table), sur un châssis inférieur de l'appareil ou sur une 
autre base ou arrêt convenable , dur et inébranlable. 

Les figures 6, 7 et 8 représentent en plan, avec la table à 
charnières enlevée, en coupe longitudinale et en élévation pos- 
térieure cet appareil. 

A est une table sur laquefle on place le baril ou autre réci- 
pient d'emballage ; cette table est munie de trois côtes longi- 
tudinales B sur le deasous. C soot des tigea ou chevilles mon- 
tées entre les joues ou tasseaux D formés sur la plaque d'em- 
basement E; c'est sur ces tiges C que la table A est posée et 
évolue; les tiges, d'un bout, s'engagent dans des coussinets 
formés sur le côté inférieur des deux côtes extérieures B, 
comme on le voit dans le dessin. 

F est l'arbre moteur principal auquel tin mouvement rota- 
toire est imprimé par les poulies motrices G. 
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Sur cet arbre F sont moatés deux pignons coniqpies H qui 
s engrènent avec deux roues coniques l montées sur les 9^- 
bits J; K sont deux cames ou jnentonnets montés sur l'autre 
beat de Tarbre J; L sont 4es pians inclinés faisant saiUie sur 
le côté inférieur de la table A et façonnée de telle façon que« 
lorsque les cames ou meatonnetsir tournant, ceux-d entrent 
eo contact avec lesdîts plans inclinés X, de façon à soulever 
gradadlemeol la table jusqu^à ce que les parties droites des. 
cames ou mentonnets dépassent les extrémités des plans in* 
ciinés L, de sorte que la table tombe et que les côtes B 
»ireot subitement en contact avec les blocs Jf sur la plaque 
d'en^sement £. Gomme, de cette laçan, la cbute du. baril 
oa autre récipient d^embaUage qui se trouve [^cé sur la table 
A se trouve subitement arrêtée, avant cdle de son contenu , 
le moment (la quantité de mouvement) de celui-ci le force à 
se tasser fortement ou à se consolider dims Tintérieur du ba^ 
rd on récipient d'embe^ge. 

Les cafloea ou mentonaets K peuvent être construits avec un 
nombre convenable qudconque de parties actives de façon à 
imprimer à la table un nombre voulu, quelconque de soulè- 
vements ou de cbutes pour cbaque révojution des arbres J. 

De préférence, on lait tourner ces arbres / dans des sens 
opposés, ia tendance d*uae des cames ou mentonnets à pro- 
didre an mouvement latéral de la table étant contrariée par la 
tendance de l'autre caoïe ou mentonnet à produire un mou- 
vement latéral dans le sens contraire. 

Lorsque k matière qu'il s'agit d'embidler est de nature vé- 
Béoeuse (comme, par exemple, la cémse), on empècbe la 
poussière, extrêmement dangeareuse, de s'écbapper dans Tat- 
mosphère au moyen d'un couvercle fermant exactement^ ap- 
pliqué sur le banî et en connexion avec le tuyau de décbarge 
par où la céruse est fournie dans le barU au moyen d'un 
tuyau flexible capable de monter et de tomber avec le mou- 
vement du baril en question. 

Je revendique: 

1* Dans un appareil pour produire les écloboussures de 
plomb , en faisant égoutter de minces filets de plomb métal- 
tiqœ ibodu sur uae suria^ sècbe mobile , l'emploi d'un ou 
de i^usieurs raclolcs adaptés de façon à tourner tout] près de 
cette suiiace sècbe mobile^ fig. i ; 

a* Dans un appareil pour produire des édaboussures de 
plomb en faisant égoutter de mÎAces filets de plomb métal- 
lique fondu sur une surface sècbe mobile, l'emploi d'un rou- 
lean (kit ou recouvert d'une matière plus oa ipoins flexible et 
adapté de façon à tourner tout contre cette surface sècbe mo- 
bile dans le but d'y appliquer de la mine de plomb ou de la 
^éatite.fig. i; 

S* Dans un aj^MoreR pour produire des éclaboussures de 
plomb en Dsdsaat égoutter de minces filets de plomb métal- 
lique fondu sur une surface sècbe mobile, la onnbinaison de 
ladite surfiice sèche mobile avec un ou plusieurs racloirs tour- 
nants et avec le ro«4eau destiné k appliquer la mine de plomb 
oa la stéaiîte , le tout disposé et ibuctionnant essentiellement 
comme décrit ci-dessus, fig. i ; 

4* Dans on appareil pour produire des éclaboussures de 
plomb en fiiisant égoutter de minces filets de plomb métal- 
lique ioûdift sur une surface mobile ou fixe, l'emploi d'une 
plate-forme ou tablier et. d'une série de râteaux ou racloirs 
montés a«r des chaînes saas fin parallèles, dans le but d'en- 
lever les édaboussures au moment où. elles sont produites; 

5*" L'appareil pour sécher la céruse, consistant dans le 
squelette d'une vis d'Archimède tournant dans des auges ou 
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tubes et au moyen duquel la céruse est forcée de traverser 
d'un bout à lautre lesdites auges ou tubes, en même temps 
qu'elle est constamment remontée le long de leurs parois et 
rejetée dans rintérieur dudit squelette de vis au fond desdites 
auges ou tubes; les roues à palettes ou à godets qui servent à 
transporter la céruse d'une auge ou tube au tube suivant, et 
les chambres d'entrée et de sortie, munies de palettes tour- 
nantes qui produisent l'admission et la décharge de la céruse 
des auges ou tubes, sans permettre à l'air chaud ou sec, qui 
traverse lesdites auges ou tubes, de s'échapper par ces entrées 
ou sorties, le tout disposé, combiné et adapté, fig. a et 3, 4 
et 5; 

6* Dans un appareil pour emballer de la céruse ou d'autres 
matières capables d'èlre consolidées ou comprimées par l'ac- 
tion d'un appareil de ce genre dans des barils ou d'autres ré- 
cipients d'emballage, la disposition d'une table tournant, à 
l'un de ses bouts , sur des points d'appui et dont l'autre bout 
monte graduellement pour retomber subitement sur les blocs 
adaptés sur la plaqpie d'embasement, par suite de l'action des 
mentonnets ou cames convenables sur des plans inclinés con- 
venables, ou d autres parties faisant saillie sur le côté infé- 
rieur dudit châssis, fig. 6,7 et 8. 

Le tout essentiellement comme il a été décrit. 



Brevet n* 157342 , en date du i*' septembre i883 , 

A la Compagnie dite Welùon's chlorine pbocesses 
CaMPANY umiiKD, pour un système et un appareil pour la 
fairieaiion du chlore. 

PI. XII. 

Notre nouveau système de fabrication du chlore comprend 
les trois opérations successives suivantes : 

Première opération. — Traitement par de l'acide chlorhy- 
drique aqueux de l'oxyde de manganèse obtenu comme résidu 
de la troisième opération ci-dessous décrite. Du gaz chlore 
se dégage et il reste une dissolution résidue de chlorure de 
manganèse. 

Deuxième opération, — Évaporation de cette dissolution de 
chlorure de manganèse, afin d'obtenir du chlorure de man- 
ganèse solide. 

Troisième opération. — Décomposition de ce chlorure de 
manganèse solide, en le chauffant en présence d'air atmo- 
sphérique. Cette opération donne du gaz chlore mélangé à 
d'autres gaz et un produit résidu qui consiste en un oxyde 
de manganèse de la même composition â peu près que le 
MnKH. 

Une partie très importante de notre invention consiste en 
notre manière de conduire cette troisième opération et en un 
appareil permettant de l'effectuer d'une façon continue. 

Nous employons le chlorure de manganèse solide à l'état de 
poudre plus ou moins fine. 

Nous employons cette poudre de chlorure de manganèse 
solide, soit seule (c'est-à-dire sans être mélangée avec d'autres 
corps), soit mélangée avec une partie de l'oxyde de manga- 
nèse que nous avons obtenu comme résidu d'une troisième 
opération antérieure. 

Nous traitons soit la poudre de chlorure de manganèse 
seule, ou le mélange de poudre de chlorure de manganèse et 
de poudre d'oxyde de manganèse , de l'une ou de l'autre des 
manières suivantes : 

1** Par de l'air qui a été préalablement chauffé, la matière ou 
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les matières étant contenues dans un appareil qui est chauffé 
extérieurement; 

3* Par de Tair qui a été préalablement chauffé, la matière 
ou les matières étant contenues dans un appareil qui n*est 
pas chauffé extérieurement; 

3* Par de Tair froid , la matière ou les matières étant con- 
tenues dans un appareil qui est chauffé extérieurement. 

Nous croyons qu'il vaut mieux employer et de lair qui a 
été préalablement chauffé et un appareil chauffé extérieure- 
ment. 

Pour chauffer Pair que nous employons, nous nous servons 
de fours semblables à ceux qu*on emploie pour chauffer Fair 
dont on alimente les hauts fourneaux. 

Si l'appareil employé pour notre troisième opération est un 
appareil chauffé extérieurement, il doit être de la nature d*un 
four à moufle. 

Cependant; bien qu'on puisse employer un four à moufle 
ordinaire pour notre troisième opération , nous croyons qu'il 
vaudra mieux employer l'appareil que nous allons décrire. 

Cet appareil consiste essentiellement en deux cylindres ro- 
tatifs placés Tun dans l'intérieur de l'autre et tournant en- 
semble sur leur axe. 

Dans le dessin, donné seulement à titre de spécimen, la 
figure 1 est une coupe longitudinale et verticale de l'appareil , 
et la figure a est une coupe verticale et transveisale de l'appa- 
reil suivant A B, 

c , four rotatif tournant sur des galets. 

d , galets. 

e, cornue étanche en terre réfractaire (semblable aux cor- 
nues à gaz) renfermée dans le four rotatif et tournant avec 
lui. 

/, tuyaux par lesquels arrive Toxyde de carbone d'un gazo- 
gène ; l'ensemble de ces tubes tourne avec tout le système. 

g, ouvertures par lesquelles entre Fair destiné à brûler 
l'oxyde de carbone dans la chambre annulaire x, 

h, ouvertures par lesquelles les gaz brûlés sortent du four 
tournant pour entrer dans la boite à fumée fixe i. 

I, boite à fumée fixe qui est en communication soit avec 
une cheminée à fort tirage, soit avec un ventilateur aspi- 
rant. 

j, tuyau général d'arrivée de l'oxyde de carbone; ce tuyau 
est 6xe. 

k, tuyau d'entrée de l'air pour la décomposition du MnCl 
et de sortie des oxydes; ce tuyau est fixe. 

l, petit arbre muni de palettes hélicoïdales destinées à faci- 
liter la sortie des oxydes de manganèse. 

On peut donner à cet arbre un mouvenàent en sens inverse 
de celui du four pour faciliter davantage l'évacuation des 
oxydes de manganèse , ou cet arbre pourrait être fixe. 

n, tuyau par lequel le MnCl en poudre pénètre dans la cor- 
nue et par lequel sortent les gaz chargés de chlore; ce tuyau 
est fixe ; il est prolongé jusqu'A une tour de lavage qui com- 
munique ensuite avec les appareils absorbeurs du chloré, 
lesquels sont eux-mêmes terminés par un appareil d'aspira- 
tion. 

0, petit arbre muni de palettes hélicoïdales destinées à fa- 
ciliter l'entrée du MnCl dans la cornue. 

On peut donner à cet arbre un mouvement inverse de ce- 
lui de la cornue afin de faciliter davantage encore l'entrée du 
MnCl , ou cet arbre peut être fixe. 

On peut faire la cornue eee soit complètement en terre ré- 
fractaire, soit en terre réfractaire pour la plus grande partie, 
mais en fonte sur une certaine longueur à partir de ses extré- 



mités, d'où sortent les gaz chargés de chlore; ou bien la cor- 
nae pourrait être construite complètement en fonte. 

Il reste à parler d^an traitement de la dissolution du chlo- 
rure de manganèse qui est le produit réftidu de la première 
opération. 

Cette liqueur contiendra ordinairement plus ou moins d'a- 
cide chlorbydrique libre. Avant de devenir susceptible d'être 
évaporée dans des appareib en fer ou en fonte, la dissolution 
doit être dék>arrassée de cet acide libre. Un moyen de la dé- 
barrasser de cet acide libre consista à traiter la dissolution 
acide par des gaz chauds dans une colonne semblable à une 
tour Glover, la dissolution entrant dans cette colonne k son 
extrémité supérieure et les gaz chauds entrant dans la colonne 
près de son extrémité inférieure. De cette manière, après avoir 
traversé la colonne de haut en bas, la dissolution sort de l'ex- 
trémité inférieure de cette colonne complètement exempte 
d'acide libre, tandis qu'un mélange de gaz inertes avec de la 
vapeur d'eau et de la vapeur d'acide chiorhydriqne sort de 
l'extrémité supérieure de la colonne , d'où il est ensuite amené 
à un appareil de condensation. 

En résumé, nous revendiquons la décomposition do chlo- 
rure de manganèse solide , préalablement réduit à l'état de 
poudre plus ou moins fine et mélangé ou non avec de Tovyde 
de manganèse, aussi à l'état de pondre, en chauffant ledit 
chlorure de manganèse ou ledit mélange de chlorure de man- 
ganèse et d'oxyde de manganèse en présence de l'air atoio- 
sphérique. Nous revendiquons l'emploi dans cette opération 
d*air préalablement chauffa et nous revendiquons aussi l'ap- 
{^areil décrit ci-dessus , la manière que nous avons décrite de 
débarrasser une dissolution acide de chlorure de manganèse 
de son acide libre et, en général, tout le système de Cnbrica- 
tion du chlore que nous Amenons de décrire. 



Brevet n* 157306, en date du 5 septembre i885, 
A M. LissAGARAY, pour un appareil dit agitateur diffé- 
rentiel. 

Le principe de l'agitateur différentiel que nous brevetons 
est d'agiter en même temps qu'on l'échauffé ou qu'on la re- 
froidit une masse liquide ou visqueuse, en Isiisant varier à vo- 
lonté pendant l'unité de temps et selon des courbes qui peu- 
vent être déterminées a priori : 

i*" La quantité de mouvement imprimée à la masse; 

a** Le nombre de calories dont cette masse est échauffée ou 
refroidie. 

La masse à traiter peut consister en une on plusieurs sub- 
stances, soit liquides, soit visqueuses, d'origine minérale ou 
organique. Le but de l'opération peut être soit simplement 
de modifier l'état physique ou moléculaire de cette masse, 
soit d'opérer la séparation de certains de ses éléments, soit de 
les grouper d'une manière différente, soit d'opérer le mélange 
intime des substances traitées, soit enfin de déterminer cfnire 
elles des réactions chimiques par voie de double décom^si- 
tion ou autrement. 

Parmi les divers dispositifs qui peuvent être employés pour 
réaliser simultanément dans ces divers buts et selon des 
courbes maintenues constantes ou rendues variables à vo- 
lonté: d'une part, l'agitation mécanique, de l'auti-e, réchauf- 
fement ou le refroidiseement de la masse à traiter, nous men- 
tionnerons , pour fixer les idées , l'appareil suivant, dit agitateur 
différentiel, mais en réclamant la propriété de tous les autres 
satisfaisant aux mêmes conditions. 
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Deax agitatean ti^iilaires larmes dMcan d'une raogée de 
tubes verticaitx reliés entre eux à cbacuae de ieurs extvénîtét 
^ un tube boriiontei soêA dbpoaét à angle droit datas un 
cyliodreb 

Chacune de ces rangées ou batteries est symétrique par rap* 
port à Taxe éa cylindre, efe mdbile autour de ce dernier. 

Lear rotation s'opèrd an Bi<^en dn tube Terticai tnédian 
prdongé jusqu'aux deux bases du cylindre, où il s'engage dans 
ooebaMe à étocqpe* 

Chacun des agitateurs tubtdalres reçoit par son prolonge* 
ment supérieur un courant d'eau qu'il évacue par son proion* 
gement inférieur. > 

L'agitateur lafériewp reçoit de l'eau à une température su- 
périedre à oelle de la masse traitée. 

L'agitateur réingiérant reçoit' de l'eau à une température 
inférieure. 

L'échauffioMnt déterminé dans k «lasse pendant un temps 
T par FagiMeur récbaitfeiBr est calculé par le refroidisscuoent 
da poâds d'eau olMude qui a circulé dans f agitateur pendant 
ce même temps. 

11 est observé direetement par un tfaermapnètne qui baigne 
diBS la masse traitée. 

Le refroidissement déterminé dans la masse pendant un 
temps T par l'agitateur réfrigérant est calculé par l'éduuflb^ 
mentda poids d'eau firoide qui a drèuté pendantJce même 
temps dans l'agttateur. 

Il est observé directement par le thermomètre. 

On conçoit que i'échàu£Pemeiit ou leirefroidiesement varie- 
ront: 

1* Seioift les poids d'eau cbaude ou* d'eau firpide qui oireulenit 
pendant le temps T cbms les agitateurs; 

a* Selon la différence positive ou négative emtre la. tempé- 
rature de cette eau et celle de la masse traitée^ 

Cette différence peut être rendue dé plus en plus grande 
selon que l*on £ait circuler i 

1*" Dans i'agitaleur récbauffeur des liquidée dpnt là tempé- 
rature peut dépasser loo degrés sans atteindre néanmoins 
leur point d'ébuilition (solution de chlorure decakium', So- 
lution de glycérine, etc.); 

3* Dans l'agitateur réfiigérait des liquides dont la tempéra^ 
tare peut devunir inférieure à o degré eaiis atleindl«e néon* 
moins leur point de eongdbtion (solution de dktorure de cal- 
cium, solution de glycérine, etc.). 

Enfin on pourra augmenter considérableuMut le nombre 
de calories apportées ou enlevées pendant le temps f à la 
masse que l'on traite en emj^oyant : 

1* Conmie agent d?éc)iaufBtaient , k dialeur l a t ente dégagée 
par un poids de vapeur P que l'on condensera pendant le 
temps T dans l'agitateur réchauffeur; 

2* Gomme agent de refreidias^nent , la chaleur latente ab- 
sorbée p«r un pmds -de li^de voktil à basse température 
(aidiydride sulforeux, ammoniaque condensée, oxyde demé*- 
th]fk, etc.) que l'on vaporisera pendant* te temps .TéÊOS l'a- 
giteteur réfrigérant 

Les couii)es d'échauffement et de refroidissemenil pourront 
être ainsi calculées a priori par divers moyen» etr seront iou- 
jow» ebservuMes directement par le tliermomètre.> 

La cowl>e des valeàrs successives de la quantité de mioave- 
ment communiquée aux agitateurs pendant l'unité de temps 
pourra être déterminée apriori par la oouiiie de» vitesses an^ 
golaires de l'ariire de couche qui leur transmet le mouve- 
ment 

Elle pourra être observée direetement en déterminant à 
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divers moments le nombre de tours opérés pendant l'unité de 
temps par l'axe commun aux deux imitateurs. 



Beevet n* 157420, ea date du 6 s^temhre t883 • 

A MM. MmpMATT et EscBËLLMAWfr, fùwr um médiÀdê 
de produire le cMtrtate de pcftassè, 

La méthode pratiquée pour préparer le chionite potassique 
consiste à traiter un lait de chaux par dû cMore gazeux. Il en 
résulte une dissolittion renfermant tant dn ddorate que du 
chlorure de calcium , que l'pn décompose à diaud par ^ cUo- 
rure de potassium sous formation du dîlorate potassique et 
du chlorure de caldun. La dissc^ution est uInh's concenà^ et 
le chlorate de potasse est séparé autant qiie possible par bris- 
taliisation. Les lessives mères retiennent de a5 à 3o p^ o^ de 
chlorate potassique qu'il n'y a pas moyen d'en extraite. €es 
lessives étant Jetées , les pertes dues é cette néikode sofit>|Jbnc 
très oonaidtoi)les. 

Notre invention « pour but d'obv^ à ces inoonvénléûto et 
consiste à remplacer la chaux par la magnésie. 

Nous procédons de manière à former un lait de magnésie 
avec de Peau où nous introduisons, avec agitution, duehlore 
gaieux« La diss<4ntion ainsi obtenue^ cbloiute et éeelÉorure 
de magnésium est mélangée avec dû chlorure «de potassium et 
traitée à chaud; il se forme alors du chlorate potaséique et du 
cfaldraredemagné^nm. On extrait de cette 4Kssotution la' plu* 
part du chlorate potassique par crista fl ieat i on «t l'on prédpite 
le reste par évaporation des lessives mères. 

Les dernières lessives ne contenant alors que du chlorure 
de magnésium sont mises à refiroidir et il 80^di6er« et puis, 
pour en récupérer la magnésie, traitées à chaud par Tune 
qnrioonque des méthodes connues. 

Mous revendiquons 4ans la production du cMerate de po- 
tasael^eoqtbideia magnésie comme abaorptif pour le dilore; 
essentiellement comme il est ci^essus décrit 

Cektipicat en date du n novembre i883. 

Attisi que nous l'avons décrit dans le brevet, nous disons 
d'abord réagir le cfafkire sur 4ei$L magnésie* mise ei^ suspen- 
sion dans de l'eau. La liqueur résultante contient du cfakmte 
et du ddorure de magnésium dans la proportion d'à peu près 
1 équivalent du premier sur 5 à 5 i/a équivalents du der- 
nier. 

L'objet de. celle addition consiste en prezxder Heu k dimi- 
nuer la teneur de la solution susdite en cUorure de magné- 
sium. A cet effot, nous la concentrons, par évaporation, à 36 
à ^O'degrés' Baume , et puis nous l'abandonnons au repos. Par 
suite du refroidissement, la dissolution laisse déposer du chio- 
rare de magnésium, de.uaanière à n%n renfermer plus que 
4 éqiiivaleqts sur i équivident de chlorate. Nous décomposons 
cette liqueur enricèie, comme cidevant, par le chlorure de 
potassium; cdui-ci se convertit en chlorate. Noua laissons de 
nouveau refroidir et obtenons alors la plupart du chlorate de 
potassium par cristallisation. Les &à i<^ ^. iûA> dé la teneiA* to- 
tale de la liqueur en chlorate qui ne s'en séparent pas dans 
ces conditions y sont laissés ne rapportant pas fe)itra«tion. 

fin second lieu, les présents perfectionnements cousittent 
àtraiterks susdites lessives mères; contenant, è eénédu cfaloM 
rare de magnésium, quelque chk»ate de potassium, de ma* 
nière à convertir celui-ci en chlorure. Déns ceè^» nons sou- 
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mettoR» ces lessives mères à Taction simultanée de Tacide 
cblorhydrique et de la vapeur d'eau. Le chlorate de potassium 
se convertit en chlorure avec dégagement de gaz chlore, que 
Ton absorbe par de la magnésie ou de la chaux. La liqueur 
ainsi traitée excède d'acide cblorhydrique; elle est saturée par 
le carbonate de magnésium et présente alors une solution de 
chlorure de magnésium mélangé avec un peu de chlorure 
de potassium. On évapore jusqu'à 45 degrés. B^umé et on 
laisse solidifier par refroidissement. Le chlorure de magnésium 
solide qui sort de ce traitement peut être livré au commerce 
tel qu'il est, ou on le convertit par la chaleur en magnésie 
pour s'en secvir de iikonveau pour absorber le gaz chlore, 
usage 4ui n'est point préjudicié par la teneur inférieure de 
cette magnésie en cUorure. 

Nous revendiquons les perfectionnements apportés a la mé- 
thode de produire le chlorate de potasse décrit dans le brevet 
qui. consistent : 

i" A. concentrer a 35-4o degrés Batmié, .par évaporation, 
la liqueur provenant du traitement au chlore du lait de ma< 
gnésie renfermant du chlorure et du chlorate de magnésiiun, 
et à abandonner alors cette liqueur concentrée au refroidis- 
sement dans le but d'en séparer du chlorure de magnésium ; 

s"* A, traiter la lessive mère restant après la séparation du 
chioitate de potassée par cristallisation par l'acide cblorhydrique 
et ia vapeur d'eau ^ à l'effet de convertir le chlorate de potasse 
resté dissous en chlorure de potassium, et à saturer la lessive 
acide par le carbonate de magnésium, le chlojiure de magné- 
sium solide sortant de ce traitement étant utilisé tel qu'ilest 
ou transformé en magnjèsie» 



Brevet n* 157429, en date du 6 septembre 1 883, 

A M, Barbe, pour la préparation induMrieîle d'un phos- 
phate de ckaax pur et oristalliié complètement assimiUkle 
par les végétaux et entièrement soluble dam le citrate d'amr 
moniaque. ' 

Le problème industnel qui a été cherché pendant si long- 
temps et que j'ai résolu consiste à préparer d'une manière 
facile et économique le phosphate de chaux (Ph0^3CaO,HO) , 
qui constitue l'aliment phosjp^te calcaire qui peut pénétrer 
dans les tûst» des végétaux, parce qu'il est. soluble dans l'a* 
cide carbonique et dans les dissolutions salines qui se trouvent 
dans le sol araUe. 

Le phosphate de chaux (PhC)',2CaO,HO) présente, en outrée 
lei grand avantage d'être très riche en acide phospborique. En 
effet, les superphosphates riches du commerce contiennent de 
i5 à i6 p* o/o d*acide phosphoriqne, tandis que mon phos- 
phate de chaux présente ^ à l'état assimilable, au moins 45 p.o/o 
d's^ide pbosphorique.: 

3on emploi permet donc de supprimer cette proportion 
énorme de poids mort qui se trouve dans les superphosphates 
du commerce elq^i augmente, au grand détriment de l'agri- 
culture r le prix de r^ent et les transports des engrais chi- 
miques. 

La pureté, de mon phosphate cristallisé, qui est entièrement 
soluble dans Je citrate d'ammoniaque et dont les qualités peu- 
vent être immédiatement constatées par tous les agriculteurs, 
fait disparaître toutes les contestations analytiques qui se pro- 
dmsent duos la vente, df» superphosphates et enmèaie temps 
les fraudes nombreuses (^i^sMiaelies elle donne lieu. 

le phospha^.de chaux (PhO^vaCaOtUO) est probablement le 



corps qui se forme dans le sol arable < lorsqu'on y introduit 
des superphosphates acides; ces sels se décomposent par l'ac- 
tion du carbonate de chaux contenu dans la terre ;'il est donc 
rationnel d'employer directement le corps qui doit produire 
l'efiet utile. 

Je dois dire enfin que mon phosphate de chaux, €n raison 
même de sa richesse en acide phospborique, doit être consi- 
déré comme l'enrichissant phospborique par exodience. 

Les fabricants d'engrais ou les agriculteurs pourront donc 
garder en réserve mon phosphate, qui ne s'altère jamais à Tair, 
pour enrichir les fiHniers et les engrais suivant les exigences- 
de la culture. 

Après avoir fait ressortir les principaux avantages de mon 
phosphate de chaux cristallîsé et entièrement assimilable, il 
me reste à décrire la méthode que j'emploie pour sa fabrica- 
tion; elle est fondée sur les principes suivants : 

Lorsque l'actde pfaosphorique est mis en présence d'un excès- 
de chaux vive ou carbonatée, il se précipite, comme on le 
sait, le phosphate tribasique (Ph0^3CaO), qui est connu dan» 
rindustrie sous le nom de phosphate de chaux précipité. 

Ce corps n'est pas cristallisé et ne se dissout pas dans le ci- 
trate d'ammoniaque; on lui donne souvent le nom de phos-- 
phate rétrogradé non assimilable. 11 peut être employé dans la 
fabrication des engrais riches, mais il ne doit pas être intro- 
duit directement dans les superphosphates, puisque,- dans le 
commerce des engrais, l'acheteur ne paye que le phosphate 
soluble dans le citrate d'ammoniaque. 

J'ai reconnu qu'en introduisant de la chaux vive ou carbo- 
natée dans une liqueur qui contient un excès d'acide phos- 
phoriqne, le liquide qui reste limpide pendant un certain 
temps ne tarde pas à Uûsser dépose^ une substance cristallisée 
qui est mon phosphate assimilable entièrement soluMe dans 
le citrate d'anunoniaque. 

H faut donc opérer la précipitation du phosphate de chaux 
d'une façon lente et successive, en s'assurant, par lempioir 
des réactifs, qu'il reste toujours dans la liqueur un excès d'a- 
cide phospborique. 

Tel est le principe cbimicpie de tàsi découverte^ 

Toutes les dissolutions d'acide phosphoriqne obtenues par 
l'action de l'acide cfalocfaydrique ou ceÙe de l'acide sulfurique 
sur les phosphates minéraux ou sur le pbosfdiate des os peu- 
vent être einpioyées dans la préparation du phosphate PbO*^ 
2CaO,HO. 

Ainsi la. découverte indHstndle que je considère comme 
constituant mon invention est la préparation du phosphate 
PbC)',aCaO,HO cristallisé et entièrement scduble dans le ci- 
trate d'ammoniaque et ne contenant pas de phosphaie inso- 
luble dans le citisate. Cette déco«everte est basée sur le principe 
suivant que je revendique : 

C'est que pour obtenir du phosphate PhC^aCaOtHO cris- 
tallisé, pur, entièrement soluble dans le citrate d'amnioniaque 
qui est assimilable par les végétaux, il faut précipiter l'adde 
phospborique lentement et successivement par la chaux vive 
ou carbonatée, en laissant dans la liqueur un excès d'acide 
phospborique. * 

Si, au contraire, la chaux est en excès, ^'est le phosphate 
de chaux (PhO^^CaO) qui se.précq^ite; cesd n'est pas sokiMe 
dans k citrate d'ammoniaque, et les acheteurs ne l'acceptent 
plus comme phosphate assimiiabie. Ce procédé peut s'appli* 
quer également à la fabrication d autres phosphates bibasiques* 
qui peuvent être utilisés dans l'industrie, l'agriculture, etc. 

En résumé, je revendique la fabrication du phosphate biba- 
sique de chaux pur et entièrement assimilable par les végé- 
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tanx par k pirédpîlation lente et successive de l^eeide pho^ 
phoriqiie à Taide de la chaux vive ou carbonotèe , celië*d étant 
introduite "dans une disat^tron quekoni|ue d'aoidè phospho- 
riqœ et cet acide y restant toajonra en excès. 



Brbtxt n* 157516, en date du 13 septembre i8$3, 

Â M. PmiïrAND, peur des perfeeti&mnementê aux apper 
nib p(mr engendrer et condenêer h vapmir, ces petfeeiion- 
nements étarà spéciatement applicables pour obtenir avec 
de Feau de mer de Veanfrûiche et Invahle, 

RIXetX. 

Cette invention eousiste généndehneaft à emi^loyer un ou 
une série de deux ou plusieurs coodenseuns générateurs, qui 
peuvent être de toute forme oti oya s traction ettMvent oécu- 
per une positicHi intèiaaédMiire entre un générateur à vapeur 
et un condenseur ordinaire à eurfttoe de n'importe qoei type 
<:oaYenable. 

Fig. 1^ a et 3, section longilodinde, section trancyeiisale et 
élévation par bout dw appareil coostrait d^près mon inven-* 
tion, 

Fig. 4 ; élévation de ûice d'un appareil oonatruit suivant mon 
invention, et disposé en série et relié avec tm autre appareil 
(dont une partie est représentée en section transvertele). 

Fig. 5, plan correspondant, une partie de l'appareil qui y 
est relié étant représentée en section horizontale. 

Fig. 6, section transversale unie suivuit AB, fig. 4* 

^. 7, section longitudimAe dhine partie de l'appareil relié 
â Tapparett construit suivant mon invention. 

F%. 8 à 17 (inciosivement) représentent ^1 diagrammes des 
(ofDMS modifiées de Tappareil construit suivant moniinVeation* 

Gfaaque générateur représedté fig. 1 à 6 (indusivfenienty eA 
plus particulîèrement représenté en détail et à ui^e pluà 
grande échelle fig. 1 à S, consiste en un récipient cylindrique 
a, qui , pour plus de brièveté dans ce qui suivra, est appelé 
^hérateur, aux extr^nités duquel sont placées les bottes 
creuses è^ de forme elliptique, qui sont fermées par des cou- 
vertes c. Les boites d*«vant et d'arrière b sont en oommuni*- 
cation Tune avec Tautre par des tubes <{, et les deux boites 
d'airière sont en communication par le tuyau e, fig. 1, 6 et 6. 
À une des boites de (ace est r^ié le tuyau d'acEaiissioo de va<- 
peur/, muni d'une valve cte g, fig. 5 et 6, et qui est relié 
aoBsi avec le^tnyau principal de vapeur h, fig. 4 « &^ 6. 

A l'autre boite d'avant est attaché le tuyau de sortie i, comme 
on le voit fig. 1, 3, 4, 5 et 6, muni de deux valves en / et k, 
ta vahre en j est reliée au tuyau d'eau condensée i, et l'autre 
vahre k est rdiée au robinet à vapeur m. Au côté opposé de ce 
robinet de vapeur m« il y a une valve n qui estreiiiée au ^nyau 
d'eau condensée / par le tuyau o. A la partie supérieure- dé 
cette même boHe h est monté le tuyau de sortie de vapeur et 
d'air p, fig. i, 4r ô et 6, «^est muni d'une vahre^ et eat en 
«enununication avec le tuyau r. A l'extrémité iaiërieure du 
tuyau p est fixé le tuyau d'eau condensée s, relié au tuyau 
ci-dessus mentioiuié. 

Le générateur a est pourvu d'une soupape de sûreté placée 
en f ^ de n'importe quelle construction convenable, et de trous 
dliomme x, pour donner accès à l'intérieur pour effecbior 
le nettc^age, les réparations, etc. 

A n'importe quelle partie convenable du générateur a est 
placé le tuyau de sortie de vapeur a, préférablement construit , 
comme l'indique le dessin, avec un tuyau v dans lequel la va- 



peur passe à travers les trous w, ce tuyau étant soutenu pttr 
des supports y « ou par tous autres moyens convenable^. Au* 
dessous du générateur a est placé le tuyau de sortie z qui sert 
à l'extraction du liquide concentré ou saumure et de tous 
sédiments qui peuvent être recueillie quand le générateur 
fonctionne; ce tuyau de sortie :f est en communkation avec 
les tuyaux af et b', qui sont respectivement munis de valves en 
e'etd'. 

Le générateur et ses accessoires ci-dessus décrits, lorsqu'ils 
opèrent seéds^ sont reliés par le tuyau d'adnmion de vapeur/^ 
eonuBe on le voit fig« 4, 5 et 7, à k chaudière e', ou tout 
antile générateur à vapeur, et par le tuyau d'admission u ou 
condenseur à surface jT, fig. 4 et 5, qui peut être de n'importe 
quelle construction convenable. Le iuyau d'eau condensée / 
peut aussi étare relié k un tuyau conduisant la vapeur et l'eau 
condensée ou condenseur ii surface/'. L'eau chauffée produite 
dans le condenseur à surface pendant la condensation de la 
vi^>eur venant du générateur peut être pompée ou inijeotée 
de tonte autre façon dans le générateur, afin de réduire au- 
tant que possible la perte de chaleur qui aurait lieu si celte 
eau c^hauÎTée était perdue et se l'on injectait de ieau froide 
dans le générateur. 

Quand le générateur est employé en série avec d'autres gé- 
nérateurs et leurs accessoires, comme l'indiquent les ^^res 4 
et 5, le compartiment de condensation consiste en 'tuyaux d 
du premier générateur de la sério rdiés âfreotement aUKgé- 
né^îerteurs e*, ou toutes autres chaudières, la valve g' étant fer- 
mée. Le compartiment générateur du premier générateur, 
c^est4-dire le compartiment dans lequel i'eau de mer ou eau 
àalée est amenée à l'état d'ébuUition par suite du passage de 
la vapeur à travers les tuyaux d, en commuilication directe 
avec le compartiment de condensation de la seconde des sé- 
ries, de sorte que la vapeur qui «'échappe du compartiment 
générateur du premier générateur sert à cbaoffisr l'eau du 
compaartiment générateur du sebond générateur, les valves en 
h étent fermées et cefies en i" étant ouvertes dans ce but Le 
procédé décrit en référence du premier et du second générer 
teur ebt continué à travers les autres générateurs de la série, 
le compartiment d'engendremént de tous les générateurs, 
exoepté lé dernier, étant en libre commuilication avec ieeom* 
partiionent de condensation du gépérateor ^i suit dans 4a sé- 
rie, tandis' que le compartément générateur du dernier de ia 
série est en libre irommunicatien avec le condenseur à sur- 
face/', qui peut être de toute' construction convenable. La 
vapeur qui s'échappe du compartiment d'engendremént d'un 
générateur est empêchée de passer dans le compartiai^t d'en- 
gendrement du générateur suivant parles valves placées en 
h', qui sont ferdiées, ces valves et celles placées en g, g* et i' 
permettant d'interrompre la commuhioatîon ehtre un ou plu- 
sieurs des générateurs de la série, pobr permettre le nettoyage^ 
les réparations, été. L'eau condenâéé qui provient des o^rapar- 
ttments de condensation des générateurs est dirigée par le 
tuyau t au condenseur à surface, et l'eau chauffée dans ce 
condenseur peut être injectée ' dans< les générateurs par les 
piompes f, ou par tous autres moyens' convenables. Là où L'on 
emploie plusieurs générateurs en séries et où l'alimentation 
chaude provenant du condenseur à sln^oe est insuffisante en 
quantité, on peut utiliser l'échappement pour chauffer une 
certaine quantité d'eau d'alimentation' par le contact à trava*s 
de^ tubes ou autrement. L'eau chaude condensée du premier 
générateur est retournée presque au point d'ébuUition, soit 
par la pesanteur, soit par une pompe, aux chaudières e', en 
diminuant ainsi le danger des dépôts ou incrustations et, par 
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oeQséqneiit, dM coupa 4e feu pour le» chaudières ipû re^î- 
veat de l*eaa de mer, et c^ permet Temi^oi de chaudiàrea 
tabulaires, qui, à «ause de la difficulté de nett<^age» ne pouf- 
raient pas être utilisées pour l'eau de mer. 

Ijea générateurs et l^irs accessoires sont, de préférence ^ 
reoouverts aYOO une matière non conductrice pour empèoker 
autant que possible la pert& de ehakur par rayouneaient et 
par conductibilité. L'alimentation fournie aux différents oon- 
detiseurs* deii^ra être aulsl chaude que possible, la condensa- 
thna dépendant de Tétaporation du liquide boisUant à une 
kwpérature plus basse que celle de la vapeur fournie a» gé- 
nérateur et non par Télévatloo du liquide à une t«npératnre 
pha. élevée que eelle de la Vapeur. 

êi Ton emploie des nuKhines à vapeur pour eoinmander les 
pompes fi la vapeur et Tair 8*échappant des coo^Mirtiments 
de oondensatioil à travers les tuyaux p peuvent être employés 
poutJes actioDifeer. L^eau condensée venant desdits compar- 
timents peut être, extraite automatiquement lorsqu'elle s*àc* 
cumide dans les. bittes ntou pttr tous autres moyens oonve- 
nsides;. 

Lee alimentations aux; générateurs peuvent aussi être faites 
automatiques, et Textraction peut être gouvernée automati- 
quement par la pesantenv spédfique ou les points d*ébullitk>n 
dulî^pude. 

Le générateur oî-dessua décrit peut être modifié comme ar- 
rangement ou combinaison de ses parties, et. diverses mod^ 
ficÉtîpns sont rspréftentéea en diagnanmes , fig. 8 à 17 indu^ 
siivement. Les devs générateurs représentés eu série, 6g. 8, 
eonsietent diacun ett deux compartiments k et l\ séparés par 
kl pàaqueai qui pent être plate (comme elle est représentée) 
on ondulée, cylindrique on de tonte «utre forme t cette plaque 
permet le passage de la chaleur par conductibilité, à travers 
ifnn €tt Tautre des compartiments. 

Us cémparUment /' est celui qui a été décrit ctdessus 
eommé le compartiment condensant, et le compartiment Ir' 
est le générateur. Le 4N>n9artiment /' est, par le tuyau d'in^ 
tsoduction n', en libre oonununication avec la chaudière ou 
touÉ> géniteur à vapeur« et le tuyau de sortie 0' dudit com- 
partiment est relié au tuyau d*eau condensée L Le tuyau- de 
sertie p' du compaiiimeiil générateur k' fiait passer la vapeur 
qui est formée dims le compartiment condensant /' du gêné- 
iàicur suivant pbcé en séné, comme je Tai décrit pUifc haut en 
me référant aux générateurs représentée fig. & à 6 inclusive- 
ment, et Teau de mer on Tean salée est fournie au comparti- 
ment générateur k' par le tuyao f'. 

La figure ^ représente un générateur oonaprenant en lui- 
même une série deeèmpartîments généraiteurs et condensants. 
La vapeur venant de la chaudière entre dans le compartiment 
condensant y et diauffe Teau contenue dans le compartiment 
qui est au-desstts^ lequel chauffe d'une manière semblable 
cek» qui est auidesaua, et «nsi de suite à travers la série des 
compartiments, la vapeur passant du dernier compartiment 
supérieur par le tuyau f/é Les compartiments générateurs re- 
vivent Teau de mer ou Tean salée par le tuyau 9', et Tean 
condensée de c h a cun de. oes compartiments s*écQu{e par le 
tayau a'. 

La figure ko représente deux générateurs disposés en série; 
chacun de ces générateurt consiste en compartiments k' et l\ 
ce dernier étant ki compartiment condensant, ayant dans ce 
cas la forme d*une chaudière à emndoppe autour du oompar- 
linient générateur k'. 

Les figures li et la représentent respectivement en dia« 
grammes et en sectiees verticale et horiiontale deux formes 



de générateurs arrangés en série, une consistant en un com- 
partiment condensant l', ayant la forme d'un cylindre creux, 
et Tautre de deux cylindres creux reliés enaaoaUe* de la ma- 
nière voulue. Les compartiments /' sont placés à Tintérienr 
des compartiments générateurs k' et agissent de la manière 
ci-dessus décrite, la vapeur étant conduite dans le comparti- 
ment de condensation t par le tuyau d'introduction n\ 

Dans la figure i3, le compartiment condensant t consiste 
en une série de doubles cènes construits de toute manière 
convenable; et entourés par le con^artiment générateur k'. 
Le compartiment générateur de Tappareil repfésenté fig. i4 
est formé par des compartiments placés aux extrémités supé- 
rieure et inférieure , qui sont reliés par les tubes r', le com- 
partiment de condensation t étant formé par Tespace qui 
existe entre les plaques et autour des tnbea /, qui constituent 
ledit compartiment génébateur. 

Dans la figure i.5, le compartiment condensant est construit 
sous forme de double case s', k la plaopaeinlérieure de laquelle 
sont suspendus les tubes f fermés à leurs extrémi*és infé- 
rieures. 

De la i^que divisant la case s\ lee tubes m} ouvrent aux 
deux extrénutés snspendnes et pkN^geot dans les iuhes t': à 
cette plaque est aussi relié le tuyau d'introduction de vapeur a' 
qui conduit la vapeur dans la partie infièrienre de la case et 
en bas des tubes i^; la sortie d'eau condensée o' est reliée à la 
plaque supérieure de la case et fait passer l'eau condensée à 
travers les tuyaux a', jusqu'à un condenseur à suHace on tout 
autre appareil convenable. 

La figure 16 représente uneaudre forme modifiée de oom- 
partiasent de condensation construit à Taide de tubes t' fixés 
dans une plaque en forme de couronne, ces tubes étant formée 
à leurs extrémités supérieures; l'eau condensée dans ces tubes 
tombe dans la chambre de condensation pour s'échapper en- 
suite par le tuyau de sortie o\ Le compartiment de eondeosa-' 
tion représenté dans la figure 17 est f(Hmé de tuyaux W fixés 
à la plaque en couronne dudit compartiment. 

£n résumé, je revendique : 

1** Dans les appareils pour ofcAentr de l'eau firalche on bu* 
vaUe avec de Teau de mer ou de Feau salée, un générateur 
consistant essentiellement en deux chambras ou coaiparti- 
ments dans un desquels compnrtiments on fait arriver la va- 
peur venant de la chaudière ou de tout générateur à vapeur, 
cette vapem*, durant sa condensation dans ledit compartiment, 
donnant sa chaleur à l'eau contenue dans TaUtre eomparti- 
ment) et«la vapeur formée dans ce compartiment ainsi <pÊe 
l'eau condensée étant conduites à un condenseur peur leur 
condensation; 

a* L'appareil podr obtenir de l'eau fraîche ^eu buvable avec 
de l'eau die mer ou de l'eau salée et consistant en une série de 
compartiments générateurs et de condensation dans lesqueb 
la vapeur et la chaleur rayonnante de chaque rompe rtiment 
générateur sont condensées en succession continne dans le 
compartiment de condenaaAkm suivant et ea série; 

S** Les appareils poor obtenir de Teau fîrakhe et buveMe 
^Ytc de feau de mer on de Teau salée, et conristant en nn 
générateur construit comme l'indiquent les figures 1 à 6; 

4*" Les appareils pour obtenir de l'eiit fi*alohe ou buvable 
anp<ec de Tean ctemer ou de l'eau salée, et eonaistant en l'une 
qudconqoe d^ formes et dispositiotts représentées en dia- 
grammes, fig. 8 à 17. 

Le tant subatanttdkment conune il a été décrit 
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Brbyst n* 157590, en date du 17 septembre i883, 

A M. SoLVAY, ponr un syHème de séekêur -pour phoê- 
pkate de chaux, applicable également à d'aa&et fnatières 
minérales. 

PLXm. 

Nm» avons continué à perfectionner nos inventioni deati- 
née» an traitement des pho^ates de chaux , et en particulier 
nous avons comft>iné peur le séchage un appareil nouveau 
disposé comme suit : 

Le phosphate humide tombe sur une tofle métalMque sans 
fin qui Fentralne d*une façon continuée rintérieur d*un car* 
oao en maçonnerte incliné, où le phosphate est soumis à 
Tacdon directe de la flamme. L^écueil habitoet des dispositions 
de ce genre est que la chi^ne sans fin et son mécanisme con* 
dttcteur étanct exposés à la flamme sont bientôt hors de service. 
Pour éviter cet inconvénient, nous faisons avancer la toile 
nétalliqne sur deux raîk, qui la guident et isolent la surface 
inférieure du brin montant, tandis que la surface supérieur^ 
est protégée contre les flammes par la couche continue et 
assex épaisse de phosphate qui la recouvre complètementl 
Le brin descendant revient sous le camau par Textérieur et 
ëchi^pe ainsi tout à fait à Teffet nuisifa^ de la température 
élevée qui règne dans cette première partie du sécheur; tou- 
tefois tout pourrait être dans le raéme carnauv ^ 

Pour arriver a un séchage complet, nous avons trouvé 
qn'fl est convenable d'avoir une certaine agitation de la ma- 
tière, et c'est pourquoi le carnau iodiné et sa chaîne sans 
fin, qui pourraient sufifire seuls, sont complétés par un autre 
appareil, qui poi:mrait aussi suffire setd. 

Le dessin montre que la chaine ou toile métallique, arri- 
vée tu haut de sa course, déverse le phosphate dans un 
appareil (^ndrique divisé en étages par une série de plateaux 
on cloisons horizontales fiies; ces dbisons sont de deux es^ 
pèces et se succèdent alternativement: les unes ont une large 
ouverture an centre et fiont joint à la circonférence^ les a^tnes 
font joint au centre , sur Taxe dont il va être question ^ et 
laissent un espace libre à la circonféi^nee. 

L appareil tout entier est traversé par un axe verticai por^ 
tant à la hauteur de chaque étage plusieurs bras, chacun de 
ceux-ci étant simple ou armé de couteaux , pidettes ou sM)ots, 
fixes on mdl^iles, destinés à remuer la matière. 

Le dessin indique des sabots mobiles avec le couteau en 
avant, de fa^n à racler parisiitement la surfoce du plateau. 
Le phosphate qui tombe de la chaine sur le plateau s^périeuir 
est entraîné par Tagitation du centre vers la cii^onférenoe et 
tombe sur le deuxième plateau, où il jo^rcheen sens inverse, 
et ainsi de suite jusqu'en bas, où il est retiré parfiûtement 
tec 

Ce sécheur cylindrique communique avec de camau , auopid 
il bit siBte , et reçoit par conséquent sa chaleur par l'inté- 
rieur directement du foyer. La température n'est plus aussi 
élevée naturdkment que dans le carnau et ne peut avoir 
d'effet nuisible sur les organes du sécheur. 

Le dessin annexé est facile a comprendre et édaircit le 
texte. 

Noos revendiquons donc comme nbtre invention et notre 
propriété exdusive l'ensemble des dispositions décrites ci-des- 
sus, consistant essentiellenlent dans 1 usage séparé, comme 
dans la oonûmiaison d'un préséoheur, avec chaine métallique 
uns fin, protégée conti^ le feu d'une part par le phosphate 
et les rails, et de l'autre par le retour à i'eitérieur, et d'un 
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sécheur formé d'une succession de plateaux fixes, sur les- 
quels la matière avance de chute en chute successivement du 
centre à ta périphérie et de la périphérie au centre, sous 
l'action d'agitateurs tournants, le tout étant chaufië par 
flammes directes. 

Quoique nôtre appareil ait été combiné en vue de sécher 
le phosphate de chaux, nous n'entendons nullement le limiter 
à ce seul but, mais nous revendiquons également son emploi 
avec la disposition des deux appareils combinés pour le sé- 
chage de toute matière pulvérulente analogue. 



Bbxvst n' 157636, en date du 19 septenobre i883, 

A MM* Walkbr et Carter, pour des perfectionnements 
aux fours à griller les minerais. 

PI. XIV. 

Le but de notr^e invention est d'obtenir automatiquement, 
continuellement, rapidement et à bon marché la désul(\ira- 
tion, la désoxydation et la déchioruration des minerais pré- 
parés , et aussi de produire des vapeurs d'acide sulfureux lors- 
qu'on gritte des pyrites. 

Fig. 1, coupe verticale longitudinale par a a, fig. a, de 
notre invendon. 

Fig. a , coupe verticale transversale de l'appareil représen- 
tant la position des cornues aveo les chambres à poussière et 
les conduites d'air et de fumée. 

Fig. â, vue de face de l'appareii représentant la disposition 
des poulies et transmissions (kisant mouVoir le râteau à l'in- 
térieur des cornues et les tuyaux courbés reliant les dilBérents 
arbres creux qui portent les râteaux et conduisant l'eau d'un 
arbre à l'autre* 

Fig. 4 y ^nïe de notre four représentant la direction en zig* 
zag que suivent les courants de chaleur ou produits de la 
combustion du foyer autour des cornues jusqu'à ce qu'ils at- 
teignent la sortie. 

Fig. &, -vue dé l'extrémité d'une cornue feisant saillie en 
dehors du moir et représentant le système de couvercle mo- 
bile et l'entrée de l'air dans la cornue. 

Fig. 6, coupe longitudinale de Textrémité d'un aribre creux 
supportant un râteau et représentant le tuyau qui alimente 
ledit arbre d'eau et le joint qui réunit le tuyau à l'arbre creux* 

Fig. 7, section de râteau. 

Fig. 8^ partielleinent une perspective et partiellement une 
coupe d'un arbre creux support de râteau, avec une coupe 
de la bague qui le réunit au râteau. 

Fig. 9, vue du palier dans lequel tourne l'axe d'un arbre 
creux, avec les moyens de le ré^er verticalement et horizon- 
talement 

Fig. 10, vue de la bague qui réunit les râiteaux aux arbres 
creux. 

Fig. II, coupe partielle du palier, fig. 9, représentant i'ex- 
trémiié d'un arbre creux en place et une coupe de la poulie 
qu'il porte et dont il reçoit le mouvement. 

A est l'enveloppe du four. 

À' sont les camaux entourant les cornues B, B; ces car- 
naux s'étendent depuis le foyer C jusqu'à la sortie de fumée 
G. Les cornues cylindriques B^B' sont presque horizontales 
et s'étendent de la face jusqu'à l'extrémité du four, traversant 
l'enveloppe du four dans laquelle elles sont maçonnées et qui 
les supporte. 

Dans chaque cornue se trouve un arbre creux D, qui la 
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travette de part eo |Mirt et qui porto à l'intérieur les râteaux 
ou vannes D'; oea râteaux sont disposés en séries « et cha<^ 
dent plate forme w angle avec ia précédente, ainai qu*on ie 
voit fig. 1 et 7. 

Il est fiicile de voir 6g. 1 que dans chaque paire de rAteaux 
les dents de Tun correspondent aux vides de laiitre. 

De plus, toutes les dents ont une inclinaison générale en 
forme héUcaïdale, de sorte que le mouvement de rotation de 
l'arbre et des râteaux liât avancer le minerai dans une direc- 
tion constante dMia abaque cornue. Chaque section de râteau 
se compose de dents et d'une base terminée par deux oreilles 
ïf , fig. 7; ces râteaux sont fixés sur les arbres au moyen des 
brides E; chacune de ces brides E est formée de deux parties 
réunies autour de !'atHI>re an moyen d'oreilles venues de fonte 
aux deux extrémités et réunies par des boulons, lig. 10. Sous 
chaque section sont venues de ibnte des oreilles ^ , auxquelles 
sont fixées les oreilles If du râteau D' , fig. 1 et 10. De petites 
saillies F situées à l'intérieur des brides pénètrent dans des 
ouvertoreê correspondantes pratiquées dans ! les arbres creux 
et empêchent tes bride» de tourner. L'aibre creux de la cornue 
JSI reçoit à une extrémité un courant d'eau par le tuyau Ù^ 
fig. 1 et S ( cette eteiu traverae l'arbre creux, puis passe par le 
tuyau G' dans l'arbre creux de la cornue^, puis^ans le tuyau 
V et la cornue V, et ainsi de suite jusqu'au tii^au de sottie 
(j". Tous ces tuyaux sont réunis aux arbres qui tournent, par 
une bmte à bonrrâge convenabie, et chaque tuyau vertical 
porte une courbe, ainsi qu'on le voit en H, fig. 3; cette 
courbe a pour but de permettre aux tuylaux de subir les efforts 
de la diktation des différentes parties du fonr. Des passages 
peur le minerai adnt ménagés dans les murs de face et d'ar- 
rière du four et réunissent l'extrémité d'une cornue â odle 
de la oomne stitiée en deasous d*dle; ces ouvertures sont 
disposées à une distance telle des extrémités, qu'elles assurent 
le contact du miiterai avec le râteau de la cornue dans la- 
quelle il tombe (/, Ï,T^ fig. 1). L'ouverture T eA l'arrivée du 
minerai situé sous la tnémie J« L'ouverture i^ est la sortie du 
minerai qui s*écoule après avoir été grillé. Les cornues se 
terminent aux murs de briques du four, et la maçonnerie 
intérieure JL^ fig. 4t est disposée de manière à entourer par- 
tidlement chacune des cornues B,B,B',ff', les extrémités 
des oomues étant altemetîvement dégagées de manière à 
oréer un parcours en rigatg aux lumées , suivant la direction 
indiquée par les flèches dans ie dessin. Dans ce but, chaque 
partition horizontale K s'arrête, un peu avant ie mur vertical , 
de manière â laisser un passage par leqnd la fbmée s'âève. 

Ces passages de fomée seraient longs et étroit», si nous 
n'avions pas le soin de ménager dana l'épaisseur des maçon- 
neries des retraits E' et S', flg. 3. Les retraits marqués K' 
sont â ^une extrémité du fiour, et ceux marqués K* sont â 
l'autre extrémité. On remarquera que nous employons deux 
•ériea verticales de oomnea, mais la deacription de Tune des 
séries suffit pour les deux. Les râteaux de chacune des séries 
sent mns par des pignens L^ x>ortés par une des extrémités 
de chacun des arbres creux et placés entre la muraflie du 
four et les tuyaux G,6'><ctc. Le mouvement est donné à ces 
pignons par des vis sans fin placées sur un arbre vertical V, 
fig. 5; ces aribres L' reçoivent eux-«mèmes leur mouvement 
dHme transmission convenable placée au^lessus, B^u 3; des 
boites à hoAe M, se terminant en angefai eo deasooa des pi- 
gnons L, sont placées^ de dbtanee en distance, nitoar des 
arbres verticaux L', et enveloppent les vis sans fin ; ces boites 
et ces augets reçoivent l'huile qui a servi au graissage. 

La figure a représente une disposition de notre invention 



permettant de faire passer les fumées du grillage dans deux 
chambres situées sur le côté, par les ouvertures 0, 0' , (f, (f, 
obaqqe jsérie verticale de .comuea aboutissant à deux cham- 
bres à fumée. 

Les fumées, en s'éievant par les ouvertures 0,0', etc., 
peuvent entraîner des poussières très fines, etc.; mais comme 
le courant dans ces chambres est très lent, ces poussières 
peuvent se déposer et être jnacneiflies. Chaque paasa^e^ O, 
0\ etc. , est muni d'une valve ordinaire qui peut Atre oon^^ 
mandée de l'extérieur par les barras iP' montées sur les Mes 
desdites valves. 

A l'une des eiftrénutés de chaque cornue, nens plaçena 
une ou plusieurs entrées d'air Q» Q^ fermées par des glissières 
équilibrées (f , (f, de manière qu'en faisant gliaser le centre^ 
poids sur un guide tourbe, on pnisse maintenir la glifoîère 
ouverte au degré voulu. Les comues^ étant aoumiaes à ia 
chaleur, se dilatent et se contractent; il est dene nécessaire 
de monter les arbres creux de mainère à empêcher les denta 
de râteaux de toucher les parois. Dans ce but, chaque oomne 
porte à une extrémité une ouverture plus large que l'arbre 
creux et par laqneUe •celui-ci aort Un plidnan est monté sur 
l'arbre creux immédiatement â la soitie, de manière <|ne« 
queb que soient les mouvements de l'arbre^ k oomue soit 
toujours fermée. Dans le but de permettre à l'arbre de subir 
tous les mouvements, tout en maintenant les râteaux librea» 
chaque extrémité de l'arbre repose dans un palier, comme 
celui représenté û^. 9. 

D est f extrémité de l'arbre creux. 

R, B! sont des vis de rapipei verticales agissant sur les nous* 
sinets S, S' pour élever ou abaisser Tariire. 

if, fi" sont des vis de ra{^ horiaoniides permettant de 
donner un mouvement latéral au palier, ce qni^ par suite, 
déplaee raibre, 

La m A' traverse une raioura pratiquée dans la saâlie T, 
pour permettre le mouvement latéral du palier; ce mouve- 
ment de réglage doit être très faible. A l'extrémité de Tarière 
qui porte le pignon L, le palier est placé entre le pignon et 
l'extrémité de la cornue, fig. a. 

Cette disposition n'est pas représentée fig. l, par suite du 
manque de phioe. A rextrémifcé opposée de l'arbre ereux, le 
palier est placé entre ie tuyau de circulation d'ean et la cornue. 

L'appareil fonctionne comme suH : 

Le feu est allumé dans le foyer Cet les produite de la com- 
bustion circulent en dgiag autour des parties dégagées des 
oonmes, par les oarnaux A\ ainsi que l^iquent les flèdbes, 
fig. 4, puis ils s'écoulent dans la ehemtàée C, dont le registre 
a été ouvert. Le minerai préalablement préparé est fourni à 
la cornue snpérieure B, fig. 1, pnr la ivèam et le tuQfau d'en 
limentation r. Au même naoment, les râteanx sont mis en 
mouvement par la rotation des transmissions, et un courant 
d'eau s'établit dans les arbres creux, soit ou moyen d'une 
pompe, soit au moyen d'un réservoir supérieur, empêdhant 
ainsi les arbres de se eonri>er tous l'action de la chaleur. 

L'alimentation du minerai dans B par i" est continue et 
peut être réglée â volonté. Le aaonvement des râteanx agite 
le minerai et le divise en couches minces, soumettant ainsi 
successivement toutes les parties â l'action de la chaleur et 
de l'air; le aaouvement du minerai est oompâet et régulier. 
Les râteaux sont diS|poaés de manière à aBoaner tout douce- 
ment le minwai â l'ouverture f située â TexlDénûté de ia cor* 
nue, par laquelle il tombe en un Jet continu dans la cornue 
inférieure B"; dans celle-d, le déplacement et ta caldnation 
continuent, et les WLteaux cimduisent ie mbierai à Touver- 
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tare / par iaqudle le minemi tombe dans Bl*, et ainsi succès*- 
sivement jusqa*à ce qa*il sorte fMur l'". Le fonctionneonent est 
donc eontioa et autematiqiie. La quantité de ininerM fournie 
par r est telle, qu^il ne paisse remplir IHrae e« Tantre des 
comoea, de sorte que par i'actioa des râteaox le mioemi est 
parfiiitement étendu et remué en même temps, et que chaqve 
pirticale de minerai est scmmise à l'action de la chaleur. 
Chaque extrémité dea eoniues est munie des entrées d*atr Q, 
Q\ Quand il est nécessaire d'introduite Tair dans les coriraes 
pour produire la désulfuration du minerai et de» bases qu'il 
contient, l'entrée d*air de l'extrémité de la cornue £^ tst ou- 
verte ainsi queie conduit de fumée de ia cornue supérieure 
sitoé près de rentrée de oftte comueL Un courant d'air s'éta- 
blit depuis rentiéei jusqu'à la chamère dé famée et traverse 
êkun le minerai en sens contraire de son naouxement de des- 
cente. Si Ion désire plus d'air, au lieu de l'une des ^«vertuffes 
de £r, on en ouvrira deux, puis suecessirement celle des oor- 
noes supérieures. Si Ton trouve que le minerai d'une comne 
qoeiconqne, supposons la plus élevée, s'échauffe Irop rapide- 
ment et est exposé à fondre ou à devenir péteux, on ferme la 
communication de cette cornue avec la chaad>re de fumée 
et l'on ouvre celle de la cornue infértei^, de sorte que l*air 
etk fomée s'écoulent avant de l'atteindre, ce qui diminue ia 
ehaleur et enapèdhe l'empâtement du mmerat. 

Dans le cas où l'on veut produire un courant d'air en sens 
contraire, c'esi-à-dire de^ haut en bas, toutes les ouvertures 
d-dessus sont fermées et l'on ouvre les omertufes d'air Q> Q' 
de l'extrémité d'entrée de B et le conduit de ftmée del'extii^ 
mité de sortie de la comoe B** Le courant d'air s'étaMit alors 
de haut en bas, l'air traversant toujours les cornues d'ome 
entrée d'air quelconque à une sortie de fomée ouverte jusqu'à 
la chambre de fumée. Les deox eattrémîtés dé la oevnue infé- 
rieure peuvent être munies de ocNiduits de fumée. 

D'après la figure a , on pourrait croire que les cornues B^, 
0* sont seules munies de conduits de fumée, mais il n'en est 
pis aiBsi : les cornues B» JB^ en sont anssi pourvues, mais ib 
souk pkcés èk l'autre extv^nité et ne sont pas représentés dans 
ie dessin ; en somme^ les conduits de fumée des cornues Bet 
8* sont près de l'aprière du four, et les conduits de fomée de 
B' et B" sont près de l'avant. Les cornues B" sont mûmes de 
conduits de fumée aux deux extrémités. Les arcades entre les 
chambres iV, fig. a , n'ont pour but que de renforcer la ma- 
çonnerie. . . 

Jusqu'à présent, dans le grillage, les minerais avaient tra- 
iwsé les cornues par couches épaiasW; rempliaaant presque 
toute la cornue, et l'on comptait, pour effectuer le griiiàge, 
SOT le renouvellement continuel des surfaces en contact avec 
les parois des cornues, ainsi que sur le courant d'air chaud 
qoi traversait la masse; aussi le grillage n'était-il jamais com- 
plet ni par&it. 

Le but de notre invention est de remédier à ces inconvé- 
nients,.^ c'est ce que naos obtenons par l'alimenlatien du 
minerai en. couche minoe, remué tout^le temps par les râ- 
teaux, en même temps qu'il est soumis, à l'aetîon de l'air 
chaud. Nous nous réservons le droit d*iarriver au même résul- 
tat pw des appareils analogues et disposés autrement 

Nous revendiquons : 

1* Dans un appareil à grilter les minerais, ia combinaison 
dn tuyau d'alimentation T, des cornues B,ÏÏ^Bl','ff', des 
râteaux ou vannes D' pofur étendre le minerai en couches 
minces dans les cornues, des passages J, T, T pour faire tom- 
ber le minerai d'une cornue dans l'autre, du conduit de sortie 
r, des chambres de fomée N, des entrées d'air Q et des 
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conduits de fumée Cf conduisant dans les chambres de fumée 
N, situées soit k l'avant, soit à l'arrière de la dernière cornue 
et permettant d'étahèîr le courant d'air soit de bas en haut, 
soit de haut en bas, k volonté; 

%" Dans un appareil à griller les minerais, une série de 
cornues B,BiBl', S^, réunies d'une façon convenable par les 
passages l,ï,r, lesdites cornues munies à une extrémité 
d'entrées d'air Q pourvues de registres mobiles QT, et à l'autre 
extrémité de conduites de fumée O, (/ conduisant dans les 
ohaucibrea de fumée N, lesdifs conduits de fumée pouvant être 
ouverts ou fermés au moyen des valves P, de sorte qu'en ou* 
vrant une entrée d'air qudconque et un oooduit de fîmiée 
queloonque, il se produise un courant d'air entre ees dena 
pc^ts; 

3* Dans un appareil à griller les minerais, une série de 
otNmues B,Bf,BC,ir, réunies les unes aux autres par des 
passages ï, f, l", les conduitt de Inmée O, O', etc. , situés aux 
extrémités des différentes cornues et faisant conmmaiquer 
l'intérieur des Cornues avec une oimmbre à fauaéo N, ces con- 
cknts étant munis de valves P pour régulariser le tirage ou 
fermer complètenaent la commnnication; 

4* Dans un appareii à griller les minerais, une douUe série 
verticaAe de cumues B,Bf,S',ff', les cornues de chaque série 
étant réunies les unes aux autres par des passages oonvena^ 
blés l,f, les chambrés de fumée N,N' joignant chacune 
l'une des séries de cornues et réunies auxdiles eomues par les 
conduits de fumée O, O', O*, OP; 

5* Dans un appareil à grifler les minemis, la combinaison 
d'une Gomue B, d'un arbre D tournant dans ladite cm'oue, 
de râteaux D' montés rigidement par séries de sections lon- 
gitudinales sur ledit arbre au moyen des bagues E, lesdîtes 
sections étant réunies par des orejfies et des boulons, et les 
traverses desdits râteaux étant montées sur des saillies des- 
dîtes bagues au moyen de boidons ou de rivets. 

Le tout ainsi qu'il a élé déerit 



Brbvbt n* 157650, en date du 30 septembre i883> 
A MM. MmifON et Rouart, pour an fiUre-presse cylin- 

PhVL 

Le but que nous nous sommes proposé est de construire 
des tttres-presses d'une exécution et d'une manœuvre plus 
sintfdee que ceux qui sont en usage. 

A cet effet, nous adoptons la ferme d'un cylndre, dont 
nous grandironis le diamètre et la longueur jusqu'à ce que la 
surface filtrante atteigne les dîmonions ordinairement em* 
pioyées. 

Cette donnée admise, ce filtre-presse se composera d'un 
cylindre en Mb, fonte, cuivre ou autre métal, sur la surfiice 
externe duquel seront filées des douves en bois, rendues ad- 
hérentes par des bocdons, des ceintures métalliques ou tout 
autre moyen. 

L'ensemble de ces dèvres placées jointivement constituera 
une surfece de bois^dylindri^fue. 

Cette surface sera, perpendiculairement à son axe, siHon- 
née de canaux d'une forme convénatde^ 

Les extrémités du cyHndre, sur une certaine longueur, ne 
porteront pas ces sillons. 

Ainsi constitué, ce cylindre de bois sera en^eleppé d'une 
toile ou surâure filtrante liée forfenuent par des courroies de 



8. 



Digitized by 



Google 



5Ô 



ARTS CHIMIQUES. 



cuir ou des cordes de inétai, en aussi grand tiombre qu'il 
conviendra, ou tout autre moyen. 

Pour constituer un filtre complètement étanche, il restera 
alors à faire la suture de la surfoce ûhrante, suivant le sens 
des génératrices. 

A cet effet, on pourra employer, suivant les cas, différents 
moyens. 

Le plus simple serait un recouvrement, sur une certaine 
largeur, des siûrfisices filtrantes. 

S*il ne suffît pas, on pourrait &ire la couture au moyeu de 
pièces métalliques, disposées suivant toute la longueur du 
cylindre, pinçant entre elles les deux bords de la surfieice fil- 
trante et serrées Tune contre l'autre par des boulons, des 
pinces ou moyen analogue, en observant seulement la pré* 
caution de rendre la manœuvre aussi hâtive qu*il est possible. 

Tout l'ensemble de ce système est enfermé dans un autre 
cylindre métallique, d'un diamètre et d'une épaisseur appro- 
priés aux besoins. 

Les couronnes annulaires restées libres entre ces deux cy* 
lindres sont fermées par dçs joints plastiques comprimés, 
celui de droite, par exemple, entre la tranche du cylindre 
intérieur et une couronne fixée au cylindre extérieur, et celui 
de gauche entre la tranche du cylindre extérieur et une cou- 
ronne fixée après le cylindre intérieur. 

Ces deux joints sont écrasés à l'aide d*une seule vis fixée 
sur le cylindre intérieur et dont la butée se prend sur une 
traverse dépendant de la couronne du cylindre extérieur. 

Pour le ré^age se trouve, si besoin est, au fond de la rai- 
nure destinée à recevoir le corps plastique, un anneau métal- 
lique qu'on peut faire avancer par des vis calantes placées à 
barrière. 

Le cylindre extérieur est fixé sur des chantiers en bois ou 
en fonte posés sur le sol. 

Le cylindre intérieur est mobile; sa position concentrique 
est assurée par des galets à rebord logés contre les parois de 
son vide et roulant sur des rails invariables par rapport au 
cylindre extérieur. 

De cette façon, on peut très facilement faire mouvoir le cy- 
lindre intérieur pour les besoins du service. 

Il est facile de voir comment cet appareil fonctionnera. 

Le cylindre filtrant est amené dans le cylindre-enveloppe; 
on fait le serrage des joints par la seule manœuvre d'une vis. 
On envoie alors le liquide à filtrer par une tubulure placée sur 
l'enveloppe. 

H se répand dans l'espace annuhiire laissé libre entre les 
deux cylindres, s'écoule à travers le filtre en y abandonnant 
les corps solides en suspension. 

Il coule alors le long des canaux ménagés dans la boiserie 
du cylindre filtrant. Il se recueille dans une rigole longitudi- 
nale tracée le long de la génératrice inférieure, pour venir 
sortir dans le vide de l'appareil par des trous ménagés à cet 
effet dans l'épaisseur de la paroi du cylindre filtrant et se re- 
cueillir dans des récipients disposés pour cet objet. 

Quand on a fait passer dans le filtre les matières dont on 
dispose, on provoque l'écoulement du liquide resté dans l'es^. 
pace annulaire au moyen d'un robinet placé à la partie infé- 
rieure de l'enveloppe et l'on procède à l'extraction des pro- 
duits solides. 

A cet effet, on desserre la grande vis des joints; on fait 
glisser le cylindre filtrant sur ses rails. 

Les deux parties du filtre étant séparées , il devient extcè- 
mement facile de faire la récolte des parties solides. 

Il est clair que ces appareils seront d'une excellente forme 



pour supporter des pressions aussi grandes qu'on le désirera; 
il suffira de leur donner les épaisseurs convenables. 

Nous avons décrit de suite les appareils de grandes dimen- 
sions pouvant s'utiliser dans l'industrie; mais il est bien elair 
qu'on pourrait faire des af^reils ^'une dimension assez pe- 
tite pour en faire l'application aux usages domestiques. 

Ces appareils seraient même beaucoup plus sknples, ear 
alors la surface filtrante serait simplement un eyluKlre con- 
centrique aux autres, et les parties du filtre se manoBUvre- 
raient simplement à la main. 

A , cylindre mobile. 

b, douves en bois ùxées sur le cylindre mdnlepar des vis, 
des boulons ou des frettes métalliques. 

c, canaux circulaires sor les douves en bois. 

d, collecteur pratiqué dans la douve du bas, récepteur du 
liquide filtré. 

ê, trous mettant en communication chaque canal circulaire 
avec le collecteur d, 

e, trous dans la paroi inférieure du cylindre intérieur pour 
l'évacuation du liquide filtré qui, par son propre poids, S'é- 
coule dans le bac/. 

G, cylindre-enveloppe. 

h, couronne avec traverse pour recevoir la vis de serrage 
des joints et logements de la garniture plastique du joint 
d'arrière. 

I , rondelle de réglage des joints au moyen ées vis j. 

k, collerette rivée au cylindre intérieur ayaht le logement 
du joint d'avant 

i, traverse du cylindre intérieur portant la vis du serrage m, 

n, galets*. 

0, rails. 

p, tubulure d'arrivée du liquide à filtrer. 

q, tubulure de sortie du liquide en excès non filtré. 

r, pieds-supports de l'appareil. 

En résumé, nous revendiqiions un filtre A pression : 

i' De forme cylindrique pour mieux résister à là pression; 

2* Ne contenant que deux joints fermés par un seul mon* 
vement et à la rigueur par le serrage d*une seule vis ; 

3* Le cylindre intérieur roulantsur des rails, de manière 
à rendre le service très facile. 



Brevet n* 1 57660, ^n date du 21 septembre i883, 

A M. Mamx, pmir des perfectionnements aax appareils 
de distillation et concentration des eaux glycérées et antres 
liquides, applicMes également h d*autres usages, 

P1.VI1L 

Pour opérer la concentration rapide des solutions dans des 
conditions avantageuses, il est nécessaire de disposer d'une 
sulrface de vaporisation aussi grande que possible; mais 
comme on n'a pas toujours l'emplacement qui convient à de 
gx^indes chaudières, et. d'un autre côté, comme celles-ci pré- 
sentent beaucoup de difficultés dans le chauf&ge, j'ai con- 
struit un appareil qui joint à la fois la compacsté au rende- 
ment, tout en en rendant la surveillance facile. 

Fig. 1, élévation de cet appareil en coupe verticale. 

Fig. a, coupe. transversale suivant a, c'estnà-dire ia partie 
supérieure de i'appaceil étant enlevée. 

Fig. 3, coupe transversale suivant 6. 

Fig. 4« coupe transversale suivant c. 

B est le couvercle par lequel sont aspirées les vapeurs. 
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i et C sOQ t ks chambre» duM let<{UeHe8 se trouvé le liquidé 
qa'il s*agît de vaporiser. 

Les deox chambres ^et € sont séptrées)^ une ebison £. 
DiDs cette cloison E sont pratiqués des oa6ees« qm sont fer* 
met et Doirerts aHemattvenwnt au moyen et sonpapes que je 
décrirai en détail ci-après, de manière à hdsaer tambor le li» 
qoide de la chambre À dans là oharaiiM C 

La ohaaabre C est chauffée par un fen direci; ou faîanelte 
est traversée par des tuyaux K, dans lesquels cireaie de k 
vapeur sarchauffte. 

On chai^ la chambre C de liquide, soit entièrement, soit 
joiqn^à un certain point, et Ton ferme les soupape» dans le 
fond E. 

On ehanife ce liquide soit par nn fm direct,. soit par les 
taymx de vapeur K, juaqu'à ce que de la vapeiÉr soit en- 
gendrée; la vapeur fait alors soHir le liquide de la chambre C 
par des tuyaux montants Ifi iea tnyapM meottuits descendent 
jusque près da fond de la chambre C, et à leur hoirt inéè^ 
rieur, ils sont coupés en biseau. La vapeur pentdooo refouler 
perces tuyaux presque tout le liquide qui se trouva en C. 

Les tuyaux H se trowvent dans une chemise de vapeur D, 
qui entoure la chaudière i, et inversent la pard dé la dun^ 
dière A; à kor bout anpériéur, ils sont^tamnisr de poènses 
d'arrosoir. 

Le liquide passe à travers les pommes d'arrosoir et tombé 
sur de grandes tat^s indinées /, I\ I\ I*, l\ l^ I\ et avant de 
rejoindre Tantre liquide, il est obligé dm parcourir le grand 
espace tnaoé par les flèebea. Les pinces I', /*, f\ l\ I\ i\ V 
t£Peotent la forme de^ coins; elles sent en t)61e et se contra- 
rient, et elles sont fixées tut panns opposées de la ohaudière' 
A. Les parois de la cfaaudtève sont «Ues^nèmes percées d'ou- 
vertures livrant passage à la vapeur dans les coins i' venant 
de k cbeoBiise et chaolièniilcadjts ceinâr 

L'âme de Tappareil efi un dispositif dé soupape qui a pour 
objet de faire passer le liquide de la chambre À daiis la 
obanAre C et de fermier hemiétiqueiaat cette deniière jus- 
qu'à ce que la. quantité 'vonioe de liquide oontenn dans la 
chambre C ait été refoulée datns les tuyani.ff , pour retounner 
de là rejoindre FaUtrô liquide, en passant sur hr série de Va- 
porisateurs /', P^ P.^ete. 

Comme Tindique le;dessih; la kiopape se ooaq»ose< d'on 
cône F, maintenu soulevé par un contrepoids C fermant lé 
soupape. Le eontcepotds doit être placé de telle manière 4ue 
sou poids ne surpasse, que légèrement celui du cènej C'est 
parla cc^onne de liquide rdans 4a ohunbre A que la soupape 
s'ouvre, abaisse le e6ne, et la chambre C se rcànplit de<li* 
qoide. 

Dès que la chambre C s'est ^emplie, la soupape se fermei, 
le cône F ayant perdu de son poids puisqu*il plonge dans le 
liquk^ On chauffe le liquide dans! la diamère C par tne 
som^ de ehaleur tqneioenqùe; il se digagetdes' vapeure; et 
ceilesct refoulent les liquides hors de la chambre €, dans les 
tïTfaux H et hors de ceox«ci. ... 

La pression de vapeur maintient en même temps ^a smi^ 
pape formée. L'éooiilement par les tuyaux i/ « lieu jusqu^à ce 
que ces 1uyau«, qui sont biseautés à leur partie intérieure, 
ploogettt dans le liquide;- dès qu*il aura été refoulé asses de 
liquide par les tuyaux H pour que la vapeur poisae s'échapper 
par l'orifice InforiaoRP des iuynux H, la vapeur s'échappera de 
la chambre C par les tuyaux; la pression cessera d*avoir lien« 
et, par suite, la soupape s'oavrim pour recommenderi de 
nouveau. 

Le fonctionnement de la soupape consiste donc en ce que 

Brevets. — i883. — Tome XLVl (nouv. série).- 
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le cône F diangie constamment de poids, suivant que la 
chambre G est remplie de liquide ou non« 

Les ûgures 5 et 6 représentent un autre genre de soupape 
remplissant le même but. 

La soupape se compose d*nne boite a fixée au faux foûà E. 
La boita a est munie d*un couvepde 6 ; le oouverole<è est percé 
centmlament d'un trou c» par lequel le liquide de A peut s'é* 
j cotder.dons la chambre G et la remplir^ Le liquide tombe par 
c dans| une coupe d, qui laisse couler le liquide {mt en bas 
dans la boite a par nn tuyau e.Dans la coupe se trouve une 
petite. boule iottanèe pouvant fieraaer le trou c. Ia botiie 
lermo Touverlnre c dès que la chambre G est remplie de Ur 
quide. i 

Si on chauffe le liquide dans G par une source de chaleur 
quelconque^ il se dégage des vapeurs, «et le liquide eat.veloulé 
par les tuyaux H. 

Mais comme la vapeul? exerce égalemekit une pression sur 
le liquide dans la boite a, ce liquide s'^èvera dans le tuyau e 
et la coupe d, et alors la boule sera maintenue contre foUr 
verture c- jusqu'à ce que la pression de vapeur dans la chambre 
G cesse, c est-à dire jusqu'à ce que la vapeur ait pu s'échapper 
par les tuyailx H. 

Ces soupapes sont nainrdlement susceptiMes de bien des 
variantes; dans cette construction, il s'agit simplement d*i|ti^ 
liser.la pression de vapeur duos la. chambre G pour finre 
monter le liquide date le tuyau e et dans la coupe d, e% fer- 
mer ainsi Touvertlire e au moyen de la boule flottante» 

JereveadiÉinè: 

i* La combinaison des deux obamAMre&i et G par les tuyaux 
moiitants H et les soupapes automatiquesi.quii; i' donnent 
lieu an remplissage de ù.clMUBbre C; a^fennept la chambre 
G dès qu'elle est remplie} 3! maintienaent la chambre G her«- 
uiétiquement fermée jusqu'à «e que la presaiion de vapMr 
dans C ait opété ï»> vidange deJa ohandire fi par les tuyaux 
H eonduisant à la duuadi^re d; 4** renq^issent la chambre G 
éé nouveau; 

'3.*. L'eaaple*d*UJi ou de|)Uisieur8 tuyaux montants H arri* 
vaut jusqu'auprès du fond de la eliaudîène C, mais biseautés 
à leur extrémité inférieure ou bien percés de trous en cet 
endroit^ cestiyaux donnant lieu à l'échaw^tme^ de la va- 
petu* harsde la ohamhre Gâ^iAt ^pieie liqiÀle ait atteint son 
niveauc le plus bes; . 

S"" JU constfOottouderlasoufMtpe se composant d'm»>Qônie 
F, quiest <é<|nilibré sur on levier à doux brus «a moyen d*un 
contrepoids G, et qoiouvre la soupape de imut en bas par 
la pression dn Siquidet et ensuite iai ferme dès que oe edne 
plongeimt dans le liquide est devenv^.plus léger, d'oii le $on^ 
trepoid», devenant plus lourde soulève le çdnec 
. 4* La^^oestruetion des sonpepes, en temps que soupapes à 
bouie« gféce à laquelle un0>he«le flottante .est soutevée.par 
la pressHMàde vapeur dans une espèce die manpmètre< à eau 
et feme ainsi la soupape; 

5* L*application des dispositifs décrits anx figures i, 3, 3 
et 4 aux appareils.de dtetUUtion' etrde conoentratîoii, ainsi 
qu'aux appareils à li^ver et à mélanger ;, 

6* L'emploi de snriaeas de cbi^e l^iS i\ /* juperposéee 
dâas la chambre il « fig-'«« aur lefiqueUes est 4év<^ p^^ in* 
terv^es le liquide s'échapptnt du ou des tuyaux montant^ H 
pour activer, la vaporisation ; 

7** La combinaison des appareils représentés fig. ô et (>, 
avec une pompe à air pour activer l'ébollition^ 
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BRBfnn* 15163i« eki date^dt à octobn i8&3. 



A M. MoND, pour des peffedionnemênts à lajhbricàtjon 
de la soude à F ammoniaque. 

R ?If. 

Oe(tle iHvmtîoa « pont bbfcd^extraire ranonioaîaque'^l'NH] 
deê dbfloiutioiiB <9Miiteiiant ité ads voktiis >d*àininoiiûquè en 
même teifaps qa» \%a sefc moing tolatii», tel» qob le bhloHiy*- 
drate; dte-consiste eu petiBctionnemeiits a{qK>ités'iiiepptreil 
lAéorit dams le mtftùcire das^ptif du breret pris pat 11 Ernest 
Sè(vay lé 8 mars 1876^ «/* 111842. Ck>inHi^ dans ce dernier 
méiéoitfè, f appareil se composé de àcax parties ; là partie 
supérieure A pour Teitraction de Tammoniaque libre et ses 
seis viriatUs, la partie naférienre B pour ii^obteÉtioh' de Tam- 
ibdidaqè» dv cUorliydrate ou autres sets fixes.' Je h décrirai 
en regard des dessins ci-joints. ^ ' 

F%. 1 , coupe- veNicale de l^pporeîL 

Fig. a, plan de ta bloisbii od diaphragme de la psrttp su- 
pérjeare. ■ < . . . 

' Pig. iS, plan de la passette airec supports, moutnint les den- 
tdfidres «et perforationa. 

Fig. 4i plan de la cloison ou diaphragme de ia partie infiè<- 
rleum; montrant les dbposiUons des tuyaux d'entrée et de 
sorde. 

Fig. 5, plan de la piaquedë recouvrement ou calotte. 

A, gramleedonne^ de préférence cylkiârifaen dirisèe* par 
des cloisons ou diaphragnkes, en un grand nombre de com«- 
partiments formés au moyen de plaques mélatliqwes ou de 
pièces de fonte. Dans cède colonne, au sommet, comme jus- 
qu*id, on introduit feéru ammontaode par le tuyau O, L^eau 
loflabe sur la paaseAte cohcave cinniiaire C, pourme de per- 
ferations et de denlehires ft sa circonférence. Le liquide est 
âAriâi divisé en on grand nond)re de petits coUitints, a^i lieu 
Ae* Végoutter tout simplement du bord circulaire d'un plateau 
ikmvexe, comcne jusqu'ici. Il est préièrable de supporter le 
plateau concave sur des assises, comme le plan Findique; De 
oe plàteati, le liquide tombe scir le ^dia^hragitte pm fond D, 
rencontrant pendant âa descente les vapeurs et gns décrits 
{dus bas. 

LVantage oomisté en ce- que les gaz, an lieu de devoir 
barboter à travers le liquide «ou 4e devoir se fi^ajfier «m cher 
min à travers un lourd courant descendant, ont i traverser 
«n iicptiide divisé en un grand nombre de petits cooraiits tel- 
tomenl petits qu'ils se divisent complètement cm priasque en^ 
tièretnent en gouttes séparées. Le fond D est péurvn d'un 
petit rebord autour du trou central. L*eau déborde ainsi et 
tombe dans une denxtème cuvetle C et dé là sur'lé^lbnd D'» 
et ainsi de suite en passatit une wéme de 0*,D*,f7*,D*i eto. 

Pendant toutes ces 'chutes «uooesstves , le Uqulde est exposé 
à Taëtion du courant ascendant de vapeur et de gas chauds; 
de cette manière, les oomposéa volalils d'ammônluque sont 
extraits du liquide descendant et s*échappe&t par tm tuyau fi 
au sommet de la totomte.' 

Le liquide contient encore du «hlerhydrate d'iammontaque 
et peut-être encore d autras sda fixes ammôniacanit; on le fait 
donc tomlier dans la colonne inftrieure B, pourvue, comme 
ci^devant, d'une série de cloisons et passettes; mais les détails 
de ces passettes difi^ent complèilement de celles adeptées par 
Solvay et autres, et sont disposées de fa^n à agiter et à mé-* 
langer plus intimemeot les matières employées. 

En voici la description : 

F, F, F*. . . sont une série de cloches ou dômes en fonte 
ou autre matière convenable, dentelées à leur circonférence de 



façop à briser te eooranf; ascendant de vapeurs et de gaz en 
un grand nombre de jets plus fins. Ces cloches reposent sur 
trois ailettes radiales, commele dessin à^idiqnie»; «iks pbn- 
gent considérablement au^easoua des orifioes 'de> sertie G 
(G\G*..,)yâ» mataière à faire barboter les gitt è travers le>li- 
quide se trouvant sur les doisonsV {J^^jF.^ .) et à èien agiter 
la chaux ou autre matière solide contenue dabs le liquide. 
Pour maintenir ces matières aolidda^ed parfaite suspension et 
pour éviter qu'eUes ne se déposent sur* les^eloispns, j^ donné 
à ces cloisons la forme coniq[ue ou bombée. B, H', H*. . • sont 
lès orifices ordinaires pmr les guz^^ vapeurs ç ces tubultn^s 
se prolongent à TiiÉtérieur des cloches et et ne doivent pas 
être plus basses que la sortie G, G', G*. . . 

Ig /> R. . . sont des plateaux supportant ies tubdlnrea H, If, 
H^*.é et tes docfaes F, F"^ F'» . . ; ik ont une forme ovate et 
font joint sur un rebord ovateménhgé dans <^tte doiaon J, 
J', J*. . k , de aorte qn*on peut tes ieiklevisr k travers tenrs sièges 
en cas de réparations; etc. KyS!,K} tout les tnbuhices ordi- 
naires de'SoKie; ; , : 

Je leur donné une longueur téite, auiiosus et aa-dessous 
des cloisons, que teai orifioes supérieurs soient denivdan avec 
Toiifioe H,if,H*^.>.,^ leurs orifices inlérieurs de nivean 
avec le fond immédiatemeiht en dessons ; œ demter est poorVu 
d*une dépression en cet endroit. Un robinet, non indiqué sur 
le plan , peut être ^ilacé au point le |dus bas de c^tta dépression 
de façon k poUvoir\sotitirer le liquide oulé dépèl^i resterait 
aur le fbndL L est te' tuyau ordinaire d*e|nlrée pour le bit de 
chaux, et 3f est taie deuxième Centrée doutée me «ara de pré» 
férence tersque la prenaière èbt insufiisahte. La Vapénr entre 
' par JV sous ia doche inférieure et monte en passadt successi- 
vement sous tontes tes cloobes jusquîà la oèlotme supérieure, 

La marche est la mième que celte décrite dans la spécifia 
cation susdite d'Ernest Solvi^; maiSi oémuae II y n: une grande 
difiérence daps la disposition de Tapparetl, je vais la décrire 
eh détail 

La (Msstdution anusoniacate «entre par le tuyau G dans la 
partie supérieure de te dotenne supérteure. I>i vapeur pénètre 
dans te colonne inférieure parte tuyàuN. 

Le kk (te chaux y arrive par le toyiMk L et occasionneHeanent 
par le tuyau M. Les gaz anunoniacaux :et autres s'échappent 
au aommet par te tpyau £, et ites eauÉ épuisées' par un ro- 
bidet de vidange, qps^conque ccmyenaète pteoèuu fond. 

Le liquide deaceodant è travers la cotende à s'est débar- 
inssé de ses gaz volatils au moyen du courant ascendant de 
k «vapeur qui te traverse. Arrivé dans te c^donnn îs^érieure B, 
sas chtemrés, sulfates on autres sels ammoniacaux fixes sont 
décomposés par le lait de chaux avec le concours de .te va- 
peur, et l'ancunoniaque caustique Ubérée mente awec te vapeur 
et sort en fi. 

Je revendique V dana lea appareil poÉr dIstiUer les liqÉîdaa 
ammoniacaux provenant de la fiihrteaticai de te àaude à l'am- 
moniaque? 

1* L*emploi des passettes concaves € munies de per&Nni- 
tiens <}^ de denteluves; 

a* La poBBbinaisoa d'un kinmbre de passettes G avec le 
même nombre de fonda.D pour obtenir nqe division répétée 
<iu liquide descendant dans l'appareil qcÉitffe tes courant de 
vapeur de gw chaud qni flbonte;' 

3** L'empfoi des. ctecbes F numieade danteluiies, mai^ sans 
perforationa; 

V L'emploi des doi^ooa J eoniqupa.oubainbéea; 

5" L'emploi des plateaux ovales /. 
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BREVn n* 157836, en date du 5 octobre i885, 

A M, Mo]fj>, pour dm perftotionwmêt^ à h fabrication 
iê k soude ou rêhtifi à cette fahrkation, 

PLVUetVJUL 

Cette invention concerne principdemeiifci^ téobage» l'en* 
foameiaent^k i^frOkiMâeinintdefl 9db« ., . . 

Le bkafbonarte de so^defirodiiH pfir le< précéda à raBuno* 
ni^ee contient «ne qwuMi^.d^ammonkque qui «enêiperdue 
si rottAéchut ce i>iflariwneèe de 1a SMi^ière onUnaii^, lai 
donc intenté iBuoe dw^oiition tfiéfiwie peor le «éclier. . . 

f%. 1 el a^coupe» verticale», à «nglç dirait Vnoe Mr Teiilke. 
dil^iir et des appiureib qnî.eo détpendent^ . . 

Kg. 3, (dan. 

Fig. 4. vue de cdtèda laaiaar et une ceupe de la sole dn 
four. 

Fig. 6, plan. 

Fig. 6, coupe k luigie droit âiir la ô||Uoeiu 

Fig. 7 et. 8, coupe» à an^e dtioil, l'une fur lautoe, de l'ap- 
pareil d'alinentation. 

Fig. 9^ ■ eenpe en pian,, 

Fig. lo, éiévaiion latérale. 

Fig. 11-, plaad un appaeeii appUoitbleâU nefroidisfQmiiotde 
la ioade et autres a9l»Gbaufiiésaeoy»lAl>left. . . 

Dans les aîxi premièrea figuves^ 4 eiA un (bur ou r,fcnB>frpe 
fermée ayant sa soie B eèa^ffée au J»eyfe» d'un cansyau. ou 
4*iiBe série de «arnaiULC en dessous. JP^ est un arlu^ traver- 
sant une ouverture lutée dans le plalond.du foui! et mû par 
lei engrenages conifues £• F est i'aUmentaAetw décrit plus 
anylenwBt ci-aprè» k. Taide dcn figure$,7, fret ^ G èat une 
crossette tubulaiiNe. ela^tée,, boMlonoèe ou jAHtr^ment fixée 
sur Tarbre D et munie d'une- s^ffie da prpjectiuas M sous 
formes de poioles. /sont de lourd» sabots mètalUqnes dans 
lesquels les projections H entrent -avec )>eauQOup de jeu» au 
lieu d'être rigidement fixés au brasr et entraînés .autour de la 
sor&ce de la sole B par l'arbre B. Les Babqt» de «liaqiie iMras 
sont, comme d'habitude, disposés de façon i suivre diffl&- 
reotes Yoîes< 

En marche continoe, les labpts peuvent être disposé» de 
(a^n à avoir leurs becs entm le centre de la cuve et lase du 
sabot, et d'être tenus par deux poiules au li«u d'nue; ilsisunt 
ainsi maintenus en une même position relativeua^enA àTarbre 
et lieront moUYotr ia matière «gvadueUescient du eeatre vers la 
circonférence. 

J est un passage lénné^par cUmx- porte» ou registres et con- 
duisant dans un leur ordÎAairei.à réveorbèrei ou a oaiaîner K 
dans lequel on peut calcânai la iv^tière aéohée dans le four i. 

L'aounoniaque et aptiiss gai défSgé» dans le four A sont 
conduits par un.tuysfu* qui ne %ure pas au. [dan, dans les 
condenseurs^ ou bien ils sont <tonioUnts daiM de l'acîde aulfu* 
lique pour récupérer l'amuioniaqwe. 

Le but de cette disposition spéciale de deux, fosurs aveic pas- 
sages à deux portes est de retenir l'ammoniaque qui serait 
perdue autrement pendant ie séchage du sel sur la sole chauf- 
fée. En noovrant qu'une porte é la fois ou en poussant le 
sel à travers ie passage pendant que les deux portes sont ou* 
vertes et en tenaiàt ie passage ,Uien remidi |>eiulant tout le 
temps, on peut foire passer, la matière ssm ^pse la» gas 
paissent s'éôhapper en .fraude quantité. L'e^iaee. entre les 
deux portes, peut toiyours rester plein (ie matière solide et 
formera «i«si une garde supplémeûtitaire pendant la marche. 
Lorsque TaïqMrell travaHie dkne manière continue, fincMr 



59 

naisen du passage Jet la pression des sabots poussant oonstam*- 
ment la malaère vers la cûronférenoe oui pour tf et de déchar- 
ger automatiquomeat et continueUeuent la matière dans le 
four Kl mais lonque Je fonetionnemeAt est intermittente Tarn- 
moniafue et une partie de Tacide carbonique ayant été 4àf^ 
gées par suite do passage du Sel sur les.plaques ohaufifêea# o* 
ouvre une port» daus.la ealette et l'on pensas te sel à. travers 
une gouttière rdiant la chambre fermée avec un four; à ré*- 
ve«bère,placékià celé, suc la sole, où i'e* .finit la chaire de^la 
nftsiriihre ordinàirB. pn introduit alors; une nouvelW charge 
ds sel dans la chambre kraiA^ par l'alioienteur décdt plus 
bas, et l'opération continue comme avant. 

La grande diffioulté,)^. a probablement isit écarter jus- 
qu'ici l'emploi de setoi dMuffées pour des Uai^cu semMablesi, 
c'est l'expansion et la. oontnaetioa variables et contln uc Uss 
de la soie , et de là l'impossibilité apparente de rendre la sole 
étanche par rapport au gaz. 

J'atteins ce but de la manière suivante : je construis la soie 
en grandes plaques de fer, chacune pouvant se mouvoir li- 
bremuiiit et indépendeounent de» autres^ t£^ndi# que* p<;«p as- 
surer l'étancbéîté de iasole» j'emploie des joints à recouvre^ 
ment ou languettes. Les joints allant dans une direction sont 
disposés de façon à ne pas gêner les joints allant dans l'autre 
sens. 

Les bords supérieur» des plaque» »ont chsnifeiné» ou. ar- 
rondis* afin d'éviter que k maiièse ne a'entasse dans les fis^ 
suresi. 

U y a différentes maaièurea de. disposer le» Joints d après ee 
piineipe; j'en. ai indiqué une das meilleures sur le plan: les 
plaques sont pourvue» d'uAeoUet dans une direction et d'une 
berre de fosplat détaché, aous foraae de tenon et d'entaille, 
dans l'autre sens* Cependant on pourrait employer d'antre» 
systèmes avec des résultats presque aussi boos^ 

Pendant le remplissage et le défoumement, il est désirable 
d'iéwiter.tûut dégf^fement d'ammoniaqueivera l'extérieur au- 
taut^qne pessiUe.» J'ai,dono inventé, dans ee but, une dispo- 
sition qiciriato d'aMmeutateur représentée par fig. 7 à 9 inclur 
sivemcMSt L .est une tréane; M sont des barres plaeées en 
tcc^vers.de l'ouverture sous la, trémie tmnsversalement; elles 
sent oQiu>bées 4ut ^nilieu dp foçpn à ne pan tonchor l'arbre iV, 
leurs axes étant ^^ependant de niveau avec leurs surfaces* 
0, G sont ifcs.bca» fermé» sur l'acboe N^ ^, lorsqu'ils sont 
horisontauxii sont parallètes avee le» barre» Mi mai» il n'est 
pas néeâ»aaire qu'ils soient exactement parallèle» ou que la 
s«u*iiee des fc>arres coïncide avee l'a^e de l'urbres eependaot 
le cUspositian telle qu'elle est décdte est la meilleure. 

Il est A vemarquer qu'il n'y a ^'nn brvu entre chaque paire 
de barres; ce bras, en tournant, attire la malière entre les 
biffMe« et Qommn oes demièffe» occupent une po»ition alter- 
native l'une par. rapport à ranftse*. il en ré»ulte un courant 
d'altaaentation presqt^e contiuu<Oa conserve une couohe suf- 
fisante de hicaÀonate frais dam la trémie, afin d'empêther 
les fintos d'ammoniaque dan» eette direction. 

M on.le désire^ on peut se passer du four à réverbère, et 
la charge peut être finie au degré, voufai dan» la chambre 
fern^ »euku 

Fjg» 10 et il repré»entent la .courroie pour le refroidisse^ 
msodt de U soude. est la courroie sans fin tournant lente- 
ix»xA autour des poulies A> R'> et supportée* eoautte le sont 
d'ordinaire les lourdes coi^rroies, par les roulettes iS* Jesi 
une trémie ordinaire alimentant de soude chaude la courroie 
sans fin. l/est un mdeur ou ebeq^ente en barreaux de fer 
ayunt les côtés un peu ptes profonds que le reste pour éga- 
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liser la couobe de matière 90r la coarroie; ce radeur est so- 
lidement fixé a un bâti imnaobile. La matière refroidie arri^ 
vanta ia poulie R tombe dan» une trémie ou autre vase ou 
dans un porteur. La nappe sans Bu est en toile métallique, 
peinte au moyen d*utie dissolution d'un sel quelcoTK|ae ré- 
sintant à l'action du carbonate de soude sec ou a 4a chaleur. 

Je pense que le silicate débonde remplira ce bol tout aussi 
bien qu'un autre sel. • 

On a proposé remy>loi de courroies sans fin pour le sé- 
chage, mais, autant que je sache; paa pour lebut indiqué 
phis haut, ni en connexion avec un raolear pour étaler la 
matière. 

Je revendique la Oibrioation<et remploi des divers perfec- 
tionnements dans tes appareils od instafiations pour la fabri- 
cation de la soude « substantiellement comme il a été décrit. 



BnEV£T a' 157872, en date du ii octobre i883, 

A la SoaiÉTà LOBHAttfË inDtrATBiKLLE, pour an moyen 
de produire à has prix Vammoniaque avec dei gaz et des 
produits chimiques entièrement perdus jusqu'à ce jour. 

PL XI. 

Tout le monde sait que l'ammoniaque est aujourd'hui un 
produit qui a une très grande râleur non seulement pour 
l'agriculture, mais encore pour plusieurs fabrications indus- 
trielles, parmi lesquelles nous mentionnerons, comme une 
des plus importantes, la production du carl>onàte de soude 
au moyen > du tncarbonate- d'ammoniaque. 

On peut affirmer qu'avec une certaine diminution de prix 
le débouché des sels ammoniacaux en agriculture serait pour 
ainsi dire illimité. 

Et cependant l'ammoniaque est très répandue dans la na- 
ture, et des expérimentateurs ont pu même la doser dans 
l'atmosphère, laquelle, en moyenne, parait contenir i millio- 
nième de son po4ds d'ammoniaque à l'état principalement de 
sesquicarbonate ou de nitrate; chiffre bien minime au pre- 
mier abord, mais qui prend une importance capitale lors^ 
qu'on calcule que diaque hectare de nos terres supporte un 
poids de io3 millions de kilogramtiies d*air. Cette ammo- 
niaque, incessamment ramenée sur la surface de la terre par 
les pluies, neiges, etc. , est aussi inœssamment renvoyée dans 
l'atmosphère par suite des phénomènes chimiques qui se pro- 
duisent sur la surface de la terre. L'ammoniaque est absorbée 
par la végétation; mais, d*Qn autre côté, efle est rendue à 
l'atmosphère par la décomposition de toutes les matières vé- 
gétales et animales. 

Une des sources d'ammoniaque qui alimente Tatmospàère 
provient de la combustion des ifois, tourbes et charbons, etc. , 
à Tair tibre.- Un chimiste, B. Wagner, d'après des expériences , 
a calculé qu'en Allemagne, par la seule combustion de la 
houille et au prix actuel des sels ammoniacaux, les cheminées 
lançaient annuellement dans l'atmosphère pour sa 5 millions 
de fmncs d^ammoniaque. 

Il y a une quinzaine d'années, on a sérieusement cherché 
à tirer parti de cette aUHXioniaque perdue pour l'industrie. 
On y a renoncé par suite des dérangements occasionnés éaoi 
le tirage des cheminéea et parce qu'on n'avait pas à sa dispo- 
sition des matières premières propres à l'absorption de l'am* 
moniaque^ 

Mais la principale raison de i'insucieès dea tentative» faites, 
c'est qu'on ne voyait dans la question qu'on proMème chi- 



mique à résoudre, tandis qu'au contraire la partie méca- 
nique devait y jouer un rôle très important. D'un autre côté , 
la question chimique xnème n'avait pat été assex étudiée. 

Et c'est cette étude approfondie de la question chimique et 
de la question mécanique qui nous a permis de résoudre le 
problème complet et de demander par suite le présent brevet 
d'invention de quitase ans^ 

Dans les produits de la ôombostfion^ de la houRie, l'aaHno- 
niaque se trouve en grande partie k l'état de «esquiearbo- 
nate (AzHP)«(00»)»(aHO); car, en ptémsncêàe la vapeur d'eau 
que renferment ces produits, le carbonate neutre >anhydpe ne 
peut exister; mais eUe s'y trouve égatemeiit à l'état de cyan- 
hydrate d'ammoniaque, parce que l'ammoniaque on contact 
du charbon chauffé au rouge cbnnei m^sairoe à ce prodéit^ 
en effet: 

( AaH»)* + ûC « AïH»+ ©yH+^H* 

Le cyanhydrate d'ammoniaque (CyH,AxH') est;comme on le 
sait, en composition élémentaire C^AzHvAxH^ 

H se rencontre également dans lea produits de la combus- 
tion du sulfate d'ammoniaque provenant de la déoompositiof» 
du sulfhydrate; mais, nous le répétons, ta plus grande partie 
de l'ammoniaque se trouve à l'état de sesquioarbonatci, ce qui 
n'empètihe pas que l'on doive tenir compte des mUres pro- 
duits ammoniacaux si l'on veut obtenir un réauttat com^ilet 
industriel. On voit donc que la question chimique n'est pas 
aussi simple qu'on pourrait le croire au* premier abords et 
nous verrons que cette étude^ approfondie était aéoessaére 
tout d'abord pour arriver à un résultat oertain. 

La question méoanique joue, avonsMnoos dît, tin grand 
rôle dans la solution du problème; sans force mécanique, 
pas de résultats possibles; mais nous allons prouver que cette 
force mécanique nécessaire, qui* autrefois, aurait fait reculer 
les plus hardis expérimentateurs, n'est plus qu'un jeu aujour- 
d'hui dans l'état actuel de Titidustrie. 

Tous les savants qui se sont occupés de cette question d'am^ 
moniaque perdue par la'comlHJSlion de la houille s'accordent 
à la considérer comme d'une hante importance. 

On a même assigné à cette perte la moyenne considérable 
de lo kilogrammos par toiine de houille', comprenant, bien 
entendu, l'ammoniaque dans toutes ses combinaisons. 

Nous abaisserone ce chiffire k ô kilogrammes de kdP par 
tonne de bouille. 

Pour extraire ces 5 kilogramme» et les fiker, Il y avait donc 
deux problèmes à résoudre, savoir : 

I* Le moyen pratique d'opérer cetle extraction sans nuire 
an tirage nécessaire k la combustion, soit partie mécanique; 

2* Le choix des matières prennières industrielles et écono» 
miques capables de fixer l'ammoniaque, soit partie chimique. 

En outre, il est évident qu'on doit ehoisir les lieux et les 
circonstances dans lesqu^ l'application de ces deux pro- 
blèmes donnera les meilleurs résultats économiques; surtout 
pouf la partie mécanique. 

I* r«rUe inëctnk|«e. 

Le tirage des cheminées , qui détermine la combustion dan» 
les bons foyers^ ne s'étève^ pas à une dépression de plus de 
ao centimètres d'eati, c*est4hîdire qu'en maintenant dans un 
réservoir, en communication avec les carnaux d'un foyer, une 
dépression constante de ao centimè^s d'eau, on assurerarrt 
ia combustion du charbon beaucoup mieux et plos régulîèK 
rement que la meideure bheminée; de plus, on aoiraiit la fa- 
cilité de tirer parti de tont le oMorique qu^fie renferme. 



Digitized by 



Google 



PRODUITS' 

Pédet, le cé^bre physicien, a prouvé, non seulement tbéo* 
riquement mais encore par des applications à Tindoslne, qu^il 
y aurait éconoqiie, dans èien.desctroonslaqcesv àaéopter le 
linge artificiel; toutoft^s Je bénéfice qui- résulte 4le. cette mè^ 
tlKKie, cempensé «a grande partie par fempli»<d'<appave«ls à 
foire le vide partieè; tt*a pas paru asseï èonsidérabie povr èlvt 
adapté , par eaen^pie, eàaoi foyers ordnMdpes ^ées^éHérutevra ée 
vapear; il n'en > sera pins de mène,' cemne nous -le verroMv 
lorsqa*il s*agirà en outre de Faxlimetîoft de l'ammoniaque des 
prôdiûts de la combustion. 

Peiv capter Tammoniaque, il esi nécessaire que, mitre le 
tirage correspondanià aoccoilimètres d'eamytnous puissiens, 
nonpius paraspimtiost mais par preuion, vèkiere ube résis- 
tance d'au moins 60 ceuAimèires d*eau, afin de foire résdo- 
ment passer tous les produits de k combustion à trëters les 
produits chimiques liquides employés pour cette captation. 
On remarquera que sous pression Tammoniaque sera plus fa* 
ciionent captée que par dépression, comme on le fait dans 
les usines à gaa. 

socenliinètvBs + fio «a 70'centimètiiM d*eau correspondant 
à an travail naécanique de i/iô d atabosphôte; nous ajoujboRSY 
fXNirles perles, etc., .le travail correspondant à 3o centipiè^ 
très d*eao, et nous arrrrons à un tnrvàil mécanique de.i/io 
(faimoefriière. i/iD d'atmosphère coirreipend à un Iravaiè ^e 
1,000 kilogvammètres par chaque mètre cube de produtb de 
la eambustîen à manier. t ; 

La production de Tacide carbonique » augmentant pas la 
Tolmne initial de Tair, 1 kilogramme de charbon brùié peo- 
dtâra là mètres cubes a i,ooO'kilogranunètres =» 10,000 kik>« 
grammètres* 

I tonne de charbon eaigera donc une dépense 4e 10 mil- 
lions de kilogrammètrea pratiquement, puisque nonst avoua 
augmenté' le cbifire théorique de pk» de 4o p« 0/0. lomii^ 
lions dekUogrammètres divisés par 1 cfaev«Mrapear (970,000 kl- 
logra mim è t ffes par heure) ^3^ chemuiMrapeur traivaillaniune 
heure. 

Si cette force devait être produite par la vapeur d'un géné- 
rateur spécial chauffé à la houille, on dépenserait avec «ne 
bonne machine 2 Idiog^iMsies de bouille par cheval, "et peur 
^T-ehevaux^ 74 kîiogrammesà ao francs les ^oco kilogranv» 
mes es 1 fn 4& cent ; et cela pour obtenir, comme nous Tavons 
dits 5 kilogrammes d'ammoniaque pure (AzH*), valant aujour* 
dirai 21 ir. 5o cent, le kilogramme, soit un produit de 12 fr. 
5o( cent*' pour une dépense mécanique de i fr. 48 cent. On voit 
qu*il reste encore une marge énorme pour couvrir les antres 
frais et laisaer un eKcédent de < bénéfice net 

Mais celte' 4^ense de oombin^ibie n'aura même pas lieu 
d'ètke, puisque. nous avons vu cpi'il y auraiti bénéfice à emf^ 
ployer!le tirage artificiel pour mijeux utiliser lé charbon dans 
sa combustion. £n suf^sant même un résultat nul* dans 
celte circonstance, il ny aumît; il est Yrai; aucUne raison 
pour employer ce tirage artificiel pour les usages industriels 
ordinaires ; mai» dans tons le» oas^, pour notre cqpévation^ noos 
écoDomlserions toujours ies 74 kiiogranunes de chorbbn ci- 
dessus. Noos le prouverons d'aitteurs directement. Il est bien 
rare qu'après i'utâisation poaaibie de tout le calorique coo* 
tenu dans les produits do ht combnitien , avec cheminé» pour 
le tirage, il est bien rare« disohs^ous , que ces produits n'en* 
traînent perdues j dans, la obemiaée, au moins 80 calories 
par mètre cube d^air primitif i et C'CSt le cas -le. plus favorable) 
car, avec une ' obeBiiàéé^ On'emfdoâe isoÉvenQ iti mètres ccd^s 
dairet plus^ au lieu deioibètresoubesqûénous conq^tons 
Avec (in^ arti^ieLpar'kalogràmmeide'oharhoq bràlé. 
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Or 1,000 kilogrammes do charbon exigeant 10,000 mètres 
ciibos d*air; c'est une perte de 10,000 X ^ *» 600,000 calo^ 
rie», qui neprésentent environ- 1 10 kilogrammes de chaiton , 
lorsque nous avons vu qu'il > ne nous en (aMait au maximum 
que 74 kilogrammes pour obtenir à part la force mécanique 
qui- nous est nécessaire pour nous permettre d'opérer la cap- 
talion complète de rammomaque. 

Si nous appliquons tous les chiffires ci-dessus à une opé- 
ration industriette qui consisterait à cafter et utiliser lammo- 
niaque provenant de la combustion de 100 tonnes de houille, 
on di>tient les résultats suivants -en oe qui concerne la partie 
méoaaique 

{À) Avec g^énérateur spécial chauffe à la houiiie : 

7,4^^dehDuiUt)àac' les 1,000^ ». U8' par jour. 

Produit : Soo^ ammoniaque k 3' 5q. i,a5o 

Reste pour les trais généraux et la pailie 
chimique i, ioa 



{E) En utilisant la chaleur perdue, les i,9ôq francs par jour 
restent tout entiers dispôttibfes pour les (Vais généraux et la 
partie chimique « dont nous parlerons plus loin. On peut 
même ajouter que le chaulihge ancien y gagnera et payera les 
frais généraux, l'entretien et la mannl'QBttvre de la machine 
spéciale à la manœuvre des gax. 

Or qudie farce de machine à vapeur faut-il pour manier 
les produits de ia combosiion- de 100 tannes de houille brû- 
lées par jour? 

Nous avons vu que la force nédeisaire pour manier les gas 
de jfombostiQn de ivooo kilogrammes de houHIe s*élevait à 
57 dievavx'vapeur de 1 heure de travail; pour 100 tonnes, 
nous arrivons à 37 x loo »* 3^700 chevaux de 1 heure, ou 



= i55 chevaux-vapeur travaillant pendant a4 heures. 



3,700 

a4 

Si donc même le chauffage' primitif n'y gagnait pas, le eoùt 
de la première partie mécanique, en ce qui concerne ia cap- 
tation 'de l'ammoniaque; ne coûterait que l'entretien, i'amor* 
tissement et la main-d'œuvre applicables à une machine de 
i5ô chevaux pour obtenir-un produit de i;aôo francs par jour 
d'amvaotnaque, produit qui n'aura plus à supporter que la dé- 
pense i^édamée par la partie cbimîqtte. 

Ainsi, en ce qui concerne la partie mécanique, l'opération 
de recueillir rammoniaque des produits de la combustion de 
la houlUene coûterait absolument rien ou au maxiàaum très 
peu de chose. 

Bn ce qui concerne la partve pratique^ l'epérartk>n n'est rien 
à côté de ce qui se passe en métallurgie: Un seul haut four^ 
neau consommant lootonmes de coke par exemple, par jour, 
ex%e 'une* imufflatioA de>^tOOO mètres cubes d'air à une 
pression qui s'élève jusqu'à ao centimètres de mercure, soit 
une dépense mdyenne de 3,700 kilogrammèdres 'en comptant 
les^pertes. 

Or 000,000 mètres cubes x 3,700 >= i,85o millions de kilo- 
grammètres divisés par 270,000 kHogrammètres « une force 
de 'machine de 3oo chevaux-vapeur marchant pendant vingt- 
quatre heures pour un seul haut fourneau , c'est-é-dire presque 
moitié plus de ce qui nows est nécesbaii^ pour récupérer ram- 
moniaque de ioo4onnes de charbon de terre. 

Donc, comme nous le^ disions, la partie mécanique, qui 
autrefois aurait ïait mculer les plus intrépides expérimenta- 
teurs; n'est plus qu'un jen-daiM Tétat actuel de Htfdustrie. 

Mais ce n'est pas tout, comme nous le disions préôédem- 
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menl; outre la partie mécanique et chimique, il est évi- 
dent qn'on doit choisir les lieux et les drconstaaces dans 
lesqpieb 1 appiiofttioa de ces deux parties donneront ka meii* 
ieurs résultats économiques, surtout pour la partie n^éca-* 
nique. 

Or nous avons un moypn bien plus simple de reoueillir, 
même sur une très grande éckette, Tammoniaque fNrovenant 
de. la houille, fin effet, il exista encore un grand nombre, et 
nous pouvons dire le plus grand nombre, de fabricants de 
coke qui , n appliquant pas les fours Knab , perdent les eaux 
ammoniacales et ^.goudrons pour obtenir un coke pàus doux; 
les goudrons et le gaz servant directement, par leur combus- 
tion , à produire la chaleur nécessaire à la transformation de la 
houille en coke. 

11 est évident que la partie volatSisée de la houâle contient 
toute Tammoniaque ou tous les déments de Tammoniaque 
que cette houille peut produire, et en outre toute Teau de 
composition de cette même houille, vapeur d'eau à haute 
température qui, à l'état naissant, en présence de Tazote, de 
Tair et de Facide carbonique des produits de la combustion 
des gas, donne lieu à la production de sesqucarbonate d'am- 
moniaque et autres seb ammonisJoaux^ Calcula ùà^^ la partie 
volatile' dégagée de la bouiUe dane la fabrication du coke cor- 
respond environ à 3oo kilogvamoiBa de oharbpn <pii seraient 
brîÛéft avec le moins d'aùr possible, aoii 9 métrés cubea au 
plus. 

C'est donc 2,700 mètres cud)e» deprodoili gaiemc supposés 
froids par tonne de bouille transfonaée en coke qu'il a'agit 
de manœuvrer, et non plus 10,000 mètres cubes pour capter 
kl même quantité d'ammooiaqua. 

La force à développer sera réduite, dans la profwrtion de 
io«ooo à 3>7Qi> ou de i56 chevaux-^peur par vingt-quatre 
heures à h2 chevaux, pour uA. traitement de lod tonnesi de 
houille, pour obtenir t9ujoui:s 600 kilogra amies d'ammo- 
niaque (AzH^ valant aux cours actuels 2 fr. 60 cent le l^lo- 
gramme, soit, en tout i,âtto Iraaos^ 

Ia. force mécanique, surtout dans ce cas, où il y a plus de 
cfanleur récupérée, ne coûte absolument que les mécani* 
elena, l'huile- de graissage, ramortiasêmeot, etc., d'une ma- 
chine de é> chevaux , ce qui est issignifiUnt. 

Pour une grande oftératton, le premier f coblème, partie 
mécanique , est donc entièrement résolu v poatiquemeni et éco- 
nomiquement 

a* Partie chlmiqae. 

Par suite de W solution complète et flueile de la peirtie mé^ 
canique, la partie chimique de l'opération devient là pins km* 
portante* Dans une gjcaiMJLe opération, i'emplei 4e Tadde 
chlorhydrique ponr capter l'ammoniaque n'est guère. pos- 
sible, à cause de sa vplatilité; amoi sa saturalion cemplète. 
ii.seirait entrainé en partie par le volume eonsidérable des 
produits de U combustion. D'un autre côté, Ifacide snlfilriqne 
oecasiomierait, po«r la tojtalité de l'absorption de Tatomo* 
niaque, une dépense considérable; car, pour capter 1 kilo- 
gmmme AalP, il fiait près de 5 kilogrammes d'acide snlfbrique 
des. chambres à 5si degrés Baume, acide d'un transport, eu 
bouteilles ou touries, difficile et coûteux, exigeant «m maté* 
riel considérable. Cet acide reviendrait au moins, à pied 
d'exivre, à 70 centioies pour chaqne kilogramme d'anuno- 
niaque fixée, ce qiai, pour 5oo kilogrammess occaaieAnerait 
une dépense de 3ôo firames au mosnspar joor. 

Les matières sdides à bM ptix, comme ie piètre ou enl- 
fate de chaux, qui peut diécompeaer les oarhonataa d'ammo- 
niaque, ne sont pas applicables» k cause de la dlificulké de 



mettre ces matières solides en contact intime avec les gm de 
la combustion. 

Mais il eA un produit chimique pins apte que tons les au* 
très k capter lea carbpnates ou sesqoicarbDdaleâ dlasmo- 
niaque et dont la production est devenue énojrnM depuis 
quelques années. C'est un résidu inutile jttaqa'n eé joolr, ei^ 
cambrant, sans ancune valeur* pouvant même., par < son abon** 
dance, causer de graves préyiadices ^ans l'aTtoir» 1 

Ce résidu embarrassant au plnâ haut points c'est le chionMre 
de calcium ClCa. Lorsqu'on fait passer à txavers uao soUioii 
de ce chlorure un gax renfermant un oarfoosate on.un seaqui- 
carbonate d'ammoniaque, il se précipite immédiatamrntdd 
carbonate de. chaux, et l'ammoniaque esi fijoée è( Télat de 
chlorhydrate d'ammoniaque v c'est «ne réaction hieu eonnne 
et qui est représentée par la formule suivante : 

(AOPY (HO)? (Cû«)»+ (CICa)**** (CliLAiH^)*-HCaajGO«/+CO». 

Or, à l'heure où nous écrivons, la fabrication du carbonate 
de soude par le bicàrbenate d'ammoniaque laisie pour résidu 
des quantités. énormeS' de' chlorure de ealcMMa dont les ia- 
Imques sont obligées de se déberfassen à tout prix, m ê me an 
risque d'empoisonner les rivières « puits v etcu 

On va se rendre compte de rénomitâ de, cette p gt id n tU oa. 
H existe des sociétés qui transfontient per jour loosûoo kiio^ 
grammes de sd (ClNa) en carbonate de soude; et 73d'kilo^ 
grammes de seL utilisé laiJMedt, en fin de compte^ un résidu 
supposé sec de 69$ kilo^aounas de chlorure de ôdciumE, soit 
pour les 100 tonnes de :sel 94i<X)0 kièngranmies cklorare 
anhydre, ou trois ou quatre fois plus à Tétat de seIntkNk 

0^, ponr fixer entièrement ianuneoiaqne (Asfi*) da sea- 
fttîcerbooale existant dans les produrts deia combustion, il 
finit, pour 100 kiloginmaaes d'amasoniaque> 666 kHogrammea 
de cÛorare de calcium supposé anhydre^. Ler gi/akx^ ^ôào* 
gramme* ci-dessus suffiraient donc déjà penf ppoiniro pat 
jour 28,000 kilogrammes d'ammoniaque fixée à Tétat de ehlor* 
hydrate valant lyonrd'hni, à. a fr. 5o o&ê/L le feilegiamme 
d'anmoniaqne pure, 70,000 francsi! En abaissant le prix a 
Il francs , cela ferait ô6,ooo francs de prodÉitt par jonr« Quand 
nons en arriverons là, nous aidenma oertÉuement è le régé- 
nération de i'agnaidtwe, ponrlaqn^e TaSomoniaqUe (amsi 
bien que l'acide phosphorique) esê d*nne nécaasilé absolue, 
ammoniaque qn'on fait venir en £urope à grands Irais, de 
l'jbmériqne surtout,, sous la forme de gnano^ qui «pmmence 
à s'épittser, nitrate,, etc. 

Il nous parait évident, en outre,. qu'il n'y a aimueie raison 
pour que, dans peu de tempa, on n'arrive à la prodncticm ci- 
dessus, qui ne représente, en définBti¥e, qu'un tmitepieal: de 
5s60o tonnes de iMMiille par jnnr, dans les oanéitiana de wta* 
dément où nous sommes plaoéa, ai fuand bien même il fan-* 
drait doubler ce chiffire de ôj6oo tonnes « ceqni sendt eneore 
très pratique, comme nous le verrons tout à Fbenre; mais, 
ponr le moment, revenons k notre modeste chiffie reposant, 
pour Texcmple , sur la oonsemmatàon de toù tonnes de char- 
bon par jonr, produisant 600 kilogrammes d'asswio niaque 
supposée pnre : loo kilef^raninies d'ammoniaque consossosant 
366 kilogrammes de chlorure anfaydrei, 5oo Idiogsnmines 
d!aminonlaque consommeront i33o Idlegfammes de cldo^ 
rure anhydre,, ou, bien entende, une soiutien de driorure 
de calckim correspondant an chlorure anàydre. 

Snpposmia cette soinlion ayant trois lois le pesdanle l'an-^ 
hQfdre, soit en chiffres eonds ïfiio x 3 =* §,5oo kHsy smmes. 
La matière première, n'ayant aucune valeur, n'amrn à snp*- 
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porter ^ue son transport dans de grandi tooaamx^n fen à 
onadistaBce nK^reone de loo kilomètres par exenpto, pour 
arriver aaz iovrv à cokm G>est «me dépense d^ailer, emballage 
^éû^ et Miaiir, ambaMâge vide, de 6 fran c s par toatae, sait 
pov 5,5oo kilograBunes m 37 fin. te cent; dépense looé à 
fait insignifiante en préaeace du résultat «etoei de 5ocrkik)» 
gfssimea d'asunoniaque' valatii t,aôo francs^ 

Ce que noua devons signaler tout partioaHèreaient et ec 
qui rend notre proeèdé daAs son enarâabie extrèoieinent re^ 
msrquable, o^eet que le prix de revient de ianunoniaquev si 
minime qu'il soit, est tout à fait indépendant du rendemmit 
de la koûile en amdionihqiie. - 

SopposottSt par -CBunaple; mm pas wfci^iiéÉmetitda 10 kilo- 
grammes par tonne, cotmne certains clmaustes ^admettent, 
non plus même le rendement de 6 kilogrammes pour 1,000, 
cooime nous Tavons adaais ^squ-iei, mais tin raadement de 
a^^ d'ammoniaque par tomede houille* Pour produire les 
5ookii{^graaupciesd*attin(K>niaqu»«le poids de fo houilie étant 
dooUé. la chaleur perdue sera' également docd>iée9 par eon*- 
séquent, la dépeitse mécanique de tous les jours restera h 
mèaie. La seule diffiéreiMïe^ c^est qu*àu lie«i d*ntie machine de 
k fiMTce de 41 ekevatiXt on devra en avoir use de 84 ohevaut 
à entretenir, huiler et omHrttiw 

Quant à la dépfsnse .chimique, elle orestena toc^ôarfr escacte- 
ment k- mèmet paiM|u*il ne fcadra to^jonn que ôtSoo' kîkh 
grammes de ehéotura de criçiom liquide, rérenant à pted 
d*cBvvre é a7 fi\ 60 cent pour la même froduetion >ée 5QO*kilû<- 
grspunes d'ammoniaque vidant, tau prix adneli 1^60 francs^ 

Le résuHat et la réaction des gaa sur k cUomre de eai- 
dam liquide eit, avens^ous vu^ mi mélange de carbonate 
de chaux et de chloriiydrate d*amntoniaqtia qui, dans aoa en<> 
seaiUe, est u» engrais bien pt-éfi&sable am^seb ammoniacaux 
fu$ eu lûtzatea qaon emploie ai^emd'hm. 

Le^mélange de phosphate de chaux soiuUe aveo le isuft^ 
fiite de chaux dans les superphosphates destinés h l'agri^ 
cnltnre «si préférable à iasâploi du phaaphate de cfaanx so*^ 
lobie pur; mais pour le fahttosàit de sottde au bîcart>enate 
d'ammoniaque 4[aifbuE0tra pour notre opéfaâseti le chlorure 
de caleiumv le késuhat donné par le métoge secè immétet» 
poiaque, en iabaat ^cnrenir chea kii ce mélange et le chanf- 
fmtdana.ttnaoofnue ou. chaudière au^kasua de 100 degrés^ 
il se reconstituera directement du sesquioarfoonate fiadleueiit 
tnmefiDimable en bicatrbooate par les procédés existants. Cest 
dWeiin> le proioédé employé pour produire da sesquiêsriM*- 
natet «ft éifieli en mélangeant du sulfate ou du chlorhydrate 
d'ammoniaque avec de la craie et chauffMal att*dessus ds 
100 degrés^. on obtient la réiictien sniYanle, imnarse de celle 
qd se produit A froid t 

(GlHjkzH^)'+(CO*C;aO)»=(AzH«)«{HO)*(CO«)* . 
+ (ClCa)»A2H»+H0. 

Ainsi, toutes les perteii d^ammoniaque quî (lèsent aujour- 
dlmî sur k «CaMcatîpQ . du ^earbonata de soude sefont récu- 
pérées k tr(b,,b^ prix, et, de plus, au lieu d'acheter, pour 
récupérer ces pertes, du sulhtte ^'^nmouiaque devant être 
transformé en bicari>onate , le fabricant aura directement du 
carbonate d*aaunoniaque; le cldorure de calcium, résidu: de 
Topéralioft cMesaua, ; allant rejoindre olèui qui est obtenu 
par la régénération du chkirhydràte df«nraoniaquai réaidu 
ioîruitee dola jUuiaaitiajn du carhanata do sonde. 

Su fi^ttm4vMiK>u« KYOtos proittférd'ame manière irBéfttsbis 
qnaii pav renaamble de notre procédé mécanifn»et chnntqwe, 



kl forée et les mati^^ ne coûtent presque rien en compa- 
raison de rénorme y|lenr é& Tammoniaque réceltéa Le pro- 
duit presque entier. pei m c ttra de rémunérer iaiigement ie 
pnMhîeteur dii^céke, le producteur^ dû cUbrare de calcium et 
Tinventeur. Plus tard, une partie des bénéfices, en ce quîcon^ 
cerne iea engrais, reviendra également è TagHeullUfe sous 
la forme d'une diminution important du prix de Tente. 

Nous arons vu qu'outne le sésqmcarbondte il se trouve, 
dans les produits de* ia combu^en ou dans les gak des iburs 
à coke V du oyanhydrate d^ammoniaqne et même quelquefois 
de Tacide cjfMairfdriqoe, qui ne peuvent être fixés par fe 
chlorure de calcium. 

Nom soinmes donc, obligés, pourobtenir ce résultat, de 
faire* barboter les produits gazeux, après le passage dans^ le 
ebloimre de calcium, dans un bain d'iacide mdfuriqae, qui 
non seulement retient 'rammoniaqœ, mais décompose Tacide 
(^fanhydrique en produisant mn second équivalent d -ammo- 
niaque, qui est égedëment absorbé par i'àcide. 

Voyons s*il y a giand avantage à exécuter cette captatiôn, 
et pour ceia^ nous sonmies obligés de supposer un ohifiroiAe 
teneur. Supposons donc que ces produits représentent t ki^ 
logrtunme d'ammoniaque < (ÂziP) ' par tonne de houille^ No«s 
avons TU que nous estimions la dépeose diacide SuMiiriqtie 
néeessaîfe pour capter i kflogrammedammoniaqiieà ^ ten* 
times qu'il y aura à dédàikie du paix actuel de- Tammonfaque; 
a fr; ÔOioent, reste 1 fr,8o œnt; tandia que noiiar^avons vu 
que la dépease en chlorure de calcium n'était ^fue de 97 fr. 
5o cent pour ôoo kilognunnies d^ammoniaque, soit '5 <cenr 
timna i/a. par kièngtanmie k rehranoher de 3 lir. 6a beiity ioit 
même 6 centimes , 'restent a fn 44eent 

. 5oo kilogramines d'ammoniaque avec GlGa coûtent 3o fr. 
au wwflmnwm; 600 kslêgrammes d'ammoniaque aveo SCraO 
ooMiterontSôo francs.; 

Pour aller à i;a5o francs, il y a encore mue matge énorme. 

TottieCoia^ pour l'agribulture, lorsqu'oô devra descendre 
ieé prk, cette dépense de 55o frattca pèae#a plus kniniemfent 
sur. le résultat < > 

Adawttods^ en effet* que* pour leè engrais «on arrive peur 
unofrès grande productian; iiest vnâ;' à abiAsaer le prix 'de 
l'ammoniaqpie {iure (ÂaHf) à t fr. 7a cent, lé kilogramme, on 
arrive aux ohifiÊires suivants t 

5oo' à 1*75 ==^875.-^-30' ClCa=» 845' 
5oo''à i'75=875— 356SO«OH= SaS 



Différence en faveur du chlorure 
dé calcium. îso ' 



on près de 4n p« o/b, ou 60 pi e/o' en partant de bn^ franoi. 
£n passant, nous devons frire r e marquer tfae dans ià'fti- 
brication actuelle du gas d'éelaivage, pour ne pas altérer le 
pouvoir édaîrant du gax« on a'abstfent deiiuiftdra subir* dne 
presaiflin quelconque en présenee> des produits clmmqum( 
tandis que^ dans notre procédé^ nous n^vona à temr Compte 
d'aucune préocoupation de oe i^reJÂussi nomomnptons iqne 
noire praeédé est même apfAioalde anx Cours à «ohe où, 
comme dans les loure Knab^ oia cherche à recvieiihr les gon* 
drons et les eaux ammoniacales. Il est en;efib^;pronvé par de 
nombreuses «iq[>ériences qu'après le dépôt automatique des 
eaux ammomacales, chaque mètre cube de gar retient en* 
core 7 grammes i/a d'ammoniaque pure par mètre cube de 
gaa, oe qui, pour s6ô naiètres cubes, représente encore a^oSy 
d'ammoniaque pUre, dont la captaAion piar t aé ne de honiièe 



Digitized by 



Google 



64 



ARTS CHIMIQUES. 



ne coûterait, comme nous Tavons yu« presque rien; or, pour 
ioo> tonnes de houille distillée pér ce procédé, c^est encore 
une récoke de kx) kilogrammes d'ammoniacfue valant au prix 
actuel ôoo (hivos, tous iesaulrea frais étant d^aiileurs payés 
par le ceàe fabriqué* 

H nous reste maintenant à déciire les appareils et les dis- 
positions qui nous permettent d^obteoir tous les résultats im- 
portants qui «ont consigxiés dans le présent mémoire à Tappui 
de notre demande d*Un i>revet d*inventioa de quinze ans. 

( La disposition générale des appareils est suffisamment in- 
<fiquée dans la 6gure i des dessins qui accompagnent le pré* 
sent mémoire. 

A représente re&tnémilé du caman par lequel débouchent 
les produits de la ccNxilKistion après le chauffage du généra- 
teur, qui donne là (orce nèœsadire pour faire marcher la 
pompe ou machine aspirante et soufflante. 

Ces produits sont bncore à une température assez élisvée; 
pour les refroidir, ils passent par le tube B dans un second 
tube transversal C, qui les distribue à une série de tuyaux 
fius petits O plongés dans on bassin rempli d*eau qu'on re- 
nouveUe à vnionté (voir la coupe transversale fig.-a)) ce 
bassin en tôle £E est alimenté à volonté par un robinet d^u 
froide débouchant à la partie inférieure en e« Teau échauffée 
sortant à la partie eupérieure à Tautre extrémité du bassin 
en i. Tous œs tuyaux [> conduisent les gaz dans un long ré- 
servoir en l^e F, qui sert en quelque sorte de gasomètre et 
où la machine aspirante puise ces gai. Un tuyau de sortie a 
permet aux vapeurs condensées d*ètre extraites. 

Un petit manomètre m indique constamméi^ la pression 
intérieure du vase F, pression qn*oa règle à volonté en fai- 
sant marcher plus ou motus vite la machine aspirante et 
soufflante. Deux tuyaux parallèles G altmentent Taspiration à 
chaque extrémité du grand cylindre de la mnchine soufflante, 
comme également deux tuyaux paraUèles / donnent sortie, à 
chaque etxtrénrité de ce grand cylindre, aux gas soufflés. 

Le grand cylindre soufflant et aspirant H est mû dans les 
conditions ordinaires par une machine à vapeur. Les tuk^s 
parallèles / conduisent les gaz dans un long tube trans^r- 
sal J sur lequel s^enmianchent plusieurs tubes plus petits K, 
comme on le voit dans- une coupe transversale fig. 3v 

Ces tubes K pénètrent dans le capteur d^ammoniaque L 
contenant le chlorure de calcium en solution, dans laquelle 
solution ils plongent jusqu*à la moitié de la hauteur du li- 
quide. 

Pour assurer la complète caplation de Tammoniaque du 
sesquicarbonate, surtout lorsque la saturation du liquide ap- 
proche, il est nécesjkire d'avoir au moins encore un second 
vase N, qui reçoit, le premier, la solution pure de chlorure 
de oalciom. Lorsque la solution du vase L est saturée, on la 
soutire et on ia remplace par celle du vase N par le tuyau à 
robinet T, et on renouvelle cette dernière , etc. 

Bn sortant du vase N>, les gaz sont envoyés par les tubes 
parallèles O dans un dernier vase en tôle doublée de plomb P 
et contenant Tacide sulfurique destiné à décomposer le dyan- 
hydrate d'anunoniaque et à retenir ce dernier. 

Dans une opération en grand devant marcher constamment 
avec une grande régularité, il sera utile d'avoir deux jeux 
complets de capteura. 

£n6n< les gaz dépouillés de toute Tammoniaque qu'ils ren* 
fermaient se rendent par un ou deux gros tuyaux Q dansnne 
chambre d'évacuation. 

Notre procédé peut également être appliqué m^me aux 
fours à coke du système Knab, dans lesquels on ne recueille 



que les gondmns et les eau» amiBomacales qui-se déposent 
instantai^éBeat;. Le gaz retient encore, comme nous l'avons 
vu, 7 grammes i/a d'aœnMmiaqtte» par mètre cube, et iliy 
aurait peu de dépenses é foire pour oMenir oe double résultat j, 
piisque lestextracteurs existent dë^à, ainsi que la^tis^fauterieet 
un grand gazomètre servant de réservoir. 

Il est d'ailleun entendu que l'application de notre précédé 
peut être faite sur tout système 'de four à ooke.doot on n'uti- 
lise pas les produits gazeux ponr l'extraction de l'ammo- 
niaque « où^ en outi^e, cette utilisation ne se fiiît que partiel*- 
lement 

Il en est de même pour tous les chauffisges'à la honile, au 
bois et à la tourbe, (fains lesqn^ raounoniaqqe'des prodoits 
de la combustion est également perdue. > 

! 1 

En résumé, notre invention repose sur un ensemble com- 
plet d'opérations mécaniques et chimiques qui , prises è part 
chacune, peuvent avoir été ou sont appliquées partiellement, 
mais dans dei conditions toutes dillérentes. Ainsi, par etem» 
pie, les machines soufflantes sont univnrsdlement employées 
dans la métallorlgie, mais pas pour obtenir les mêmes résnl- 
tats que ceux que nous obtenons. Bn outre , il est parfaitement 
certain qu'à Theure où nous éorivons, on a essayé, mais on 
n'a jamais tiré parti industriellement et èconomiqueinent des 
gaz de la combustion pour en extraire f ammoniaque d'one 
manière pratique, ni des gaz perdus desfbnrs à- coke autres 
qùè ceux du type Knaib^ ni même de l'anmioili^qtie restant 
dans le gaz dé ces derniers foUn. D'un autre oM, H est par- 
ftûtement certain qu'a la même heure oà nons écrivons, on 
na jamais utihsé sérieusement le chlorure de calcium, sur- 
tout dans les conditions de notre procédé. 

£t la preuve, c'est que ce chlorure de eidcium, s'accnmnie 
dans des proportions inquiétantes,' et que les fabricants de 
carbonate de soude an bicarbonate d'ammoniaqne 'commen- 
cent sérieosemeùt à se préoccuper des moyens de s'en débar- 
rasser^ sans empoisonner les cours d'eau, les pnits et les ter- 
rains environnant leurs fiibriques. 

Nous obtenons des résultats nouveaux et des produits ^ui 
peuvent s'^ver à des sommes énormes, par des moyens qni, 
dans tous les cas, n^ont jamais été appliqués dans 1^ mêmes 
circonstances, et qui>par oonsé<pient n'ont pu donner oes ré- 
sultats considérablesi 

Or, même le fait d'obtenir des résultats nouveaux en in- 
dustrie, même avec des moyens plus ou moins «connsn, con- 
stitue à juste titre, une des meilleures bases pour l'olMention 
d'un brevet d'invention. • •" 

Notre demande d'un brevet d'invention de quinze ané s*a{}- 
puie, en outre, sur les détails, appareils et èonÀidéraHons qui 
ont été longuement développés dans le présent mémoire et 
les dessins y annexés. 

j^RzyET A* 1579^3^ en dale du ^ octol^ ij^SJ^, 

A Ut Soutira "DËB MjnfUTâetïïimg'^È t^ùoirs câifiii' 
0ÛÊS ùv NonD, pouf^ties procédés et îés Opphréili poHir*Té' 
lévation dés fiquides à fàat éTémubion, 

! PI. XIV. • 

' L'invention consiste en principe à diminuer d'une «nanlère 
factice la densité des liquldeb A élever en les émulsionnant pnr 
leur mélange avecime certaine quantité d'air on diantre gaz 
et à les élever ensuite 'en proâtant soit de la pression produite 
par une colonne du même liquide laissé ^ sa densité tiatiirelle « 
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PRODDITS 

soîtde la pression de l'air ou d*un gaz quelconque comprimé 
par une machine, soH du vide produit d'une manière quel- 
conque. 

Les appareils basés sur ce principe peuvent affecter diffé- 
rentes formes et s'appliquer à un grand nomiure de cas, mais 
on peut les ramener à (^Klqoes dispositions types dont voici 
les principales. 

1* Élétation du liquide énmhtonnë ptr picMioa d*iii>e ootonne 
de mémo liquide nonëmulsionné, fig. i. 

â, réservoir inférieur de liquide à monter dans le réser- 
voir B. 

CDE, tuyau en forme de siphon renversé ètabliasant la 
coouDunicatîon entre les deut réservoirs. 

F G, petit tuyau pour Tinsufflation d'air. 

A étant plein de liquide, ce liquide s'éooiide dans le tuyau 
CD£ et le niveau s'établit jusqu'en M. Vient-on à insuffler de 
l'air par le tuya« FG, la colonne G M s'émnisionne, perd de 
sa densité et monte d'autant plus haut que cette diminution 
de densité est plus grande et que la colonne CD est plus 
hante; or la colonne CD peut être descendue par un trou de 
sonde à une grande profondeur, et la hauteur ME peut être, 
par suite, aussi considérable que ion veut 

a* ttéfatioii à^ liipide émnlfionnë, par preafion d'air, dan» vm moBt^ju», 
fig. a. 

Étant donné un monte-jus ordinaire i « si la pression d'air 
dont on dispose est trop faiUe pour monter le liquide à la 
hanteur voidoe B, on envoie par le tuyau latéral PG, branché 
sur le tuyau principal FH, un petit filet d'air au pied dà la 
colonne ascendante DE; le liquide s'émulsionne, perd de sa 
doisité et peut monter à une hauteur deux ou trois fois plus 
grande que précédemment 

3* Élévation du liquide ëmulaioiuié par aspiration « fig. 3< 

A , réservoir inférieur contenant le liquide à élever. 

C, réservoir supérieur fermé dans lequel on peut faire le 
vide, soit au moyen d'une pompe, soit plus commodément 
avec un aspirateur à vapeur ; ce réservoir est supposé étabk à 
ane hauteur supérieure à la limite d'aspinartion du liquide à 
i'état ordinaire. 11 suffira de percer eh D un petit trou latéral 
dans le bas du tuyau Dfi'pour que l'aspirateur appelle deTair 
extérieur en même temps que le liquide du réservoir A , de 
telle sorte que le liquide émulsionné peut alors arriver dans 
le réservoir C. 

i* élévation du liquide émulsionné par aspiration avec écoulement oontlui, 
fig' 4. 

En modîGant un peu la disposition précédente, on peutob- 
toiir un écoulement continu ; voici comment : 

A , réservoir inférieur. 

B , réservoir supérieur. 

R, réservoir dans lequel on produit le vide. 

C D, tuyau d'aspiration du liquide émulsionné. 

E F, tayau de dégorgement du liquide naturel. 

HK, tuyau d'aspiration d'air. 

G, tubvdnre de rentrée d^air. 

En feisant le vide dans B ,1e liquide du réservoir A monte 
en s'énmisîonnant par la colonne CD dans le réservoir /{« 
tandis que le liquide naturel monte par la branche B^* L'air 
d'émobien est enlevé par ie tuyau HK; le liquide rendu à sa 
densité naturelle s'écoule par la branche £ f" et le mouvement 
se continue ainsi tout *ie temps que l'aspiràiteur fonctionne. 
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On peut d'ailleurs réduire la hauteur d'ascension du liquide 
émulsionné à son minimum en réunissant tes deux branches 
verticales par des conduits transversaux à travers lesquds le 
courant s'établit de lui-même au niveau voulu au Heu de passer 
par le réservoir A. 

Ces appareils peuvent servir avantageusement à monter 
tous les liquides à des hauteurs quelconques; leur emploi est 
surtout indiqué dans le cas de liquides corrosifo puisqu'ils 
ne présentent pas d'organes mobiles en contact avec ces li- 
quides. 

Au nombre de leurs principales applications , on peut citer 
la distribution des acides dans les usines de produits chimi- 
ques, distilleries, pétroleries, teintureries, etc., et spéciale- 
ment le montage de l'acide dans les tours Giower et Gay- 
Lussac, le transvasement des acides des chambres de plomb 
d'un compartiment dans l'autre par simple siphonnement et 
toutes élévations de liquides qui demandent à être installées 
rapidement. 

Dans toutes les usines qui possèdent de l'air comprimé, 
l'emploi de ces appareils est très commode , car 11 permet de 
fractionner la force motrice appliquée à l'élévation des li- 
quides et de la transporter à très peu de firais dans des ate- 
liers éloignés des moteurs, car le transport de l'air comprimé 
à grande distance se fait ^ns perte de charge appréciable et 
à' peu de (rais. 

Ces appareils peuvent être appliqués très avantageusement 
k l'absorption des gaz ou vapeurs par les liquides, puisque le 
gaz produisant Témulsion se trouve mélangé très intimement 
avec le liquide qu'il met en mouvement, et cela dans une 
colonne d'une hauteur très grande quoique peu coûteuse, puia- 
qu'elte est constituée par un simple tuyau. 

En résumé, nous revendiquons les divers procédés et dis^ 
positions d'appareils pour élever les liquides, basés sur la ré^ 
duction factice de la densité de ces liquides en les émulsionnant 
par leur mélange avec de i*air ou un gaz quelconque, cooune 
il est décrit ci-dessus en principe. 



Brevet n* 157979, en date du ii octobre i883, 

A la Société des produits chimiques de l'Est, p^ur 
des perfectionnements à la fabrication de la soude par Vam" 
nioniaque. 

PI. XÎH. 

On sait qu'une solution de chlorure de sodium traitée par 
du bicarbonate d'ammoniaque donne lieu à un précipité de 
bicarbonate de soude , le chlorhydrate d'ammoniaque rempla- 
^nt le chlorure de sodium dans la solution première. 

Oti sait aussi qoe k même réaction chimique peut se pro- 
duire, dans des conditions spéciales, en bicarbonatant l'am- 
moniaque , au sein âiême de la solution salée , par de l'acide 
carbonique pur ou impur provenant d'une source quelconque. 

Le précipité de bicarbonate de soude peut être séparé du 
liquide par tous les moyens industriels connus. Soumis à une 
certaine températtu^e dans des appareils torréfacteurs quel- 
conques, il abandonne une partie du gaz acide carbonique et 
se transforme en cari>onate de soude neutre. 

Quant au liquide, contenant surtout du chlorhydrate d'am- 
moniaque, traité par la chaux ou tout autre alcali fike, dans 
des appareils spéciaux, il redonne l'ammoniaque qu'il conte- 
nait, cette ammoniaque rentrant en fabrication dans la sau- 
mure ammoniacale. 
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L'apiplication ionustrieUe de cette méthode st simple pré- 
sente de grosses diBioultés qui tiennent : 

i"* A k lentear de la réaction entre l*acide carboiMque et 
Fammonsaque 4anila saumure, surtout vers ift un de l'opé- 
ration pour la précipitation du bicarbonate de soude; 

2* Aux pertes énormes d'ammoniaque qpi se produisent, 
soit dans ks appareils où se ial( la réaction mémo, aoîi dans 
ceux, servant à récupérer i ammoniaque et à préparer iea snur 
mures , ces différents écueib ne pouvant être complètement 
évités qu avec des appareils vraiment rationnels et spécialeofeent 
étudiés et dans leur détail et danjB leiu* ensemble. 

Dans tons les procédés api^quant la méthode dnlessus dé^ 
ente, on a cherché surtout, pour accélérer la réaiction et éviter 
un matériel coûteux, à rendre aussi intimes que possible les 
points de contact entre l'acide carbonique pur ou impur et ia 
saumure ammoniacale : 

Soit en faisant barboter, et sous forte pression, Vacide car- 
bonique a travers la saumure ammoniacale contenue dans des 
appareils verticaux d'une grande hauteur et munia de cloisons 
horizontales perforées; 

Soit en faisant circuler le gaz dans des cylindres horison- 
taux, en partie remplis de saumure ammoniacale et munis 
d'agitateurs très puissants « brassant le liquide avec le ga«; 

Soit en projetant, en pluie fine, le liquide ammoniacal 
dnns 4e grandes c«^cités ou. le même gaz carbonique se 
trouve contenu. 

Le moyen nouveau qui constitue le principe et le caractère 
essentiel de notre invention et qui est appliqué dans nos ap- 
pMreib, dont les formes et les dimensions peuvent d'ailleurs 
varier beaucoup, réalise admirablement et très économique* 
ment les eonditioos d'un douide contact intioie et, par suite, 
d'une réaction très facile, très rapide et très énei^^ique , comme 
il va être expliqué plus ioîn; il réalise de plus d'autres avan" 
tages spéciaux et d'un très grand intérêt pratique* 

Un courant d'acide carbonique pur ou impur triBiversant, 
avec une vitesse sufiBsamment grande et déterminée, une sau- 
mure ammoniacale contenue dans un récipient d'une capacité 
quelconque et incomplètement rempli, il se produira deux 
phases absolument distinctes dans le phénomène de la réac- 
tion : 

i"* Absorption du gaz par son passage à travers le liquide; 

3"* Nouvelle absorption par la projection violente du liquide 
dans la chambre gazeuse supérieure, cette projection étant 
produite par la vitesse même qu'a le gaz à la sortie du liquide. 

En d'autres termes , le principe que nous avons cherché à 
réaliser et qui constitue les moyens que nous employons eat 
cehû^ : 

Utiliser la vitesse que possède le gas à sa sortie de la masse 
à projeter violemment le liquide dans la ma«se gazeuse qui se 
trouve au-dessus de lui et provoquer une nouvdle absorption 
ou réaction par eeDeiit même da nouveau contact intime.- 

Ce mode de procéder présente un avantage énorme, puis- 
(]pk,*il double pour ainsi dire l'effet utile sans augmenter la dé- 
pense de travail. 

On conçoit facikment que le principe puisse ^re réalisé 
pratiquement d'une foule de façons différentes. 

Nous allons seulement en décrire trois qui nous semblent 
les plus avantageuses, en référence aux dessins adjoints à titre 
de spécimens seulement 

L'appareil représenté ûg. i et :» se compose d'une série de 
ciqpacités pouvant varier de formes* et de dimensions A,B,C, 
D, E, F, G. 



La saumure annoniacale qu'il s'agit 4e traiter» contenue 
dans un résenvoir W, à. niveau conUteutvest introduite dans 
l'appareil par un tuyau t et descend continueUement et suc- 
cessivement dans^ ch a cu n des éléments^ C, D^Bém naoyen des 
trop-pleins i«r,d*.... pour venir s'acenmulerdanS'le detinec 
élément 6> où la réaotîen est tevminiée et que l'on vide par 
intermittences au moyen d'un robinet R(K7), 

Dans l'élément supérieur A coule de l'eau salée , qui s'échappe 
d'un laveur £; alimenté par un réservoir H*, aussi â niveau 
constant. Cette eau salée a pour birt de dépouiller les gaz 
inertes de l'elnnKMMaqne qu'iîa ânirainent à*h sortie de l'ap- 
pareil; elle se mêle dans l'élément B à la saumure ammoaia* 
cale venufe de 7; son arrivée est réglée de feçon à obtenir un 
titre en ammoniaque oonvenaJole fioiir le mélange pénétmnt 
dans l'appareil à réaction proprement dit. 

Le gflft oaÉboAique introduit avec Une vitesse dàtetminée 
et suffisamment grande circule da^i ehacm des éléments 
pour traverser le laveur L et enfin i'écfaapfer dans i'atnlo' 
sphère par le tuyau iV. 

L'acide earboniqae pur venant db le totré&dîon est intro- 
dnit ea T et l'acide carbonique. iaqpnt, venant d'une seuvce 
quelconque, en P, où it se mélan^ avec i'encèe d'acide carbo- 
nique pur sortant de l'élémenA F. 

Dans chacun des éléments, fig. i, le gaz pénètre dans une 
capacité intérieure K ouverte k sa pteti&e inÏRhrieure et iiBrrge- 
ment échancrée sur son pourtour. Par suite de sa pression et 
de sa vitesse, il force fortement sur le iiquideiqur'il refemle, le 
tmverse (première ahaerpiion et réaction) et le projette Wo^ 
temmeat dans la ebambre gazeuse H (deuxième sÉMorption et 
réadtâon) pour se rendis dans i'élément suivant, oà ii agit de 
kmèmefaçoA. n 

La figure 3 représente une dispeaitioii aodiôée d'appereilit 
En dehors des grands avantages delà double réaction padai^ 
tement réalisée dans cet appareil , la simplicité de sa construc- 
tion et de son fonctionnement, Tab^en^e de tout éngîh méca- 
nique, la ci«6Ulation «in sens inverse de» gaa et des iîqnides, 
le fractionnement du travail par L'aeide carixNiique pur et 
fadde carbonique > impur, les nettoyages faeilea présentent un 
peÉfbotionnement industriel d'un très grsÉid intérêt^ et noua 
en revendi^otts entièrement la propriété en tant que fono- 
tiosmement, easendole et détaiJsi 

Ftym <iÉninuer le nombre des éléments de l'apparefl ^e 
nous venons de décrire et en- même temps les frais d-enire- 
tien et de premier étaUissemeitt, nous avons eu i'idée d'aug- 
menter, dans une très grande proportion, l'effet utile de 
chacun des éléments, en multipliant, dans un élément, le 
nombre des passages successif du gax à travers le tiquide, des 
chambres gazeuses et des projections successives du liquide 
dsAS les chambres» 

L'élément représenté en eoupeet en pAasi, fig. 5, se oeai- 
pose alors d'une caisse fermée, sur les parois de laquelle sont 
fixées, pour former poches gazeuses, des pièces spéciales, 
augets renversés, en forme de U ou V ou autre fonne quel- 
conque , munis d'éekancrurea à leur partie infecieure et pie- 
cées en chicanes. 

Le gaz carbonique arrivant avec vitesse et pression par les 
tuyaux T s'échappe par les échancrm^ des ohÉmhnes C, 
passe à traver» les condbas du liqinde k (première absorption 
et réaction) et, à son entrée dans les dwmbnaa gazeuses C, 
par suite de sa force vive, il projette violemmenit le liquide 
dans la chambre gareuse (deuxième absorption «t réeetioD), 
et ainsi de suite pour ohaÀpie rangée, jusqu'à oe qu'il errive 
en haut de le caisse^ d'où il s'éehappe par le tuyau M dans 
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ïékèaMÊd aapèfieiir, ka «élëaients Mnomili 'étonÉ dii|KMés 
iûg. 1 et étant nunift de tvop-pieiiis t, pour iéooiâe- 
! iiqvide d«M TiéAéBient iaférMr« 

La multiplicité deitMiÉaetftiti paro^tîsas «utwBBài¥et pm^ 
flMi, «bas œt Appareil, cfobtanir un teffet atîie émanoB avec un 
Iflèt petit volunie, «1 Veal^peiircek que nous t»'Cotiaii<wfl 
comme préférable au premier. " '■ •- 

fc'appâreîi geprétenié fig. A et 5 «^ conçu ^*aprèt le mime 
priaeîpetcnMM si cooiportefei oomme enanUeeticiHim» «lé- 
taiii, WM certaMrBupédoriié. 

Lenooybmtles éAétntob ait réduit à trm : dam ^élément 
G, le pins ^10^ s^dfeoUie le tsavaii de Tadde eariboalque qfrar, 
qm tetmiee la^réaetîanQ dans ief deex eutoes, B, i » s'olpèpe 
la réaction avec lacide carbonique impur et. i^eomès d'acide 
oaièoni^e par weÉuntde C. 

iAiaittniiie ammoniacaie venattt^la i^aeivoiriR' ae mélaii^ 
avec i*«Éa «alée da laveur X» alimenté par la réaBrroir. A*, de 
façon à donner «m titreceaMinaoiafue eoBrcQablB«comiie 
«qàiqaàdéjk. 

Les iîfiiidaftiaravest:d'«ae façon oôitinBa pour paHer 4k 
iea£.^ deJÏ en C par les trop-plekis f cti«;leslîqMdss 
i^MOHBiakiit en C, d*où ea les inde par iiriarmHlenoss au 
aoyen ^ rebMet.Bi ^aandiaréèctioii est Aofaevè& 

Letravmil est rends Ares nét)iodique par k drocdatîoa an 
Masinvelrae des gaz «t «tes liquides; k maMlie de l'appfiraii 
tnèssâmp&e essure un faMctsmaÉie u M i a l des fdm végdliera. 

Befdosskscbàaïkpes gapeusea aont réalisées -daas ohaeun 
dis ékmepk'd'meiÉgonlfoit avantageuse sm pointdaTvade 
b construction, du montage et du (nettoyage « lout en oBorant 
k ëoubk 9péaotioa.aasai éeei^qne qoe dans t'«Uéauttt û§. 3|; 
dks se eempeaent de tarée engendrés par un pvofil en fasme 
de ¥ ou U vemnersés comme plus àaut, tontMmt aotoor d'un 
laeveiilîeaL 

Las tores sont «mpBéa.taut skaplement ks uns sur' ks 
aatits» sans aMCna:a|nstage, et kurs bords înférktMmaoet den^ 
fêlés pour répartir le gaz sur tout leur pooHonr. 

Tout se pasiie dWIkura conune ,datts rélémeat fig. 3* 

Au lieu de tores^ 401 oançait kdkmeiit qoe Ton pourrait 
enqiiloyer aussi avantageusement des augets lenversés ayant 
en idan k fomée carrée eu veçtMigakire^, ûf;, 5^ an èiee de 
kIbraBe circnkire. 

L^éléoaent <Qontenant FensenÉble de oee pièoaaapéciaks af- 
(eoterait k kroie d'an panAkkpîpède an h&a de œAe d'un 
cylindre. JNons ne epéoifiananen eu itoA qee forme en pkn 
ou en coupe. 

Jions revendiqoans avant lent k principe de k doobk ac- 
tion du gaz sur le liquide par barboiage et par prqfectioa, 
et «a réalisatkn^ par k» cfaamkres gazeusest obtenue. dVioe 
kçon qnekonifae en générd et par ies «dispositik spédanx 
kès avantageux tdécr^ oi-desaus en particulien. 

Iknsk ré^énénlknde Fasnnioakq«e> 9>ar suite «kk«oni- 
positiotf anème des eami ckipes aprè^ k séparation du bicar- 
bonate de soude, M y a gtaad intérêt à kire iopén^tkn en 
deu lifaaeei'bien distinGles. 

Ces eanx drarascenliemieat en effet fammoniaqne â deen 
éftiftsdiiéeenk: 

1** A Tétat de*carkinated*anMnonkque; : 

a** 4l*éki<kcUorbyckiite d'ammoniaqtte. 

^t piusi Une certake qeantité et tncarbonote de sonda' se 
tvanve en djnaaiation ^ns ces snknés eaux et , krsqae i*epé« 
ration ee trouve kite dans ëes «oenditioas particufières, ce 
koaibonate de smide, réagissant sur k chlorydratB'd'amnie* 
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d'anunen kqu u. 

Q y a avautafe k recueillir tout cet aokk oarbsntque en 
mkne tèaifa que i'annnoniaque* 

Noos appliquons k cette opération de la fabrication un ap- 
pareil basé encore sur le principe suséaanoé et que non avons 
représeatéi à'iître de spépimen, fig« 6« 

Bkn que d'un Ibnctionnement eondmi, il éractionne Tepé- 
mtion en ees deux phases et redise iesconditknsid^in «traTafl 
rationnel. 

Chauffé peir k 'V8f>6ur amenée par k tnyan V et régke par 
k raèsnet r, 1 se oonupose dans, son enseoaUe de trais cakses 
disttMatoires à,B,C,oh toute rammeakque est chassée avec 
Tacide carboniqpie ; de deux autres caisses ï), E, où k réaction 
se produit entre le chlorhydrate d'annnonkque et k chaux, 
puer dégager de Tammoniaque caustique; d'im eéparafteor N^ 
avec son récipknt coUeckur iH ; enfin de deux réservoirs O, P> 
contenant k saumure où viennent secendenser raenaaniaque 
ett'ackk caiè o n i q ne * 

Le liquide clair est introduit «ontinHeikment dans d'appa- 
reil par le tnyau t, akKienlé par un réservoir à niveau cen^ 
stant; le même tuyau t pknge dans le liquide qm contient k 
réoipknt colkoteor M, •dont nous indiquerons le but plus 
lotn* 

De là le liquide passe dans k caisse de dbtilktionU , par le 
trop^^k a, puis dans B, par k tuyau db trop^ein h , enfin 
daos€, par le tuyau plein e. Les liquides sortant de oetta éer- 
uière caisse ne oontkmient plus db«ide carbonique allié à 
Tammoniaque, de telle sorte que,krafa*ils s^écenkat par le 
trop'fkîn ddans kcaiiM D, toute rannnoniaque éa4iqaide 
se trouve à Tétat de chlorhydrate. 

Un lait de chaux dosé, envoyé par une pompe, arrive con- 
tinuellement dans cette caisse par le tuyau S, en même temps 
(jue le liquide sur leq[uel il réagit, pour donner Heu à un vif 
dégagement d^ammeniaque caustique. 

Quand k liquide qui arrime eontinnelkment dans «ette 
caisse s*y est accumulé et a pris un certiMO niveau, oaen vide 
une portion dans la dernière caisse D, par le robinet V , après 
avoir prédablenient vidé true quantité oomespondanle à^n li- 
quides de k caisse £, qui se sont entièrement dépouillés «de 
leur ammoniaque pendant k période de faccumuiation dnns 
k caisse D. 

Ces deux dernières caisses D, E eontknnent dans kor 
partk inférieure' les pièces spéciales coniques dentdées, ci- 
dessus décrites, qui oaH pour but de kvoriaer le départ de 
l^àmmoniuque par réaction avec la charnu 

La vapeur, arrivant par le tuyau V, pousse dans E et cbaase 
ks dernières tmces d*aniaioaiaque que contient k liquide. 

Le méknge 'd^auimonkque et de vapeur d*eau est amené 
dans E par le ti^au e/ eà il travailk comme k vapeur pour 
chasser une nouvdk'portkn d^àasmomaque, k nouveau mé- 
lange ^e vapeur et d*anunonisque 1^ sert par k toyau d 
étant plus riche en ammoniaque et moins riche en vapeur 
d'eau. 

Ce mélange pénètre dans la chambre X pour venir Iraveieer 
ktiqaidede C, où il se charge de nouveau d^ammeniaque et 
d*adde carbonique en perdant de la vapeur d^u, et <anei de 
suik jusqu'en O, où le mélange* très ricihe en ammoniaque et 
adde carii>onique, passe par le colkcleur Af et par les tuyaux 
s ép ar a te u r s m qui plongeut dans un bac où circuk un courant 
continu d*eau froide. 

La vapenrifeau se condense en grande partk dans lesépa- 
ratenr, et k liquide, changé •dHme certaine (puuitité d'ammo- 



Digitized by 



Google 



68 



ARTS CHIMIQUES. « 



niaque, vient retomber dans le collecteur par les tuyaux m, 
qui présentent une certaine pente; il y est recueilli pour 
rentrer de nouveau dans Tappareil par le trop*plein a. 

Le mélange d*ammoniaque et acide carbonique très peu 
chargé de vapeur d*eau se rend alors par le tuyau H dans la 
saumure des réservoirs O^P. 

Le collecteur M présente un dispositif spécial pour forcer 
les gaz à traverser successivement tout Tensembie des sépara- 
teurs m et reoneillir en même temps les eaux chargées d'a&i> 
moniaque qui en découlent. 

A cet effet, il est muni de cloisons 9 qui, plongeant en 
partie dans le liquide ^ assurent k circulation du gaz fout en 
permettant an liquide de venir s'écouler par le trop-plein a. 

En résumé, nous revendiquons les perfectionnements lus- 
décrits apportés à la fabrication de la soude par Tammoniaque 
et consistant dans Tapplication du principe de la douUe ac- 
tion produite par le passage du gaz carbonique, animé d'une 
vitesse déterminée, à travers la masse lî<piide ammdniacale, 
et Tutilisation de la force vive de ce même gaz, à la sortie du 
liquide, pour projeter violemment la masse dans la chambre 
gazeuse sitoée au-dessus dudit liquide. 

Kous revendiquons en particulier les dispositif d'ensemble 
et de détails tels que nous les avons décrits et qui réalisent 
très avantageusement le principe. 

De même, en ce qui concerne les appareils servant à la ré- 
génération de Tammoniaque, nous revendiquons les disposi- 
tifs d'ensemble, les diambres gazeuses et les détails du collec- 
teur, séparateurs ou autres. 

Le tout en principe ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus. 



Brevet n* 158133, en date du 20 octobre i883, 

A la Société anonymb bb phodoits chimiques, éta- 
BUSSSMENT8 Malétra , pour un mode d'extraction da soufre 
des ckarrées oa marcs de soude. 

Les charrées ou marcs de soude pulvérisées ou à leur état 
ordinaire sont mises en suspension dans Teau de manière à 
former une bouillie claire. Nous faisons arriver alors dans 
cette bouillie un courant de gaz acide sulfureux jusqu'à ce que 
tout le soufre contenu dans les charrées soumises au traite- 
ment soit engagé dans des combinaisons solubles. Il est très 
important de bien régler le courant de gaz acide sulfureux, <le 
façon à éviter tout échauffement de la masse, et d'arrêter te 
passage du gaz acide sulfureux au moment précis où tout le 
le soufre est en solution, de manière à ne pas précipiter de 
soufre dans la masse inerte insoluble, ce qui arrive toutes les 
fois que le gaz acide sulfureux barbote trop vivement dans la 
bouillie et quand il est employé en excès. Il est même pré- 
férable de scinder en plusieurs phases cette attaque des clMir* 
rées par l'acidesulfureux pour être certain qu'industriellement 
la solution du soufre est obtenue ; ce point est très impor- 
tant 

Si l'opération est bien conduite, tout le soufre contenu ori- 
ginairement dans les charrées est en solution à l'un des états 
suivants : hyposulfite de chaux « sulfhydrate de calcium, sul&y- 
drate de sulfure de calcium, polysulfures de calcium, etc.; 
tous ces composés, ou seulement quelques-uns d'entre eux, 
se forment simultanément et en quantité variable suivant la 
durée, la température et la vitesse du courant gazeux. 

Nous nous réservons également d'obtenir les mêmes effets 



et une partie des composés ci-dessus énumérés à l'aide du gaz 
acide snUhydrique ou de» combinaîtons intermédiaires du 
soufre et de l'oxygène, que ces gaz ou ces combinaitotts 
soient à l'état gazeux on en solution aqueuse. 

Les liqueurs, contenant en solution le soufre, obtennes 
comntié il vient d'être dit , sont décomposées par l'une dea deux 
méthodes suivantes : 

Méthode (a). — Les solutions de soufre obtenues comme il 
vient d'être dit sont décomposées par l'adde carbonique, à 
chaud ou à froid, sous pression on non. Sous l'aetion de ce 
gaz, le soufre se précipite avec la chaux transformée en carbo- 
nate. Cette double réaction a lieu dans des appareib cohve- 
naUes, affectant de préférence la forme de tours oylindrlqv^ 
ou rectangulaires. 

Ces tours sont munies de cloisons ou de pièces de poterie 
disposées en chicane, de manière à diviser convenablemeot le 
courant de gaz acide carbonique, qui, dans un grand état de 
division , i^éagit mieux sur les solutions de soufre. 

Quand on a reconnu que cette double réaction s'est abso- 
lument accomplie, on laisse écouler les liquides dans des ré- 
servoirft, où la partie solide (cari^onate de chaux et soufre) se 
dépose; ce dépôt est enlevé après décantation et aëditioBnè 
d'une certaine proportion de sulfure de calcium ou de suUhy- 
drate de sulfure de calcium, puis il est soumis à une pression 
de quelques atmosphères, de manière à proddire des pente*- 
sidfures de calcium sokdrfet dans l'eau et contenaàt jusqu'à 
5 équivalents de soufre pour 1 équivaleét de chaux. Nous dé- 
composons ces pentasulfures par i'acide carbonique du par 
un acide minéral convenable. 

De cette &çon , nous obtenons un prédpitié de carbonate de 
chaux et de soufre (si nous avons employé l'adde carbonique ) 
très riche en soufre, ou un précipité de soufre pur (si ûom 
avons employé un acide minéral convenable). Nous efifoctnoas 
toutes ces rètctiotts en présence du chlorure de calcium ou 
du chlorure de magnésium, seb qui fecilitent et compiètent 
la précipitation du soufre. 

Quand il s'agit d'appliquer notre mode d'extraction du 
soufre à des solutions ne contenant le soufre en majeure 
partie qu'à l'état de sulfhydrate de suUure de caldum, soiv- 
tioa pouvant être ol>tenue par une méthode quelconque, 
nous employons également le gaz acide sulfureux, mats pour 
obtenir un résultat différent de celui indiqué pour le traite- 
ment des diarrées où nous cherchons à transformer une com- 
binaison de soufra insoluble dans l'eau en un composé so- 
lubie, de manière à éliminer immédiatement la quantité 
considérable de corps étranger» et inutilisabies qui accompagne 
la combinaison de soufre. 

Dans ce cas particulier, au contraire, nous pouvons préci- 
piter immédiatement le soufre de cette tolutioD. A cet effet, 
nous additionnons les solutions de sulfhydrate de sulfure de 
calcium d'une certaine quantité de chlorure de caldum ou 
de magnésiuin et nous fiusons arriver au sdn du liquide !un 
courant de gaz acide sulfureux, qui décompose le anlfliydrate 
de sulfure de taldiàn avec dépiôt de soufre. 

Nous pouvons inversement faire tomber la sohiticMi'de sutf- 
hydrate dans une cuve où du gaz acide suttureux barboterait 
dans un peu d'eau. Nous pouvons aussi produire celte réaction 
au moyen de solution aqueuse d'adde suifiifeiix. 

Le prédpité de soufre et d'hydrate de chaux est •carbonate, 
puis le dépôt de carbdnale de chaux et de soufre est traité 
comme il a été dit plus haut. Au lieu de caitonater la chaux, 
à la fin de l'opération, quand tout le soufre est pirédpîté, il 
est souvent préférable de carbonater la chaux au frir et & me* 
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sure ^'«Ue preod ntÎManee; nous obtenons ce résulUt en 
mékogBtnt le gaz svdlîuetui avee. de Tâcide carboai(pie^ avant 
leur introduction danA la soJw^n de sulfliydiate ou dana,ia 
eofe ott ft*on fidk oomkr la lolulion. On peut eocore introduire 
le»dettz gaa par deux, oonduîftBa séparée», mais nous pn^é<> 
rons le premier mode d'opérer. 

Méthode (A^ -^ Dans Ib cèê où la solution à traiter contient 
priDdpaloneatde Thyposuifitade chaux, nous Tadditionnons 
d une quantité déterminée de suUuyre de caleMun, ou d*upe 
solution de si^ydkwto deeuKurei de calcium, eaies faisant 
réa^ isolément ou méHàngéé dana deaproportiona conve^ 

Sous Faction de la température, de la pression et des sul* 
fures en présence, Thyposuifite de diaux. est décomposé; il s€| 
pcécipite du sou£re anrec de J'h^drale de chaui. Nous carbona- 
tom cet hydrate dei^aux, et Topéffation se poursuit cciume 
lia été à la méthode (i^. 

Si noua avons à traiter dâs liqueurs provenant du traite- 
flwat des chacrées ancîenatts on en partie décomposées par 
oxydation au contact proloi^ de Tair, (Mi hiett oxydées arti- 
fideBemeat, noas tmitona oes tiqueun par la naéthode (a) ou 
la méthode (6) adoa le eaa. 

On sait que par suite d*une longue exposition des oharrées 
à Tair, eeUes^ iaissent dépeaar.une partie notable de leur 
Mmfre qui se trouve daas la masse A Tétat libre; dans ce caa« 
Doos rendons oe sottire soluUa en soumettipit, en présence 
dfereaa, oes oharrées de sonda à une pression de qncîques at^ 
nospfaères; aonala double aetk^n de la température correspond 
danteà la presainn, et du siilfiwe de ^lakium neoté dans les 
charrées, tout le soufre entre en diaiohitioii sons forme de 
eomposé» poiysuUiiréa et de suifl^dn^es aoluhles dans i'eau, 
étintbîen entendu que dans le cas où ces résidus ne eontien- 
dnient plus de sulftûre de «alcâum, nous en cgoutons en pro- 
portion conveaaUe, de façon à olrtenir les résultats indus* 
trids que nous venons de signaler. 

En résumé, nous revendi^auns le piooédé de traitement 
des charrées <Ai mares de soude que nous venons de déccire, 
ei plus spécialement : 

I* Le passage d*un courant d'acide sulfureux galeux a tra* 
vers les eharrées miaes en suspenaiea dam Teau, à Teffet 
d'engager le seuire qu'eues contiennent dans des combinai* 
sons soiobles dans Teau ; 

a* La décomposition des oerofiosés sobibAes ainsi obtenus, 
par Tacide carbonique, dans le bat de psécipiter le souCre et 
ladiauxàTétat de carbonate; .,... 

3" Le mode de décomposition de rbyposulfite de chaux 
par Taetion^sous pression;, 4ltt.suUure de calcium ou d'une 
lelulîon de autfbydrate de sulfura decflddum« de la manière 
et dans le but indiqués ; 

4* hm précipitation du soufre contenu diuu le suifhydrate 
<te sntfiarede cakâum^ par l'acide sulfureux mélaugé ou non 
d'aoide eaft>OQi<|ue ; 

&*V.mp9Uc$tàwBk des méthoA^a indiquées dana les revendi- 
cations, a et 3, en traitement des Uqwur^ provenant de cbar- 
réei ancàeseaea ouoxydées ; 

6* Le mode d'oblentàou d*iin p<riyaidAire riche en soufre au 
moyen du sombre de oaMom Ou du sulfliydi3»te 4e suiàve de 
cdimn , agisasot,. aoua pression ^ sur le soufre de )a manière 
indiquée. 

' CaatiriOAT en dale da i8 jaavisp i884« 

Nous avons constaté par des &its industriels nombreux que 
le sulfure de calcium contenu dans les charrées est facile- 



ment décomposé par le gai acide carbonique, quand ce sul- 
fure a été préalablement désagrégé et hydraté. 

Nous obtenons la désagrégation et l'hydratation du sulfure 
de calcium en le soumettant, en présence de l'eau, à la pres- 
sion de quelques kilogrammes. 

A cet effet, nous introduisons les charrées dans un auto- 
clave ou dans tout autre appareil convenable avec de l'eau, 
puis, au moyen d'un jet de vapeur, nous obtenons une pres- 
sion de quelques atmosphères. 

La douUe action de l'eau et de la vapeur est maintenue 
pendant un laps de temps suffisant pour que la désagrégation 
et l'hydratation du sulfure de calcium contenu dans la cbarrée 
soient •complètes. 

La masse devient boueuse et fluide; elle est ensuite trans- 
vasée dans une cuve où l'on fait arriver un courant d'acide 
carbonique, sous l'influence duquel se décompose le sulfure 
de calcium : il se produit de l'hydrogène sulfuré, qui se dé- 
gage, et du carbonate de chaux. L'hydrogène sulfuré est dé- 
composé par Tacide sulfureux ; il se produit un précipité de 
soufre et il se forme de Teau^ 

Nous nous réservons également la feculté de faire agir l'acide 
carbonique sur la masse boueuse quand la totalité (ou une 
partie) du sulfure de calcium est transformée en sulfhydraie 
de sulfure de calcium par l'action plus ou moins prolongée 
(dans l'autoclave) de Teau et de la vapeur sur la charrée. 

£n résumé « nous revendiquons l'ensemble du traitement 
ci-dessus indiqué et plus spécialement : 

1** La désagrégation et l'hydratation du sulfure de calcium 
par la double action de l'eau et de la vapeur d*eau ; 

a** La décomposition par l'acide carbonique, dans la masse 
boueuse, du sulfure de calcium préalablement désagrégé et 
hydraté, plus ou moins transformé en sulfbydrate de sulfure 
de calcium, de la manière indiquée ci-dessus. 



BiiKVKT n* 1581M, en date du i4 octobre i865, 

A M. Mavmené, pour la fabrication des alcalis terreux 
et de tous oxydes ou acides, ou antres composés qui peuvent 
être obtenus par calcination ou toute action de l'acide azo- 
tique. 

> 

Les oxydes terreux, la baryte et la strontiane entre autres, 
sont devenus des desiderata de plusieurs industries. 

Occupé depuis longtemps à rechercher les moyens indus- 
tries, c'est-à-dire peu coûteux, pour les obtenir, je suis arrivé 
au procédé suivant, dont rapplication est très générale : em- 
ployer l'acide azotique pour convertir les sels ( carbonates , etc.) 
ou sulfures (phosphures, etc.) et calciner les azotates dans des 
cornues brasquées avec de l'argile, mab sans perdre aucun 
^produit, et notamment en régénérant l'acide azotique. 

On peut régénérer cet acide en dirigeant l'acide hypo-azo- 
tique et ee qui reste d'oxygène libre dans une chambre sili- 
ceuse À cloisons incomplètes et contrariées, où l'on fait cir- 
culer, en sens contraire, un courant, d'eau réglé de manière 
à ne pas trop étendre l'acide azotique reproduit L'oxygène 
pouvant manquer, parce que l'alcali terreux en conserve (d'fiu- 
t^nt plus qu'il est moins fortement calciné), on introduit dans 
la chambre une certaine quantité d'air au moyen d'un venti- 
lateur ou d'une pompe, etc., et l'on arrive k ne dégager 
aucuf^ trace de bioxyde d'azote, c'est-à-dire à la régénération 
complète ^e l'acide azotique.. 

D'un autre côté, l'hydrogèu^ suUuré peut èti;e utilisé; on 
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le fait absorber par rammoniaque ou la soude, etc., pour fer- 
mer des produits industriels, sulfhydrafe d^ammoniaque et sul- 
fure de sodium, de potassium, etc., cristallisés, sulfocarbo- 
nates, etc.; ou bien oh le brûle et on le transforme tn acide 
sulfureux, dont Tabsorption par la chaux, la soude, etc., pro- 
duit des sulfites, bistdétes, hyposulfites, etc. 

Dans ces conditions , la baryte et la strontiane, etc., peuvent 
être obtenues à im prix assez bas pour servir soit à ià prépa- 
ration directe du sucre, en les dissolvant dans le jus de carïne, 
dé betterave, etc., soit à Textraction du sucre des mélasses, 
soit à la formation du bioxyde de baridm pour préparer Teau 
oxygénée, pour obtenir Toxygène gazeux pur, etc. 

Les opérations dont se compose le nouveau procédé sont 
assez connues, chacune prise à part, pour ne nécessiter ni une 
description plus ample, rti dessins, la forme des appareils 
pouvant varier beaucoup, de même que leur mode d*assem- 
blage. n est clair que tout moyen d'obtenir Tazotate peut être 
employé : au lieu des sulfures, on peiit se servir des car- 
bonates, borates, etc., en un mot des sels qui produisent 
de Tazotate même partiellement; c*est leur prix qui devient 
le motif de préférence. La régénération de Tacide azotique 
est le principal moyen d'obtenir les alcalis (ou autres compo- 
sés, Tacide stanniqpie, par exemple, etc.) à un bon marché 
très réel. Les pertes d*acide hypo-azotique accidentelles (fuite 
des appareils ou autres causes) sont réparées par une addition 
diacide azotique; elles sont toujours très minimes dans une 
usine bien dirigée. Les acides organiques, oxalique , etc., dont 
la production par Tacide azotique est coûteuse, pourront être 
obtenus maintenant à un prix beaucoup moindre. II en est de 
même de tous les composés dont la reproduction de Tacide 
azotique diminue le prix de revient. 

£n résumé, ce qui constitue mon nouveau procédé, cest 
Tensemble des méthodes et surtout la régénération de Tacide 
azotique, la calcination dans des cornues brasquées, la com- 
bustion de HS (pour le transformer en SO*) dans des galeries 
de becs de gaz, le traitement des sulfures dans des vases en 
ardoise ou autre matière silueuse. 
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Brevet nM58311, en date du 3o oclobre i883, 

A A/. MarguebitB'Dblacbablonny, pour la fabrication 
de sulfate i* alumine avec les minerais alumino ferreux. 

Les lignites pyriteux et autres minerais alumino-ferreux ne 
donnent, par le traitement qui les transforme en sulfates , qu'un 
mélange de sulfate d*alumine et de sulfates de fer dont il a 
été impossible jusqu'ici de séparer industriellement le pre- 
mier à Tétat pur. 

Pour enlever le sulfate d*alumine à ce mélange , on ramène 
actuellement les sels de fer au minimum d^oxydatîon et Ton 
transforme ensuite le sulfbte d'alumine en alun d'ammoniaque 
ou de potasse; ceux-ci, beaucoup moins solubles que le tôlide 
fer, se sé|)arent aisément de la dissolution par cristallisation. 
On a ainsi tourné le problème : on a séparé un sel double con- 
tenant le sulfate d'alumine et non ce produit lui-même. 

Cette séparation du fer et de falumine à l'état de sulfates 
n^est pourtant pas impossible. 

n suffit de renverser le principe de l'opération et d'amebér 
les sels de fer, non an minimum , mais au maximum d'ôty- 
dation; au lieu de transformer le sidfate ferritfue contenu 
dans la liqueur en sulfate ferreux, on amènera au contraire 
le sulfate ferreux à l'état dé suffate ferrique. 



Tai reconnu en efifet que l'hydrate de talfiite d -alumine peat 
cristalliser dans une dissolution contenant des hydrates de 
sulfates ferriques, étant beaucoup moim sôluble qu'eux. 

Unedissolutfo^saturéed'hydratedesulliled'aluminemarqae 
S7 degrés Baume, une dissolution taturée d'h^rale de sul- 
fate ferrique ne cristallise qu'à 5a degiM; l'écart est donc 
très suffisant pour obtenir une abondante cristallisation d'hy- 
draté de sulfate d'alumine, sans qu'il se dépoêe des criatanx 
d'hydrate de sulfate l<ftnrîque: 

J'ai constaté depkis que l'hydrate de auiflite d'elcnoîne cris- 
tallise en prisme^ orthorhombtques foitemeiM; aplatis e* tfue 
cette forme se prête très facilement à une épuration détins- 
taux par macération et lavage, leur masse kmelleuse étant 
très perméable aux liquides. 

^i donc dans une dissolution contenant un mélange de s«l* 
fate de fer et d'alumine, on amène le «premier au maximum 
d oxydation au moyen de l'acide nitrique et qu'on évapore 
tes liqueurs à un degré convenable, dépendant de la -richesse 
de la solution en sel de fer, le suMSate d'alumine cristallisera 
par refroidissement à l'état d*hydratè. 

Il suffit ensuite de séparer le liquide formé d'eaux mères œn- 
tenant le sulfate de peroxyde de fer de la masse des cristaux 
de sulfate d'alumine. 

Après une première séparation par décantation et sipho- 
nage , les cristaux sont placés dans une cuve en pierre ou en 
bois doublée de plomb et arrosés successivement avec des dia^ 
solutions de sulfate d'alumine de moins en moins thai^gées de 
fer, provenant des opéraitons précédentes, jusqu'à emplD]per 
une dissolution de sulfate d'alumine pure, afin d'ealevetf'ies 
dernières traces de sel de fer: ' > 

On peut, pour obtenir un lavage complet des cristaux, les 
placer dans une cuve portant une paroi filtrante devani: la- 
quelle un couteau se meut d'une A»çon continue, afiti d'empê- 
cher l'adhérence des cristaux avec cette parut et permettre 
ainsi la séparation du liquide. 

On renouvelle trois ou quatra fois la dissohition de suâbte 
d'ahimine afin d'arriver à une épuration complète. 

On peut également procéder par lavage méthodique dans 
un appareil approprié. ' 

Quand le sel ea/C suffisamment purtÛé , on procède à un 
égouttage dans des cUves'à double fond ou sur des toiles <mé«> 
talliques , puis on met en pains , soit paruneoompression éner- 
gique, soit par une refonte et un coulage sur tables. 

Au reste, je me réèerve de modifier en besoin le procédé 
de lavage et de purification des cristaux ci-dessus décrit* ou de 
lé remplacer par tous autres. 

Le mode de préparation précédemment indiqué est d'ail- 
leurs indépendant des sources auxqueHee on doit le méiartge 
des sels de fer et d'alumine. 

La présente invention comprend ta séparation du sdfiite de 
fbr et du Sulfate d'ahimine au moyen de la peroxydatîon du 
sel de fer, séparation rendue possible grâce à ladlÎFérencede 
solubilité des hydrates des stMitêS ferriques et de Ih^drate 
de sulfote d*aluotiine, âifMrenoè dout j'ai recoiuiu Teotistence; 
elle est de plus facilitée par la poisibililé d^ohtenir l'hy- 
drate de sulCste d'alumine à l'étoicrislaUisè en cristaux défi- 
nis et distincts, ainsi que je l'ai rcfcomiu, cequi permet de sé- 
parer ces cristaux de la dissolution des hydrates de suliWtes 
ferriques et d'obtenir, par une macération avec des dissolu- 
tions de sulfate d'alumine, une éfnuration cmnplète. 
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CERTIFICAT en date da 28 octobre i884. 

DMsi«breYel< j*ai indicpsè remploi de Tacide nitrique pour 
ia peroiydatioa dasuUiite fetreoûL. 

Ce mojetk n*est évidemment pas \e seul ; il peut être écono- 
miqaemeDt remplacé par plusieurs autres i ainsi d'ailieors que 
je l'ai spécifié, le mode de sépan^tîoii des aeU de fer et du 
soMale d*idnmine s*applîqbe à ieur mékiige^ quelle que soit 
la source qui leur ait donoé naissance. 

Dtos le cas où Ton opère avec les ligoiftes pynleux , on peut 
obtenir par leur combustion à t*atr libre, en tas djd 1 u)èà^ â 
3 iMres deliaut, un médaoge de sullate d*aiumine et de sul- 
fate ferrique. 

Quand Topération est conduite avec soin et si aucune par- 
tie du %nite n'échappe à la combustioa, ilneiee forme que 
des tilacea de sulûrte ferreux, et la peroiydation «ai' obtenue â 
peu de [rais; on peut ainsi utiliser les résidus des anciennes 
fabriques d'alun restés aiy^urd'hui pr^que^aas emploi de- 
puis qu^ib sont négligés par la culture, malgré les heureux 
résultats qu'elle en retirait autrefois. r .1 

La quantité de sulfate ferreux existaMtdans les Uqueurt pro- 
Yeoant du lessirage de cés^Biinends aiiim traités est telle ,.qU*il 
est inutile même de procéder à la p^tuydatioa de ce. sel; les 
forages au* waoftm des dtssoHitioDs de autfate d*aiuiii&»e Ten- 
lèvent caiiaaème temps que le suUbte ferrique, le suUate fer- 
reux étant resté dans le» eaux mères. 

Enfin le mélange desteels de peroxyde >dft £ap et.d*alttmine 
peut être obtenu plus économiquement encore. 

Si Ton brade dans «m foyer à étages le Ugml^ pyriteux, le 
gaz sulfureux qui 8*ea dégage « cqnvenablemeni méUngiè d'air 
et de Tapeur d^éaÉ,-peut réagir sur le résidu de la oakinalion 
placédaûBft dés "Chambres appropries. > 

Ce résida est formé de peroxyde de fer et dar^file ouiie)ila 
soiiàtisatioa des deux matières s'obtient simnlianément ; il en 
résulte un mélange de snl&ted*«lumine et de suUate ferriqtie. 
Oa peut d*ailleurs fiidliter la suliatisatkm au moyen d*uBe 
petite quantité d'adde nitrique^ tomme . dans, la production 
deTaddesulfiiriqu&librei , "^ - * 

La description des appareils à employer ne nous semble pas 
devoir nécessiter beaucoup de détaik, étantanidogiieS'àjQeox 
néoessaîres à la fabiicatioa de l'acide smlfinrique. 

Us se composent : 

1' De fours à étages où le minerai est grillé, fours sem- 
blables é ceux où s'effectue la combustion- de la f pyrite; 

i*" D une tour de Glover dans laqiielle se^font i'évaporatioû 
des liqueurs et le refroidissement des gai; 

^ Dq trois ou quatre chambres en nombre variable présen- 
tant ou un simple faux fcmdou des tabkttes Superposées sur 
lesquelles est placé le résultat de la ci^ination et que tra- 
versent les gaz venant des fours, à minerai* 

On pent adopter à cet effet une disposition analogue à celles 
servant à la production du. chlorure de,ch$iix. 

La matière, retirée. des chambres se lessive comme le mé^ 
Jangedeasuffates, préparé par la cembûstipn à Tair libre. 

Enfition peut aussi employer des chambras plus nombreuses 
et formant des ensembles sentant alternativement Dans cha^ 
cite de ces groupes de chambres, la sulfatisatioa s opérera suc- 
cessivement et méthodiquement et le lessivée de la matière 
y sera également effectué méthodiquement, dételle sorte que 
le minerai calciné introduit dans ces chambres, auliatisé <î'a- 
bordriessivé ensuile,' en seirtira à l'état de matière épuisée. 

En résumé, je revendique par oeUet addilîon la fyi>rioatioQ 
du mâange de sulfetelerrique et de sulfate dalumineau nM)yen 



de la combustion des Hgnttes pyrtteux, soit à l'air libre, soit 
en fours clos, et, dans ee dernier cas, la préparation métho* 
dique dudit mélange au moyen d'ensemUes de fours servant 
alternativement de chambres de suUatisatipn et d'appareils de 
lixiviatien. 



Brevet n* 158766, en date du 24 novembre i883, 

A M, Egrot, pour l'application de l'eau comme moteur 
et comme frein au basculement des récipients, bassines et 
marmites. 

PI.X. 

Le système qui fait l'objet de la présente invention permet 
d'obtenir un basculement automatique d'une régularité abso^ 
lue. La simplicité de sa manœuvre le met à la portée de tous 
et permet même à une femme ou à un enfant de renverser 
sans danger un vase de très grande capacité. Ce système per- 
met, çn outre, d'obtenir le basculement des vases à une vi- 
tesse très petite ou très grande selon Touverture des robinets, 
cet, qui est un avantage éporme pour certaines industries où 
Ton doit écumejrou décanter les parties supérieures du liquide 
en traitement dans TappareiL Les basçulements par vis et sec- 
tex^rs dentés présentent l'inconvénient d'imprimer à la mar- 
mite des soubresauts nuisibles au renversement des liquides, 
à la sécurité des supports et au bon état des presse-étoupes, 
coussinets, etc. 

Le dessin indique l'application de mon système à une mar- 
mite à vapeur A, montée sur pieds en fonte, par Tintermé- 
diaire de deux tourillons D en fonte, ùg. 1, a et 3. 

La marmite reçoit le mouvei^ieot de basculement d'un pis- 
tpn se mouvant daps un, corps cylindrique C et auquel ell^ 
est réunie par une tjge rigide P; cette tige rigide porte à sa 
partie supérieure un. <sil fixé sur un mamelon veau de fonte 
avec la marmite» 

Le corps cylindrique. est fixé au pied mèpie de la marmite 
(on directement au sol) et est mobile autour de son point 
d'appui. 

Lorsque la marmite est dan« la, position verticale, Iç piston 
est au bas de sa course^ La capacité située au-dessus du pjs- 
ton^nt supposée pleine d'eau, si l'on ouvre mu robinet placé 
au bas du cyttndre, ce robinet amènera de Teau sous une cer- 
taine pression, et si, en même temps, on ouvre la capacité 
supérieure en y perçant un petit orifice, le piston sè déplacera 
de bas en haut avec une vitesse proportionnée à l'ori^çe 
d'écoulement de la capacité supérieure du cylindre. 

La marmite sera donc entraînée par le piston et touroem 
sur elle-même J4isqu*à ce que le piston soit à bout de cqurse; 
alorsr la capacité inférieure du cylindre étant remplie d*eau, . 
si l'on met le desaus du piston en communication seulement 
avec l'eau sous pression, tandis que Teau contenue sous le 
pi#tpa peut s'échapper, le piston redescendra et la m^nnite 
reprendra sa position première^ 

. La sunfiice du piston et le bras de levier ED étant calculés 
pour la {^us petite pression d'ei^u que l'on puisse avoir, on 
pourra toujours obtenir le baf cul^ment de la marmite. 

^ la pression de l'eau était plus grande, le mouvement de 
la. marmite serait réglé par la section de l'orifice d'échappe- 
ment 

La. figure à représenta une coupe du rotbinet distributeur, 
et le figure 3 est une coupe du cylindre. 

En résumé, je revendique l'application de l'eau comme mo- 
teur et comme frein au basculement des récipients, bassines. 
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marmites, etc., cette implication constituant tm système géné- 
ral, dontfai donné à titre d^exemple, ésm le dessin ci-emiexé, 
l'adaptation à une marmite , le iTfstème étant caractérisé essen* 
tieflement par un piston se mouvant dans un corps cylin- 
drique C, auquel piston la marmite est réunie par one tige 
rigide P, le corps cylindrique étant mobile ou oscillant au- 
tour de son point d*appui et muni d'un robinet distributeur 
permettant de régler le mouvement. 



Brbtbt n* 158842, en date du a8 novembre i883, 
A MM. Mallbt et Pagniez, pour des appareils destinés 
à opérer la réaction méthodique et continue des gaz ou des 
vapeurs sur des liquides épais ou contenant des matières so- 
lides, 

(Bxtnat) 
H. 1, fig. 1 à 2'. 

Cette invention a pour objet des appareils au moyen des- 
quels on peut industriellement faire réagir chimiquement, 
pbysiqpiement ou mécaniquement, d^une façon automatique, 
méthodique et continue, par barbotage, sans qu'il y ait pos- 
sibilité d obstruction , des gaz ou des vapeurs sur des liquides 
quelque pâteux qu'ils soient, quelques corps solides qu*il5 con- 
tiennent. 

Ces résultats nouveaux s'obtiennent dans des appareils dont 
les formes et les dispositions sont variables, mais dont le prin- 
cipe est le même. 

C'est le suivant : 

Les matières contenue^ dans Tappareil sont mises mécani- 
quement en mouvement d'uiie façon telle, que tous les corps 
solides qu'elfes contiennent , qu'ils soient ténus ou volumi- 
neux, sont forcés de cheminer méthodiquement a^c les li- 
quides dans le sens inverèe des gaz, sur une série de plateaux 
superposés. Aucune stagnation, aucune accunralafion' et par 
conséquent aucune obstruction ne sont possibles. ' 

Ce résultat, et c'est là un point essentiel , est obtenu quoique 
les gaz ou les vapeurs barbotent à travers la masse. 

Dans le type que nous représentons fig. i, lé mouvement 
est produit par xm axe qui traverse tout Tappareit; cet axe est 
muni de palettes qui, tout en agitant le liquide aoeesisolre- 
ment, font suivre aux corps solides un chemin méthodique de 
la cnKonférence au centre sur un plateau a et du centre k la 
circonférence sur le plateau h voisin. Les matières sont donc 
oÛigées, quel que soit leur peu de iniditè, de thiverser tout 
l'appareil, et il n'y a de* limite i la faculté de les traiter que 
la possibilité de les faire barboter par des gaz où dés vapeurs. 

Cet appareil présente encore les. avantage» suivants : 

1* Les liquides descendant d'un plateau h sur le plateau in- 
férieur a coulent aur le diaphragme de bai4>otage, ce qui 
augmente fa méthodidté ; 

a* Le nettoyage, en cas d'accunmlatfon accidentelle, est 
excessivement facile. Pour l'obtenir, il suffit d'augmenter \f. 
vitesse de rotation et, au besoin, en cas (f empâtage des palettes, 
d*introduire des corps dors anguleux dans rappareit. 

Si , dans certains cas , on a mtérèt non seulement k expulser 
les sotkles avec les liquides, mais à les mettre en contact in- 
time, on percera les palettes dé trous et on les redressera de 
façon k obtenir une agitation vigoureuse de toute la masse. 

81 les liquides que l'on a à trarler ne sont pas très épais, 
on peut adopter une autre disposition, fig. a, où l'agitation 
suffit pour prévenir les dépôts. 

Parmi les usages auxquels on peut employer les appareils 



pour lesqueb nous rédamons le présent brevet, nous citerons 
les suivants, qui sont indicatifs, mais non limitatifs : 

i*" Distillation de tous les liqùidea tToubleâ ott omitenaAtdes 
corps solides , ou dans iesquds on en a introduit teis que §pii- 
dnmSfliélassea, moûts, vidangesv eanx ammonitcaiea, etc.; 

a* Traitement des gas ou des vapeur» dont l'actioa ré> 
oiproque produit un- précipité^ ex^mqâe z épurMioa da gaz 
d'éclairage oq d'autreb, au aMyei»dies u\b métalli^iief ta des 
sels alcalino-terreux; 

d* Lavage des fomées pour ies dépoutller>de maftièret* ao- 
kdstes ou de matières solides ténues? 

A"* Lavage du gaa d*édairage par l'eau et entualtieiiMiit de 
la naphtaline qui se produit souvent, etc. 

Les proportions* îodiqoées dans ies dessiàa joints à la pré- 
sente demande pourront varier. iuivant ias cas; la praAîqiM 
BOUS apprendra cettas qu'ii cbnvieait de donner daas dbaqwa 
casj ' 

1* Cehtipicat, en date du i* mars rSSk. 

Pi.I, 6g.3. 

Les apparetbqui foat l'objet de notna brevet sont <|estinés 
à fieure réagir, entre ioitres usag«s, das gaa soc des ii^piides 
qui contienneot ou auxquels an fôovle des matièrai solides. 

L'addition de <ies matières a pÉ'esque toi:^îoim^e6oittd*ètre 
oontin»e^ comme le sont les courant de gaz et de lipides. 

Les appareils pour lesquels nous demandons le pcésent cer- 
tificat sont destinés à opérer cette add^tioo d'tMM fkqislm spé- 
ciale, continue et a |i p i^apriée anxdÎYerB ^im* 
^ est une trèatua dose, dans laquelè» on intiMuilipar in- 
tervaflftSf la matière solide qm ihiit réagir dans la edioiiBe. 
' B^est une vis sans fin qui puisa datis cette tréons; elle est 
animée d'un mouvemeirt unilbni|e^ débile db&iyiiÉaatitéf 
«inifbrmes de matière* 

> Cest un vmse dans leqod k-natière sotide poussée^ l^ar la 
•vis est mâseen cèntactavso le liquide à traiter? «UeyestySiû- 
"^^nt sa nature et saivant les besoins, soit dissbutè^ mM mise 
m suspension. La forme de ce visse permet d'étimimsr de ia 
matière les corps étrangers qui ne se dissolvent' |iats «ou ne se 
«mettent pas en ssnpensipnç ils tasnlieet daiu:i6 fimd du vase 
et en sont eictraits périodiquement 

Le liquide à traiter «nrivie par le tnyaa i>; qtrès s'ètne ekar^é 
dans le vase C des matières voulues, il :sert par le ti^au E 
pour rentrer dans la colonne* A lorigme de ce tuyau est une 
grille G; l'écartement de ses maflles dépend de la matière ifee 
4'on traite; elle est^ cobtinuellenwiit nettoyiée psrime brosse 
qui est montée sur,}'agitafteur. i 

Connxie exemple- ;d'empkM de oet appareil^ nous pouvons 
citer ia distillation des eanx aanmoniacales. 

Dans unepremièt^ colonne mipérieure, eMes sentdéfaarras> 
sées de leurs sels aâjnnoniaeaex'volactiis par une 4impk>ébtil* 
lilîon; ^es sont pataes dans cette colonne par le ti^u D et 
amenées dans Gi\jA -elles reiMdntrant un défait régulier de 
chaux anhydre ^; petits motoeaox; cette chaux s'éteint, se 
met en suspension; les iacuîb «t tes matiècea étrangères ea 
sont éliminés. Le lait de chaux aoùiaoBiaoai esti|itiodait par 
ietuyau'E d«M^ ocdonae InebstruaMe oà se^fiiit la décom^ 
position des sels' fixes d'anuneaiaqoe. Legaïamosomac pâo* 
duif dans le vas4» ^ passe par le tirfÎM^ £. Les avantages de cette 
fa^n d'opérer sont manifisstes : on profite de la ehaiear dé- 
gagée par l'hydniéitiôn de la «Imum v on n^est pbs oUigé d'iit- 
troduire ceMe-d âius forme de lalt^ ceqei évite i'en^oi'de 
pompes s'ohstruMlt facitementet t^idditkin d'ead inodie. r 

Dans oertainsiicas^ ie vase C pqôt élre «apprlméw Les oa^ 
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t'ères sont introduites directement par la vis dans la colonne 
inobsfruable, avec ou sans mélange antérieur de liquide. 

•j* Certificat, en date du i4 mai i884. 

PMetlI, fig. 4à7'. 

Les appardls décrits dans le brevet sont destinés à être très 
•fréquemment employés en distillation et à être clmnffés. 

Le chaufiGige par k vapeur d*eau est le plus commode et 
souvent le plus économique; il est presque le seul possiUe 
lorsque les liquides à traiter contiennent trop de matières 
étrangères pour qu'on puisse les faire bouillir sur «m foyer. 

La vapeur peut être employée soit par berbotage, soH par 
serpentin* Le premier mode est le plus simple < mais il a Tin- 
convénient d*introduire dans le liquide à traiter une quantité 
d*eaud*une certaine importance, d'augmenter par conséquent 
les dimensions de Tappareil et la quantité de combustible né- 
cessaire. Le second procédé ne pràente pas cet inconvénient, 
mais il en comporte un autre assez grave lorsqu'on traite des 
liquides incrustants ou épais : les serpentins se recouvrent 
rapidement d*ime couche de matière solide qui diminue dans 
un rapport considérable la transmission du calorique. 

Les principes appliqués dans notre brevet principal per- 
mettent d'atténuer considérablement ce défaut. En effet, que 
Ion adopte soit la disposition dans laquelle les conmwnica- 
tiens sont extérieures, soit celle dans laquelle eUessont cen- 
trales, on peut munir Tarbre animé d'un mouvement de rota- 
tion d'agitateurs et de brosses qui neUoient continuellement 
me grande portion de k surface des serpentins. Nous repré- 
sentons, fig. 4< un certain nombre de tronçons de coftônne 
agités, chauffés par un serpentin brossé; ifo peuvent être pla- 
cés soit sous les autres tronçons^ soit à côté d eux. 

Parmi les réactions auxquelles nos appareils conviennent 
dune façon spéciale, il en est qui, au lieu de nécessiter l'in- 
tervention de la chaleur, exigent une réfrigération. Pour sa- 
tisfiiire à cette exigence, nous avons apporté à nos appareib 
la modifî cation indiquée fig. 5. Les plateaux et les tronçons 
d arbres par lesquels ils sont reliés sont creux; ils sonttra- 
tersés par un courant d eau dont on peut faire varier la tem- 
pérature et la quantité. Comme ils présentent d'autre part une 
surface considérable de transmission, on peut abaisser autant 
qu'on le veut la température des inatières traitées. 

Lorsque les liquides traités dans les appareils faisant l'ob- 
jet du présent brevet sont soumis à l'action de k chaleur, il 
y a avantage à chauffer les liquides entrant dans l'appareil aux 
dépens de ceux qui en sortent Cette opération, qui se fait 
nsnelleraent dans des appareils tubulaires, est impossible à 
réaliser quand les liquides sont épais et surtout quand ils dé- 
posent des matières solides. Dans ce cas , en effet , les surfaces 
de transmission et l'appareil tout entier sont rapidement en- 
combrés. 

Pour obvier à ce sérieux inconvénient, nous ramonons les 
tubes à l'intérieur et à l'extérieur d'une façon continue, ainsi 
que l'indique la ûgure 6. Les systèmes ramoneurs peuvent 
être des boulets, des disques flexibles ou non, des brosses; 
ils peuvent être actionnés par des crémaillères, des chaînes 
ou tout autre organe de transmission. 

Lorsque les vapeurs produites par la distillation doivent être 
amenées à l'état liquide , il faut qu'elles abandonnent une 
quantité de chaleur dont on peut tirer parti pour compléter 
le réchauffement des liquides destinés à être distilîés. 

L'appareil, fig. 7, est construit de façon que la condensa- 
lion et réchange de température soient aussi méthodiques que 

BreveU. — i883. — Tome XLVI (noHv. série). 
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possible. Les vapeurs et les liquides provenant de leur conden 
sation marchent de haut en bas, ainsi que l'indiqpient les 
flèches bleues, les vapeurs barbotant à travers le liquide 
qu'elles ont produit Les liquides à réchauffer traversent l'ap- 
pareil de bas en haut dans le sens des flèches. 

En résumé, nous revendiquons : 

i" Notre système de nettoyage des serpentins placés à la 
base des colonnes ; 

2* Notre système de plateaux creux tournant et communi- 
quant entre eux, susceptibles d'être refroidis par un courant 
d'eau intérieur, adaptés au traitement l'éciproque et métho- 
dique des gaz et des liquides; 

3* Le nettoyage par des moyens divers des tubes réchauf- 
feurs employés en distillation ; 

4* Notre système de condenseur méthodique. 

3* CERTiPicvr, en date du 17 octobre i884. 
( Extrait ] 

PI. II, fig. 8. 

Nous avons dit dans notre brevet principal que l'appareil 
qui en fait l'objet peut être employé à faire réagir méthodi- 
quement et continûment des gaz ou des vapeurs sur des li- 
quides épais ou contenant des matières solides. 

Les résultats que l'on se propose d'obtenir par les réactions 
que l'on opère ont généralement pour bot de recueillir, soit 
des produits liquides, soit des produits gazeux, soit même les 
deux à la fois, soit encore un précipité solide né de la réac- 
tion ; toutefois il est des cas où le but principal de la réaction 
est d'obtenir des produits de composition déterminée et con- 
stante; tel est celui, par exemple, de la distillation où la con- 
stance de composition accompagne la constance de tempéra- 
ture. 

C'est pour un appareil de régulation automatique de la tem- 
pérature des produits gazeux à leur sortie des appareils que 
nous demandons le présent certificat d'addition. 

Dans les divers cas de distillation, ce que l'on se propose 
d'obtenir en somme, ce sont des produits gazeux constants à 
l'aide de facteurs susceptibles de varier, qui sont principale- 
ment, d'une part, la source calorifique, et d'autre pai-t, la 
composition et la température du liquide à distiller. 

Nous proposons pour obtenir ce résultat un appareil régu- 
lateur décrit plus loin , dont l'oi^ane sensible soit directement 
influencé par la température des produits gazeux à leur sortie 
de l'appareil de réaction , lequel organe sensible actionnerait 
directement un obturateur d'introduction du liquide à traiter. 
Dès lors, que l'un ou l'auti^ des fbcteurs susmentionnés tende 
à varier, la constance du produit sera toujours assurée par 
l'af^int nécessaire apporté par le liquide à traiter qui est in- 
troduit au point même de formation terminus des produits 
gazeux. 

Bn somme et comme l'indique le dessin joint à noti*e de- 
mande de certificat d'addition, notre régulateur est formé de 
deux capacités reliées ensemble et remplies complètement 
d'un liquide dilatable : la première, inextensible, est plongée 
directement dans le mélange gazeux au point où l'on veut 
obtenir la constance de température ; la seconde, extensible, 
agit directement sur un obturateur qui fait varier la quantité 
de liquide introduite dans le haut de l'appareil. 

Lorsque la composition du mélange gazeux obtenu varie, 
soit parce que la source calorifique varie, soit parce que le 
volume du liquide introduit dans l'appareil varie ou change 
de composition, la température du mélange gazeux varie en 
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même temps. La partie extennUe du r^uklentr avance ou ré- 
trograde et augmente ou diminue la quantité de liquide ad- 
mis, ce qui a pour effet de rétablir la température. 

Notre mode de régulation a les avantages suivants : 

1° L^organe sensible est placé juste à Tendroit où il y a in- 
térêt à ce que la température ^et, partant, la composition sment 
maintenues constantes; 

a"* Il est actionné directement et sans aucun intermédiaire 
par les. produits de la distillation; 

3* 11 actionne directement les organes d'admÎMion du li- 
quide à distiller ou à refroidir. 

On peut donner à Torgane sensible soit la forme tubuiatre, 
soit la forme d*un serpentin; la partie extensible aura soit la 
forme d*un accordéon, soit celle d*un Imromètre anéooïde, 
soit celle d*un tube de manomètre Bourdoa, aoil toute antre 
connue. 

En résumé, nous revendiquons notre mode de réglage par 
les procédés et appareils que nous venons de décrire, non seu- 
lement pour le cas de la distillation , mais encore pour tous 
ceux où il s agit de régler la température des gaz par l'intro- 
duction variable d'un liquide quelconque, soit que ces gaz ré- 
sultent des réactions produites dans les a^ftr«IJ[s décrits dans 
notre brevet principal, soit qu'ils résulteat de réactions pro- 
duites dans des appareil» concourant au même but; tels sont, 
par exemple, les cas de lavage^ oondensotion^ absorption^ dis- 
solution des fumées, vapeurs ou gaz. 
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Brbvbt n** 158887, en date du 3o novembre i883, 
A la SoCiÉTÉ DITE ChMMISCHE FjBBfK AUF ACWtÈN 

(yorm E, ScHEBirro), pour un procédé ie fabrication (fa- 
ciie salicylique. 

En chauffant un mélange de carbonate de diphényle et de 
phénol sodique, il se forn^e, contrairement à ce i|ue prétend 
M. Hentschel (Journal de chimie pratique — Journal fur prac- 
tifche Chemie, i883, n** i« p. 44)^ outre dupbénol libre et des 
éthers de diphényie, du salicylate basique de sodium, quand 
Je traiteoient desdites substances a Heu de la façna décrite 
ci-après. La réaction est la suivante : 



CO 



C«H*0 
C«H=^0 



+ aC«H«ONa = CW 



NaO CW 

CONaO"^CW 



0+C«HK)H. 



Pour obtenir de Tacide salicylique au moyen .de eetle réac- 
tion, on chauffe, par exemple, ôo kilogrammes de carbonate 
de diphényie et 54 kilogrammes de phéool sodique dans un 
récipient muni d'un dispositif de brassage pendant eniriroa «ix 
heures, de i6oà iTodegrés» et Ton sépare delà façon connue 
l'acide salicylique du produit obtenu, c'est-à-dire en laissant 
dissoudre dans l'eau le sodium-ealieylate de sodium et en sé- 
parant l'acide sdieylique par l'acide chlorhydrique. Au lieu du 
phénol sodique, on peut employer aussi des seb d'antres phé- 
nols^ par exemple, la eréosoteaodiqne. 

En résumé, je revendique le procédé de fabrication deTa- 
cide salicylique par l'action décrite du carbonate de diphényie 
sur du phénol sodique ou sur tous sels d'autres phénols. 



Brevet n» 158009, en date du i* décembre i883. 

A MM. Majert et Hoffmann, pour an procédé pour la 
fabrication des dérivés hydrazoïques des aminés tertiaires 
aromatiques. 

Notre invention a pour obyet ia iwéparatîon des dérivésby- 
drazoïqoes des aminés tertiaires aronuÂîques par le traitement 
des dérivés nitrosés correspondants par l'hydrogène luUViré 
en solution neutre. 

En traitant la nttroeodiméthylaniiine, erti sq4nti on neutre , 
aqueuse ou alcoolique^ par l'hydrogène sidCuré, ce n'est paa 
L'amidodiméthylaniline qui en résulte, oomme cda a lien par 
ie traitement en solution acide , mais bien de rhydiazodimé- 
thjdaniline, suivant féquaition suivante : 

aC«H*AzOA2(CH»)« + 3HS = C WAi(CH»)»AaH 
^ AzHCWAi(C»»)» + 5&+ aH«0. 

Exemple d'opératioiu < — On dissout io kilogrananes de ni- 
tfoaodiméthylaniline dans 3,ooo litres d'eau et Ton y ajoute , à 
froid, de l'hydrogène si^furé; ia coloration jaune de la 9ol«- 
ûosx disparait peu à peu et la liqueur se déoolore tout k fait 
sans passer par une autre couleur. 

iGe-€hangea>ent de couleur s'effectue beaucoup pfais^te dan» 
la solution neutre qu'en présence d'un ascide. 

Pour l'emploi dans la fabrication des couleurs, l'hydmodi- 
méthylaniline ainsi obtenue n'est pas isolée ; on remploie en 
solution telle qu'elle résulte de l'opération décrite. 

On traite d'nne manière analogue les dérivés nitrosés ëes 
autres aaiines tertiaires aromatiques. 



Brevet n* 123966, en date du i8 avril 1878, 

A M. CzECHOWicx, pour an appareil à l'usage d'épuise- 
ment des eaux ammoniacales et particulièrement au traàe- 
ment des eaux-vannes provenant des vidanges. 

Certificat d'addition en date du 8 janvier i883, publié 
tome XXXIV. 

Brevet n* 133ft79, en date du i** septembre 1879, 
A M. David, pour la production de V oxygène actif et du 
peroxyde f hydrogène à bon marché. 

Certificat d'addition en date du 3o avril 188^ 



Brevet n* U1181, en date du 16 février 1881, 
A M. Suuup, pour la préparatiûn des osBychimoléines et 
leurs applications industrielles. 

Certificat d'addition en date du 10 novembre i883, publié 
tomeXXXVin. 

Brevet n** 14Ù337* en date du 10 aoiût 1881, 
A la SociéTÉ DITE Dbssaubr actien ZuctSB'RAmn» 
RIE, pour un système de Jàbrication dé Vkydrcde de stron- 
îiane. 

Certificat d'addition en date du 18 janvier i883^ publie 
tome X!^\m. 
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BRBfBT n* 146M7* en dote du 21 décembre 1881, 
A M. VsRMTL, pour la fabrication continoê da salpêtre. 

Certificat d addition en date du 6 avril i885. 



Brbybt n* 146915, en date du 18 janvier 1882, 

A MM. Rocoua et C", pour ratilisation des scories mé- 
tallurgiques phosphoreuses. 

Certificats d*addîtion en date des 30 mars et 4 avril i8S3, 
poUiés tome XLII. 

Brevet n* 147499. en date du a3 février i88a. 

A M. Barrett, pour des perfectionnements a la fabrica- 
tion des bouchons pour bouteilles, jarres et autres vases 
imhlables. 

Certificat d*addition en date du a6 juin i883. 



Brevet n* 14764S , en date du 1^ amn 1883 , 

A M. ZiOMCEYifSKi , pour un procédé et des appareils 
jmr produire du strontium caustique et du barium caus- 
titfue au moyen des sulfates. 

Certificat d^addition en date du a3 février i88â, publié 
tome XLII. 



Brevet n" 147781, en date du 8 mars 1882 , 

A M. Pebbbt, pour un four coulant à chute libre pour 
la combustion des matières pulvérulentes. 

Certificat d'addition en date du i4 avril i883, publié 
lome XUl. 



Ojrevet n* 148021, en date du ai 



168s, 



A MM. WACKERNiE et RoussKAV, pour un système de 
préparation mécanique du lait de chaux. 

Certificat d*additiûn en d|de da 16 août i883, publié 
tome XLII. 



Bakvet n* 148082 , en date du 25 mars 1882 , 
A M. Chevallot, pour un filtre à filtrer les liqueurs. 

Certificat d'addition en date du 17 mars i883, publié 
tome XLII. 



Brevet n* 148205, en date du 5i mars 1882, 

A MM. Rose, pour un collecteur de poussières et autres 
impuretés ou matières en suspension dans Vair. 

Certificat d addkion^tn date du i5 janvier i883« 



Brevet n* 148517, en dat« du 22 avril i88t , 
A M. GEBMAfif, pour la concentration des eaux miné- 
rales en bâches électriques à congélation latente et précipi- 
tation mécanique des sels par la force centrifuge. 

Certificat d'addition en date du 19 avril i883. 



Brevet n* 148967, en date du 16 mai 1882 , 
A M. Falcownjeb, pour un système de fermetures à 
baïonnettes pour fiacons. 

Certificats d'addition en date des i5 mai et 20 mars i883. 



Brevet n* 149407, en date du 6 juin 1882, 

A M. et 3f "" RoHABT, pour un moyen de production du 
sulfate de peroxyde de fer et pour ses nouvelles applica- 
tions. 

Certificat d addition en date du la mars i883. 



Brevet n* 150222, en date du 25 juillet 1882, 
A la Sociàwà LoBBJUNm inouêTBiELim, pour un moyen 
de produire la potasse et la soude caustiques pures. 

Certificats d'addition en date des 3i janvier et 3i août 
i883, publiés tome XLII. 

Brevet n* 150835, en date du 5i août 1882, 
A M. DuBUS-CooET, pour un appareil et un procédé à 
extraire toutes matières grasses,, gélatineuses ou gommeuses 
contenues dans les tissus, cuirs, peaux, par le m»yen du 
sulfure de carbone ou bisulfure de carbone, et teindre au 
moyen de divers produits et sels chimiques colorants solu- 
bles dans le bisulfure de carbone. 

Certificat d'addition en date du a6 avril i883. 



Brevet n** 151056, eu date du 9 septembre 1882 , 
A MM. Lawbènce, pour des perfeetionnements à la con- 
struction des appareils destinés à chauffer ou à refroidir les 
liquides de toute nature. 

Certificat d'addition en date du 2 février i883, publié 
tome XLII. 



Brevet n' 151170, en date du 19 septembre 1881, 
A la SoClÉTé DES MANUFACTUBES DE PRODUITS CHIMI- 
QUES DU NoBD, pour des procédés et des appareils de car- 
bonatation par pulvérisation du liquide, système Laurent, 
dans ta fabrication de la soude par le procédé à V ammo- 
niaque. 

Certificat d'addition en date du a février i883, publié 
tome XLII. 
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Britbt n** 151404, en date du h octobre i88a , 
A MM. PouLLAiN et MiCBAVD, pour un procédé d'ex- 
traction de la glycérine des corps gras. 

Certificat d*addition en date du 38 septembre i883. 



* Brevet n* 151655, en date du ao octobre 1882, 

A M. MoisoN, pour des procédés et des appareils propres 
à la fabrication du carbonate de soude, à l'extraction de Va- 
cide chlorhydrigue concentré dans le cours des opérations 
et à la préparation de V acide carbonique. 

Certificat d addition en date du 7 février i883, publié 
tome XLII. 



Brevet n* 151767, en date du 27 octobre 1882, 

A M. Lanquetin, pour la fabrication de la soude et de 
la potasse. 

Certificats d*addition en date des 16, 17 janvier et 7 fé- 
vrier i883. 



Brevet n* 153133, en date du 16 novembre 1882 , 
A M. LoNGMOnE, pour une méthode pour préparer et 
utiliser les résidus de VKuUe de coton. 

Certificat d addition en date du 1 1 décembre i883. 



Brevet nM52158, en date du 17 novembre 1882, 

A M. Grbnbt, pour la préparation de bases artificielles 
et d'alcaloïdes. 

Certificat d'addition en date du 10 octobre i885. 



Brevet n* 152444, en date du 6 décembre 1882, 

A M. An DRIEU, pour un insecticide dit émulsion sulfo- 
carbonique ou sulfure de carbone soluble. 

Certificat d addition en date du la juin i883. 



BnsvET n** 152949, en date du 3 janvier i885, 

A M. Hahn, pour des perfectionnements au procédé pour 
produire Vimitation de l'ivoire. 



Brevet n* 152955, en date du 6 janvier i883, 
A M. MoYBBT, pour un mode de fabrication d'acide sut- 
furique, basé sur l'emploi de la pression dans la réaction 
du gaz acide sulfureux, air, provenant de la combustion 
du soufre ou des pyrites, concurremment avec celui de la 
vapeur d'eau à haute pression. 



Brevet n* 15Î962 , en date du 4 janvier i8S3 , 

A M. Athenstaedt, pour un procédé de production et 
de fabrication de l'acétate d'alumine ou mordant rouge desr 
imprimeurs d'indiennes et des teinturiers, y compris son 
mode de préparation. 

Brevet n* 152990, en date du 8 janvier i885, 
A M, Sdiluot, pour un procédé de fabrication des sels 
ammoniacaux, avec obtention d'un résida pouvant former 
une pâte à carton ou papier, par le traitement du fumier 
des herbivores et de tous mélanges et végétaux conte- 
nant des matières azotées, tels que les chiffons mélangés de 
laine, etc. 

Brevet n* 153008, en date du 9 janvier i883, 
A M. Smart, pour des filtres. 



Brevet n** 153009, en date du 9 janvier i883, 
A M. Tondeur, pour une cuvette, dite cuvette chimique, 
permettant d'établir des produits nouveaux ou non encore 
établis à l'aide de ladite cuvette. 



Brevet n** 153033, en date du 10 janvier i883, 
A M. Philipp, pour un procédé iextraction de l'ammo- 
niaque des mélanges gazeux. 



Brevet n* 153097, en date du 17 janvier i883, 

A M. Parceint, pour un séchoir à vapeur pour phos- 
phate. 

Brevet n* 153100, en date du i5 janvier i883, 

A MM. Bal et C'*, pour un procédé de fabrication d'ex- 
trait végétal de pepton et de levure sèche depepton, avec 
emploi d'agents antiseptiques. 



BREtET n* 153148, en date dn 18 janvier i883, 

A M. Velpry, pour la filtration directe ou indirecte, à 
haute pression, des eaux d'égout. 



Brevet n* 153158, en date du 20 janvier i883, 
A M. Braconnier, pour un mode de traitement des eaaa: 
minérales sulfatées, calciques ou autres, par la magnésie , le 
carbonate de magnésie ou la dolomie. 



Brevet n* 153159, en date du 20 janvier i883, 

A M, Braconnier, pour un procédé de schlotage à froid 
dans les salùtes par Temploi des produits magnésiens. 
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BiKfKTn* 195101, en date du 17 janvier i88d, 
A M. Clobson, pour VéUmination des iiiétêux des sels 
métallûpies à hoH alociine. 



Brbtxt n* 153165, en date du 17 janvier i883, 
A M. MdiCBB, pour un système de séchage rapide des 
matières solides dans le vide relatif. 



Brevet n* 1 53343 , en date du a5 janvier i8S5, 
A M. Du JARDIN, pour un chauffoir et sa commande. 



Brevet n* 153363, en date du as janvier i883, 

A M. Rolland , pour un procédé de séchage pour les ma- 
tières grenues et en poudre. 



Brevet n* 15337*8 . en date du 33 janvier i883, 

A M. Oeouf, pour un produit dit utriculose composée, 
foavant imiter la pierre, le marbre, le bois. Vos, l'ivoire, 
t écaille, etc., et destiné à tous usages. 



Brevet n* 153333, en date du a6 janvier i883, 
A M. WiNKELBOFBR , pour Un procédé d'élimination de 
la chaux des phosphates en cru contenant de la chaux ou 
im carbonate de chaux. 

Brevet n* 153333, en date du 36 janvier i883, 
A M. RoTTEN, pour un procédé d'amélioration du tabac. 



Brevet n* 153337, en date du 36 janvier i883 , 
A M. MayeB'Lèvy, pour un produit lixiviel solide des- 
tiné au blanchissage du linge, des tissus et matières fila- 
menteuses. 

Brevet n* 153A80, en date du 3 février i883, 

A M. NiEWEDTB, pour un procédé de production de 
itrontiane pare ou de strontianê hydratée, ou hydrate de 
strontiane, au moyen de strontianê suçotée ou céUstine. 



Brevet n* 153513, en date du 5 février ]883, 

A M. LiENAU, pour un procédé de production des mé- 
langes de sulfates d'alumine et de sulfate de magnésie. 



Brevet n* 153640, en date du 10 février i883, 

A M. ÂRSMita KapperS, pour un procédé d'utilisaHon de 
tous les résidas des fécukries de pommss de terre. 



BreveU. — i883.— Tome XLVI (nouv. série). 



Brevet n* 15S66S, en date du t6 février i883, 
A MM. SotORBA et SiMtAN, pour un appareil pour la 
réfrigération des liquides dairs ou épais, dit ffigorifère. 



Brevet n* 153693, en date du l3 février i883, 

A M. GuiLLAUME, pour des perfectionnements aux appa- 
reils de mouture et de broyage dàs pulp-engines , ou autres 
appareils à meules. 

Brevet n* 153715, en date du U février i883, 
A M. Baver, pour un composé nouveau, dit matière 
universelle Austria, destiné à remplacer le cuir, les étoffes, 
la corne, récaille, etc., et son mode de fabrication. 

Certificat d*addition en date du 3 août i883. 



Brevet n* 15S7{k7, en date dn i^ fi&vrier i883, 
A M. Lataste, pour un laveur mélangeur à liquides. 



Brevet n* 153755, en date da id février i883, . 
A M, Berge, pour un laveur à changement de Uquidè 
automatique pour fabriques de proébtits chimiques, ateliers 
de photographie, teintureries, etc. 



Brevet n* 153779, en date du 17 («Ivrier i883, 
A M. Fischer, pour un appareil à tamiser et à filtrer. 



Brevet n* 153931, en date du 34 février i885, 
A M. Webb, pour des perfectionnements à la fabrication 
des composés destinés à être employés dans le filtrage et la 
décoloration des liquides dans la fabrication d'articles avec 
ces composés et dans la fabrication des matières pour dés- 
infecter les matières en putréfaction, etc. 



Brevet n* 153988, en date du 38 février i883, 
A M. Julien, pour la fabrication de V ammoniaque au 
moyen de tazote et de l'hydrogène. 



Brevet n* 1540M, en date do 3 man i885» 
A M. Closson, pour la fabrication de la potasse et de Ut 
soude. 



Brevet n* 154077, en date du 5 mars 1885, 
A M> ROMER, pour un procédé de fabrication du chro- 
mate acide de soude anhydre. 
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BmEvxT a* U&106, en date dn 5 oian 188^, 
A M. RtCÂB^, pour VniUisaiion de la force expamive 
des gaz résiduels de fabrioatiofi des sels de saade, de pih 
tasse et autres. 



Brbvbt n* 154122, en date du 6 mars i8d5, 
A M. Febres, pour un appareil de production continue 
de chlorure de chaux. 



Brbvbt n* 154123, en date du 6 mars i883, 
A M. Jean, pour un procédé de fabrication des sulfures 
alcalins et alcaJino-terreux, 



Brbvst n* 154150, en date du 7 mars i883, 
A M. Lawrence, pour un procédé et un appareil per- 
fectionnés pour traiter les [matières amylacées destinées à 
la fabrication de la bière ou à la préparation, d^ aliments 
solides riches en fécule. 

Brbvbt n* 15430Ô, en date du 9 mars i883, 

A M. DE QuETLAB, pour un appareil évaporateur con- 
tinu pour V extraction de Vammoniaque des eaaohvannes de 
vidanges et autres liqmides qui la renferment. 



Brryet n* 154346, en date du 16 mars i883, 

A M, Calame, pour an» pâte pour la destruction des 
ccfards et autres bêles de four. 



Brbvbt n* 154375, en date du 19 mars i883, 

A M. Antelme, pour la fabrication simultanée du chlore 
et du sulfate neutre de soude par Cemploi du chlorure de 
chaux et du sulfate acide de soude. 



Brbvbt n* 154480, en daté du i4 mars i883, 

A MM, Trirouillet et Leplay, pour V utilisation dans di- 
verses industries, notamment dans la fabrication du pjro- 
xyle, du papier parchemin usé dans les travaux d'osmose 
ou hors de service par tout autre usage. 



Brbtbt n* 154557, en date du 39 mars i885, 

A MM. Petmmsmn et RrrruR, pour des dispositions aux 
appareils centrifuges destinés à régler automatiquement l'a- 
limentation du liquide à traiter. 



BRËfBT n* 154580, en date dtt5i mars i88d, 

A M. GnOUtEN, pour un procédé pour tranrformef la 
célestine en carbonate de strontiane. 



Brbtbit q* 154585, ea date du 3i mars i883, 

A MM. Roux d'Escombbmbâ et Wmiss, pour un procédé 
de grillage simultané de la pyrite et des minerais pauvres, 
en vue d!en extraire le soufre pour la fabrication de l'acide 
sulfurique et de rendre le minerai susceptible d'être traité 
par les procédés métallurgiques. 



Brbtbt n* 154607, en date du 2 avril i883, 

A M. West, pour un système et un appareil pour con- 
centrer l'acide mlfuriqae. 



Brbyet n* 154609, en date du 6 avril i883, 

A M. Delangle, pour des perfectionnements aux moyens 
d'obtenir industriellement l'azote et les produits dans les- 
quels il entre en combinaison. 



Brbvbt n* 154840, en date du i4 avril i883, 
A MM. Crespel et Martin, pour une méthode de trai- 
tement des phosphates de ehaux naturels* 



Brbvbt n* 154030 , en date du 18 avril i883 , 

A M. Faucbeux, pour un procédé général de production 
des bases ou oxydes métalliques. 



Brevet n* 155006, en date du ao avril i885 , 
A M. Stocker, pour un produit industriel dit cellulo- 
plastique Stocher ininflammable. 

Certificat d'additioa en date du 11 août i883. 



Brbvbt n* 155085, en date du 34 avril i883, 
A MM. Weêler et C", pour un procédé pour la sépara- 
tion du para-toluidine de V ortho^oluidine , ainsi que de 
Vaniline et du para-toluidine de t ortho-toluidine , au moyen 
des phosphates ou des arséniates. 



Brbvbt n* 155108, en date du a5 avril i883, 
A M* Mabcbâbd, pour lafabricûUon des bioxydas de 
barium el de calcium^ 

Breyet n* 155114, en date du a5 avril i883, 
A MM. NiBOUL, pour un sécheur mécanique. 



Brbtbt n* 155180 (5 ans), en date du 3o avril i883, 
A M. FouQUE, pour un bouchon de liège traversé par un 
tube métallique argenté pour permettre Ut sortie de Voir 
dans les récipients contenant un liquide quelconque dont la 
dilatation peut oecusionner la rupture. 
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BRivirtt* 155805, en date da alliai i895, 

A la SociÉri lonRim lîrÈmTBmLE, pour un mêyen 
it froimîre le More. 

Certificat d*additioa en date du la juin i833. 



Brbybt n* 155375, en date da h mai i883, 
A MM, Lamprscbt et HinDSs, poar un compte-gouttes. 



Breyet n* 155391, en date da 5 mai i885, 

A M. Faure, pour des perfectionnements à la fabrication 
ie la cérase. 



Bbevit a* 155585, en date dn 8 mai i8d5, 

A M. Fbasch, pour des perfectionnements à la méthode 
a aux appareils à faire évaporer les saumures et autres 
solutions, poar recueillir et poar ewtraire k sel ou autres 
cristaux précipités de ces solutions et pour d* autres usages. 



BmBTBT a* 155570. en date du 9 iviai i885, 

A MM. MoLDsimAUKR et BMUfMBRWiç, pour mn procédé 
de purification de la glycérine esEtrmte des lesshes mèrss 
de savonnerie ou de toute autre provenance, et séparation 
da sel marin de la soude, des acides volatils et autres ma- 

lières. 



BasYST n" 155^5* eaxlate du 1 1 mai iB35, 

A M, T08BLU, pour un procédé propre à lafArication 
dxk sel marin. 



Baimrr n* 155M9, en date du 10 mai i885, 

A MM. Crsspel et Martin, pour le traitement des 
fhospKates de chaux naturels lasiqaes dans les procédés 
Leblanc pour la fabrication de la soude et de la potasse. 

Certificats d^addition en date des 18 juin et ao juillet i883. 



Brbtbt n* 155M8, en date du i5 mai i88d, 

A M. BoNNEFiN, pour obtenir Vascension d'un liquide 
oa pour obtenir rascemion et la furifieation d'un liquide 
simultanément et naturellement. 



Brbtbt n* 155542, en date du 19 mai i883, 

A MM. Potier et HtoaiN, pour des perfectionnements 
i la fabrication du bichromate de soude. 



BiBTBT n* 155160, en date dn ti mai i88d, 
A M. ÀNDiMR, pour un artiole, dit le nécessaire contre 
la fausse monnaie, comportant t application nouvelle de 
moyens connus pour toucher les métaux riches et particu^ 
lièrement les monnaies et bijoux d'or et d'argent. 



Bbbvbt n** 155747, en date du 39 mai i883 , 

A M. GuBRDBR, pour des perfectionnements aux moyens 
de préparer le sang, pour le conserver et rappliquer au 
collage, à la clarification, etc. 



BREfBT n* 155843, en date du 4 juin i883, 

A MM. CoÈi, pour un procédé de décoloration des jus 
tanniques et la production d'acide tannique. 



Brbybt n* 155864, en date du 5 juin i883, 
A M. Baujard , pour des perfectionnements aux procédés 
d'extraction de la glycérine des corps gras neutres. 



Brbybt n* 155956, en date du 8 juin i883, 

A M. PiOGER, pour un composé, dit le poly antiseptique, 
et ses applications. 

Brbtbt n* 155949 , en date du 9 juin i885 , 

A M. Haefpner, pour un procédé de fabrication Sune 
préparation contenant principalement de ^hémoglobine ob- 
tenue du sang des animaux de boucherie. 



Brbybt n* 156045 , en date du i5 juin i883, 

A MM. Oertgen et Scbulte, pour un procédé de f abri» 
cation d'une matière calorifuge et hydrofuge. 



Brbybt n* 156050, en date du i5 juin i883, 

A M. Closson, pour l'épuration des eaux par le carbo- 
nate de magnésie. 

Brbybt n* 156119, en date du 18 juin i883, 

A M. O'Farrell, pour des perfectionnements aux appa- 
reils pour effectuer ta distillation et la purification de la 
glycérine. 

Brbybt n* 156392, en date du 39 juin i883, 

A MM. Urquhart et Rowell, pour des perfectionne' 
ments à la fabrication du carbonate de strontiane. 
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BûEVET n" 156307, en dalc du 3o juin i883 
:>\\j^n (Brevet anglais expirant le là avril 1897), 

•' A M, RowBLL, pour des perfectionnements à lafabrica- 
tïon du carbonate de strontiane. 



Bretkt n" 156323 , en date du 3o juin 1 883, 

A M. Bock, pour un procédé de purification chimique 
des eaux-vannes, des eaux d'égout, des drains, eaux mé- 
nagères, etc, *' , 

CertiGcat d'addilion en date du 8 octobre i883. 



Brevet n" 156410, en date du 7 juillet i883, 

A M. LesagE'Moutagne, pour la production de la po- 
tasse caustique, dite d'Amérique, avec la potasse prove- 
nant des salins de betteraves, des suints de lavage de laine, 
et avec la potasse dite de transformation. 



Brevet n* 156410, en date du 5 juillet i883, 

A MM. KvNHEiM et Zimmermann , pour des perfection- 
nements auw procédés d'extraction des ferrocyanures par 
Vutilisation des vieilles matières provenant de Vépuraiion 
chimique du gaz d'éclairage ou d'autres matières contenant 
des ferrocyanures. 

Brevet n* 156527. en date du 12 juillet i883, 
A MM, BiifN, pour un procédé de fabrication de V am- 
moniaque. ».,».. ,i. . . 

Brevet n" 156545 , en date du i3 juillet i883 , 
A M, LozE, pour un insujjleur à gaz. 



'.-; >• 
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Brevet n* 156554, en date du 16 juillet i883, 

A M, Combe dAlma, pour un système d'assainissement 
des eaux d'égout, des eaux-vannes, des fosses d'aisances, etc. 



Brevet n* 156567, en date du 16 juillet i883. 

A MM. VonsTER et Gruneberg, pour un procédé des- 
tiné à solidifier les acides liquides pour en faciliter le trans- 
port. ' ' ^'- ^" ' 

Brevet n"* 156601. en date du 18 juillet j883, 

A M. DuNCAN, pour des perfectionnements aa traitement 
des eaux-vannes et autres liquides, et aux appareils qui y 

sont employés. 



Brevet n* 156619, en date du 19 juillet i883 , 

A M, GsiSSNBKRGBB et la SoCiÉTÉ DES PROJ>UiTS CHI- 
MIQUES, ÉTABLISSEMENTS Malétba, pouv des perfectionne- 
ments dans les méthodes et procédés pour décomposer le 
chlorure de sodium, en vue de produire du chlore et de la 
soude isolés ou en combinaison. 



Brevet n* 156625, en date du 19 juillet i88d, 
A M.Hasenclevkr, pour un procédé de production de 
r acide chlorhydrique gazeux pour la fabrication du chlore 
aa moyen de l'acide muriatique liquide. 



Brevet n** 156626, en date du 19 juillet i883, 

A M, DuNCAPf, pour des perfectionnements aa traitement 
des eaux-vannes et autres liquides contenant de Uammo- 
niaque. 

Brevet n* 156637, en date du 19 juillet i885, 

A Af* CoNTZ, pour une poudre alsacienne désinfectante 
et inodore. 



Brevet n* 156658, en date du ai juillet i885, 

A M, MoODT, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion de l'oxyde de strontium et des hydrosulfures on des 
hyposulfites des alcalis. 

Brevet n* 156726, en date du 35 juillet i883, 

A M, Leich, pour un procédé de fabrication d'un liquide 
au moyen duquel on peut imprimer d*une manière durable 
des cachets, adresses, dessins et marques sur le fer et l'a- 
cier. 

Brevet n* 156780, en date du 38 juillet i883, 

A M, RuFFiN, pour un procédé f extraction rapide et en 
une seule opération de F eau et du chlorure de sodium con- 
tenus dans le salpêtre. 

Brevet n* 156856, en date du 3 août i883 , 

A MM. Danvebs et Beretta, pour un procédé et des 
appareils propres à produire la stérilisation des liquides. 



Brbvbt n* 156858, en date du 3 août i883, 

A M. La Mont, pour des perfectionnements au produit 
desséché des œufs et aux appareils employés dans la fabri- 
cation de ce produit. 

Brevet n* 156861, en date du h août i883, 
A M. Grant, pour des perfectionnements aux filtres. 
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Bbbvit h* 166MS » en date du 7 août i883 , 
A 3/. PâMSONS, peur une méthode de fchriealion du, sul- 
fure ianiimoine doré. 

Brevet n* 156934, en date du 8 août i883, 

A M, Bhison, pour un appareil à distiller les urines et 
tous les liquides contenant des matières azotées. 

Certificat d'additioa eo date du 17 juin 1684» 



Brevet n* 1560&U en date da 8 août i883 
(Brçret «ngliit expirant le 9 février 1897} , 

A M. Wrigbt, pour des perfectionnements à la produc^ 
tion de solutions méULlliques. 



Baevst n* 156953, en date du 8 août i885, 

A M, Barthélémy, pour une eau à détacher, dite eau 
tunisienne. 



Brevet n* 156M7» en date da 10 aoftt i885, 

A MM. ADAiB et TaoMUNgON, paar des perfectionne- 
ments au traitement des minerais de fer et autres substances 
minérales pour esctraire le soufre et le phosphore et pour la 
, conversion subséquente du phosphore en phosphates. 



Brevet n* 157047, en date du i4 août i883 , 

A M, Edson, pour des perfectionnements h la fabrica- 
tion de Vivoire artificiel. 

Brevet n* 157103 , en date du 18 août i883 , 

A M. Leliàvre, pour un four tubulaire pour le séchage 
éis phosphates et des minerais en général: 

CertiGcat d addition en date du 3o juillet 1884. 



Brevet n* 157106, en date du 18 août i883, 
A M. GuYARD, pour un procédé de préparation de Va- 
zôle et ses applications, notamment à la mesure de la lu- 
mière. 



Brbvet n* 197109, en date da 18 bout i863, 
A M. JouRNRT, pour Vatilisation dtn matières ûalcaires 
traitées par Vacide sulfurique et notamment des résidus 
provenant de la fabrication de Veau de Sellz. 



Brevet n* 1571S7, en date du ao août 1888, 
A M. WiNDHAVSSN, pour une méthode et un appareil à 
purifier Vair et dTautrjes corps gazéiformies. 



Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Brbvbt n* 1571A3, en date du si août i883, 
A M» Lair, pour un procédé de désinfection des gaz et 
des vapeurs. 

Brevet n* 157178, en date do 18 août i883. 
A M. Fabsrt, pour une liqueur insecticide. 



Brevet n* 157273, en date du 38 août i883, 
A M. LocKWOOD, pour des perfectionnements à la pro- 
duction de compositions plastiques, contenant de Vos, de 
l'ivoire ou des substances analogues et aux objets qui en 
sont fabriqués. 

Brevet n** 157379, en date du 98 août i883, 
A M, CiAvs, pour des perfectionnements à la prépara- 
tion de Vhydrate de strontiane, du carbonate de strontiane 
et da sulfure de zinc. 

Brevet n* 157321, en date du 3i août i883, 
A M, DE Vigne, pour des perfectionnements à la fabri- 
cation des cyanoferrures. 

Brevet n* 157330, en date du i*' septembre i883. 

A MM, CoLLifi et C", pour la fabrication d'un produit 
antiseptique. 

Brevet n* 157374, en date du i septembre i883, 

A M. Uhlamd, pour des cages à cylindres combinées 
pour la fabrication de V amidon. 



Brevet n* 157459, en date du 8 septembre i883, 
A MM. HiPP et Grunbbbrg, pour une méthode d'utiliser 
les matières ayant servi dans V épuration du gaz f éclairage. 



Brevet n* 157470, en date du 10 septembre i883, 
A M. Marix, pour des perfectionnements au filtrage des 
liquides et aux appareils employés a cet effet. 



Brevet n' 157493, en date du 11 sep^mbre 188S, 
A la Compagnie dite The National chemical machine 
AND MANUFACTVRiNG CoMPÂNY, powT dcs perfectionnements 
aux condenseurs et fourneaux employés dans la fabrication 
de l'acide sulfureux. 

Brevet n' 157532, en date du i3 septembre i883, 
A M. Mac Dougall, pour des perfectionnements à la 
production de l'acide sulfureux, ou sels ou solutions conte- 
nant de r acide sulfureux, et au mode d^ application de ces 
produits au tt^itement de la pulpe de bois, etc. 
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BnEYET n* 157552, en date du i A s^tembre ï883, 

A M. WooD, pour des perfectionnements aux moyens et 
appareils pour moudre ou réduire les minerais, les phos- 
phates, les quartz ou autres substances semblables à pulvé- 
riser, et pour les séparer. 

Brevet ii° 157559, en date du iS septembre i883, 

A M, GuiONSt pour un siphon à récipient pour la dé- 
cantation et le mélange des liquides. 



,., ,, Bbkvet n* 157571, en date du i5 septembre i883 
(Brevet anglais expirant le ig mars 1897 )« 

A M. Blanc, pour un procédé de traitement de F ocre 
blanche, dite farine fossile ouwhite peut, pour en obtenir un 
agent propre ii combiner avec des couleurs, de la pâte à pa- 
pier et autres matières pour rendre celles-ci à V épreuve du 
feu et de V humidité. 

Brevet n" 157621, en date du 18 septembre i883, 

A M, Haabmann, pour la préparation et V application 
industrielle de la gluco-vanilline (C^*H"0'). 



Brevet n" 1577U, en date du ^5 septembre i8S3. 

A M. MoisoN, pour un appareil propre à faciliter V ac- 
tion des gaz et des vapeurs sur les coi^s solides. 

Certificat d addition en date du ig février 1884. 



Brevet n* 157727, en date du sS septembre i883. 

A MM* Babling, Gross, Foerster et C^, pour des per- 
fectionnements à la fabrication d'alumine pour la produc- 
tion d*aluminiam, etc, 

. Brevet n° 157806, en date du 2 octobre i883, 

A M. Harned, pour des perfectionnements au procédé 
de broyage ou de division de la soude caustique. 



Brenet n* 157869, en date du 6 octobre i883, 
A M, Dansette, pour t application des tissus en bourre 
ou déchets de soie à la filtration des liquides et spécialement 
des liquides alcalins. 

'^^" Brevet n* 157883, en date du 6 octobi^ iS85, 

A MM. LovRié et Sèbillot, pour un procède de fabri- 
cation des chromâtes et bichromates. 

CertiGcat d'addition en date du l5 novembre i8S3. 



Brhyet n* 157953, en date du 10 octobre i883, 

A M, Sertst, pour des perfectionnements à la produc- 
tion de V ammoniaque ou des composés d'ammoniaque. 



Brbvit n* \bl969 , en date âo 10 octobre t883 , 

A M. WACKBBjfiB, pour un système de fibre décantear 
à grandes surfaces. 

Certificat d'addition en date du 26 mars 1884. 



Brevet n* 158047, en date du i5 octobre i883 , 
A M. Nord, pour une méthode et un appareil pour pro- 
duire l'hydrate strontique de Foxyde strontique brut. 



BiiKTBT n* 158IM, en date àa 19 octobre i883, 

A M. Egslls, pour des perfectionnements aux appareils 
de concentration. 



Brevet n* 158136, en date du 90 octobre ]883, 

A M. LoRTZiifG, pour un procédé de fabrication du 
mastic d'asphalte avec boues d!eau de lavage des laines. 

Certificat d'addition en date du a6 février 1884. 



Brstbt ar 15817i, en date an n octobre i883 , 
A M. Bmaxdt, pour un prooidé pour extraire les phos- 
phates terreux à Vétai pur des scories qui rinkent du pro- 
cédé de dépbosphorisation de Thomas dmns l'opération du 
grillage. 

Certificats d'addition en date des 5 décembre i883 et 
a8 janvier 1884. 

Brevet n* 158308 , en date du a 4 octobre i883 » 

A M. Atkins, pour des perfectionnements aux appareils 
servant à filtrer Veau et les autres liquides. 



Brevet n* 158358, en date dn 27 octobre lâSd, 
A MM. Gbisenberger et Dronibr, pour un procédé de 
transformation des chlorures alcalins en oxydes ou en car- 
bonates. 

Brevet n* 158373, en date du 27 octobre i883, 

A M. CkAOs, pour un procédé pour extraire du soufre 
de Vhydrogène sulfuré. 

Bbsvbt n" 158383, en date d» 29 ociobra ^883, 
A MM. LBVJiiaTMiN et .C, pour la prépor^n d'un acide 
sulfonique du nitrosoaJiphunaphiol. 



Brevet n* 158359, en date du 3 novembre i883, 
A M. Râmos Gabcu, p^or un produit àisinfectant dit 
désinfectant mosar. 

Certificat d*addîtîon en date da ^ mai 1884. 
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BnvBT M^ 15a418, CA 4»té ék 7 Mfmbre i8d5, 
A M. VON Grubsb» pour une méthode de produire Va- 
die tulfwrique anhydre, 

Bebtbt n* 158468» en date du ià octobre i885, 
A M. ZwiLUNGER, pour un procédé de calcination des 
ot, de la tourbe et d*autres mhstancei organiques riches en 
carbone, pour Vextraction des produits secondaires et pour 
k revivification du noir £os qui a servi, et appareil pour 
k mise en pratique de ce procédé nouveau. 

Certificat d*addition en date du 29 avril 1884. 
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B&BfBT n* 15879U en date du 33 novemhce i885 , 

A M. Màmàssm, pour un procédé d'extraction des su^^o- 
cyanures pour l'utilisation des vieilles matières provenant 
de l'épuration du gaz. 

Britrt n* 158779, en date da s6 novembre i885, 
A M. ScBUWD, pour un procédé di extraction de r hyper- 
phosphate des scories contenant de Facide phosphorique 
desfluaJtes de fer basiques, Thomas et Gilchrist. 



Brevet n* 158Mft, en date du 10 novembre i883, 
A M. Cox, pour un procédé industriel de traitement des 
phosphorites calcaires ou minerais renfermant à la fois du 
phosphate de chaux et du carbonate de chaux. 



Bretbt n* 158508, en date du 13 novembre i885, 
A MM. MusPEATT et Escbellmani^, pour une méthode 
de produire du chlorate de soude. 



BaEVKT n* 158563, en date du i5 novembre i883, 
A M. Laib, pour un système, des moyens et des appareils 
de fabrication des dissolutions aqueuses de carbonate i am- 
moniaque et d'ammoniaque h un très haut degré de concen- 
tration. 



Brevet n* 158631, en date du 19 novembre i883, 
A M. Fbamk, pour un procédé d'épuration et de décom- 
position des laitiers ou scories, sulfurés ou phosphoriques, 
oa d autres phosphates. 

Brevet n* 158638, en date du 19 novembre i883, 
A M. Mono, pour des perfectionnements à la fabrication 
de Vacide chlorhydrique comme produit secondaire de la 
fabrication de la soude à l'ammoniaque. 



Brevet n* 158630, en date du 19 novembre i883, 

A M. Egells, pour un appareil à évaporer, distiller ou 
concentrer des liquides. 

Brevet n* 158640, en date du 19 novembre i883, 

A M. Mono, pour un procédé pour obtenir l'acide chlor- 
hydrique, le sulfate acide et le sulfate neutre d'ammoniaque 
à laide du chlorure d^ ammonium. 



Brevet n* 158723, en date du 33 novembre i883, 

A M. Levpold, pour un procédé de fabrication de l'acide 
salicylique et de ses homologues. 



Brevet n* 158820, en date du 37 novembre i883, 

A MM. Wetgang et Lampbet, pour un procédé de fa- 
brication de substances imitant le cuir, le parchemin, le 
feutre. Vos, la corne servant aux encollages et autres usages. 



Brevet n* 158876, en date du 3o novembre i883, 
A M. Livr, pour la protection des métaux usuels contre 
l'oxydation et l'attaque des acides. 



Brevet n* 158910, en date du 3 décembre i883, 

A M. Delaunat, pour F idée et l'emploi d'un appareil 
continu de cristallisation qui trouve son application dans 
lafahrication des produits chimiques. 



Brevet n* 158070 , en date du 5 décembre i883 , 

A MM. Charlas et Berby, pour un produit chimique, 
dit olésé panum, destiné à combattre l'oïdium de la vigne. 



Brevet n* 150187, en date du i5 décembre i883, 

A M. Scblosser, pour un mode de préparation da sul- 
fate ferrique. 

Brevet n* 150338, en date du 18 décembre i883, 

A M. Glaser, pour un procédé de fabrication du carbo- 
nate d'ammoniaque à Vusage du commerce. 



Brevet n* 150275, en date du 19 décembre i883> 
A M. WsLLSTEiN, pour un appareil destiné à Vextrac- 
tion de Vammoniaque contenu dans les mélanges gazeux. 



Brevet n* 150277, en date du 19 décembre i883, 
A M. Sloet van Oldrvitsnbobgh , pour un procédé de 
fabrication d'un produit appelé phosphates basiques assimi- 
lables, à obtenir par le traitement, comme matières pre- 
mières, des scories basiques résidus de la fabrication de Va- 
cier Thomas Gilchrist ou de toutes autres scories phosphatées 
résidus de lafahrication de la fonte, dufef* ou de F acier. 
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linKVET n" I5930'i, en date du 20 décembre i883, BREVET n* 150453, en daté du 28 décembre i885, 



A MM. Odet et Thevuieh, pour un procédé et un ap- 
pareil de fabrication industrielle du sulfate de cuivre. 



r,i;E\ET ri° 159360, en date du ai décembre i883, 
A M, Fliessbach, pour la fabrication de la dextrine ou 
glucose des fbres résiduelles de pommes de terre provenant 
de la fabrication de Vamidon de pommes de terre ou de la 
parée non lavée de pommes de terre. 



A M. DE RoussEif, pour la fabrication indoitrielle du 
permanganate de barium. 



Brbvet 11** 150&37, en date du 28 décembre 1883, 

A A/. Chambon, pour une bâche et un manche superposés 
pour la fabrication de la fleur de soufre. 

Certificat d'addition en date du 33 décembre 1884. 
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à être employés dans le filtrage et la décoloration des 
liquides, etc. — Brevet, en date du 34 février 1883» 
à M. Wkbb 77 

153979. Perfectionnements au mode de séparation des corps de 
pesanteurs spécifiques différentes, etc. — Brevet, en 
da«e du 97 lévner i883, k MIL » GA8Tiio«t Mbllib. i3 

153988. Fabrication de Tammoniaque au moyen de Tazote et de 
fbydrogène. -^ Brevet. en date du ifiifi&vrier i885. à 
If. JousN 77 

154069. Fabrication de la potasse et de la soude. — Brevet , en 

date du 3 mars i883 , è M. Glosson. . » ^ 77 

154077. Procédé de liabrîcation du cbromate acide de soude an- 
hydre. — Brevet, en date du 3 mars i883, à M. Ro- 
MBR 77 

154106. Utilisation de la force expansive des gaz résîdnds de fa- 
brication des sels de soude, de potasse et autres. — 
Brevet, en date du 5 mars i883, à M. Ricard 78 

154 m. Appar«â de production continue de chloruré de chaux. 

— Brevet, en date du 6 mars i883 , à M. FBfiRSS. . . 78 

154133. Procédé de fabrication des sulfures alcalins et alcalino- 
terrenx. — Brevet, en dale du 6 mars i883, à 
M. Jim 78 

154128. Perfectionnements aux appareils de filtration et à la mé- 
thode de nettoyer les Uu ée filtres. — Bmvet, en dale 
4u6marsi883,àli,HYATT 18 

154159u Procédé et appareil perfectionnés pour traiter les ma- 
tières amylacées destinées à la fabrication de la bière 
ou à la préparation d'aliments solides riches en fé- 
cule. — Brevet , en date du 7 mars i885, à M. Law- 

RIIIGK 78 

154306. Appareil évaporateur continu pour Textraction de Tam- 
moniaque des eaux-vannes de vidanges et auUres li- 
quides qui la renferment — Brevet , en date du 9 mars 
l883, à M. DK QUEYLAB 78 

154391. ÉvaporatSon et carbonisation des vinasses. — Brevet, en 

(bte dui4 mars i883, à M. Gamer 31 



154346. Pâte pour la destruction des cafards et autres bétes de 
four. — Brevet, en date du 16 mars i883 , à M. Ca- 
LAMB. 
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154995. FabriQMieDsimitbanéediiehlereetdttauilMe<MratredJe 
soode par l'emploi éa cM ot u re de chaux M du sulfete 
aciéedB acmde. -- irawBt , en date dn i9«Mni885 , à 
lf.AlTILM£ 78 
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154489. Utilisation dans diverses industries, notaanment dans la 
fabrication du pyroxyie, du papier parchemin usé 
dans les travaux d'osmose ou hors de service par tout 
autre usage. — Brevet, eu date du a4 mars i883, à 
MM. TniBoeiLLBT-et Leplat 78 

154557. Dispositions aux appareib centrifbges destinés a régler 
automatiquement Talimentation du liquide à traiter. 
^ Brevet, et) date du 19 mars i883, à MAL Pit&RSUr 
et Aifna. • ....' 78 

154580. Prvoédé pour transfermer la oéfeatme en carbonate de 
strontiaiie. ^ Brevet, en date du 3i mars i883, à 
M. GnoOYiii • 78 

154585. Procédé de grillage simultané de la pyrite et des mine- 
rais pauvres, en vue d*en extraire le sonfine pour la 
fabrication de Tacide suifurique, etc. — Brevet, en 
date du 3i mars i883, à MM. Roux d'Esgohbrbra et 
Wwsa 78 

154607. Système et appareil pour concentrer l'acide suifurique. 

~ Brevet, en date dus avril i883,àM. Wbst 76 

ii54644. Système peifectionié servant à obtenir l'ammoniaque 
contenue dans les gaz provenant des hauts fourneaux 
et autres fours. — Brevet, en date du 3 avril i883 
(brevet anglais expirant le 6 octobre 1896) , à MM. Ad- 
Dn« ¥ 11 

154675. Traitement des varechs ou goémons, en vue de l'extrac- 
tion da l'iode et de^ la confection d'engrais. — Brevet , 
en date du 5 avril |883, à M. DuBaxuu. sd 

154699. Perfectiennements aux maytoB d'obtenir ioduatrielie? 
ment faxote et les produits dans lesquels U entre en 
oftmhinaison. — ftrevct , en date du 6 avril i883 , à 
M. Delanglb.. 78 

154808. Perfectionnements au procédé de traîfteaaent des phos* 
pbaiaade chaos Baturek. -^ Breviat, en date du 1 a avril 
i883,àM.S0LVAY 37 

1548M). liétlMde de traitement des phosplutes de chaux natii« 
rels. ^^ Brevet, en date du t| avril i883, à 
MM. Gbsspbl et Martin. 78 

1549Mk Procédé général de production des bases ou oxydes mé> 
talliques. — Brevet , endate du 1 8 avril i88d , à M. Fau- 
CHBDX. 78 

154994. Procédé, moyens et appareils pour la préparation de 
macDomembraneSt pouvant servir à eidever aux If- 

i qoides et aux gai les organismes microscopiques 
qu'ils contiennent. — Brevet, en date du 30 avril 
i883« à M. Brbybr « 3$ 

155006. Produit industriel dit aOaUhpùistyime Stookm- minflam- 
moble. — Brevet, en data du ao avril j883, à 
M. Stooler 78 

155085. Procédé pour la aépanttion du panetoluidine de Tortho- 
tohédine, etc. , au moyen des phoephales ou des ar- 
séniates. — Brevet, en date du 94 avril i883, à 
B«M. Wbilkr et g»- 78 

155108. Mirieatîon des bioxydet de barium et de cydum. — 

Brevet , en date du a5 avril i883 , à M. Mamhahd. . . 78 
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155 11 'i. Sécbeur mécanique. — Brevet, en date du 25 avril: 
•5<ti i883, à MM. NiHOiL mw.^n*^ 78 

155189. Bouchon permettant la sortie de l'air dans les récipients 
contenant un liquide quelconque dont la dilatation 
peut occasionner la rupture. — Brevet de 5 aus , en 
date du 3o aviil i883 , à M. Fouque 78 

155203. Moyen de produire le chlore. — Brevet, en date du 
c-r 5 mai i883, à. la Société lorraine industrielle. . . 79 

155324. Procédé industriel pour l'obtention directe des cristaux 

de soude dans la fahncation de la soude par le procédé 

f=r . . . à Tammoniaque. — Brevet, en date du 1" mai i883, 

à la Société des pïiodmits chimiques du Sud-Ouest, 3i 

155273. Compte-gouttes. — Brevet, en date du 4 mai i883, à 

MM. LiMPRECHT et HiRDEs 79 

155291. Perfectionnements à la fabrication de la céruse. — Bre- 
vet , en date du 5 mai 1 883 , à M. Fauiie 79 

155358. Perfectionnements à la méthode et aux appareils pour 
faire évaporer les saumures et antres solutions. — 

Bi-cvet , en date du 8 mai i883 , à M. Frasch 79 

/lit,' 

! 55370. Procédé de purification de la glycérine extraite des les- 
sives mères de savonnerie ou de toute autre prove- 

^' • nancc, etc. — Brevet, en date du g mai i883, à 

MM. MOLDENHAUEK Ct HEINZEULING 79 

155405. Procédé propre à la fabrication du sel marin. — Brevet, 

n • en datedu n mai i883, à M. T0SELLI 79 

155462. Traitement des phosphates de chaux naturels basiques 
dans les procédés Leblanc pour la fabrication de la 
. ' soude et de la potasse. — Brevet, en date du 10 mai 
i883 , à MM. Crespel et Martin 79 
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155468. Procédé pour obtenir l'ascension et la purification d*un 
liquide simultanément et naturellement. — Brevet, 
en date du i5 mai i883 , à M. Bonnkfin 79 

155542. Perfectionnements à la fabrication du bichromate de 
soude. — Brevet , en date du 19 mai i883 , à MM. POT- 
ter et Hir.GiN 79 

155557. Procédé de purification des dissolutions de sels métaffî^ 
ques souillées pnr le fer. — Brevet, en date du 19 mai 
i883, à la Société dite Cubmische Fabrik Goldsn- 
scuMiEDKS ( LoEwiG et C'*) 3a 

155580. Article dit le nécessaire contre la fausse monnaie» — Bre- 
vet, en date du si mai i883 , h M. Andler ^ 79 

I5572G. Appareil pour la fabrication de gâteaux rectangulaires et 
de dés d*amidon ou de levure à l'aide de l'air com- 
primé. — Brevet , en date du 29 mai i883 , à MM. Un- ' 
LAND et Machovsri. • 3a 

155747. Perfectionnements aux moyens de préparer le sang, 
pour le conserver et l'appliquer au collage, à la clari- 
fication , etc. — Brevet , en date du 29 mai 1 883 , à 
M. GuERDEU ^.^k»ij.*,. ^«.-♦ii.i* 79 

155757. Procédé de pyropénation de la colophane ou autres pro- 
duits résineux. — Brevet, en date du 3o mai i883» à 
MM. REtf ABD et Dunon 33 
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155842. Procédé pour la décoloration dos jus tantiiques et la 
production d*acide tanniqoe. ^^ Brevet, en date du 
4 juin i883, à MM. CoÊz 79 



155864. Perfectionnements aux procédés d'extraction de la gly- 
cérine des corps gras neutres. — Brevet, en date du 
5 juin i883, à M. Baojard.. * . . . ^ 
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155936. Composé dit le polyantiseptiqne et ses applications. — 

Brevet , en date du 8 juin i883 , h M. Pioger 79 

155949. Procédé de fabrication d'une préparation contenant 
principalement de Phémoglobine obtenue du sang 
des animaux de boucherie. — Brevet, en date du 
9 juin i883, à M. Haepfner 79 

156045. Procédé de fabrication d'une matière calorifuge et hy- 
drofuge. — Brevet, en date du i5 juin i883, à 
MM, Obrtgen et ScHULTB .••*•' 79 

1<56050. Épuration des eaux par le carbonate de magnésie. — 

Brevet, en date du i5 juin i883 , à M. Closson 79 

156119. Perfectionnements aux apparsits pour effectuer la distil- 
lation et la purification de la glycérine. -^ Brevet , en 
date du 18 juin i883 , à M. OTarrell 79 

156138. Procédé de fabrication du chlore, dit procédé Geisen- 
berger, — Brevet, en date du 19 juin i883 , à M. Gki- 
sENDERGER et la SociéxÉ DE PRODUITS CBIMIQUBS (Éta- 
blissements Malétra] H 

156292. Perfectionnements à la fabrication du carbonate de 
strontiane. — Brevet, en date du 29 juin i883, à 
MM. Urquh art et Rowell. 79 

156307. Perfectionnements à la fabrication du carbonate de 
stiH>ntiane. — Brevet, en date du 3o juin i883 (bre- 
vet anglais expirant le i4 avril 1897), ^ ^* ^OWSLL. 80 

156323. Procédé de purification chimique des eaux-vannes, des 
eaux d'égout, des drains, eaux ménagères, etc. — 
Brevet, en date du 3o juin i883, à M. Bock 80 

156410. Production de la potasse caustique, dite ttAmériqJOLe, 
avec la potasse provenant des salins de betteraves, 
des suints de lavage de laine, et avec la potasse dite 
de transjbrmation, — Brevet , en date du 7 juillet i8S3 , 
à M. Lbsagb-Montaonb '. 80 

156416. Perfectionnements aux procédés d'extraction des ferro- 
cyanures. — Brevet, en date du 5 juillet i885, à 
MM. KuifHBiM et Z1MM6RMANN 80 

156527. Procédé de fabrication de l'ammoniaque. — Brevet, en 

date du 13 juillet i883, à MM. Brin.. 80 

156545. Insuffleur à gaz. — Brevet, en date du i3 juillet i883, 

à M. LozB. 80 

1565^4. Système d'assainissement des eaux d'égout, des eaux- 
vannes, des fosses d'aisances, etc. — Brevet, en date 
du 16 juillet i883 , à M. Gomrb d'Alma 80 

156566. Nouvelles . matières remplaçant la gutta-pereha et le 
caoutchouc , dites gomme^^ercka et toûolchtmo-goimme' 
percha, — Brevet , en date du 1 6 juillet i883 , à M. Znr- 
OLBR 4 35 
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156567. Procédé destiné à soKdifier les acides liquides poar en 
feciliter le transport — Brevet, en date da 16 juillet 
i885, à MM. VoBsniR et GnimiBBRO 80 

156601. Perfectionneoients au traitement des eaux- vannes et au- 
tres liquides, ainsi qu*anx appareils qui y sont em- 
ployés. — Brevet, en date du 18 juillet i883. à 
M. DURCAN 80 

156619. Porfectionne&ients aux méthodes et procédés pour dé- 
composer le chlorure de sodium. — Brevet, en date 
du 19 juillet i883 , à M. Gbjsenbbrgbr et la Sociiri 
DE PRODurrs GHiifiQOBS (Établissements Malétra). . . 80 

156635. Procédé de production de Tacide chlorhydrique gazeux 
pour la fabrication du chlore au moyen de facide 
muriatique liquide. — Brevet, en date du 19 juillet 
i883, à M. HASBfrcLBTBR 80 

156626. Perfectionnements au traitement des eaux-vannes et au* 
très liquides contenant de Tammoniaque. — Brevet , 
en date du 19 juillet i883, à M. DtmcAïf 80 



156627. Poudre alsacienne désinfectante et inodore. — Brevet, 
en date du 19 juillet i883 , à M. Covn 
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156658. Perfectionnements à la fabrication de Toxyde de stron- 
tium et des hydrosulfbres ou des hyposulfites des 
alcalis. — Brevet, en date du 31 juillet ]883, h 
M. MooDT 80 

156726. Procédé de fabrication d'un liquide au moyen duquel 
on peut imprimer d'une manière durable des cachets, 
adresses , dessins et marques sur le fer et facîer. — 
Brevet, en date du 35 juillet i883, à M. Lbich 80 

156730. Perfectionnements aux procédés de traitement des lai- 
tiers métallurgiques phosphoriques, etc. — Brevet, 
en date du sS juillet 1 883 , à MM. Thomas et Twynam. 36 

156780. Procédé d*extraction rapide et en une seule opération de 
Teau et du chlorure de sodium contenus dans le sal- 
pêtre. — Brevet , en date du 38 juillet i883 , à M. Ruf- 

FIM 80 

156832. Procédés et appareils perfectionnés pour la décomposi- 
tion du chlorure de sodium. — Brevet, en date du 
i" août ]883, à la SociirÉ pss manufactures db 
PRODUITS CHIM1QUSS DU NoRD et M. Laurbnt, 37 

156843. Perfectionnements aux procédés et appareils pour la fa- 
hrication de la cmise. — Brevet, en date du 3 août 
i883 , à M. RiGNiBR 38 

156856. Procédé et appareils propres à produire la stérilisation 
des liquides. — Brevet, en date du 3 août i883, à 
MM. Danvers et Berbtta 80 

156858. Perfectionnements au produit desséché des œuls et aux 
appareils employés dans la fabrication de ce produit. 
— Brevet, en date du 3 août i883, à M. La Moirr.. . 80 

156861. Perfectionnements aux filtres. — Brevet, en date du 

4août i88d,à M. Gramt 80 

156993. Méthode de fiiAricalion du suiftire d*antimotne doré. — 

Brevet, en date du 7 août i883, à M. Parsor» 81 
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156934. Appareil à distiller les urines et tous les liquides con- 
tenant des matières axotées. — Brevet, en date du 
8 août i883, à M. Brison 81 

156941. Perfectionnements à la production de solutions métalli- 
ques. — Brevet, en date du 8 août i883 (brevet an- * 
gfaris expirant le 9 février 1897), à M. Wright 81 



166953. 
156958. 



Eau à détacher, dile eaa tunùieruie. — Brevet, en date 
du 8 août i883, k M. Barthblimy 81 



Perfectionnements au traitement des os, en vue d'en re- 
tirer la gélatine , le suif et le phosphate de chaux. — 
Brevet, en date du 9 août i88Î3, à M. Thiollibr. . . . 
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156967. Perfectionnements au traitement des minerais de fer et 
autres substances minérales pour en extraire le soufre 
et le pliosphore. — Brevet, en date du 10 août i883, 
à MM. ADAIR et.THOMLINSON. 81 

157047. Perfectionnements à la fabrication de f ivoire artificiel. 

— Brevet, en date du U août i883 , à M. Edsox.. . . 81 

157071. Procédé et appareil pour extraire Tacide carbonique pur 
des carbonates de calcium , de strontium et de ba- 
rium, au moyen de la vapeur d'eau surchauffée. — 
Brevet, en date du 16 août i883 , à M. Grouver. ... 43 

157075. Appareil pour la fiibrication, le séchage et remballage 
du blanc de cénise. — Brevet, en date du 16 août 
i883 (brevet anglais expirant le 16 février 1897), à 
M. Martin 45 

157103. Four tubulaire pour le séchage des phosphates et des 
minerais en général. — Brevet, en date du 18 août 

i883, à M. Lbltètre 81 

f 

157106. Procédé de préparation de Tazote et ses applications, 
notamment à la mesure de la lumière. -^ Brevet, en 
date du 18 août i883, à M. Gutard 81 

1571619. UtHisation des matières calcaires traitées par facide sul- 
Airique et notamment des résidus provenant de la fa- 
brication de Teau de Seitz. — Brevet, en date du 
18 août i883, à M. Joorhet 81 

157127. Méthode et apparnl pour purifier fair et d'autres corps 
gaséiformes. — Brevet, en date du 30 août i883, à 

M. WiNDBAUSBN 8l 

157142. Procédé de désinfection des gaz et des vapeiurs. — Bre- 
vet, en date du 31 août i883, à M. Lair 81 

157178. Liqueur insecticide. — Brevet, en date du 18 août i883 , 

à M. Farbrt 81 

157272. Perfectionnements à la production de compositions plas- 
tiques , contenant de Tos , de Tivoire ou des substances 
analogues. — Brevet, en date du 38 août i883, à 
M. LOCKWOOD 81 

157270. Perfectionnements à la préparation de T hydrate de slron- 
tiane , du carbonate de strontiane et du sulfure de 
zinc. — Brevet , en date du 38 août i883 , à M. Cl aus. 8 1 

157321. Perfectionnements à la fabrication des cyanoferrures. — 

Brevet, en date du 3i août i883, à M. de Vigne. . . 81 

157350. Fabrication d*nn produit antiseptique. — Brevet, en date 

du i" septembre i883, à MM. Collin et C** 81 
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157SÙ3. Système et appareil pour la fabrication du cfakxre. <-* 
Brevet, en date du i*' septembre i883, à ia-GOMPA- 

ir . GNIE DITE H'ELDO.S'S CHLORINE PR0CM8SMS COMPANY 

LIMITED 47 

15737(1. Cages à cylindres combinées pour la fabrication de i*a- 
mîdon. — Brevet, en date du h septeaibie i883, à 
M. Uhland 81 



157396. Appareil dit agitatear différentiei. — Brevet, ea date du 
5 septembre i883 , à M. Liss,\caray 
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157^30. Méthode de produire le chlorate de potasfe. -^ Brevet, 
, en date du 6 septembre i883, à MM. Mo»ratt et 

ESCIIELLMANN ^9 

157/^29. Préparation industrielle d'un phosphate de ckauiL pur et 
cri&tailisé. — Brevet, en date du 6 saptembiie i883, 
> à M. Bakbe 5o 

157^69. Méthode d'utiliseï- les matières ayant servi dans répara- 
j,. tion du gax d'éclairage. — Brevet, en date du 8 sep- 
tembre 1 883 , à MM. Hipp et Grunebbrg 8i 

157^170. Perfectionnements au filtrage des liquides et aox appa- 
reils employés à cet eflet. — Brevet, ea 4ate du 
:\ , 10 septembre i883 , à M. Maui.v 8i 

157493. Perfectionnements aux condenseurs et ibumaaiix em- 
ployés dans la fabrication de Tacide sulfureux. — Bre- 
vet, en date du 1 1 septembre i883, à la Compagnib 

< ^ DITE Tus National chsmical macuihe and manu- 

FACTVRiNG Company 8i 

157516. Perfectionnements aui appareils pour eogeadrnr et con- 
denser la vapeur, etc. — Brevet , en date do 1 2 sep- 
tembre 1 883 , à M. PikovAND 5i 

157532. Perfectionnements à la production de racâdesolfnreuz, 

r ou sels ou solutions contenant de Paeide- sulfureux, 

* et au mode d'application de ces produits au traite- 

;., ment de la pulpe de bois, etc. — Brevet, eardaledli 

,j i3 septembre i883, à M. Mac DoDGAtL * 8i 

157552. Perfectionnements aux moyens et appareils pour. moudre 

ou réduire les minerais, les phosphates, les quartz, etc., 

,,, . et pour les séparer. — Bi'evet. eu date «lu lé noj^ 

tejBabrei883, à M. WooD 83 

157559. Siphon à récipient pour la décantation et le mélange des 
liquides. — Brevet, en date du i5 septembce i^S83« à 
M. GuiONs « • 82 

157571. Procédé de traitement de Pocre blanche pour left ûth. 

tenir un agent propre à combiner avec des couleurs, 

de la pâte à papier et autres matières, pour rendre 

.^,.t , celles-ci à répreuve du feu et de rfaumidité. * — Bra^ 

. rv vet, en date du i5 septembre i883 (bravet anglais 

u ,. expirant le 19 mars 1897), à M. Blanc. ...« 8a 

157590. Système de sécheur pour phosphate de chaux. — Bre- 
vet, en date du 17 septembre i883 , à M. âQ£?aT..« . 65 

157621. Préparation et application industrielle de la gkico-va- 
nilline, — Brevet, en date du 18 septembre i883, à 
M. Haahmajjn M...... Bè 

157636. Perfectionnements aux fours à griller les minerais. — 
Brevet, en date du 1 9 septembre i883 , à MM. Walua 
et Cakteii 55 



Piges. 
157650. Fikre-presfé cytindrique. «^ Bravet, ta date d« ao se|^ 

.tenihrei883,àMM.Mi6NCUf otBouiftT 55 

157660. Perfectionnements aux appareib de distillation et de 
cQQcentratÎQn des eaiiK glyeérées «t autsas Jkfqidas. 
— Brevet, en date du su septoiuboe a8B5., k M. BIa- 
Bix *,., « 56 

15771 1. Appareil propre à faciliter Taction des gaz et des vapeurs 
sur les corps soUdel. — fiievQt, en date du s5 sap^ 
tembrei883,ÀM.tfoiM)if. 82 

d57727. Parfecationnemento à k fidiricatioii d'aliimnie')x>ur la 
production d*aluminium , etc. — Brevet, en date du 
35 septembre i883 , è MM. Daaumg , Gnoaa^PaBiiSTiA 
etC»\ ^ 83 

4^^7806. Perfectionnements au procédé de hvoyage ou dft division 
de la soude caustique. — Brevet, en date du a oc- 
tobre i883, à M. HAfUfKD , 83 



,y^7895. Perfectiouoemeots à la fabrication de la soude à Pam- 
moniaque. — Brevet, en date du 3 octobre i883, à 
M. MOND 
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157836. Perfectionnements à la fabrication de la soude, 
vet, en date du 3 octobre i885, à M. Mokd.. 
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157869. Application des tissus en bourre ou déchets de soie à la 
filtration des liquides et spécialement des liquides 
alcalins. — Brevet, en date du 6 octobre i883, à 
M. Dansbttb ^ 83 

167873. Moyen de produire à bas prix Pammoniaque avec des 
gaz et des produits chimiques entiàremeot perdus 
jusqu^à ce jour. — Brevet, en date du 11 octobre 
i885 , à k SociÀTi lorrainb industrielle 60 

4j57883. Procédé de fabrication des chromâtes et bichromates. 
— Brevet, en daté du 6 octobre i883, à MM. LouRié 
et SéeiLLOT 83 

1579115. Procédés et appareils pour Pélévirtlon des liquides à Pétat 
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ttonîaqne à un très haut degré de concentration. ^~ 
Brevet , en date du i5 novembre i883 , à M. Laia ... 83 
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Andi.er. Article dit k nécessaire contre la fausse monnaie 79 
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Bal et G*'. Procédé de fabrication d" ex Irait végétal de pepton et 
de levure sèche de pepton , avec emploi d'agents antiseptiques. 
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broyage dits pnip-engùies , ou auti'es appareils à meules 77 

GuiOMS. Siphon à récipient pour la décantation et le mélange des 
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appareils employés dans la fabrication de œ produit. 80 

Lampbecht et HiRDBs. Gompte-gouttes 79 

Lamprby et Wbtgang. Voir JVeygang et Lumprey. 

Lanqubtin. Fabrication de la soude et de la potasse 76 

Latastb. Laveiu* mélangeur à liquides ; 77 

Laurent. Vojr Société des imimje^lures de produits chimiques du 

Nord et Laurent, 
Lawrence. Perfectionnements à la construction des appareils des 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 184^. 



AmiBB 1883. 



ToMK XLVI. 



ARTS CHIMIQUES. 



2. MATIÈRES COLORANTES. 



Brbvbt n* 152998, en date da 8 janvier i883, 
A la COMPAGiflS PABJSiÊlfNK DE COULBUBS D'AIfiUIfM, 

pour un procédé de production de matières colorantes. 

Cette invention a pour objet la production et la préparation 
de matières coioranles à Taidedes chlorures et bromures ^de 
paranitrobensyiidène, des composés éthérés qui en dérivent 
et du paranitrob^tuylidène anilîde, toiuide et xyiide. 

On sait que les nitroleucobases du triphényiaaétane, de ses 
homologues et des hydrocarbures simâbires peuvent être ob- 
tenues par iaction de paranitrobenzaldébyde sur des mona- 
mines aromatiques; mais comme la production industrutte 
de la paranitrobeniaidéhyde est hérissée de difficultés , un a«tre 
procédé de produire ces leucobases était chose vivement dé- 
sirée. 

Les dérivés chlorés, bromes, etc., du paranitrotoluol ainsi 
que du paranitrobenzyiidène aniiide, toluide et xyiide, corres- 
pondants à la paranitrobenzaldébyde, nous parurent aptes à 
pouvoir remplacer la paranitrobenzaldébyde dans la synthèse 
des nitroleucobases , comme il ressort des équations suivantes : 

AiOK:«H*CHC1»+ aC»H»AzH» 

-A20*C«H*CH(C«H*AzHV+aHCUzOH:«HHIH: A*C«H» 

+C«H»AzH«-A20«C«H*CH(C«H'ÀzH«)». 

Les expériences que nous avons faites ont confirmé notre 
supposition et nous avons ainsi découvert un nouveau pro- 
cédé pour produire des leucobases, procédé qui forme Tol^et 
de notre demande de brevet dlnvention. 

Nous commençons par la description de la manière de pro- 
duire le chlorure de paranitrobenzyiidène inconnu jusqu'ici. 

Du paranitrotoln(^ pur et bien cristallisé est chauffé sur un 
baitt d*buile à i3o degrés, puis un courant de cMore gamiK 
sédié y est introduit jusqu'à ce que la quantité calculée, soit 
alMorbée. Pendant cette opération, la température est lente- 
ment élevée jusqu'à 160 degrés. 

La masse réaultant de la réaction est lavée avec de Teau, 
une solution délayée de carbonate de soude et puis de nouveau 
arec de Teau; finalement eUs est irecristalUsée dans de l'al- 
cool. 

La manière d^opérer change sdon qu'on emploie les com- 
posés de paranitrobenzyiidène chlorurés, bromures, ou bien 
les composés éthérés qui en dérivent ^ ou le paranitrobenzyii- 
dène anHide^ toluide ou xyiide, comme nous re]q>liquons ci- 
après. 

BreveU. — i883. — Tome XLVI (noav. série). 



Production du nitrodiamidotriphéoylméihane. 

Première méthode, — Nous dissolvons ao parties de para- 
nitrobenzyiidène chloruré dans 3o à 40 parties d'un dissol- 
vant tel que la ligroine, le benzol, l'alcool, etc., et laissons 
cette solution pendant quelques heures et à la température 
d'un bain-marie agir sur 19 parties d'aniline; puis nous 
entevons par distillation, extrayons le résidu par lavage à 
l'eau, en séparons les particules résineuses par filtration et, 
par l'addition d'un alcali, nous précipitons la nitroleucobase 
du liquide filtré. 

Deuxième méthode, — Nous dissolvons un mélange de a 3 par- 
ties de paranitrobenzyiidène aniiide avec i3 parties de chlor- 
hydrate d'aniime dans de l'aleool et chaufiFons la solution pen- 
dant quelques heures dans un réfrigérant à reflux. 

Le traitement ultérieur est le même que dans la première mé- 
thode. 

ProdofiUoa de aitMdiMiidodip^é^tB^linithaiie. 

Premi^e méthode. ^ Nous chauffims pendant quelques 
heures dans un réfrigérant à reftux un mélange de a3 parties 
de paranitrobenzyiidène aniiide avec 1^,5 parties de chlorhy- 
drate d'orthotohikline, dissous dans de l'alcool, puis nous en- 
levons l'alcool par distillation , et do résidu nous produisons 
la leucobase de la manière décrite ci-haut par rapport à la 
production du nitrodiamidotriphénylméthane. 

Deuxième méthode. — Nous chauffons sur le bain-marie un 
mélange de a4 parties de paranitrobenzyiidène toluide avec 
i3 parties de chlorhydrate d'aniline et 3o à 4o parties d al- 
cool Après achèvement de la réaction, la nitroleucobase est 
séparée de la manière décrite dans k méthode précédente. 

Pour caractériser les nitroleucobases que nous avons pro- 
duites, d'après les méthodes décrites dans ce qui précède, 
d'aniline, de toluidine,tlexylidine, dé cumidine, de naphtyl- 
«Bine, de mono et de diméthylanilioe, de mono et de di- 
éthylaniline , de méthylxylidine, de diphényiamine et de pM- 
nylna}ditylamine, nous ajoutons que ces composés sovit des 
corps solides de couleur jaune jusqu'au rouge jaunâtre , httt- 
nâtre, et que, dans l'eau bouillante, eâes se transforment 
dans une masse similaire à de la cire de couleur rougeàtre, 
puis que leurs sul&tes se dissolvent difficilement dans l'eau , et 
leurs chlorhydrates dans de l'acide chlorhydrique concentre. 

En résumé , nous revendiquons comme caractère diMinctif 
de notre invention et comme notre propriété exclusive : 

1** La production du paranitrobenzyiidène chloruré de pà- 
ranitrotoluol; 
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2"" La production de nitroleucobases : 

(a) Des monamines aromatiques primaires, secondaires et 
tertiaires au moyen de paranitrobenzylidène chloruré ou biio- 
muré et des composés éthérés en dérivant; 

(6) Des sels des bases cités jous (a) au moyen deparanitro- 
benzylidàtie anilide, tolnide o« xyllde. 



Brevet n* 154512 « en d«te4t sy tnaiB i663^ 
■'Â M. Mmrtius, pour un procédé de fabrication des ma- 

ces acides, par V action de l'acide phtalique anhydre, de la 
fikUilitmdê, iêS ûcOes rÀr4pkuMqUês et chiorophtaliques 
sur les bases de la série despyridines et quinolines. 

En chauffant Tanhydrite diacide phtaL'que avec la pyridine 
ou la quinoline, il se forme des produits de condensation qui , 
en général , sont d*une couleur jaune et qui possèdent des 
qnaiilés de colorants. 

lies baies qui fournissent des dédvés jaunes avec i*acide 
p^ialique sont : 

L** La pyridine, la quinoline dt ies hooiokgiiea éM séries 
dont la ypyrjdioe et la quinoiine sost les repréaeatants qui ae 
trouvent dans le goudron de bouille et dont le point d*^)«Ui- 
iÎDii est sîitté entre &3o à 3io degs>és; 

A"" Les bases corcespondantes obteanes par ia dbttâation 
sèche des débris azotés, comme Thuile animale^ eti^; 

y Les baAes de quiaollne obtenues par la^ntiièaB et leurs 
homologues; 

. 4** Lies cbinsddines qui se fiorment par la oMydetsatioii ^àe 
paraldekyde »v^c I anilioe et ms bêanAoïgaeê ou ^veo les 
naphtylaoûnes. 

Les mêmes matières colorantes sont produites en dbaiif- 
fant les sels doubles 4e «es bases et le cÙornre de zinc avec 
L'uçîd^ phtalique anbydre ou avieo les dérivés phtaliquea, par 
.emmple : phtalimide« acide nitroiphtalique ou acide jdiloro- 
(AAalique, 

< Le AieiUeur 4)roçédé pour la productioii ides coiofftntfti «bt 
de^haufier i moiéoideiinbydrite âWide phtalique avec s mi- 
iécuAes de la base pyiidîne ^u qpaiaolîne «t a molécule de^dilil- 
rure de zinc. 

La tei9|^ératire varie selon la base employée et diffère 
fintre '3oaà 2^ degvés. 

La réacUoQ étant teroMée après ^fnelques heures, kt eo- 
lorant qui s^eet formé est séparé du chlorure de zinc des 
bases édmppées à la jréaciîoA et de l'anhydriAe d'acide phta- 
lique. par extraction k T-eau bouillante contenant de i*aNkide 
muriatiquew 

Une autre luétbode de purifieatioa est de dissoudre la masse 
icundue daAs Tacide sulteique cooceniré et da vcrscfer ladiasa- 
luiUoQ dansdeTeau. 

j^oiur rendre ces oolorants aolaUes a leau,4iiiias ocaiveràt, 
suiifant des pnocédéa connus, en acides sulfioeonjugués, respec- 
tiveiO£ntt des sels de «es acides. 

Qft< peut égslemeut obtenir les sulfo-acîdas des coiorants eia 
chsHiffiMFii tes aoid^s sulfiocosôugoés des bases eu qoestiop avec 
y^f^ydrite d'acide |)htalique et le chlorure do eiae^ 

Production du colorant soluble à Talcool : 

Peur la production des colorants jaune» de la feîaoiiBe du 
goudrau de houiUe, k procédé à recommander est le s» 
vantt 

100 parties huile de quinoline du commerce, 3o parties 



chlorure de zinc solide et S5 parties anhydrite d'adde phta- 
lique sont mélangées et chauffées pendant six à huit heures à 
ao<> degrés. 

La masse fondue est complètement dissoute dans de Tadde 
sulfurique concentré; cette dissolution est versée dans une 
assez iolte quantité diéau' et Amenée k f ébuUitien^ 

Le jaune soluble à 1 alcool est séparé par celte opération, 
tandis que la plus grande partie des matières étrangères reste 
en s ^u(î«^. 

Après avoir séparé le jaune de ses eaux mères au moyen 
d*un filtre, il est traité de nouveau par de T^u libdHatlte, 

m. f -1. -1 _i- j. .... 

mue <jv wwAMKf, 

Production du colorant soluble à Teau : , 

Pour transformer le jaune. folmbfe à talcoêi eà oCkJeil' So- 
luble à Teau , on peut se servir de toutes les méthodes qui 
sont employées en générât pour ta producGon des acHes siinb- 
conjugués. 

On procède, par exemple, de la façon suivante: 

lo parties de jaune sec à l*état pulvérisé sont ajoutées suc- 
eessivement; a ia température afdioalre , à3o parties, de mono- 
chlorydrine diacide sutfurique et chauffées sur Je baia-uiarie 
jusqu'à ce qu*il se fasse solide. 

La masse est ensuite oeprisB (par Tesui, aaeenée^ IVittUi- 
lion et neutralisée par la ofaaaz« 

Au moyen de carbonate de scside, le ^ de ekaaot est tssns- 
formé dans la sel de soude <jpM aeprésSate èe^oiorant 

L^ventioa comprend t 

i** La |w<)ductian deac<deffantsiaoaiws<dubiesà'l ^ito s i pm* 
TactioD de i anhydrite d'acide phtaliqde, dé la phlslimide, 
dlQs acides nitvophtniiqiles et ohlerofîhtaiiques ou du ehlo- 
nase phtalique jur les hases de pyridine et de^piiaeliue; 

a*' Latransfomlatioii des<oovpsaîtisiobtentiS'eaaiOidessQlfc- 
conjugués ou leurs sels solubles à Teau; 

3^ Leur emploi pour la teintooe et riai|i»esBÎon« 



Brevet h* 15^756 , en jdate du 9 avril i685, 

A M. MsTER, pour un procédé de production de VisaJdne 
ou de diverses isatines substituées, et âe îeur transformation 
en indigo ou màîgo stâ>stàué, 

L^aniline, latoluidine, la xylidine,la cumidine, la naphtyl- 
aUMue^ leurs produite substikués «Ikylés ou heiogénéê (les 
dérivés cfaloriques^ bcomiquesv iodiques, méthylîques, étby* 
Uques)^ ou les «dismiiies conesj^oadàntes (la diaasine pbéi^- 
lique et la diamine toluidique), sont exposés- à Taction des 
acides aoétique, dichlorique (dîbroiiHque on di*iodique) ou à 
leur^aniides. Ceci peut avoir liea soiipar uneèlMrititton osn- 
tinue des solutions , soit, ce qui est peéiérafalet pMr une isaon 
intune d'us mèladge sur un feu nu, et cela selon les oireon- 
stances, ^ortoat quand il «*«gît de hases liquidés ou fusiUes à 
une Ibasse telnpérature^ à la tempéiatore Am bstn^marie 
par exemple. 

Le des«^ deît èirs^ de prééèseace; étsUi de manière 4fi"\\ 
yait4sncAéc«ksdehases^^oari naléoale d'aiide. 
' Cedosage peut être oependaal modifié snn qne (à néactioa 
soit empêchée. 

Les firodttito à action directe semt des àaésitine» substi- 
tuées, qui, éfcsnt tcaitèss par les acides eu les bases éner- 
giques^ qtielquesHSnee mèaie à «ne tnmpésatare ordinaire, 
échangent fi^flement ieor groupe d'imides contre PoKygène 
et fournissent de Tisatine ou de Tisatine substituée. 
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Les réactions ont lieu conformément aux équations sni- 
Ysntes: 

(?HH:P0H-4A2H«(C«HVC"4,,A2H)«H2AiH«(C«H«)HCI+HK>4.2H 

Adde acétique Aniline. PfaënylUnëMtine. 

dkUoriqoe. 

C»M„A^+H«0-iCWAiOM-(OH^AiH« 



C«H«a<>*+HA2H»(C'Hl==C"H»*AiK)+2AzH»(CTl')HCl+H«0+aH 

iddeaeëUqne TolaSdine. Imëutine substitua. 

dJcUonqne. 

C>«H»»A£«0+IPO-(?H»AaO«+ (C'H')ArfP 
Isattnetabititaëe. 

L'opération est exécutée de manière que^ par exemple, 
1 partie diacide acétique dichloriqne soit placée dans un vase 
oavert ayec 5^3 parties de paralolnidine et y seit diauiée à 
100 degrés jusqu*à ce que le mélange, qui est d*abord limpide 
et très fluide , devienne plus épais ou se coagule. 

Le produit débarrassé du sd chlorhydrique par la lixivta- 
tioD, et qui est Timésatine, doit être ensuite traité, de préfé- 
rence, à Tacide chiofliydrique, à une température ordinaire ou 
l>ir un doux chaqfihge lent, d*où il résulte, d*après les équa- 
tions ci-dessus , et par suite d une addition d*eau, de la para* 
tofandine et de Tisatine substituée (méthylisatine). 

L*acide acétique dichlorique (dibromique ou di-iodique) 
oa ses amides peuvent être aussi remplacés par leurs al- 
déhydes ou par laoétone dichlorique (dibromique ou di- 
iodique). 

L*isatine obtenue diaprés le procédé qui vient d*étre décrit 
(ou risatine substituée ainsi produite) peut être transformée, 
de la manière ordinaire, par son passage dans un chloride et 
par sa réduction, par exemple, au moyen du zinc ou de Thy- 
drogène iodé, dans de Tacide acétique cristallisé, en indigo ou 
indigo substitué. 

En résumé , je revendique : 

1* La production d*isatine ou d*isatine substituée par Tac- 
tion d*acides acétÊques dihidogénés, ou de leurs àmides ou 
«Idéhydes, ou enfin d'aoétonedihalogénée smr les aminés énu- 
mérées plus haut; . 

a* La transformation de Tisatine ou de Tisatine substituée 
en indigo ou en indigo substitué par le procédé décrit. 



Br<vbt n* 157430, en date da 6 septembre i883 , 

A la Socjàri dite Bàdiscbe AniuH'-' UNDSof^À-FABniK, 
powr la production de matières cohraàiu dérivées des 
momunifies tertiaires aromatiques. 

Cette invention a pour but la production de matières colo- 
rantes par faction de TQicyeUonire de carbone (phosgène, 
COCP) sur une série de monamines tertiaires aromatiques en 
présence du chlorure d'iduminium anhydre (Al*Cl*) ou d a- 
gents condensateurs analogues^ Michler {Moniteur tàentifiqus, 
1^77, p. 5i 1 ) a dé||à fait réagir Toxydikime de carbone dans 
difiérentes circonstances sur la diméthylaniliae. Le premier 
produit de la réaction était le chlorure de ïeciàt diméthyl- 
para-amidobenzoique, puis, par Taction d'une ou de dmix 
molécules de ce corps sur une autre molécule dediméthylani- 



OlTo 



line, il a obtenu les acétones: la tétraméthylamidobenzophé- 
none et Tbexaméthyltramido-beiizoylbenxol. 

L*action de roxychlorure de carbone sur la diéthylaniline 
était en tous points analogue à cdle de ce gax sur la dimé- 
thylaniline. 

Dans ces réactions, Michler avait d^à observé la formation 
d'une matière colorante bleue comme produit secondaire; il 
n'a pas tenté d'isoler ce corps. 

En répétant ses expériences, nous avons d'abord trouvé 
que ladite matière colorante bleue n'est qu*un mélange mal 
défini de diverses matières colorantes et qu'elle ne se produit 
qu'en quantité minime. 

En poursuivant nos recherches, nous avons finalement 
réussi à constater que l'action de l'oxychlorure de carbone 
sur la diméth^niline s'effectue d'une manière tout à fait dif- 
férente et nouvelle , si l'on a recours à la coopération du chlo<> 
rare d'aluminium, réactif puissant adopté par MM. Friedel et 
Grafls dans leurs travaux synthétiques connus. 

En présence de ce réactif, laction de l'oxychlorure de car- 
bone sur la diméthylaniline ne s'arrête plus à la formation du 
chlorure ou des acétones nommés ci-dessus , mais il se forme, 
comme produit principal de cette réaction, une matière colo- 
rante violette, douée d'un éclat et d'un pouvoir de cristalliser 
inconnus jusqu'à présent. 

Nous avons obtenu, d'une manière analogue, des matières 
colorantes nouvelles en partant de la diéthylaniline, de la 
méthyléthylanUine et d'une série de monamines tertiaires 
aromatiques. 

En outre, nous avons constaté que, comime agent conden- 
sateur, le chlorare d'aluminium peut être remplacé par ses 
sels doubles avec les chlorures de sodium ou de potassium; 
le bromure d'aluminium agit d'une manière semblable, mais 
moins nette; l'action du chlorure zincique n'est pas si l»en 
prononcée et, en conséquence, le rendement de matière colo- 
rante est inférieur. 

Dans ce qui suit, nous décrirons la (uréparation de matières 
colorantes violettes par l'action de l'oxychlorure de carbone 
sur la méthyléthylanUine en présence du chlorure d'alumi- 
nium comme agent condensateur. 

I. Production du violet de dimàhylanUine crittaUisé, — Dans 
un vase en fonte émaiUée muni d'un agitateur, on introduit 
4o kilogrammes de diméthylaniline; on ajoute, par fraction, 
lo kilogrammes de chlorure d'aluminium, et, en ayant soin 
de remuer constamment et d'éviter autant que possible une 
élévation de température au-dessus de 5o degrés, on ûut arri- 
ver un courant de gai phosgène (oxy chlorare de carbone) dans 
le mélange* 

La réaction commence bientôt et la matière colorante se 
développe rapidement. On arrête le coun^nt de l'oxychlorare 
de carbone dès que le mélange en a absorbé 6 kilograounea 
environ. 

La réaction se termine au bout de cinq à jûx heures, à une 
température de ao à 3o degrés* 

L'c^ration terminée, on peut effectuer la. séparation de la 
matière colorante violette, ainsi obtenue, par l'en^ioi des mé- 
thodes usitées. Pur eaemple, on dissout le prodmt brut dans 
l'eau, on sature exactement le ddorhydrate de diméthylani- 
line, qui s'y trouve en excès, par le carbonate de soude; on 
porte à l'ébullition au moyen d'un courant de vapeur qu'on 
fait barboter dans le liquide, et l'on distille : la diméthylani- 
line passe avec l'eau. La solution est filtrée, puis précipitée 
par le sel marin : le chlorhydrate du violet de diméthylani- 
line se sépare par le refroidissement sous forme cristallisée. On 
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pettt reprendre le ptiéoii>îté par i*eaci èouillâtite; la sotuttoti 
concentrée déposera deà tristaitx teagniftqaes, prf8kiiAtî<i«e9^ 
(jpieiqttefoi» poMédatit ^q^elques cetititnètares de lotogueàr. 

Dons le proeédé ti-4edMs >déci^ en peut varier cbû^disrà- 
blement les proportions et les températures; on peut mimé 
ettltyloyer roxychlofure de «eàfrbohe^ soit à Tétat Hqnéfié par 
k*efroidlè^f^ïi€ibt ou preMion, soit à TéCttt de sointtoifr dàiM des 
dissolvants indifférents, comme, p» 'eiekdple< \t^ Mydfoca^i- 
bures, lé télfachkHrtn^ de carbone, le dUon^rtne, le Siâfbre 
decart^oïie, etc. 

le Piolet de dkDéthytattillne y^rfsttdMsé préietfte les ^^ 
ractëres suivants: au premier coup d^eft, Watt^ produit tie 
distfftgué ^ât éÊL fdhÉié o^ffedlisée de» «utpei matière <èèlo- 
l^kht^ tiotettes, obtemoes jusqu'A p^éneut HOit p^r méftylav 
tton 'dirëdfè dé fe i^isatiilihe (violets Hofihiatiki), soit par 
l'ôieythiHèto^e lAdfméAiytotfiliae (vMétti det^âfiNs)^ On h*a jal- 
inaiè tm livrer ^6 Vlolks ttu to&MiMè à rétat-oHisbdMsé. 
Dans la teinture, Mtf^ ¥kfk^ érttmdttsé produit den «uatic^ 
1^ lÂeues et t>lti« tiri^ntes que telles ^el'oYi f»eot obtenir 
^at* l*<gmpIoi des Vîélets rïiéthytés cofinuï, et àeinblèbles A 
cè^s ûù tiolet beitty!é rendu sous la tiMlique ^6. 

t,ë tfdlet de dimèclihftanflinè cristallisé ert le ^ktrbydrtite 
h^iraté d\itte ba^ débitant de la par^rôsàn^tte |Mr'la ^ulAti>^ 
tution du radical raéthyle à Thydrogètié de ceCti^ bMse. fje 
sulfate et roixalhte corVès][>ondàn ts ^oAt austri éé% corps MH^ifi- 
queVtoei^t cristallisés. Wà ajoutunt mie sdMoil aqueMie mhâ" 
téé d'aade oxiedi^tte là «me èohition bo^ieenti^e éô Mbtre vio^- 
let, la matière colorante se précipite presque Mftfè^^HMnt 
sbi!É fbrnue de peU«s cristaux à reièts vêtis. 

II. fràdiïûtion dk f^léî de mkhylàhyïanUiM^^Vutiibn «k 
l^o^hlorûre dé carib«ofte s«r là mé^yléthylMIittftid m pt^ 
sctoèe du bblbrufe d^àfota^iiim eirt idfttilfnffiieift nnèdei^ à 
cette 8fe ces fBfil«!èi*eÀ HÈt la Mttétbyknilitve, «que «mms nvmis 
inAi(}déeiplns Itotit. Laiiaftlîère<^t>fMfete ^ d>imeii«uiiafte7l«i 
bleue que celle du violet de diméthylanilintt trfKtaHitfé^ tiottS 
ft'^vcyns pas ettto^ tiètiàsi à Tobteni^ à !*état l»4MM}fté. 

m. ProdaeHènàutiièlêtdB d!Sêlhyiàfulité$,^Oè vioM, ifQl M 
(jrVMdle ilùMice entùt^ pkis bleue que les éetfi iteiMèipes 6dte» 
rantes précédentes, se formé par retii{^l<yi de la diétliylàiilKM 
atl lieu de la dltâéttiylknilitoe dahs 4e procédé déi^Ht i^dësÉUs. 
Ce Vîolèt ne crisfaHisfe ph*i 

Bn réSuMoé, noM téveAditpioAS : 

I. éohimé produite W^tiVeattx : 

i* Le tiblet êé dhnëCkyianMiue ^dHMàdlilié , ftwdtitt (Mer ïs^ 
tfon dé f ôVychlèMre de cai4>oAe (t]AioigëDe,'GOCl*^ stirlit dl« 
e^ëllhylïinifine eh préséhtè du eMe^rui^è d'Hlut^ittiinii Mli^dfe 
ou d*agents condensateurs andogues, ou par une ttiétlfod^ 
quetconcftie; 

3^ Le tidlet <le ttiéAiyféfiiyitfAltiitè prbddlt^ tlltt«fiiew^ 
!f^n'(n* I) 'ser U l^aéthyléthylai^ne^ 

3* Le violet de diéthylaniline produit par la même firettéH 
(n* i] stfflà dié^ylàMttn^. 

n. Comme procédé nouveau* 

Là p^épàr«lien 4^ WMtléres tàkfhmsi yMèttes ftMnoées 
cf-^fe^iMs, J)W' i«Wion de i*€i^y tlitor ul% *éé crtriiwitfeijifl*^ <iî- 
ihëth^nilinfe, là métlifylétliytoiilitte et4à dfèthyliMiifiie, ëk 
pHaktrtc^ des <Al6t^rès dddblès'd*ftluisfkift«m et de «d^toiAtài 
d^ pdCêttsîum , ou éti ebiorure «indqoie. 

IH. Appfiéeftion 4eb v4olet» itiéttUm^ «MeMUà fvdir pkt^ 
gWpbe 1, 1^Vet S'j'Coame ^aatlèlNss ebkirfttilèà. 



Certificat en date du 1 1 juillet 1884. 



En employant le chlorure de zinc comme agent condensa- 
teur dans le procédé décrit à notre brevet principal, nous 
avons amélioré le rendement de matière <5oIorante en opérant 
comme suit: 

On introAikit dàkia HX>lâôglPtfHMtieàdè'didiétbyianiline 18 à 
ao kilogrammes d^oxjtohiorure de carbone à une tempéra- 
ture d^environ ao degrés centigrades; puis on igoute, après 
vingt-qùàtte lietifes environ, 5o kilogrammes de dîméthyl- 
aniline et 50 IHô^rMnmes de chlorure dé iintf pulvérisé. 

On remue constamment et Ton sature avec de Toxychlonire 
de carbone ja$qé*k «v^enlatîea 4é ptMi *êgtât à ao kilo- 
grammes. On tecmioA la réaction en chauffîint pendant six 
heures à 5o degrés centigrades. 

On obtiAit la Irnse île la matière botoninte par là méttiede 
connfue «n lursatèratit de mide «aUsD^sé et diMittant par \xù 
jet ^ và^or xl>ead; on tranàfontie -eeilie lg«se de ptéfêrenee 

La solution olMnide ds sudlMe toûweprMpiter par «ddltton 
de ftel i«arin le «hlerli^drate du vieilet ^ méthyle Kms foiine 
de tk^s beaux eHstM». 

On <obl^t de 4a atème manient, en pirrtant 4% la diéchyl^ 
arniltïie et deli MiéthyMthyi|aBiliiie« to nurtibree colorantes nib- 
leiteè «ibryespwadaiMieB. 

En résumé, nous të¥^â^qji3Mi» «omttie pàrde in«égmtite 
denott^ ^ventitMi! 

La Méthode tÀ^inmùÉ décrite qui bonsMe â miplcM«r le 
cldoture de ilM icomiiie «gent «t^ondensaisear tktislà pi4)pm%> 
tion des matières colorantes violettes nommées datts lÊt^t^ 
brevet prîncipals pi^r l^âRftioa de tVKxyehIortuie de <îàrbone 
êw là éitttélliiyittirîlfiie, la méihytéitliylMi£»M -et 4à diétàiyl^ 
atifltne. 

biŒVÊT n^ li»7755 , en date an 27 septembre 18^^ , 

A la Société anonyme des jfÂïïiiMM9 iiojMBéUTBS et 
pmôDuns €B)niiQWBS Dk SAiMw-Dam», pHtt mk procédé de 
préfHtrttbéon >ié neutières ookfNbégi J9tnM H énmgéi, fmt 
r-W^mt 4êë m;iâêÈ icttomaiqttèi bmiàobyliié n 'HtniOét $ûr 
les phénols, les naphtols et les aminés aromatiifatBS ptimaite^, 
ieconâàites et tertiaires (pfbdài t. HotLsitn et A. IRosèns- 
tiehl): 

La plupart des matières colorantes aEoîques employées dans 
rindustrie doivent leur solubilité dans Teau à la présence du 
radical de Tacide sulfùrique. 

RoUs litobài^ckmnti^u^en l^âiplà^llè^ttf^ "iCFti par 
te'raàksal et ï^teU^ ^^uAxmiqit^ e'ei^à-tdire «ÙMI , ^àn *mt- 
tain nombre de ces matières «oiomiteB poMàdeat wsm ^•héri* 
lité dans Teau qui est suffisante pour permettre leur emploi 
indusItiiAw 

ffooiOpéiiMM<Ai1ailia«llf»e Md^^nte?- 

"^lO *l4luifpwMiiw (ta palra'iàiHMMbMfcoifte Qeii<Midle^ ^m disso* 
l«tk>A<dfldM 'd<y>lttre«id^ea«,sbntMK!kaâg^ tm/tnm 

d^mkMm MMtenmit ^6 de riMte de àondé pot* et 1^ Mo- 
gg tf Éà fli e à ^tl'»tei#fe ^ii i fciiique <A 66 ^deg^ fcaittté. • 

i|i»e4c(Maeidel\Aelde p«nidftîzolieni«9^f«e^. àuqtiel on ajMite 
uikie «AisMliittofi àqaedse de iS kilbgttufltties àh ^Hm^frcitÉt ^ 
rm^àaMre ffveeifne bà«é ^ppfôpriée (ttouéé 4Wt àiiMtt H o tf aq ^ ie ). 

La Httdè^e eotomUteefeMiie âMn «ninâilNi tiléinte <m lé- 
gèrement alcalin. Elle est en dissolution dans Teau, et pour 
Ten séparer, on acidifie : on Tobtient ainsi à Tétat cTw^lde in- 
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soloble dans l^eau; elle est recueillie, lavée, exprk*ée et »a- 
turée par de rammcNMftque o^ du cf»i>o0ate de wude* 

Par ce procédé, nous avons obteQu kfi aiatière« eolorantes 
soifaotes: 

Matières teignant la fibre textile en jaune par inaction de* 
acides diazométab o wofcy ie , difMfMrahenmque, diaziK>rti)o- 
ciaoAiDiqqQ, diatbpfiarttHBDainiqiie^ diasophtaliquet sur le 
phénol, ià résorcine, la diphénylamine, la méthyl et Tétb^yldif 
pbéfliyiaiDiae, la dùn^yh^iline, Ia dléihylanikloe^ la diten- 
zyiaotlioe; 

Matières teignant la fibre textile en orangé par Tactiondeft 
ackbai diavxaéftfthMnioique « diaiQpw«henwi<|ae ,. diiKo-âfftbo- 
cinDamiqiie, diaiopaariKânnAAiique, diaoopbUilîque» spr ;lû 
D»p|)td a t le BAphtol ^ et ia naphthy Uiolne op. 

En résumé, qova revondiquons notre piroeédé de prépara- 
tion de matières cofaoraotes jaune» et oranges, et nous^ revei»-. 
diquons, conmie caractère nouveau et dislkietif de notre ior 
veotioo, la ftub9tltatio& dea acides amidés oarboxyléi , telaqne 
Tadde amidobenzoïque (C*H*AzH*CO*H) , aox acides corrof|M(Ni^ 
daots sulfonés, tels que lacide sulfonique (CWAzFPSO'H), 
dans la fabrication de matières colorantes azoïques; à Tétat 
d acides libres , ces matières colorantes sont ÎASoiublie dans 
Teau, maia leiors tel» akalina le softt auBiBMiunent. 

Noas revendiquons élément « comme produils oou^eaitx, 
les matières colorantes jaunes et oranges obtenues par noff6 
procédé à l*aî€le éaa deux séries et oombinaison^ définie» dans 
ce mémoire. 



Brktbt n* 1 58438, en date du 8 novembre i883 , 

A la Socjii^ pifg B4PiêQMM Affutu- us» Sa^À-FA^jm, 
poor la préparatien est hyJrQ&met (dérivés amidés du 
hemhydroi) et lear transformation ^n ietHohasês dm 
groupe rosanilitjue par condensation avec tes aminés aro- 
matiques. 

Cette invention a pour but la pr^aration de matières calot 
rantes dérivées du triphénylméthane et d^hydrofSRrbores ana- 
logues ei repote «ur lÂayQlhèsexMMinue du tnpbényimèttitne 
ea partant du benzhydrol et du bentole. 

Le mécanisme de cette syntbèse consiste en TabstractioB 
dune moléciite d'eau, formée entée Tli^roxyle de dTalcool 
secondaire et un atome d'hydrogène de Thydooearbure, qui 
akuB est remplacé par le oadicai ainsi formé. Cette iMnadeoM- 
tion n'est donc pas essentidlement dépendante de la natuire 
des trois radicaux qui entrent dans le méthane. 

Par cooaéqneni» oette synthèse se laisse: ea^ployer pour la 
prépanrtion de AosibreHc produits de substitution du tri|^é- 
nyimétbane et d'hydrcAacbures de eonstitutitm aBalogue* - ^ 

Jusqu'à présent, on n'a employé cette méthode de pnépancir 
la substance mère du groupe rosanilique que pour la prépa- 
ration de ses dérivés colorants. Il est «rai que ïùa a iôt>tenu 
par la condensation du benzhydrol avec l'aniline ainsi quid la 
dimétiiylaBiliaedes dériivésaK)noamidéspniaaires4t tertiaijes 
du triphénylmélhane, mais on n'est pas parvenu à en fl&rmet 
des matièM;oolorantes par oxydation^ vp que lai^ianDation 
d'uae matière opiomate jappaitenant mx J^fons^ roaadilique 
^iemande la présence d'au moins deux groupes amidéis daoa 
lestraifl noyaux bemolifues du Iriphényio^étbane. 

Notre procédé a donc pour but, dans la syiilàèae ci-dessus 
mentionnée, afin d'introduire iasg^rou|Ml amidés f^éeessaires 
pour la fbnoQatioti de la matière colorante^ de tfempkaer 
le benshydn^ par ses dériirés paramidée et de réunir cea 



demiers, par absiraction d'eau, avec les aminea aromatiques 
primaires, secondaires et tertiaires. 

Cette condensation se distingue é» ceUe du benxiiydrol en 
oe qu'elle s'effectue d'une maniôre facile et oomjdète; elle ne 
demande ni température très élevée, ni la présence d'aeide 
phosphcMrique anbydre ou du chiomre de une. I^es s^ des 
i^drolhases, surtout leurs cUorhydoates ou suUatei, agissent 
sur une «érie d'aminea aromatiques' d^à à froid, et plus rita 
et complètement à ta température du bain-marie. La condeM^ 
salioil s'eSédue en aolution aqueuse akécdique, ou dans de 
l'acide acétique glacial, d'après ka proportions de aoiubiUté 
des combinaisons employées. 

Les produits de condemaltion sont des leucobmea du groupe 
rofaudique qui, par lea méthodes d'oxydation connues, den- 
nenl aaissanee aux matières ecdoratitee. Dana quelques caf , «m 
peut transfiMrmer qes demiàrea end'autfes matières cokraatea 
en traitant par l'acide sulfurique, ou en mèthyknt, éthylant, 
benzilant, phényiant etc. Si l'on soumet les leucobasea à i^i 
même Iraitesient fiar de», «geots subatiftuaiita, on peut iraoê- 
former les produits ain^i obtenus en matières coloraotea pAr 
oxy<)atiott. 

ûans ce.qif mit, nous décrivons d'abord i'empbi de jMtre 
procédé pour la préparation des leueohaaet par la coadensa- 
tion du iètraméthykUamidobeiizbytdf ol et du tMraéthyldîiaiidQ* 
benalvydrol avec les aminea aromatiques isuiYaats : 

1^ Aminés primaires i aniline, orthoftoluidine, aiphanapbr 
t^amîne; 

a* Aminés secondaires : méthylaniline , éthylaniline, amyl-* 
•nrtit» hcmBg^aiiine; 

3^ Aoûnes tertiaires I dimàtbylaniliiie, métiiyléthytoniline , 
diéthylanUîne, diaupylaniline, dibenaylaniline, mé^ylben- 
zykniliae, étbylbeuzylaniiine, amytt>eiisylaniline, méthyidi- 
fJiénylamine^ éUiyldipliényiamine, diméthylorthotolwdîjtt^ , 
diélàykurtiiHofeoluidine, 4iinéth||flaJpfaanaphtylamine, dlétbykl- 
phanapbtyiamine* 

Notre procédé a pour but i %^ la préfMiration des bydrol- 
basea; a** la condensation des liydrolbafles avec les amiiies aro- 
matiques. 

I. PréptraUon det hydrolbases. 

Dans les cas peu nombreux jusqu'à présent connus où l'on 
a essayé la préparation des hydrolbases, on a exclusivement 
effisotué la réduction des bases-Léto«es par l'emploi de t'amal- 
game .de sodium. On a labtenu de cette manière le tétraimét^yl* 
dMimiidobeftzh^lroleutmîiantune solution alcoolique de tétra- 
Biètihyldiamidebenmphénone par l'amalgame de sodium ^^h 

La 4D(^oratioa bleue que Ton a remarquée en oxydant une 
sdulion alcoolique de tètramétbyMiamidodiphénylméthAne 
par le chloraniie s'explique par la formation de cette hydrol- 
base, n va sans dire que ces métJbodes ne permettent pas l'ex- 
ploitation industrielle des benzhydrols amidés. L*oxj)fdation 
des diphéaytmdthanes amidés (Mr iepufoxyde 4» jpUmb en 
solqlioa acîde ^oide et ^^^^uée^ <m ^* rédu(Qtion de#. baies- 
kétones par la poudre de zinc .et l'acide chlorbydrique dUué, 
ne s'applique pas mieux p«MAr ce butd'api^ nos obsçrYaticyis. 
Ces méthodes ne s'eiectueot paa d'une siamère com{^t(^ 

ikms dëcrffvous donc 4'iabord la méitiodB de fabrication 
pour la préparation deis hydAcibasm, 4)0Deime nous iVons f^ 
ooimue pratiqiie. Cette méthode est une ipodification cpnjire- 
nablede la aiéthode de Déduction l^AwMies dâ chimie s t i84i 
p. 174 ) qui permet d'obtenlD le b^nshydrol en partant du ben* 
zophénone; elle consiste à réduire la base-kétone par la poudre 

(*) Bericht der deuUchen chemUeken GtêMukaft, t. IX, p. 1900. 
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de zinc avec de l^idcaii caustique en solution alcoolique. On 
emploie de préférence une solution d^alcaii dans Talcool amy- 
lique exempt d*eau et Ton opère comme suit : 

On introduit dans une chaudière munie d'un agitateur et 
d*an cohobateur: 

loo kilogrammes de tétraraéthyldiamidobenzopfaénone; 

1000 kilogrammes d'alcool amylique, dans lequel on a pré- 
alablement dissous à chaud 60 kilogrammes de soude caus- 
tique. 

On chauffe le mélange à une température de 130 à i3o de- 
grés centigrades et Ton ajoute peu à peu en remuant con- 
stamment : 

80 kilogrammes de poudre de zinc. 

Après avoir chauffé quarante-huit heures à la température 
indiquée, la réduction de la base-kétone est presque entière- 
ment terminée. On reconnaît la fin de Topération s*il n*y a 
plus de précipitation du kétone en refroidissant une petite 
quantité du métal mdange, et que la coloration bleue qui se 
forme en sursaturant d'acide acétique glacial n'augmente plus 
en intensité. On laisse alors reposer, sépare la solution du 
précipité et éloigne Tidcool am^que par un jet de vapeur 
d'eau. On lave pour la purification ultérieure le produit durci 
et résineux, d'abord avec de Teau; puis on le dissout à froid 
dans un mélange de 100 kilogrammes d'acide chlorhydrique 
(1,18, poids spécifique) et de aôo litres d'eau. La sdution 
acide est filtrée et alors diluée de i5oo litres d'eau et préci- 
pitée par fractionnement en ajoutant peu à peu de la lessive 
caustique. 

Les fractions qui se précipitent, jusqu'à ce que la solution 
d'abord verte se soit changée en couleur bleue des sds neu- 
tres de l'hydrolbase, consistent en grande partie en base-kétone 
non transformée. La solution est alors complètement préci- 
pitée par la soude caustique en excès. On filtre, lave et 
presse le précipité de l'hydrolbaae, que l'on emploie ulté- 
rieurement tel quel, ou que l'on sèche à une température ne 
dépassant pas 4o degrés centigrades. 

La réduction du tétraéthyldiamidobenzhydrol, en partant 
du tétraéthyldiamidobenzophénone, s'effectue de la même 
manière. 

II. Condensation des hydrolbaieiavec les «mines aromatiques. 

Les moments principaux du procédé que l'on à suivre dans 
la condensation des.hydrolbases avec les aminés aromatiques 
sont mentionnés plus haut Nous démontrons l'exécution spé- 
ciale et variée par les exemples suivants: les leucobases 
obtenues se laissent purifier par l'emploi de dissolvants con- 
venables, comme, par exemple, l'alcool, la benzine, la li« 
goine etc. 

A. Aminés primaires. 

1" On dissout : 

a kilogrammes tétraméthyldiamidobenzhydrol dans : 

1,3 kilogramme acide chlorhydrique (1,18, poids spécifique) 
et 10 litres d'eau , puis on ajoute : 

1 kilogramme chlorhydrate d'aniline. 

La condensation est terminée après quatre à cinq heures, à 
la température du bain-marie. On sature ensuite la solution 
avec de l'alcali et on distille l'aniline qui n'est pas entrée en 
réaction avec un jet de vapeur d'eau, et sépare du liquide 
alcalin la leucobase précipitée. La matière colorante que l'on 
obtient de cette leucobase par oxydation est un violet rou- 
geàtire. 

La condensation de l'orthotoluidine s'effectue de la même 
manière et avec un résultat analogue. 



a* On dissout à chaud : 
a kilogrammes alphanaphtylamine dans : 
5o litres alcool et l'on ajoute : 

1,6 kilogramme acide chlorhydrique, (1,18, poids spéci- 
fique). 
On ajoute ensuite un mélange chaud de : 

4 kilogrammes tétraméthyldiamidobenzhydrol dans ao litres 
alcool. 

La condensation s'effectue après quelques heures en chauf- 
fant à ébullition, ou après vingt-quatre heures à température 
ordinaire. 

Pour obtenir la leucobase formée, on ajoute de l'alcali caus- 
tique jusqu'à excès , distiUe la phis grande partie de i'alcod et 
précipite enfin par l'eau le ré^du de distillation. La base pré- 
cipitée se laisse purifier en se dissolvant dans la benzine. Avec 
des agents oxydants, comme, par exen4>le, le diloranite, on 
la transforme en matière colorante bleue. 

Cette dernière est difficilement sohible à Teau et très faci- 
lement soluble à l'alcool. 

B. Aminés soooiidaires. 
i*" On dissout : 

5 kilogrammes tétramédiyldiamidobenzhydrc^ dans : 

3,5 kilogrammes acide chlorhydrique (1,18, poids spéci- 
fique) et : 

10 litres d'eau, et l'on lyoute une solution de : 

a kilogrammes monométhylaniiine dans : 

a,ô kilogrammes acide cUorhydrique (1,18, poids spéci- 
fique) et : 

10 litres d'eau. 

On chauffe quatre à cinq heures au bain-marie. On sursa- 
ture ensuite de soude caustique, distifle avec un jet de vapeur 
d'eau la méthyUniline, qui n'est pas entrée en réaction , filtre 
et lave la leucobase. Cette dernière donne par oxydation un 
violet correspondant en nuance au violet de méthyle 3B. 

On opère d'une manière analogue en employant Tèthylani- 
line et î'amylaniline. 

a* On dissout: 

a kilogrammes tétramèthyldiamidobenxhydrot dans : 
i,a kilogramme acide chlorhydrique (1,18, poids spécifique) 
et: 

10 litres alcool, mélange avec une solution de: 

1,3 kilogramme benzylaniline dans : 

0,8 kilogramme acide chlorhydrique (1,18, poids spécifique) 
et: 

ô litres idcool. 

On chau£fe pendant dix a douze heures au bain-marie. 

On obtient la leucobase en qpérant comme il est décrit 
plus haut La matière colorante correspondante est an violet 

bleuâtre. 

C. Aminés tertiaires. 

1** Préparation de la leucobase du violet de méthyle cris- 
taBisé: 

On i^ute à une solution de 100 litres d'acide sidforique, 
contenant : 

ao kilogrammes, acide sulfurique monohydraté en re- 
misant constamment et à froid, tant de tétramélhyldiaoïîdo- 
benzhydrol à l'état humide jusqu'à ce que la solution, d'abord 
verdâtre, ait adopté, par neutralisation, une coloration bleue. 

Puis on igoute : 

ao kilogrammes diméthylaniline^ 

Le liquide, qui, par addition de cette dernière, est devenu 
d'un bleu intense, devient de nouveau ^ert, après une macé- 
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retion de doute heures à température ordinaire, et dépose en 
grande quantité la leucobase. 

Pour effectuer complètement la condensation, on chauffe 
eDCore pendant trois heures le mélange au hain-marie, ajoute 
de la soude caustique en excès, dbtiUe la diméthylaniiine, 
qai n*est pas entrée en réaction, par un jet de vapeur d^eau, 
et sépare da liquide caustique la leucobase précipitée. 

Cette leucobase donne, par oxydation avec le peroxyde de 
f^omb en solution d*acide chlorhydrique dilué, d*après le 
procédé analogue à celui qui donne le vert d'aldéhyde ben- 
zmqae avec le tétraméthyldiamidotriphénylméthane, un violet 
de méthyle remarquaUe par sa grande facilité de cristailisa- 
tion. 

Ce violet de méthyie cristallisé teint en violet bleuâtre ana- 
logue au violet de méthyle benzylé 5B. 

On peut, d*une manière semblable, effectuer la combinaison 
des hydrol-bases méthylées ou éthylées avec la diéthylaniline 
et la méthyléthylaniline. 

a' On dissout : 

5 kilogrammes tétraméthykiiamidobenzhydrol dans : 

3,5 kilogrammes acide chlorhydrique, (1,18, poids spéci- 
Gque) et: 

ao Utres alcool Puis on ajoute à cette solution : 

5 kilogrammes dibenzylaniline. 

On chauffe quelques heures au bain-marie jusqu^à dispari- 
tion de Thydrolbase; puis on dilue avec de Teau filtrée et pré- 
cipite par la soude caustique la leucobase. 

La matière coloraqte obtenue par oxydation est un violet 
bleuâtre. 

3* On mélange: 

a kilogrammes tétraméthyidîamidobenxhydrol avec : 

1,5 kilogramme méthyldiphénylamine et: 

10 titres alcool, et on ajoute peu à peu tant d'acide sulfu- 
rique à 66 degrés Baume jusqu'à ce que la coloration bleue 
ait disparu. La coodensatio» es! terminée ensuite en chauf- 
tant six heures au bain-marie. On ajoute ensuite de l'alcali 
caustique en excès et l'on sépare, après refroidissement, la 
leucobase précipitée de l'eau mère alcoolique; on la purifie 
par dissolution à l'alcool et l'on obtient, par oxydation, un 
ridet d'une nuance très bleue. 

4* On mélange : 

10 kilogrammes tétraméthyldiamidobenzhydrol ; 

6 kilogrammes acide chlorhydrique (1,18 «poids spécifique) 
et: 

5o litres d'eau; 

10 kilogrammes diméthylalphanaphtylamine, et on chauffe 
pendant cinq a six heures au bain-marie. On traite ensuite 
la solution par un alcali et Ton distille la diméthykraphtylamine 
en excès par un jet de vapeur d'eau. 

La leucobase ainsi obtenue donne par oxydation un bleu 
rougeàtre. 

En résumé, nous revendiquons : 

I. Comme produits nouveaux : 

1* Tétraéthyldiamidobenzhydrol produit par la réduction 
du tétraéthyldiamidophénone par la méthode ci-dessus décrite 
ou par une méthode quelconque; 

aT Les leucobases du groupe rosanilique obtenues par la 
condensation des hydrolbases avec les aminés primaires, se- 
condaires et tertiaires ci-dessus noounés, d'après la méthode 
ci-dessus décrite. 

il. Comme procédés nouveaux : 

1* La préparation du tétraméthyldiamidobenzhydrol et du 



tétraéthyldiamidobenihydrol par la réduction des benzophé- 
nones. amidés correspondants, au moyen de la poudre de 
zinc avec de l'alcali caustique en solution alcoolique, de pré- 
iéretece l'alcool amylique, comme ci-dessus décrit; 

a* La préparation des leucobases du groupe rosanilique par 
la condensation des hydrolbases avec les aminés primaires, 
secondaires et tertiaires, ci-dessus nommés, par la méthode 
ci-dessus décrite. 



Bbbvit n* 150035, en date du 6 décembre i88d, 

A la Société anonymk des matières colorantes et 
PRODUITS CHIMIQUES DE Saint-Denis, pour des perfection- 
nements apportés a la fabrication des violets de Paris sulfo- 
conjugués (invention de MM. A. Poirrier etA.Rosenstiehl). 

Pour obtenir des violets de Paris sidfoconjugués, on em- 
ploie un excès d'acide sulfurique, qu'il faut éliminer ensuite 
par des opérations spéciales. Le procédé général consiste à 
étendre d'eau le produit brut de la réaction, â saturer par 
un lait de chaux, à séparer l'acide sulfurique sous forme de 
sulfate de chaux peu soluble, l'acide colorant sortant en disso- 
lution. 

Cette manière d'opérer oblige à évaporer des volumes con- 
sidérables de liquides ; il en résulte des inconvénient qui ont 
empêché jusqu'à ce jour les applications des violets de Paris 
sulfoconjugués. 

L'instabilité de la matière colorante est en effet telle, que 
pendant l'évaporation elle est détruite en partie, et la portion 
échappée à la destruction se trouve salie par les prodmts d'al* 
tération; de plus, la dissolution de la matière colorante à l'état 
de poudre ne se fait que difficilement Nous évitons ces diffi- 
cultés en renonçant à séparer l'excès d'acide sulfurique. Nous 
transformons cet acide en tout ou en partie en sulfates solu- 
bles, tels que ceux de potasse, de soude, d'ammoniaque, de 
magnésie, de zinc, et nous n'ajoutons à la matière que la quan- 
tité d'eau strictement nécessaire pour former une pâte d*une 
consistance convenable. Nous obtenons de la sorte le double 
avantage de ne pas altérer la matière colorante et de la pré- 
parer dans un état de division qui rende son emploi facile, 
par la rapidité avec laquelle se fait la dissolution. 

En résumé nous revendiquons : 

i** Un procédé consistant à traiter les violets de Paris suTfb- 
conjugué^ bruts par de la potasse, de la soude, de l'anuno- 
niaque, du zinc ou de la magnésie, ou autre base semblable, 
de manière à transformer l'excès d'acide sulfurique en sulfate 
flduble; 

a* Comme produit nouveau , la nouvdle pâte colorante d'une 
consistance convenable^ obtenue par ce nouveau traitement. 



BatTEt n* 1^0609, en date da 37 juin 1889 , 

A la Compagnie parisienne de couleurs d*aniune, 
pour un procédé de production de matières colorantes de 
Vaipha et de la héta'Oayhydrométhil ou éthylquinoline. 

Certificat d*addition en date du a mars i883, publié 
tome XLII. 
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Brbvbt n* I5310a , en date du i5 janvier i883 , 
A M. MsnR, povar la fabrication d^ encre incomburtible. 

Certificats d'addition en date des 9 février et %j juillet iSSS^. 



Brbtbt n* 153171, en date du 17 janvier i885, 

A MM. Kalle et C^', pour la préparation de matières 
colorantes bleues par Vaciion de V acide sulfhydrique sur les 
combinaisons nilroêo et panmitro des aminés aromatiques 
quaternaires et par oopydation des leucobases ainsi pro- 
duites. 



BitBYBT n« 153553 , en date du 7 février i885 , 
A M. Frerman, pour une couleur perfectionnée. 



Bbktbt 0** 153685 , eu date du i3 février i883 , 
A MM. FùnsEOA et C", pour une encre indélébile. 



BfiBTR n* 153847, en date du 30 février i8d3 , 
A M. Freund, pour un procédé de transformation des 
acides naphtalines -disulfoniques en acides amido-napHa- 
UneS'disuIfoniques, et leurs applications à la fabrication 
des matières colorantes jaunes , oranges ^ rouges, violettes 
ou Irukés. 

Bbbvet n* 153805, en date du a 2 février i883, 

A la Manufacture des tbois montagnes, PRWMORORFt 
pour une matière colorante dite la canarine. 



Brbtbt a* 153013, en di^ du s5 Cé«rieri883 « 
A M. Nesrit, pour un perfectionnement à lafàbrication 
Jtune encre ou matière {impression k employer dans fim* 
pression des timbres-poste et autres timbres analogues et les 
chèques des hanjquiers et autres documents monétaires* 



Brbvbt n* 15^005 , en date du 38 février i883 , 
A M. Claus, pour des perfectionnements à la fabrica^ 
tion de couleurs blanches, d'hydrates des alcalis, des terres 
alcalines et autres substances alcalines. 



Bbbvbt n* 154775p m date da to a^ ^989, 

A M% Chesnais, pour un bleu destiné à remplacer Vin- 
digo pour la teinture du coton, de la laine et de la soie. 



Brbvbt n* 154914, en date du 17 avril §883, 
A MM» Encausse et Canésie, pour une broyeuse, plus 
spécialement destinée à lafàbrication des encres d'impri' 



mené. 



Brbtbt n* 155034, en dato du u avril ^883t 

A la Société Dittler et C^, pour une préparation i$ 
matières colorantes jaunes et rouges. 



Brbvbt n* 155567, en date du 36 Htai i885 
(Brevet anglais expirant le 29 novembre 1896} , 

A M. Ekman, pour une méthode d^obtentàomde mêtièru 
cohrantes. 



Bbbvbt n" 155710, en date dn s3Biai i885, 

A A/. Peter, pour un mode de fabrication des extraits 
d!orseille. 

Certificat d'addition en date du la mal 1884. 



Brbvbt n** 156107, en date du as juin i883, 

A MM. Lemeach et Schlejcher, pour un procédé de 
fabrication d'une substance colorante bleue à bases su^u- 
riques, 

Brbvbt n* 156375 , en date du 38 juin i883 , 

A la Société Lejpxiger Anilinvarrik Bwbm bt Kegel, 
pour un procédé defiAriaaiien desmatièree4olorm9Stes dé- 
rivées du phénol. 

Baunvt n" &«da56, ea àm do .3 jivUdt iS»à, 

A M. Berntesen , pour la production de matières colo- 
rantes soufrées. 

Brbvbt n* 156701, en date du ai juiBet i883 
( Brevet aaglais e^Epivai^t le aimai 1897J, 

A MM: Hargreaves, pour des perfectionnmnanés à la 
fabrication du bleu de blanchisserie. 



Bbbvbt a* 156071, en daie du 10 août &.8Ô3» 

A M. Bavm, pour la préparation de matières colorantes 
par Taiction des anhydrides des acides organiques sur les 
sels halogènes des aminés aromatiques, primaires, secon- 
daires et tertiaires, avec oaeans emploi d'agents de concen- 
tration. 



Brevet n* 157017, en date du i3 août i883 , 

A M. Baum, pour un procédé de transformation de Val- 
phanaphtol en deux acides alphanaphtôl-monosu^niques 
isomères, et leur application à lafàbrication de matières co- 
lorantes. 
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Bretet n* 157908, en date du 8 octobre i8S3, 

A M. Mattbr, pour une machine à tamiser les coulears 
et à regarnir les tamis. ,„ 

Babtst n* 158321, en date du a novembre i883, 

A M. Pabis, pour F emploi de la terre connue sous le nom 
de cendre sulfureuse ou pyriteuse à la fabrication des cou- 
leurs et di tripoH au moyen de la ealoùuOion à tàir libre. 



fiftBVBT A* 166b70, en dite-du lo novembre i869^ 

A M. KtfËss, pour des perfectionnements à Xafahrication 
des coulears viirifiahles. 

Brbybt n* 158558, en date du i4 novembre i883, 
A àÊM^ MoMTETei G\ pour une frépwrsAiùH de noUjUtm 
coloiuntei hf'ttnes diriûées des dkmines aromatiques. 



COLOAAl^TES. 

Brbvbt n* 158738, en date du a a novembre i883, 

A MM. Gard et Cobley, pour des perfectionnements à 
\^ fçibricifiion du nçir coriaire et son emploi pour en faire 
<b Cenore t imprimerie, de la colle, de la peinture et d*au' 
très produits utiles. 

Bretet n* 158767, en date du a4 noveml»« i885, 

A M. Tmimmàot, poar la fabrication d'une matière colo- 
rante et êis applications industrielles. 

Certificat d'addition en date du aa novembre 1884. 



BkSVKVii^ 118710, étante du 11 novMilM i883 , 

A MM. VioiiON et C'*, pour un procédé de fabrication 
de matières colorantes dérivées de l'alphanaphtol. 



BRBfBT n" 158996, en date du 5 décembre i883, 

A MM. Applbyard et Longshaw, pour la fabrication 
de noir soluble^ 



Brbtbt n* 159495, en date du 18 décembre i883, 

A la SociÉTi DITE Farbbnfamr!Ken, vo&mals Fribdr, 
Batm9 et C'% pour de nouveaua: dérivés de benzidine, 
nouvelles matières colorantes qni procédera de ces dérivés, 
par Faction de leurs composés nilrés sur certains phénols 
et aminés, et procédés de préparation de ces dérivés et ma- 
tières colorantes^ 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LB8QUBLS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Amii 1883. 
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ARTS CHIMIQUES. 



3. POUDRES ET MATIÈRES EXPLOSIBLES. 



Breybt n* 15^584, en date du 3i mars i883, 

A la Compagnie de la Forcitm, pimr une machine à 
fabriquer les cartouchet t explosif, système Sundstrâm, 

(Extrait.) 

Noos revendiquons Texploitation exclusive d'une machine 
à fabriquer les cartouches, caractérisée par la disposition 
(Tune vis d*Archimède servant d organe entraîneur et com- 
presseur de Texpiosif dans les étuis en papier, et de la com- 
binaison d'ensemble de la machine, dont nous pouvons d'aii- 
ieors varier les formes, matières et dimensions, et modifier la 
commande. 



Brevet n* 154907, en date du i8 avril i883, 

A la Panclastite (Société anonyme pour V exploitation 
des explosifs Turpin), pour un nouveau composé explosif, 
h simple ou à double effet, à base de bitume ou de goudron, 

/ai découvert que les matières de nature bitumineuse ou 
goudronneuse, comme Tasphalte, le bitume, les brais et gou- 
drons d*origine minérale ou végétale, qu'ils soient secs ou 
liquides, mises en contact avec des sels riches en oxygène, 
les chlorates , les azotates ou les permanganates , donnent nais- 
sance à des composés explosifs, et que certains de ces com- 
posés se comportent soit comme la poudre ordinaire, soit 
comme la dynamite, suivant le mode d'inflammation qu'on 
emploie pour les faire détoner, tandis que d'autres ne donnent 
qu'un de ces deux effets. 

Quoique je me réserve d*employer à mon choix une ou plu- 
sieurs des substances précitées, dont les propriétés sont iden- 
tiques au point de vue de la présente application , je préfère, 
en raison de son peu de valeur, me servir du brai sec ou gras, 
résidu du traitement des goudrons. 

Pour fabriquer mon nouveau composé explosif, j'emploie 
du brai sec ou du brai gras, ou un mélange de ces deux corps , 
suivant que je veux obtenir un composé pulvérulent, pâteux 
ou semi-pàteux. 

Voici des proportions en poids qui donnent un excettent 
explosif à double effet : 

Chlorate de potasse ou de soude pulvérisé , environ i o parties. 

Azotate de plomb pulvérisé, environ 5 

Aiotate de potasse ou de soude pulvérisé , environ. 5 

Brai sec d'usine à gaz pulvérisé , environ a i/j 

Brai gras d'usine à gaz , environ 21/2 

Brcveto. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Si l'on veut augmenter la sensibilité du mélange et le rendre 
alcalin, on peut y ajouter: 

Permanganate de potasse pulvérisé. i partie. 

Carbonate ou bicarbonate de soude pulvérisé ... 2 

Le mélange se fait de la manière suivante : on mêle d*a- 
bord »)semble les corps oxydants, puis on y ajoute le brai 
sec; l'opération peut se faire dans un sac de toile ou dans ia 
tonne à mdanger en usage dans les poudreries. Si l'on veut 
employer le mdange à l'état pulvérulent, on s'en tient là, le 
grenage n'étant pas nécessaire ; mais , dans ce cas, le brai gras 
doit être remplacé par une même quantité de brai sec Si l'on 
désire grener le composé explosif, il suffit, pour faciliter cette 
opération , d'humecter la matière d'eau ou d^un dissolvant con- 
venable, té. que le sulfure de carbone, les benzols, etc. 

Si l'on veut obtenir le composé explosif à l'état plastique, 
on ajoute en dernier le brai gras et l'on malaxe le tout sur 
une table à l'aide d'un rouleau ou d'une meule à broyer; si l'on 
désire une plasticité plus grande, on augmente la quantité de 
brai gras aux dépens de la quantité de brai sec. 

Il résulte de mes recherches que Tazotate de plomb et le 
permanganate de potasse , seuls ou mélangés, peuvent se com- 
porter, dans beaucoup de cas, comme le chlorate de potasse, 
et même le remplacer dans son mélange avec les goudrons et 
bitumes , tout en augmentant la sensibilité de Texploslf ainsi 
produit. A cause du prix élevé du permanganate de potasse, 
je préfère c^[>endant employer les chlorates et les azotates. 

Je puis, pour produire un explosif violenta double effet, 
n employer que du chlorate de potasse, et, dans '«ce cas, je 
fais le mdange dans les proportions suivantes : 

Chlorate de potasse pulvérisé, environ. 80 parties en poids. 

Brai sec pulvérisé , environ 10 

Brai gras , environ 10 

Ou, a volonté, de l'un ou de l'autre brai. 20 

Je puis aussi n*employer que des azotates et produire les 
mêmes résultats en mêlant : 

Azotate de plomb pulvérisé , environ. . . ho parties en poids. 

Azotate de potasse pulvérisé, environ., ào 

Brai sec pulvérisé, environ 10 

Brai gras , environ 10 

Ou , à volonté , de Tun ou de l'autre brai. 20 

En supprimant dans cette formule Tazofate de potasse et 
en portant la proportion d*azotate de plomb à 100 parties pour 
ao parties de brai, le mélange obtenu cesse de pouvoir agir 
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comme la poudre ordinaire; on n'obtient plus que les effets de 
ia dynamite. Si, au contraire, on supprime Tazotate de plomb 
et qu*on porte la proportion d*azotate de potasse à loo parties 
pour 3o parties de brai, on n'obtient plus que les effets de la 
poudre. J'obtiens, dansjces dejix cas, des explosifs à simple 
effet D'aiUeurs, à un pbjni de tue général, les bltu^s et les 
goudrons peuvent former des mélanges explosifs quand ils 
sont mêlés avec les corps comburants dont j'ai parlé plus 
haut, dans la proportion de 5 à 4op. o/odu poids de ces com- 
b,urants. La préparation de ces composés reste la même dans 
tous les cas. 

Lj expiosii Ovtenu en sfuvftnx la mcuiocie mciHiuco ci'dossus 
peut être, suivant qu'il est pulvérulent ou plastique, com- 
primé, grené« renferûé da&t des cartouches' de formes et de 
matières quelconques, emballé dans des barils ou dans des 
caisses , moulé en forme de blocs (lesquels peuvent être ver- 
nis et imperméabilisés et munis d'un amorçage intérieur ou 
extérieur) et appliqué k tous les usages industriels ou mili- 
taires. 

n est désigné sous le nom à* explosif Tarpin. 

L'explosif à double effet enflammé, soit à Pair libre, soit 
dans une mine, à l'aide du cordeau de Bickford, se comporte 
eoinme la poudre. Si, au contraire, da»s les n^èmes c^odi- 
tionis , la inèche de Biddbrd est terminée par m détonateur, 
par «xemi^e par une amoroe chargée de a ou 3 grammes de 
fidminate de mercure, son inâammation détermine une ex- 
plosion violente ana&ogoe dam, ses efiets à <]eUe de la djoa- 
miie, des composés niirés, du fubucoton, etc. 

L'explosif à simple effet détone , stiivaot sa nature , à l'aide 
de l'un de ces deux modes d'inflammation. L'explosif dont je 
viens de décrire la ÊBibrication , ou simplement les goudrons 
ou bitumes peuvent être mélangés avec le fulmicoton , ia ni- 
troglycérine, la dynamite^ etc., et fournir de nouveau>t com- 
posés explosifs. 

Bn résumé, je revendique copame mon invention la Mûri- 
cation et l'emploi des composés explosifs formés en mêlant 
une ou plusieurs des matières goudronneuses ou hiluaiiiieuses 
ci-dessus désignées avec un ou plusieurs corps oxydants: 
chlorate», azotates ou permanganates; lesdits composés ainsi 
constitués ayant la propriété de déterminer des effets explo- 
sifs différents , suivant le mode d'inflammation adopté, sauf 
ceux dits à simple effet qui détonent toujours de la même ma- 
nière, suivant leur nature, quel que soit le mode d'inflaoïuna- 
tion. 



Brevet a* 158724, en date du 32 novembre i883, 

A M. Gàcoh, pour une poudre perfectionnée prodaite 
par une combinaison et des éléments noaveauûp. 

La quantité de poudres explosives employée dans l'industrie 
est de plus en plus considérable. 

Le percement de Tisthme de Panama, de Tisthme de Co- 
rinthe nécessitent des millions de kilogrammes de dynamite. 

Mais tous les produits employés jusqu'à ce jour, outre un 
prix de revient considérable, présentent des inconvénients 
multiples. 

Tous les produits où entre la glycérine sont d'un prix élevé , 
ne résistent pas à l'humidité, et le danger de les employer 
est considérable. 

Trouver un produit ayant la force de rupture de la dyna- 
mite et n'en présentant pas les dangers et les inconvénients 
a été le but de recherches multiples. 



Je viens dans le présent mémoire revendiquer l'emploi de 
certains corps, dans la composition de matières éclatantes, 
qui me permet de résoudre ce problème longtemps cherché. 

Ma poudre perfectionnée a tous les avantages de la dyna- 
mite. 

I kOograifime de mort prodoit parvient à rompre 12 à 
i5 mètres cubes de roches. 

Avec i3^8oo, j'ai pu disloquer jusqu'à 3ooo mètres cubes. 

Au point de vue de la dislocation, ma poudre présente au 
moins tous les avantages de la dynamite. 

Elle n'en présente aucun des inconvénients. 

Son point d'inflammation est à 4S0 degrés. 

Elle ne peut prendre feu au choc et l'on peut impunément 
la frapper sur une enclume. 

Elle ne gèle pas comme la dynamite à 8 degrés au-dessus 
de zéro; peut être impunément mise à rhumîdité. 

On peut même noyer mon produit dans l'eau , et , après un 
séchage, il donnera exactement les mêmes résultats qu'avant 
son immersion. 

Donc pas de déchets à craindre. 

J'insiate encore sur sa parfaite innocuité : les gaz produits j 
par sa combustion sont sans danger, différant en cela de la 1 
dynamite, et sa fabrication ne présente aucun risque. : 

Pour, composer mon produit , voici comment j'qpère : 

Je prends 69 kilogrammes de nitrate de potasse en neige et 
je les mélange intimement avec 19 kilogrammes de fleur de 
soufre^ 

QuaiMi le mélange est fait, j'y introduis 13 kilogrammes de 
cendres; les cendres donnant le plus de soude ou de potaisse 
sont pour moi les meilleures ; aussi je produis ces cendres 
plus spécialement avec des feuilles mortes que je fais brûler. 

Après avoir bien malaxé le tout, j'introduis dans le mélange 
aoo grammes de tanin dissous dans 8 litres d^eau. Je triture 
bien, puis je laisse sécher. 

II est convenable de préparer vingt-quatre heures d'avance ; 
la dissolution du tanin. 

Le procédé que je préfère, pour produire la dissolution de 
tanin consiste à faire une décoction convenable d'un bois 
variopé contenant cette substance. 

Je puis, à cet effet, employer le châtaignier, le palétuvier 
ou le chêne, ces bois étant riches en tanin et ayant l'avan- 
tage de donner dans la décoction des matières amylacées et 
des résines qui boniûent mon produit. 

Dans cette combinaison de produits divers, je puis rem- 
placer ces corps par des corps de la même famille et qui ont 
une composition équivalente. 

Ainsi le nitrate de potasse peut être remplacé par du nitrate 
dé soude. 

Le tanin par du sumac. 

On peut de même supprimer un de mes éléments; par 
exemple, ie mouillage au tanin, ai Ton veut obtenir un pro- 
duit moins disloquant. 

De même, je puis varier légèrement les proportions indi- 
quées par moi, mais cela sera toujours aux dépona de ia qua- 
lité du produit. 

La combinaison que je préfère est celle qu« je vieos de 
donner. 

Mais toutes les combinaisons possibles des produits indi- 
qués par moi rentrent évidemment dans mon invention. 

Mon invention est basée sur une découverte, c'est l'effet 
produit par des cendres. 

Ce produit, en présence de certains corps, donne des résul- 
tats surprenants. 
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Ces résultats sont encore augmentés par le mouillage au 
tanin. 

L*emploi de la cendre, dans le but d'augmenter la force 
disloquante d'un explosif, est absolument nouveau. 

Le mouillage au tanin Test aussi. 

Ma combinaison, ses proportions exactes, m ont donné un 
produit nouveau. 

Je revendique donc comme ma propriété : 

1* L'emploi de la cendre dans un explosif pour en aug- 
menter la puissance; 

3* L'emploi de mon mouillage spécial au tanin; 

5* La combinaison de ces deux produits avec le nitrate de 
potasse ou de soude; 

4* Ma combinaison, conmie je i'ai décrite, avec les pro- 
portions de ses divers éléments, étant entendu toutefois que 
ces proportions peuvent varier quoique aux dépens de la qua- 
lité du produit; 

5* EnGn mon produit nouveau , qui se distingue aisément 
par ses propnétés : 

Û est toujours froid au toucher; 

11 s'enflamme à 480 degrés ; 

Il ne détone pas au choc ; 

A un pouvoir disloquant considérable; 

Un poids spéci6que particulier; 

Une couleur spéciale. 

On peut donc le reconnaître fticviemenl. 

CuTiFiCAT «Il date dn 19 nars 1686. 

Tout d'abord , j'ai découvert que les explosifs fabriqués avec 
un nitrate de soude détonent bien moins par suite d'une élé- 
vation de température que par suite d'un ébranlement molé- 
culaire. 

Pour produire le calorique de restitution nécessaire pour 
rompre la combinaison de ces nitrates, et leur redonner \xt\t 
énergie ou un mouvement suffisant pour qn'Hs se recombfnent 
de nouveau avec les hydrogènes d'un combustible en détermi- 
nant l'explosion. 

J'ai eu l'idée de produire un calorique suffisant au moyen 
de combinaisons moins stables. 

D'un autre côté, je voulais produire un ékrMalemeat mole- 
coiaire énergique. 

Pour obtenir ce double résultat, j'ai imaginé d'incorporer 
dans la fabrication de mon explosif une èertaine qiMntité de 
nitroglycérine. 

Mais pour pallier les dangers que présente cette substance, 
je procède de la manière suivante : 

Je prends de la ramie bien ouverte, je la passe dans une 
tondeuse de manière à la réduire à l'état de tontisse. 

Je nitriQe cette poussière de ramie , puis je la mélapge en 
quantité suffisante avec la nitroglycérine. 

La nitroglycérine se trouve absorbée par la poussière très 
poreuse de ramie et forme avec celle-ci une véritable pèibe. 

Je malaxe ensuite cette pâte, qui est une véritable dynamite, 
avec le nitrate de aoade et le taniii qui formaient mon pre- 
mier produit J'obtiens ainsi une dynamite nouvelle, , 

La ramie est de la cellulose pure ; elle forme donc avec la 
nitroglycérine la dynamite la meilleure que l'on puisse foire; 
elle donne aussi le minimum de danger à cause de sa grande 
élasticité qui forme autour de la nitroglycérine un véritable 
bourrelet protecteur. 

Au départ de l'explosion, cette dynamite vient créer du 
cabrique et de l'ébranlement en quantité considérable, ce 



qui détermine instantanément l'eiplosion du reste des pro- 
duits. 

Le grand avantage de cette nouvelle dynamite, c'est de di«- 
mhmertrès sensiblement le prix de revient, de créer plus de 
sécorité et de produire à l'explosion des effets certainement 
supérieurs A ceux de toutes les dynamites connues. 

Pour rendre industrielle mon Invention , voici comnaent je 
procède: 

Je malaxe. ensemble le nitrate de soude avec le tanin, qui 
est le combustible que je préfère, puis je les presse en ga- 
lettes sous une pression très énergique; je brise la galette 
formée et je la réduis en 6ne pondre* 

C'est cette poudre que je mélange ensuite à la ramie nitri- 
fiée dans laquelle on a incorporé la nitroglycérine. 

J 'introduis alors mon produH dans an cylindre ou papier 
paraffiné convenable; je l'y comprime légèrement, puis je 
ferme le bout ouvert du cylindre. 

J'obtiens ainsi des qartovKsbes élanches de mon nouveau 
produit que l'on peut dans «et état livrer an commerce. 

La préeoution que je prends de faire une galette comprimée 
et de la briser enfoite a pour but d'augmenter la densité du 
mëdange, ceqtri vient aussi augmenter la quantité de gaiï pro- 
duite dans un espace donné au moment de l'explosion. 

En rèmmé, je revendique : 

1* Ma nouvelle dynamite composée de nitroglycérine et de 
ramie en poussière ; 

1* Mon nouvel explosif, qm consiste dans la combinaison 
de ma nouvelle dynamite avec mon produit tel que je iai<bre- 
veté dans le titre principal, et cela de la manière que j'ai in- 
diquée ici. 



BaBVlT a* 150214, ea data du 17 déoembra «i88.3, 

A il/. Babbe, pour lafahrication et remploi d'anfalmi- 
coton insensibilisé. 

Le fulmicoton comprimé, tel qu'on l'emploie actuellement, 
présente des défauts graves: à l'état sec, il s'enflamme très 
facilement et, s'il est en masse un peu importante, détone ra- 
pidement sons le choc d'une baHe de fusil de guerre; il s'en- 
flamme toujours, détone fréqueamient; à l'état humide, con- 
tenant 10 p. 0/0 d'eau au moins, il est presque insensible au 
choc de la balle de fusil et ne s'enflanmie pas, mais il a perdu 
une partie de sa force explosive, la matière active étant rem- 
placée en partie par de l'eau. 

D'un autre côté , il est très difficile d'empêcher que l'air ne 
le ramène à l'état sec, ce qui rend son maniement dange- 
reux , conomé nous Tavons vu plus haut 

Le but de mon itiveotion est de remédier à ce défiaiut, et 
d'arriver à produire un fulmicoton présentant les avantages 
du fulmicoton mouillé et ne pouvant les perdre en aucun 
cas. 

Le principe de ma fabrication est le suivant: 

J'incorpore dans le fulmicoton pulpe ûnement et sec ou 
j'imbibe les cartouches fabriquées et sèches d'un nitrate orga- 
nique ou inorganique , de nature hygroscopique. L'hygrosco- 
picité de ce nitrate garantit le fulmicoton contre toute des- 
siccation ultérieure par Faction de l'air, dessiccation pouvant 
rendre à Texplosif les qudités trop dangereuses qu'on lui con- 
naît. 

Je fabrique suivant l'une des méthodes suivantes : 

(a) Le fulmicoton étant pulpe , fortement essoré , on y ajoute 
la quantité de nitrates hygroscopiques nécessaire pour qu'en 
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se dissolvant dans l'eau qui imprègne le fulmicoton on ait 
une solution saturée. On laisse reposer pendant vingt-quatre 
heures environ, puis on passe à la presse. 

(6) Le fulmicoton pulpe, essoré et séché est mis dans une 
solution saturée d'un ou plusieurs nitrates hygroscopiques, 
puis passé au piilpeur pour arriver à un mélange homogène; 
il est ensuite passé à la presse. 

(c) Les cartouches de fulmicoton comprime et sec sont pla- 
cées pendant plusieurs jours dans une solution saturée d'un 
ou plusieurs nitrates hygroscopiques, puis on les laisse 
égoutter. 

On peut naturellement faire varier ces diverses méthodes 
de fabrication. 

Les cartouches ainsi obtenues sont légèrement séchées, 
puis plongées, soit à la main , soit autrement, dans un bain de 
paraffine, de collodion, de suif, de résine ou autre corps de 
vernis de même genre. 

Les cartouches de fulmicoton ainsi préparées ont toutes tes 
qualités du fulmicoton mouillé et les conservent. Cet explosif 
est éminemment propre au chargement des projectiles creux. 

En résumé, je revendique le mélange du fulmicoton avec 
des nitrates organiques ou inorganiques, et principalement 
le nitrate d'ammoniaque, dans le but de diminuer dans une 
proportion très notable la sensibilité de fulmicoton au feu et 
au choc, et de le maintenir facilement dans cet état d*insensi- 
bilité, ainsi que l'emploi de ce fulmicoton insensibilisé pour 
les applications industrielles et militaires, et notanmient pour 
le chargement des projectiles creux. 



Brevet n* U039L en date du 5 juin 1882 , 
A MM, HiMLY ci VON TRUTZSCHLER'FAlKENSTMiN , pOUr 

des perfectionnements dans la composition et la fabrication 
d'une poudre ii canon et de mine. 

Certificat d addition en date du 1" juin i883. 



Brevet n^ lfi9555, en date du li juin 1883, 

A la Société de la dynamite Nobel, pour une car* 
touche étanche. 

Certificat d'addition en date du 33 mai i8S3, pubtié 
tome XLII. 



Brevet n* 153117, eu date du 16 janvier i883, 
A M. Marçais, pour un ensemble d'appareils spéciale^ 
ment destinés à la fabrication de la nitroglycérine par le 
procédé sulfo-glycériquc et pouvant servir à la manipula* 
tion des acides et de tous autres liquides dangereux oa in- 
salubres. 



■^irn'^^k\ Brevet n' 154852, en date du i3 avril i883, 
A 3/. Gilles, pour la fabrication de matières explosives 
il Vaide de la mélasse et de ses résidus, .., , ., 



Brevet n' 155587, en date du ai mai i883, 

A MM. PiCHLER et Fkls, pour un procédé de fabrication 
rapide de la poudre à tirer et de ses équivalents, et appareils 
pour r exécution de ce procédé, sans danger et dans tous 
lieux. 



Brevet n* 15<V5dO , en date du 3 juillet i883 , 
A M, MuMM, pour des perfectionnements dans la com- 
position des pétards pour siguaox de chemin de fer. 



Brevet n" 156659, en date dn 31 juillet i885, 

A Af. Favier, pour de nouveaux explosifs, les dyna- 
mites de sûreté. 



Brevet n' 157728, en date du a5 septembre i883 • 

A M, Heosschen, pour une nouvelle combinaison chi- 
mique explosive spéciale pour V exploitation des mines et 
carrières, dite polynitrocellulose, 

Certiûcat d addition en date du 27 décembre i883. 



Brevet n" 158502, en date do la novembre 1 883, 
A MM. Punshon et Vizeb, pour une méthode et un ap- 
pareil pour utiliser un composé destiné aux mines ou à 
Vautres usages analogues. 



Brevet n* 158915, en date du 1*' décembre i885, 

A M. CuRTis, pour des perfectionnements aux moyens el 
appareils d'inflammation de la poudre pour les mines et aux 
cartouches employées à cet effet. 



Brevet n* 158958, en date du & décembre i883, 
A M, Divine, pour des perfectionnements dasu la pré- 
paration et remploi des composés explosifs. 



Bbbvbt n* 159172, en date dn i4 décembre i883, 
A M, DE Castro, pour des perfectionnements à la fabri- 
cation des composés explosifs. 



Brevet n* 159220, en date du 17 décembre i883, 
A M. Taveaux, pour un moyen de fabrication de grains 
colorés pour feux d'artifices, appelés grains-étoiles système 
Taveaux, 

V 

Brevet n* 159429, en date dn 37 décembre i883, 
A M. Lamm, pour une matière explosive nitrée à hase 
de nitroglycérine et préparée par la gélatinisation à froid, 
matière dite la nitrolithe. 



U «Mk>|'l5)Weirr^#ii Wf^oiiku tilt 
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Brstbt n* ]5dl08, en date du i8 janvier i88d, 
A M, Ckiandi, pour une application nouvelle des appa- 
reils à circulus, dits système Ckiandi ( actuellement destinés 
a T extraction des corps gras) , à la fabrication des parfums 
des fleurs extraits par des dissolvants, et pour divers perfec- 
tiomemenU apportés audit système en vue de la fabrication 
spéciale des parfums. 

(Extrait.) 

PLL 

La présente infentîoa a pour biit : 

1* L'application noufelle de mon système d'appareils à 
circulus (destinés à Textraction des corps gras par le sulfure 
de carbone ou tous autres dissolvants plus lourds que Teau, 
ou destinés à Textraction des corps gras par les éthers de 
pétrole ou tous autres dissolvants plus légers que Teau) h 
l'extraction spéciale du parfum des fleurs par des dissol- 
vaots; 

3* Les perfectionnements et modifications que j'ai appor- 
tés à mon ancien système d'appareils à circulus (actuelle- 
ment du domaine public, en ce qui concerne l'extraction 
spéciale des corps gras) pour approprier d'une façon toute 
spéciale les susdits appareils aux délicates opérations de 
i'extraction des fleurs par les dissolvants, perfectionnements 
et modifications que ne comportaient pas mes appareils à 
circulus pour Textraction des builes et corps gras. 

Mon système d'appareils à circulus pour l'extraction des 
bulles, suifs, saindoux, margarines, stéarines, oléines et pa- 
raffines (soit ceux utilisant les étbers de pétrole comme dis- 
solvants, soit ceux utilisant le sulAire de carbone) étant du 
domaine public depuis Tannée i868 et étant, par conséquent, 
connus (non seulement en France, mais aussi en Espagne, en 
Italie et en Grèce, où un grand nombre d'appareils de mon 
système fonctionnent depuis plusieurs années) , je n'ai pas ici 
à en donner la description. Je me bornerai donc, par des des- 
sins annexés à ma demande, à indiquer les perfectionnements 
et modifications que j'ai apportés à différents organes de mes 
anciens appareils k circulus et a en donner la description. 

La figiûre i représente un appareil qui précède immédia- 
tement l'dlambic par rapport aux directions des courants de 
sulfure parfumés qui doivent s'y rendre en sortant des ex- 
tracteurs ou s'opère la macération des fleurs. Le niveau du 
liquide a dans cet appareil correspond au niveau supérieur 
du liquide contenu dans le ou les extracteurs. L'arrivée des 
sulfures parfumés, qui doivent se rendre dans l'alambic, a 
lieu parle tube A; les flèches indiquent la marche des li* 
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quides. 6 est un filtre composé d'un feutre (ou de toute autre 
matière filtrante, tdleque toile, laine ou tissus d'amiante), 
maintenu d'une façon rigide et stable par une forte grille en 
fonte, dont le poids suffit pour résister à la force ascendante 
des liquides, ainsi qu'aux contre-pressions inverses produites 
par la tension des vapeurs de l'alambic. 

Ce filtre a pour but de retenir au-dessous de la surface infé- 
rieure les poussières ou débris de végétaux (qui pourraient être 
entraînés par les liquides dissolvants à leur sortie des appareils 
de macération), dont la présence dans les parfums nuirait à 
leur pureté. Cet appareil sert en même temps d'appareil de 
décantation pour arrêter les petites quantités d'eau qui , acci- 
dentellement ou pour une cause quelconque, pourraient être 
entraînées par le sulfure parfumé. L'eau, en effet, étant plus 
légère que le sulfure de carbone, vient occuper la partie supé- 
rieure du récipient; un niveau d'eau placé latéralement à l'ap- 
pareil permet d'en constater la présence et la quantité. Le sou- 
tirage peut en être fait par les robinets du niveau d'eau, en 
fermant, bien entendu, le robinet inférieur horizontal. Le peu 
de sulfure parfumé contenu dans le tube en verre est introduit 
dans l'appareil par le robinet d'air c, muni d'un entonnoir. 
Ce robinet c a pour mission de laisser échapper l'air contenu 
dans tous les tuyautages au commencement de chaque mise 
en marche des opérations et n'est fermé que lorsqu'il ne 
s'en échappe plus d'air, ce qui indique que le niveau du li- 
quide a atteint le même niveau que celui du ou des extrac- 
teurs. 

La décantation de l'eau et du sidfure s'opérant d'une façon 
automatique, l'alimentation de l'alambic se fait alors en ou- 
vrant le robinet d (robinet spécial évitant des déperditions de 
sulfure, construit exactement sur le même modde que ceux 
employés dans les appareib système Ckiandi pour l'extraction 
des corps gras), qui est placé à la partie inférieure de l'ap- 
pareil, c'est-à-dire précisément au point convenable pour 
n'introduire que du sulfure parfumé pur et sans eau dans 
Talambic; par surcroit de précautions, le robinet d commu- 
nique avec un tube recourbé en U, e, qui empêche toutes 
évacuations de gouttdettes d'eau dans l'alambic, grâce à la 
différence des densités du sulfure et de l'eau qui force cette 
dernière k occuper toujours la branche supérieure du tube e 
la plus rapprochée du robinet d. 

Ce tube en U a pour mission aussi d'empêcher Tintroduc- 
tion des vapeurs de sulfure de l'alambic dans l'appareil de 
décantation. 

Les différences de niveaux entre les points d et B sont dé- 
terminées par la compression des vapeurs de l'alambic. 
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/est un robinet de vidangé pour soutirer, à fin de marche, 
le liquide contenu dans le tube e. 

Le nettoyage du filtre se fait en enlevant le couverde ^» 
dont le joint est maintenu par des serre-joints. Lorsqu'on 
opère avec des éthers de pétrole ou tous liquides dissolvants 
plus iégecf que Temi, Tappàreil ne fônétioruie, tfam c^ cas, 
que comme appareil de filtration, car toutes les eaux sont 
retenues au fond des extracteurs, et, dans le cas où quel- 
ques gouttelettes d*eau auraient été entraînées, ^es vien- 
draient se déposer dans la partie inférieure de la colonne as- 
ceÂdahte du filtre et seraient soutirées par le robinet H, 

La licQf o 2 reorweiwe 'lift soconcl appAPen fie* decAntavioii 
placé sur la colonne de retour OLM (duscdfure pur con- 
densé provenant de Talambic), cette dernière établissant la 
circulation des liquides dissolvants de lalambic aux extrac- 
teurs. 

/ est le tube amenant les liquides condensés provenant de 
Talambic dans la colotine de retour OLN. 

IT LIT est le récipient dans lequel s opère la décantation du 
sulfure et de Teau; dans le cas où Ton se servirait de «bssol- 
mnt« {dus légers que Teau, Tappareii KLM aeràit placé au 
bas de la abonne de retour, et le tube / amènerait, par con- 
séquent, les liquides condensés, provenant de Talambic, à la 
partie inférieure de cette colonne OLM, 

Le niveau a du sulûire contenu dans te récipient de déoan- 
tiKtlon doit toujours être snpériem* au niveau dm sulfure con- 
tenu dans les extracteurs ; ce niveau est variaiile suivant le 
plus ou moins de perte de charge que les liquides éprouvant 
par le fait des tuyaux de conduite, destinés à ramener les dis- 
soârants du oondensateiir de Tidambic aux extracteurs; il est 
variable aussi suivant les tensions plus ou moins fortes des va- 
peurs des dissolvants contenus daas lés extracteurs , tensions 
de vapeurs dues aux variations de la température ambiante 
extérieure aux apparefls. Néanmoins ce niveau a doit être au 
moins à ao centimètres au*des8its du niveau du grand joint 
des extracteurs. 

est un robinet d air pour empêcher le vide de se produire 
dans le condensateur de Talàmbic et, par conséquent, pour 
éviter aussi que le vide ne se produise dans lalambio^ te qui 
empêcherait les liquides de s*écouler régnlièremeni et de 
s'introduire dans les extractem*s. 

Un niveau d*eau indique les quantités d*eau qui sont accu* 
muiéet dans Tapparell de décantation; on en opère la vidange 
par le robinet N, Ces eaux peuvent provenir soit des net- 
toyages préalables, que Ton est obligé de faire à la vapeur 
d*eau toutes les fois que Ton duinge de nature de produits à 
traiter, comme elles peuvent provenir aussi de causes acciden- 
tées , ruptures de joints des conducteurs ou de tnyaux, etc., 
soit eaûn dlnjecdons de vapeurs dans Talambic. 

U, sortie du sulfure pur de la colonne de retour se diri- 
geant dans Tun ou Tautre extracteur, ou dans un pho» grand 
nombre d'extracteurs » pour opérer les lavages méthodiques 
des fleurs en vue d'en extraire les parfinns. Les flèches in- 
diquent la direction du ou des courants de sulfure. 

La figure 3 représente un appareft destiné à mettre en 
coinmunication directe avec Tàitmosphère toét le système et 
l'ensemble des appareils è circulas. Les tubes ÀBG tl DE 
ne constituent, par le fait, qu'un seul et même tube d'échap- 
pement de gaz , mettant par l'extrémité (qui s'adapte sur Tex- 
trérïrité du serpentin de condensation de l'alambic â la sortie 
des liquides condensés) l'alambic en communication directe 
avec l'atmosphère au point E. Cet appareil a« en outre, 
pour fonction très importante d'emp^her d'une façon ab- 



solue le vide de se produire. En effet, lorsque, par suite 
d'une condensation exagérée et inutile, ou par suite dun 
cbau£bge insuffisant de Talambic, la raréfaction des vapeurs 
conunence à déterminer le vide soit dans le condensateur, 
soit dans l'alambic, l'air extérieur rentre automatiquement 
datts (lilamblc et ipétablît à intérieur des apparais la pres- 
sion atmosphérique extérieure. Cet appareil présente enfin 
l'avantage (tout en mettant le système complet de circuiusen 
communication direc^te avec l'atmosphère) de permettre de 
récupérer même des traces de vapeur de sulfure qui, sans 
cela, constitueraient, à la fin d'une campagne, des pertes no* 
tabler pour le fabr i cant Le tdse recou r bé d ^ éc happeiêat 
i B C est terminé à sa partie inférieure par une pomme d'ar- 
rosoir qui plonge dans un bain d'huile contenu dans le réci- 
pient F G H. Les gaz incondensables et les vapeurs de sulfure 
de carbone incondensées sont obGgés de barboter dans un 
grand état de division; dans ce bain d*buile, le sulfure de 
carbone est à Téiat de vapeurs absorbé par Thuile et les gaz 
incondensables s'échappant librement dans l'atmosphère après 
avoir traversé la couche d'huile par le tube D E, 

Le niveau de l'huile a est déterminé d'avance; ce niveau 
est vérifié au moyen du robinet 6 du tube en U c et de Ten- 
tonnoir d, qui sert en même temps au remplissage de l'appa- 
reil; le robinet b reste toujours fermé une fois l'appareil plein 
et en fonction. Le fond de l'appareil FGH ÛQÏt être rem- 
pli d'eau de manière que le Ûquide vienne occuper sous 
l'huile un niveau a\ à mesure que les vapeurs de sulfure sont 
absorbées par l'huile; ceike dernière augmente progressive- 
ment de densité, et, lorsque les parties inférieures du bain 
d'huile sont sursaturées de sulfure, le mtiange d'huile et 
de sulfure atteignant, à un moment donné, partiellement, 
une pesanteur spécifique i^s grande que celle de Teau, ce 
mélange se précipite au fond du récipient FGH et constitue, 
par ce fait, trois liquides différents, superposés par ordre de 
densité, comme le représente le dessin, fig. 3. 

Des niveaux d'eau indiquent les vdunies occupés par cha- 
cun des liquides, et, lorsque le sulfure gras accuse un niveau 
maximum, on le soutire par le robinet H et l'on remet dans 
l'appareil une quantité équivalente d'huile pure -par Tentoa- 
noir d, en ouvrant le robinet 6* 

Grâce à la présence de Teau dans lappareil, on ne soutire 
que juste les quantités d'huile qui n'ont |dus la faonité d*ab- 
sorber de nouvelles quantités de sidfure et Ton ne maintient 
dans l'appareil que des portions d'huile actives* 

Par la description qui précède, on voit clairement que la 
communication entre l'alambio et l'atmosphère, s'établit très 
aisément par le tube d'échappement ABCDE, dès que la 
tension des vapeurs de Talambic est plus forte que c^e de 
la pression baronaétriqne extérieure ; mais dès que la tension 
des vapeurs de l'alambic, par suite de fausses manœuvres ou 
de la malédresse de& ouvriers, vient à être inférieure à celle 
de la pression barométrique extérieure, le petit appareA IJK, 
rqnrétenté dans la figure 3, vient remédier à cet inconvé- 
nient, en rétaUissant immédiatement et antomatiquettieniré- 
qm'libre entre les pressions intérieures des aj^reiia et la 
pression atmosphérique extérienre. En effet, en /se trouve 
on tiapet parfaitement équilibré par un ressort à Idoxuiin. Ce 
dapet fonctionne de bas en haut, de sorte que si la moindre 
dépression venait à se produire à l'intérienr de l'alambic, 
ce clapet se soulèverait instantanément et introduirait de 
l'air extérieur dans l'alamhio par le tube UKA; de cette 
façon, on n'a jamais à redouter que le moindre vide, même 
momentané, ne se produise, pas même cdui qui pourrait ré- 
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suker aecicteateliement de raspirilion de la couche d'huile 
qai recouvre là pomme d arrosoir C. 

Le petit récipient MNO est en communication par le ro- 
binet P avec le récipient FGH;^ contient une liible quantité 
d'huile, dans laqueBe vient légèrement immerger le clapet /. 
Cette Imile est destinée à absorber des traces de \«pem*S'de 
sulforequi pourraient s*échapper, dans le cas où le clapet / ne 
serait pas bien rodé sur son siège. J est unebouieille destinée 
à retenir les petites projections d*huiie que pourrait détermi- 
Der la rentrée brusque de Pair atmosphérique dans les tuyaux 
par le dapet i. JT est un tube recourbé à dessein pour ^iter 
que les gouttelettes de sulfure qui peuvent se condenser dans 
ie tube il 6 C ne viennent s*introduilre dafM le lube J/. L est 
un robinet d*air qui sert, à Pouvrier qui conduit la fkbrîca- 
lioo, pour s'assurer de temps à autre que le clapet d'aspnra- 
(ioD / fonctionne bien et que le vide ne peut pas se former; 
dans le cas où le clapet, par suite d'une cause quiconque, 
fonctionnèrent d'une façon imparfeite, le robinet L restàmt 
oavert assurerait la rentrée de Pair dans Pappareil. Lorsque 
rhoile contenue dans le récipient MNO répand des éMaMe 
tiens de sulfiire de carbone, on Pécoute dans le récipient 
FGH par Pintermédiaire du robinet P et on ia remplace par 
de rhnile fbilcbe. Toutes les huiles sursaturées de siidfbre de 
carbone sont mises à part et redistillées dans un alambic or- 
dinaire; de cette façon, on récupère tout le sulfure tenu en 
^iissoluhon, et Phuile, ainsi dépouillée de sulfure, sert indé- 
finiment pour d'autres opérations. 



Brevet n' 15^176, en date du 8 mars i883, 
A MM, Mabille, pour des perfectionnements à rétablis- 
sement des pressoirs, presses à huile, etc, 

PI. II et m. 

La présente invention b pour objet un perfectionnement im^ 
portant que nous avons apporté à l'établissement des pre»- 
«oirs, presses h huile, etc., nrîs en mouvement au moyen de 
lieux bielles fonctionnant altematrrement pour leur trans- 
mettre un mouvement de serrage sensiblement continu. 

Dans notre nouveau système, le levier de mancftivre ; au li«u 
d'actionner directemeht la bohe qui porte les deux bielles mo- 
trices s^adapte dans une douHIe articulée sur un axe^xe adapté 
excentriqnement à Pextrémité du crapaud , et c'est celte dooîlte 
qui actionnela boite à bielles, par Pintermédiaire d'un pignon 
denté, d*iui excentrique ou d'un levier disposé à cet effet. 

D'autre part, Pemploi d'un mécanisme pour commander la 
boite à bielles a pour résultat que celle-ci décrit alors un tsumi* 
rement angulaire moindre que lorsqu'elle était dinBctement 
actionnée parle levier de manœuvre; dans ces conditions, le 
déplacement des bielles est insuffisant pour qu'à chaque oscil- 
iaibn, les clavettes logées à leur ex^^émité pénètrent dans 
les trous du plateau ; nous disposons même généralement le 
raécanisHié do façon que le déplacement des bielles, à chaque 
mouvement du levier de manoeuvre, corresponde à la moitié 
de rintervalle entre deux trous successifs du plateau. 

Afin que le mouvement puisse se transmettre régulière* 
ment à ce plateau, nous disposons à Péktrémité des bielles 
convenablement prolongées à cet effet, deux davettes mobiles 
espacées entre el^s d'une distance ^leà la moitié <de Pécar* 
tementdes axes die deux trous successifîi du plateau; de cette 
façon, à chaque mouvement en avant des bielles, l'une seu^' 
iement de ces deux clavettes descend dans Pun des orifices an 
plateau, l'autre clavette ne descendant qu'an coup suivant. 
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Les nouveaux appareils de pression établis dans les condi- 
tions que nous venons d'indiquer présentent de nombreux 
avantsfges, parmi lesqiieis nous indiquerons les suivants : 

La puissance de serrage étant augmentée dans une propor- 
tion considérable permet Pemploi d'un levier de longueur 
bien inférieure à celle du levier ordinaire de ces appareils , 
tout en nécessitant un effort moindre de ItEi part de l'ouvrier 
chargé du travail; cette din^inution de longueur du levier est 
avantageuse, notamment dans 1^ locaux ou i*on ne dispose 
que d'un faible emplacement. 

De plus, dans notre nouveau système, les pièces de l'appa- 
reil fktiguent beaucoup moins que dans le système ordinaire; 
cela tient à ce que les efforto s'effectuent dans un plan ho- 
riaontai et jamais obliquement, ainsi qu'il arrive le phis sou- 
vent par Pemploi d'un levier de gmnde largeur actionnant la 
boite à bidles; en effet, d'une part, ce levier est généralement 
contre-coudé, en vue d'en ramener Pextrémité à la portée 
de la main des ouvriers qui opèrent la pression ; d'autre part, 
ces ouvriers, an lieu d'agir dans une direc^on horizontale, 
appliquent une partie de leur poids sur l^xtrémité de ce 
levier; pour ces deux raisons, les pièces moèiles de Pappa- 
reil reçoivent des efforts obliques qui y exercent une sorte de 
torsion qui tend à les briser, ou tl6ut au moins à les f6rcer, 
quelles que soient les dimensions considérables qu'on leur 
donne. 

Rien de pareil ne se produit dans notre nouveau système; 
en effet, le levier dé commande, étant de petites dimensions 
et nécessitant une force bëàuèoup moindre pour la ma- 
nt)e«ivre,ne transmet k fa boite à bielles que des efforts situés 
dans un plan parfeitément horizontal et dont Paction sepro^ 
doit d'une façon régulière et sans secéusse, ne déterminant 
aucune torsion nuisiMe dans les pièces 'de Pappareil. 

Les dessins annexés rep^sentent plusieurs variantes des 
dispositions que nous pouvons adopter pour réaliser pratique^ 
ment notre invention. 

Dans la disposition fig. i et à , le ct^paud a poi^e à son ex* 
trémité un bras saillant h , ienu de- (bnte dans une direction 
oblique par mpportii l'axe du craptkud, et dont l'extrémité 
supporte un axe vertical fixe, sur lequel s'adapte une douille 
e destinée à recevoir le levier de mancèuvré d; Pextrémité 
opposée de cette douille porte une denture e, formant pignon 
ot engrenant avec un secteur denté/, venu de fonte à la par- 
tie intérieure de la boite à bielle </. 

On comprend qu'en agissant sur le levier d, on obligera 
la boite k bielles à prcYidre un mouvement de déplacement 
angulaire qui déterminera le jeu des bielles h., h\ et, par con- 
séquent, le serrage du pressoir; on voit également sur le des- 
sin que le secteur denté /ainsi que le pignon e, qui le com- 
mande , étant placés au^lessous de la boite À bielles, la douille 
I, qui en occupe la partie postérieure, ne se- trouve pas mas^ 
quée et peut, par conséquent, recevoir un levier à l'aide du-, 
quel on commence Popération, alors que le serrage n'a pas 
besoin d^ètre énei^gique; H suffit alors de déplacer ce levier et 
de l'introduire dans la douiHéic pour terminer la pression, en 
exerçant alors sans difficulté sur la boite à bielles des effbrCy 
considérables qui (Permettent d'augmenter dans une propor^* 
tion importante le rendement du pressoir. 

Sur les figures 3,4, nous avons représenté une variante de 
la disposition précédente, dans laquelle le secteur denté, au- 
lieu d'être placé au-dessous de la boite à bielles , se trouva 
logé dans l'épaisseur même de cette boite, où il est actionné 
par un pignon j, adapté sur Paxe de la douille K, qui re^itfe 
petit levier de manœuvre, Pextrémité de la boite a bielles g 
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re4t^nt,^iil(Qi9^at;|lM^re i>ow:«ipeK<Mç un. leviez d&.mwceuyre 

Ainsi quila i^^ 4ii ptùsi h^ui,, Teoi]^ de ce iq^q^mioe 
ii4«ni^iAire ppwr.cpoiwaiïfjer te boite è bie(W%9 #. pour con- 
séquence d'en réduire demc^itié le ^éplnceifieiit ajo^ulairevde 
sorte que pour permo^tre ^^% clevettas de descendre d«ostks 
t9op^, du pUie^u, ppupt ayoa^ augmef^iè la longueur des t^les 
1,1' de^ bjêlles A, h'f%m reçoivent ido^ cbaoup» deux dlftveUei» 
?iiffi'j,nii',doQt réqartement est égali à ia luoitié de récartement 
dans un axe de deux trous succesaifadu piateaulp, ou à «une 
(oia eit dévoie ce;ttad^stauoet ,si oo le juge préféiiable' , ' ' 

De cette façon à «çiiaqixe coppdu levier 4e > manc^tre '<(> 
rayanceuie^t defftbieU^swàJjai^téig^l à Wiuoitië de la dMtaeee 
defi a%jQs de fleu^ tnm^ du ^em ?» X-^m desdeux i^laveliiea 
d'une wème bieUe 4esQ<»ud4a*s r<>uxerttfte.cluipjiatea»k qui, 
se prçseftte au-de*^o»s {d'elle^l'^uArc claveije ceaiaot levée et 
support<îe par riuteryalle plew de deuxtirousauçcessift^^ pour 
dffpeo^reàisou tqur,.aia coup auivao^; le .tueuvenmut dupresf 
soip: n'effectue donc d'une leçon cooitinue^ moia avec deux fois 
plus de lenteur que dans ia disposition ordinaire^ 

Dapf ia disposition vwiante rc^résentéte Sgr^ à 9, l^ mou^ 
veulent du levier de mano^vre est transmis aie boiteà bieUes 
au uK^en d'onajAtème de levier trèa simple, que nous laUons 
décrirjQ. . . 

Ainsi qu'on le voit sur le dessin, !e crapaud A porte, comme 
dans la disposition précédentes, «n bras B venu, de fonte avise 
lui dans, une direction oUiqueparmppopt à sou axe, et.por* 
tantà.^n extrémité uwne ouverture cirqdaire destinée à rece^ 
>tair Tarticulation i^^^la douiHe Q, qui feiçoit le levier de naar 
aoQUvre /[^; cetle dnilii|e porte, à ^ne faible distance en. avant 
OU en, Wîièîre de.aon point d'articulation, un a;ie YerrtcalF, 
sur iequel.peut tourner iibi>fHpentungatetde9tiflLé à actionner 
la boite à biellea P, qqi; 6at>, ^ cet effet, mume {atéralem<qnt 
dlnije *«i!l»!».A ^^n,!^ de fiwrte% et tecminée.pa» ^uj^ept ovale 
disposé obliquement et dont le grand axe est» .placé dans la 
direçjUon du ccutned-articolation f de la boUe,^ bieBes. 
( l^e g^tet^tant lo(gé dans /çet mil détermine le dpplacement 
angulaire tjeja boite. ibiiettes,.(et la jt^ngueup du bras ,d^ le- 
vif» déterminée pa^i'é<^artem^nt des frxes^ et^ esA calcifiée 
deCaçon qqe ravancement des bidtas |/,soit égal à iamnitié 
de la dist^ce d!axe e» a^e de deux ir^wa. consécutif du plar 
te^u.P^ ■ . !:■:...;<>.■ . ' ■• 

La disposition des tètes de :bifeiles,et,4e leupa elavettes 
i^te dîaiiieurs lam^me q^e daA$i h variable, prénf^demment 
(iécjfite»«!t l'extrémité idet^bolte à bieltes en.forme de douille 
re^lant'libre peut, coiume il a été indiqMé.<3irdessuf,'rflce(V9ir 
un leviei: de manmuvre^ à laide duquel on la. commande di- 
refiten^nt, pour cwumenoer ia,piîession. ' .: > i 

E^fin* dane la troi^^nw vnciante, fîg. 10 à \% louteai les 
dépositions quei nou9ryenoAS<de décrire sont, conservées et les 
pièce* portent les mêmes let4i?e^ dei^férenoe que 1 dans la va^ 
tiante précédente; seuleu^e^t Ticeil ova|e,, au'Ueu; d^ètre» placé 
à re^tréiuité d'un^ aaitfie Ji venue de ion;t^ latéralement sur 
la boijte a belles, se trouve, simpkment fendu au-dessous de 
l^ deuille l de cette pièce, ainsi qu'on le voit très clairement 
sur les ^gures iq et i3» \4^ foniatîonnemeat de cette.;vartente 
reste d'ailleurs le mémo que préoédemanenl' < • r 

On comprc^ enfin que ton pourrait inégalement bieui dis- 
posei^tlimil ovale en avunt ou enarri^rede li^ douille dM le- 
viez, de mftnmnvffe, et adapter iie galet sur un axe fixe, Jatérar 
le^mutou au-dessous de la boite :à bielles, cette disposition ne 
ekangeaol. ab^plomeut rien au- mode defonicîtiannemeotilu 
^stème.' ' ■ . ' ' , . • i , 



IMIQUKS. 

fin résumfé, nous irev^endiqifons tes perfectionnem«cits ci. 
dessus décrits que nous avons apportés à l'étabtiasemenl.de» 
pressoira, pressée k buile, presses ^ (ipunrages« et»., et, en 
gémérai, dea presaes k vis dcia^ .leaquell<S|le plaiteMi. pontaot 
récrou est actionné mi moyen de deux bieltes; à Olaii!«|tes,foac* 
tionnant altematîivemeni dans le même mus pour transmettre 
à la presse un mouvement de aefittge sensiblen)ept;oontinu; 
ces. perleotUmnements poi^n^ eisentiellemant sur la, oombi- 
naiflon dea deux, dii^positinna suiMantesi, s^jv^r : if eommande 
de la boite à. bielles^ ^lUA^yea d'un méca«»^j»meintei«^ 
actionné parie levier demanmuviie tet^pnsislnat 4aus uo pi* 
gnen denté., un eacentrique m^ un Anfatèvaedetievier artioilé, 
etv secondementi, y»B dîÂpoaitîeni spéciaiede tâte de bieUes, 
comportant reaapkû de deux^elarettes ou Quiets dont i'^car- 
temept est égal à lit la^tiénu une foia el: demie' la' distance de 
deux trous successifs dv fdaleau porte?écrxm«Je combinaison 
de oea dàspositionsayantipomr. résultat de: ne tmnsmettreàia 
beâte à bielles qn'un déplacement angulaire imQitié.de eelui 
qu'pUe negoii loi)S(|u'elld.est acttonnéedireatemeot par le le- 
vier de manoeuvre* ' ^ -) 

Je revendique «égejLement les dispositiona spéciales snsindi- 
(|ué|eaet représentées sir le^msin. annexé à.ce mémoire, pour 
réaliaec^tliqfuemant lee peiAotinunemeots jyuaiiidiquéfi* 



Brkvjï^ n" I54577,:,tjn date cf^ 3i mars. 1 883 
( Brevet anglais ex|^ifj»ii^le 3^ f^ç^r«f{|9Q},, , 

A MM. Bu SHELL et Hay^on, pour des perfectionnemenis 
aux appareils ou presses servant à exprimer l'huile des 
graines, et à la fabrication des tourteaux. 

PI. II. 

On a déjà essayé de conslruîre des presses de forme circu- 
laire ou autre pour exprimer Thuile des graines; qn a'eat aussi 
proposé .de; fiiim tea.^ltiiea pu cptéa de.c»tte preaae en lattes 
ott^bfures de métal, mais on f< cf^M^ontuéideff difficultés dam 
laiconstn*ction rot. la disppsiMoi^ de ees pnewes-, wntout pour 
l'écbapperolBnfcfeçile.de t'|«Hle,lQrsqai'oni applique Jajpree^on. 
Actuellement, nous cwiyfin» qtf^: par Ifee^fitè» de iH>tfî« wen- 
tion, cette diiffioulté estivainicMe* ... . > .i'. > .• m 

D'aprHnotre;in¥en|ipa,nous {aiaonadepréfièrieneeia presse 
pix»premeut dile>'(ou< récipient dans lequel: on cqmprinie la 
gtfai»^ dont on exfiri»)ae Vbuile) de forme' .cytodri^<t««i« quoi- 
que toi^te autre foirmeipuisae iQonvenir«isi on k iprél^re. 

Noms aifcons décria mutile* tinveutionidfns; son appUeafiop à 
une ivresse cylindrique» UeaparoisideicectyUndre ae composent 
d*«uie série de barres :ou anneai^i(bnrre«'de ^oupe re^taugu- 
laire.ott trapétoMlale; i^ préférence^ quoique d'aïutma coupes 
de barres puisseni seryir]%Quand ces b{n*res sdnli de formd rec- 
tangulaire^on teaplaoe céte àfCôte.deteilB sM*teiq«ieieean^ 
intétieMrs iks c|eiixibai«es adjacentes seitouebeol, ifloidi^que 
les. deux angies extérieurs se,,trouvenfc^spaciés^ e* fflwm^nt. 
lecsqiie la bati*eestreotangula)ri3.vn'espaqe tdangutuâr^fantre 
les deux barres^JDaus tous les/OSA» il doit rester un eftpMO.plus 
ou moins gnaad entre :lfft)bof^s:f»térieuiv dea >bArjF^ ^t, par 
conséq^euti laforooede œt^pa^edoit vacievseioo ^ forme 
des barrest composant le <^ndr|a4 Cel^idi^poaitiMm des, barres 
a pour but d<»flermettre>nn bbre. passage à ibmie eOraite, 
aussi bien <pii'à toute graine «u pariÀiMtle ptissanl^ ei4«i les 
barres/ Sur ieac^tél deabanres peuvieut m trouvée dea fimne- 
hires ou dentdurea.'séiendant desupointa.de^ joMïtlon des 
bdrcea.jusqu'au milieu oei jus^^aul^otttl de. oeiWcit f» gé- 
néral, elles ne doivent a'ébmdre au pli^que^yiersie milîfUL 
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CORPS GRAS, BOUGIES, 

Ces balrëi coïùfjtsdnt lek pârtliiî» da cylitidre peavettt èlre 
ptecéesf Mte H Mte', tTtme extrémSté' à Tautre Ai cylîndfé , de 
prtfércftcé ert droHéfignfe ou diHgohàknaent. Cttè barrée pour- 
raretit aosil te fohiposer tfatifcieàut placés I^Hiau^des^Us de 
l'îrtrtïe, etl iàfasarif^Uh ekpa^e Irtan^tdaire où iiutte ehtte les 
«itoôailJt; AVMs -celWé • cRâpôsifîofY rie fifôui semblé pft«' aussi 
mm^ie paVLf U*mte sortie de l^aHe. ' 

La pressé proprëmenf d?fèf, (^oiftfrdite comme fioiHft véfiôns 
èi% ûétT\rt\ tst ïmitmikà^ et ^tëâilé de ïottlf ùMéi par 
<ie9i)agués iKyritontàleâ c(mvenàblèna<ent espàicéed , lé tdtit étant 
tenu i[mr des coloWries Vei^tkies payant! d^ine extrémité h 
l'autre de la prttWè'iét twJttlotittéés tttt cyfJrtdre; péri*, le com- 
met de la pre^ est (îôÀrtrtirt de telîè'î^rte, qUëiecôtiriïrcie 
êe la presse, Ékfé pat* dë^ yàlets» , picMt ëlHe'^êMè at«c faci- 
lité pèV tm coEiti*ep^^\ pafr e)e«inple; tni pafr tout autrekdoyen 
côovëtttibtei pbur'ie tempUî^èàge et le déèhàrgdniènt èé la 
presse. • ' '■ ' '" ''\ 

Le fond oti'base de lâf présée |>eiii' mdnt^f et dës«6ëndr^ 
dans cet espace, et ce fond est mobile daiVs b'têtè dûbiSlîef , 
auqael le hiow?emetit éàt tratièmis par la prëtsridtf'hyâihitiUque 
oiraittre. ' l " 

Fig. 1, coupé Verticale et tongitudinale d'une preésè' (^i de 
son appareil acce$)f)(y(re), servant â expHm^r ^bciritè dés ^dins, 

le tout cohstruit.selôn notre invention. ' ' '" 

Pi^. * ; Vu^ latérale cirtérieure' tfè là -prei^e pTojytfeôièèf 'dffe. 
Figr. 3,'plande te presse flg:/2. i ^ ; '■ t 

Fig. 4, coi!ïpel«)ritoritafepai*'irJ'ifig: i: *' ' . " 
Rg. 5, cèupe horizontïdé par TZ; %. i\ d-tiittéttioitfé dû 
cylindredd bélier. ' '' *' ' :. j. . . . . 

Fîg. 6i ooupe hk>rfeoittaîle A'tfné jmrtîe'àeJ Aàiibtii tfë' la 
presse. . " ' ^ -i ..'. - *•'"•' ^ • ■' 

FJg. 7, èlévàMorié'nné portion dié iSii^'tUBî^ bà'rt^'ciiilpo- 
sant"fes' pattAs dfe la pWèsfe ef toohtràttt fei* éàtlttëHir^'où 
entaffles prati^dées sur 1er btti^, podr pfertliéttre *'l'hifilfe dfe 
s'échapper ftréîlcmeirt. "' ' ■ . ; .. 

1% a, plan pkt-âë6satti^ dé'k'dWpwïtibh' thécàhfttf^ (jftri 
nwte aort'de préftren^ â mèstirèr éik dfctriWrér & là préàfse 
la ((uantité degralVie ydolif e •pôoT chaque tôartesiu. 
Fig. 9, coupéf verticale et ïongftudînald deîa inWnèf dràpo- 

sition. ' M ' ' 

Fig. lo, coupe à angles droits de la 6gure 9. 
Fig. Il, plan du diagramme montrant la disposition parti- 
culière que nous é)kï^\cljf6ûs dé prèfé/ertce pôuV emplir, gar- 
air et ccMmmndôr pkàsieur» pres^s. 

a, barres forv^aaties parois du eylindr&do la iH*esie,.v\ie5 
plus en détail aux figures 4» 6 et 7. , , , ^ , , 

6, espaces qui existent entre les barres a, représentés 
de forme triangulaire, comme nous le préférons. Qho'î^ue 
nous' «'«yoné repHéséAté ki qu'une" pressé on boite? de ir^lsse 
eyKndPtqtll», nofMdésiroA^'qtlMl soittoiriprist qbè' nôtre mvetV- 
Hon peut éga»èment s'ffpplîqftier aux boriés dé'pfeteé caHSéë^ 
ou reasMignAtfftres, nimis àiôt^ le» bartfes Af ne sérM^t'^as éé 
sedton rectsngtuliiiré^maistdesë^fôb c6nfque,*^diavrtérté'à 
métMgetp \m espace» intermèdiulres ëoniiqtàiés' 6*. > ! ' '' 
c, bagtiei hàtiiOniiAéB placées dtitour de'fel presse. ' - ' 
(f, «olonnes vertioate^. * ' 

<;;M{ft^ hifdrablique' du cylindre au fottd^^el lësto- 
ioDnes ëaont boulonnées. La colonne tf traverser uiîé ba^éd^ 
cylindre de la presse, comme on le voit au dessin , el îé!^l[5ràttt- 
pons oa valels '^. y sMit réunis au souimetpoiïr assujettie le 
couf ePQle;'|e tour comtneJ noutf allons le^ âétt^té' ci-dessous. ■ 
/, cowrerele^qui, flg.« r, «t vurelfevé rtti'ttlojè#'d\«i c*Wfre^ 
poids. ''•-!■. 
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g, valets fixant le couvercle / à là presse, lorsque ceUe-ci 
fonctionne, comnbe nous allons le décrire cî-après; ces valets 
sont tenus en place par une pincé articulée montée sur le cou- 
verde, comme dn le volt fig. a, ou pai* uhc bague où eerclc, 
fig. 3 , ou par tout autre moyen convenable. 

k, fond de lèl pf fesse, formant en même temps la tête du 
bélier. 

f; goulfiére qui entoure ta presse et reçoit l'huile exprimée. 

k, tuyau (jpil mèrfe celle-ci à tmit récipient convenable. 

c\ support déS ba'gîrestc; il tépô^ë stlt* des oreilles e\ faisant 
safillie sttr le èylihdre. 

' (f, ptaqUeli 'dér division JilbcéeS erttrè les bagufes c qu'elles 
'supportante ces plàfqàes sôht fixééS auMr déi colonnes d par 
des bbûloUh, éômrittoh \é Volt ati dessin; ou bien encore les 
ÉaglieS pourraient ètt^ su^iportéeà' par des goupi](teà ; couittie 
fig. 3 i fa* bâgtié dû hadt c nUaitftïent en pîadè les mpritants d 
etélli éJt effe-inômé bôuloîriflèé ôti suspendiié au ljât\ supé- 
rtéîir ** de la prés^: 

' /, récipient Hii chàudîëre dan^ laquelle on met la graïne 
qu'MlVéïJt sbfùhîétfré'A'IaprbiSé. ' ' 

in d^slU , on à* sil^dsé urié partie' de la( ichaiidière; erilôvée 
po^r éd^nôriitse?!^ la piàiié. ■ 

m, éonstractîôn suppôrtâVit le rBcrîpîètrt ou chaudîèi^e; cette 
consÏHlétiofe è^ Aiontée sdt un bi^iquetâge, une nîadonnérie 
budé tbtité manière éohvertablé et àollde. ' 

' «', âfgitalèm* de là* éhaidlferé /; on peut lUi commu'hîquer 
un nmuvement rotatif *pôur t^muer Ib cotitenu ,' au moyen 
d*un axe îiar feqoél if est ibortté et qui i^eçoît son mouvement 
dé 'Notait moteur cohveiiable. ' ' ' 

• oiDOrtë pratiquée dans'Jéréèî^fént/' ' * 

p, leVîëi* sért^nt à l'oàhif 'et à ïh ferUier sdon lé besoin, 
demàufèrè à peî>rt1ettre à' la graTUé de paSsér de la éhaudièrè à 
îà' botté' de distribution (f; célfe-èl fôùMit la graine à Tappà- 
réil' formant lé'tôuftêàu et ie poi^aUt à la pressé*. Juste àd- 
deiSous dé là boîte d'alîinentà'lîôn J se trouvé la disposition 
mé<!anîquW Vue' fig. 8, ^ et' 10; cette dérhièfé pedt gllsseï* le 
lofng^ de la >feléfe de grUé 1*. dsiéflla^àt sur lé J)oteau r, lorsqu'à 
tejetrèWé dû brai' r et dâ/rt^là'|ibsîtîoii vUé ftg. 1, une charge 
^é graine suffisante pouf^tïn tourteau passe defla chaudière / 
*àla'f>dite 7^ et* qUé Tautré chat*|fë est déposée dans la preètse, 
qcroîqTfe àd dessin létiëfier sbH répréséhté au' fond. 
-' *;i*;*'deû^ cttasHîS t^ecéVartlltf gratiné et réiinîà od îàîikià 
'aà^ *f*éc ii tlàblé ttÙ pfaté-fordiè f; îls sôiit de même forme et 
dtrf diàienslons lâtér^es éorresportdautes anxtourteaUx' à fkîre. 

rf, vis dé serrage' sUr laquelle e^ montée là table t/à'fin 
yjtteéftHè-ci et lés (îhâirtis pdrie^tàiûki if , s' puissénf^être fout^- 
nés'8fel6n le'beslô'Prl: i ' . . . . J 

Lès chfifs'sîs i, f eôi'réspfenfdént càinxhë dimensfôtfs Wti- 
rhnèéi aù diàiWèti^ intérieur dé'la ptéèsë ou à cfelui dieîS fjfa- 
ques qui pénètt^ent dans'féE pt^^W èï dSVisent tes 'toiirf erfUx ; 
tes plaques {un tdut'Uu mofhs Tuue d^ebes^ sont d'abdrd' pla- 
K^éé' detns'ies châssis s /i'';6îi (Sie^ sout Siïpp6!rtées par^è^s 
^hevilfc* où arrêta' qui tt^aytertéfil 'âei ôuviérttires ]j)ratîquéés 
darts IbSëàtéi* des 'châssis p6irte*gVafnc s, 1'/ ces arrêts soWt' te- 
nus ddns les lîRâs^rf au rA&féh du reSsort iVWrqué K n^ sent 
ces chevilles ou arrêts ,'qu'brt'dîîitîngU**thieut èg. 8; chaéuh 
ti'euîx est Wtthi â'dii'mt>uVéta[fért« de sbUtWéttfe 1, i\ 1^; te tdon- 
vèmént 1 esfréUnFpàf le lëV^ei^ ^ att niôluvemfent 3, qtd^'par 
fa' biéllé 4V'^st réttiî au tdôuvéïbént i*V ce dernier, par fe 
bielle 5, eik réuni & ttn'bra^ dé îèvîer 6', qm, à r^tâtë éxM' 
mité , se rélBe à une' biellè 7,^rétf<iie à itn mc/ovémh^Ut i^. 8 é^t 
une Welle rëH«ltiHîé'léViel-6'àWpbî^ééoUlërier9, qui îlért 
et cdmrrtatfdtr toute la sérié. - ' 
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Cette poignée ou levier est tenue ouverte par le ressort V, 
et, dans cette position, les arrêts font saillie sur les côtés des 
châssis porte-graine et sont prêts à recevoir la plaque; lors- 
qu'on veut dégager la plaque ou la laisser tomber, on pousse 
la poignée 9 sur la poignée 10, qui fait tourner la table /; cette 
pression foit sortir les arrêts du châssis porte-graine et per- 
met à son contenu de descendre librement. Si l'on abandonne 
le levier 9, le ressort fait immédiatement saillir les arrêts ou 
pointes dans le châssis porte-graine, et il est prêt à recevoir 
un autre plateau; pourtant on comprend que les ressorts ne 
sont pas indispensables, et nous devons faire remarquer que 
cette disposition s'adapte à chacun des cl^ssis ^, /. On peut 
faire tourner la table ( de manière à amener ces châssis 
porte-graine d'abord sous la chaudière, puis sur la presse, et 
vice versa, la boite d^alimentation q s'adaptant exactement à la 
surface supérieure des châssis 5, /et à la sui:face plate de la 
table t, La vis u- porte une douille (' sur laquelle la table t 
tourne; la douille t' ressort un peu de la cavité pratiquée au 
milieu de la table, de telle sorte que Técrou ^ du boulon a 
étant serré, il maintient la douille t'sur la volée r et en même 
temps permet à la table t de tourner autour de la douille t'. 

On place la graine dans la chaudière à enveloppe de vapeur 
l, par exemple « à l'aide d'un monte-charge ou de toute autre 
manière convenable; là, la graine est égédement chauffée et 
remuée par l'agitateur n, comme d'ordinaire. Pour commencer 
les opérations , nous supposons que le bélier hydraulique est au 
sommet du cylindre et que la table ( a été amende â la position 
représentée au dessin, de sorte qu'elle vienne buter sur la 
pointe d*un arrêt ^en saillie sur la presse, ou qu'elle soit fixée 
de toute autre manière. On ou^vre û porte o en levant le levier 
p, qui laisse passer la graine de la chaudière à la boite d'alimen- 
tation q; un ouvrier pose une plaque dans le châssis 5', par 
exemple, et cette plaque repose sur des arrêts it'« qui sont 
chassés par le ressort V, actionnant les leviers , comme nous 
l'avons déjà dit; sur cette plaque on pose un morceau de toile 
ou de laine, puis on (ait tourner, la table i sur la douille t', et 
à mesure que le châssis/ passe sous l'ouverture q de la chau- 
dière, il s'emplit de graine jusqu'au haut de la table; le châs- 
sis arrive donc ainsi à contenir une quantité déterminée de 
graine, qui est ensuite transportée à la presse. On garnit le 
châssis vide correspondant s d'une plaque et de toile, comme 
nous l'avons dit plus haut. Lorsque le châssis s' arrive sur ren- 
trée de la presse, il s'arrête momentanément et l'on met une 
toile dessus; on dégage les arrêts a' au moyen de la poi- 
gnée 9, puis la plaque du fond, la toile, le tourteau et la toile 
du dessus tombent dans la presse sur le bélier ou sur un 
tourteau qui peut y avoir été déposé préalablement. On con- 
tinue ainsi jusqu'à ce que toute la presse soit pleine de tour- 
teaux; alors Técrou du boulon a est desserré et la table t glis- 
sant sur la volée r est repoussée sur cette volée. 

On pose le couvercle/ sur la presse, on fixe les valets (f, on 
effectue la pression, et l'huile exprimée sort par \e% barres a, 
formant les parois de la presse; elle sort par les espacei^ 6, se 
rend à la gouttière 1 et, de là, par le tube 3 > à des récipients 
convenables. Quand on a uni d'exercer la pression, on retire 
les valets g et l'on soulève le couvercle/. 

On applique de nouveau li^ pression , et 1^ tourteaux achevés 
sont chassés un à un au bout du cylindre. L ouvrier les dé- 
tache alors avec une spatule, à mesure qu'ils montent un à 
un > jusqu'à ce que U presse soit déctiargée. Le bélier est, à 
présent, au sommet de la presse^ et tout, est prêt pour une 
nouvelle opération , conome nous l'avons décf'it çi-dessus. 

Dans la disposition fig. 1 i,on voit trois presses séparées et 
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distinctes placées radialement autour de la chaudière, chaque 
presse étant abnentée de graine par la chaudière, qui est com- 
mune à toutes , mais porte une boite de distribution q pour 
chaque presse. 1, 2, 3 sont les presses. Une fois que la presse i 
eft remplie , la table t s'avance par la volée r vers la presse a, 
et SMbséquemment vers la presse 3, et ainsi de suite. On pour- 
rait n'avoir que deux presses ou en avoir plus de trois autour 
de la chaudière, mais notre inveotion , dans cette applicatîoD, 
se comprendra facilem^t sans jqoe nous ayons besoio de 
multiplier les dessins ni d'aUoQger cette description. Noos 
avQins désigné les pièces vues daass ce plan perdes lettres oo^ 
respondant aux pièces des figures précédentes. 

Notre invention permet d'extraire rbuile des graines beau- 
coup plus facilement qu'on ne T» lait jusqu'ici, car il y a plus 
d'espace ou plus de facilité pour récoolement de l'huile qui 
s'échappe de la graine sans en entraîner aucune particule; en 
outre les tourteaux n'ont besoin d^aucune garniture ni pré- 
paration , l-huile ayan^ été également exprimée de toutes les 
parties du tourteau. 

Nous revendiquons comme perfectionnemeats dans les ap- 
pareils ou presses servant à exprimer l'huile des graines et 
dans la, fabrication destpurteaux d'huile qui en résultent: 

i"* La presse et le corps de presse composé de barres a k den- 
telures ou entailles latérales disposées côte à céte , de tdJe 
sorte qqe les aijigles intérieurs de ces barres se touchent et 
forment un espace b entre les côtés extérieurs de ces barres, 
ce qui permet un libre p^ss^e a l'JbAiSe et anx graines, si cela 
est nécessaire;, par ce ^oy?n, l'engorgemeat de la presse est 
positivement diminué ou prévenu, et l'huile s'échappe libre- 
ment avt fond, de la pre^, le tout substantiellement comme 
il a été décrit, fig. 1, a, 4« 6, et 7; 

a* La combinaison d'une presse.de ce genriaavec les acces- 
soires substantiellement décrits et représentés aux dessins ci- 
joints, pour assHJettir et solidement maintepir le tout réuni; 

3** Le mode et les dispositions mécaniques qui permettent 
mécaniquement et automatiquemeat ou presque automatique- 
ment de mesurer et de distribuer la graine à la presse ou à 
des séries de presses, le tout construit, disposé et fonction- 
nant simultanément avec une presse à huile, dont le cou- 
vercle peut être enlevé, et aux fins énoncées plus haut. 



Brbvbt a" 15554&, en ^ate du 19 mai iB83, 
A M. Marix, pour des appareils urvant à évaporer, dis- 
tiller et concentrer les àorps gras, les huHes minérales, les 
alcools et aatres liquides, 

PLL 

Cette invention a rapporta Tévaporation, â ia distillation 
et à la concentration à effet continu de toutes matières sus- 
ceptibles d'être distillées; elle consiste dans des appareils et 
dans un ensemble d'appareils permettant d'obtenir cetle dis- 
tillation continue à très.basse température par une circulation 
automatique et l'application ininterrompue d'un vide por&it 

Fig. 1, élévatipn en cpupe de l'appareil de disAillation. 

Fig. a , élévation en coupe d'un alinaentateur continu. 

Fig. 3<, di^igrapome des dispositifs servant à condenser, se- 
ipn leurs densités, les corps préalablement traités por l'appa- 
reil susdit 

Le traitement que je fais subir aux corps qu'il sragit de dis- 
tiller se décpnapose coquoe suit : la première opération est 
ralimentatioiià continue; ia seconde consiste à Jeer faire subir 
une agitation et division mécanique, rapide et automatique; 
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la troisièsoe conaiste à en opérer k distUiatioa à baise tempé- 
rature par suite d'un vide continu et parfait; la quatrième à 
en opérer la séparation suivant leurs denûtés par des diifé- 
itoces de condensation. 

Les corps à distiller sont chargés dans Talimentateur, com^ 
posé d'un récipient i, par un entonnoir a muni dun robinet 
3; ils sont exposés, dans cet alimentateur, à l'action de ia 
chalrac, dans le but de les préparer à la distillation. La chaleur 
peut être obtenue par la vopeur, 1 air chaud ou son équiya- 
lent, soit par un serpentin 4. comme cela se voit dans le 
dessin, soit par une diemise étanehe entourant le récipient i. 
L'alimentateor est muni d'un niveau 5 permettant d'en con- 
stater à tous moments le contenu* 

L'aiimentateur est relié à Tappareil ûg. i par un tuyau 6 
partant du fond de Talimentateur et at>outiasant au dôme 7 
qui surmonte la chaudière 8; ce tube 6 est muni d'un robinet 
régidateur à échelle graduée qui permet de régler Tintroduc- 
lion de la matière dans Tappared fig. i, en rapport avec la 
sortie de la matière distillée. 

La chaudière 8 représente un appareil construit et disposé 
de manière à créer une agitotion et une circulation rapides 
des nuitières sous traitement au moyen de tuyaux appropriés 
et d'un diaphragme perforé que le liquide est forcé de travers 
«er, d'où subdivision en ploie fine du liquide, sous l'action de 
là vapeur sorchaufifée et d'un vide parfait continu, permettant 
d'obtenir une distillation rapide à basse température. 

9 est un tuyau relié au dôme 7, qui est en communication 
avec la série d'appareils représentés fig. 3. 

10 est une f^que perforée montée dans la partie supé- 
rieure, en dedans de la chaudière, ^ur laquelle tombent les 
matières venant des tubes de circuktîoQ , afin de créer une 
divisioa encore plus grande du liquidée distHler; cette plaque 
porte sur une bague 1 1, disposée en dessous et mvmie d'une 
oervure circulaire destinée à empêcher rentrainement, par 
aspiration , des matières non distillées. . 

13 sont des tuyaux de circulation partant du fond de la 
chaudière « coudés en haut et munis chacun d'une pomme 
d'arrosoir. 

i3 est un £amt fond percé d*ouvertures, qu'on peut, au be- 
soin, munir de soupapes, afin que le liquide contenu entre le 
faux fond et le fond de la chaudière puisse circuler de là dans 
les tuyaux 12. Les soupapes sont maintenues en position 
voulue par des ressorts. 

14 est un serpentin disposé entre le fond de la chaudière 8 
et le [aux fond i3, et alimenté de vapeur surchauffée par un 
tuyau i5. Le liquide peut être soptiré par un tuyau courbé 
16 partant du fond de la chaudière. 

17 est un tuyau servant à introduire au besoin de Teau 
<lans la chaudière. 

18 est un Uiennomètre plongeant dans la matière sous 
traitement, et 19 est un manomètre. 

3o est le foyer par lequel on chauffe l'appareil, et ai sont 
lescaroaux. 

Lorsque les liquides sont sous traitement dans cet appareil , 
on fait le vide au moyen d'un appareil qudbonque approprié 
faisant le vide aussi parfait que posstl^; oet appareil à fairq 
le vide se place, en général, à la suite des appareils Bg.. 3, 
mais on peut le placer de suite après Tappareil fig. 1 et le 
relier directement au tuyau 9. Les gaz de distâiation passent 
alors à travers ia pompé et se eondenaeni à leur sortie; danà 
ce cas» les condenseurs peuvent être supprimés entièrement 
et être remplacés par de simples serpentins plongés dans <le 
leau. 

fo^veU. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Les liquides, convenablement agités et divisés comme il 
vient d'être dit, sont donc appelés, par l'effet du vide, dans 
une série de cuves, qui en opèrent la condensalion et la sé- 
paration selon leurs densités. 

Le tuyau 9 part du dôme 7, aboutit et pfonge dans le pre- 
mier condenseur formé par deux cônes concentriques 2a et 
a3, entourés par une enveloppe ou chemise en maçonnerie, 
bois ou autre matière. Les deux cônes sont fermés en haut 
par un couvercle étanche, et le cône interne a3 ainsi que 
l'espace entre le cône externe 22 et la chemise sont remj^is 
d'eau ou d'une autre matière ayant la température voulue 
pour opérer une première condensation des matières distil- 
lées qui y sont amenées. Tout ce qui est susceptible de se 
condenser à ladite température se condense, tandis que le 
restant des gaz est amené par un tuyau aé* toujours par l'effet 
du vide, dans un second condenseur identique au premier, 
mais avec cette différence que l'eau ou autre matière entou* 
rant les cônes est à une température différente, c'est-à-dire 
à une température telle, qu'il s'y condense un produit plus 
ou moins volatil, et ainsi de suite. Il s'ensuit donc que les 
produits se condensent dans les différents condenseurs, selon 
leur densité, et que le tuyau a5, partant du dernier conden- 
seur et conduisant à l'appareil à fiiire le vide, ne conduit 
d'autre chose que l'air débarrassé entièrement des produits 
de distillation qu'il contenait en suspension en quittant l'ap- 
pareil proprement dit, fig. 1. Afin toutefois que l'air amené 
par le tuyau a5 à l'appareil à £iire le vide soit exempt de 
tout produit volatil et bien refroidi, ce tuyau est entouré 
d'une enveloj^e étanche a6, dans laquelle j'établis une cir- 
culation continue d'eau ou d'un réfrigérant par un tuyau 
d'entrée 37 et un tuyau de sortie 28» 

Les produits condensés sont soutirés au moyen d'une 
pompe; à cet effet, du foond de chaque condenseur part un 
tuyau 37*, formant siphon et aboutissant à un tuyau principal 
a8*, en traversant une caisse 29, renfermant au besoin, selon 
la matière distillée, de Veàu chauffée ou de la vapeur. On 
soutire ces produits séparément les uns des autres en ouvrant 
l'un ou l'autre des robinets 3o dont sont munis les tuyaux 
27*. A la sortie de la caisse 29 , le tube principal 28* se trouve 
muni d'un robinet régulateur à échelle graduée, identique à 
celui monté sur le tube 6, de manière à régler l'entrée des 
niatières identiquement à leur sortie; puis ce tuyau 2S* est 
relié à une pompe ordinaire, et les matières sont recueillies 
à la sortie. 

Je revendique : 

1° La construction et la disposition de l'appareil décrit à 
la figure 1, servant aux buts indiqués; 

2* L'ensemble et ia disposition des a(^[>areils représentés 
dans les trois figures du dessin ci-joint, servant à obtenir les 
résultats énoncés; 

3* Le procédé qui consiste à opérer la distillation automa- 
tique et continue des corps gras, des huiles minérales, deai 
alcools et autres liquides susceptibles 4*ètre distillés, par le 
vide ininterrompu et parfait, comme il a été décrit; 

4"* Le mode d'opérer la classification des produits distiUés 
par la différence de température des condenseurs. 



Brbvbt a* 155002 , en date du a5 mai i88d , 
A M. MoBAi^E, pour une machine à couler les htmgies. 

Pi. II. 

On sait que le coulage des bougies s'opère depuis long- 
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teoïpfl déjà sur la bars6 de Tenfilage eontimi des mèches. Les 
machines employées pour cette fohrication sont de àeox 
sortes : les maet sont munies de pince-mèches placés sur le 
dessus des coffres contenant les moules et servant du cen» 
trag*e et au démoulage des bougies; les autres sont à repous- 
soir» ou foagtiettes à tète, représentant cdie de la bougie, 
fixés en dessous des coffres sur une ];^aque mobile; ces ba- 
guettes recoîif«nt la mèche et nej^oussent les bougies hors des 
moNiles. 

Les métiers â couler qu*oa emploie généralement ont la 
forme rectangulaire et oontiemnent de c^ent à deux cents 
moules, suiyant le système adopté. Composés d'un gvAnà 
nombre de petites pièces mal assemblées, ils ne présentent 
pas mie grande solidité; Hs sont, du reste, suffisamment 
connus iK^in" n*atoir pas besoin de les décrire phis amplement 
id. It me suffira de rappeler, àt ant de passer à la description 
de ifi noutelle machine pour i«^d)e je prends un btevet, 
qixe tous les perfectionnements apportés «ur ces outHs onl eu 
pour but d'essayer d'obtenir, avec un grand rendement de 
travail, un parfait centrage de la mèche et la réduction la 
plus grande possible de la perte de cette mèche produite par 
l'éfmisseur du culot ou par celle du bout de bougie tenant 
lieu de massdotte servant à alimenter la coulée, perièctio»' 
nementa qui, jusqu'à présent, n ont pa6 (k)nné un résultat 
complet 

Ma machine est entièrement nouvelle*, par sa forme, qui 
est ronde; par le système de covlage et de démoulage, qui 
est différent de ceux des métiers actuels; par la disposition 
des mèches et des repoussoirs et par les pfoques centreoses. 
Ces points principaux, sur lesqueb repose mon inventkm, 
sont représentés sur le dessin joint à ma description ? par 
une Vue en élévation, fig. i, indiquant ks deuit positions 
principales des organes mobiles de ladite machine; par un 
plaia; ftg. a , et un détail en plan, ûg. 3 et 4« d'une povtfom 
â^ Iliaques centreoses* 

Ma machine à couler, ainsi que je viens de le dn^, est 
t0nd0*, elle est composée d une» colonne verticale A , fig. i et 
a , montée ou fondue avec Tensbase B et servant de bâti prin^ 
dpal. Je monte d'abord sur cette colonne là première cou* 
ronne C recevant ies plaques centreuses D eo acier, que je 
décrirai spécialement plus loin; ensuite le bassin circulaire £/ 
corps de la machine, dans lequel sont les moules au nombre 
de deux cewts, répartis sur quatre dtrconférences concen- 
triques, fig. a. 

Ce bassin est formé de deux parties a, a', réonies par des 
bottions a" placés verticalenient^ il est fixé en 6 a« bâti prin- 
cipal A et il reçoit dans le$ gorges c,c' le mouvement mo- 
bile d'une scie circulaire F. J» continue mon montage en 
entrant sur la cokmne la deuxième couronne G tfoi po^rte les 
bobines H des mèches et les repoussoirs J, semblables k ceux 
employés dans les métiers ordinavres^ Je termine em fixant la 
tète de colonne K, dons laqmile se trouve le double mou¥CH 
ment LV destiné à faire prendre aux deux couronnes G, G 
les deux positions qu'elles doivent occuper dans le Ibnetioane^ 
ment de la machine* 

Les plaques centreuses « d\me constnmctton toute nouvelle^ 
sont formées de deux disques en acier d^ d' de faible épais- 
seur, percés de trous ayant le diamètre des bougies, suivant 
la division exàéte prise pour les moules et munis d'une petite 
eDCodbk0 partieniièce e, fi§* a« S et 4i qui sert à centrer et à 
tenir la mèche. Ces plaques sont mobiles; elles tournent en 
sens inverse avec le cercle/, sur lequel est placée la vis à 
deux filets ^4 manmuvrée par la manivelle h qui opère ce mou- 



vement Lorsque les trous des deux plaques correspondent,, 
comme l'inidique le détafl fig. B, les bougies peuvent paiser, 
et lorsque ces plaques sont fermées y c*est*à*dire lorsqu'elles 
occupent la position indiquée fig. 4» 1^ mècbes se trouvent 
tenues en i exactement au centre des moules* puisque, dans 
les deux positions, les laes sont invarfaMes. On remarqae 
au-dessous des plaques centreuses une autre {Aaque en (bnte 
fixe (f supportant les premières et percèo des înèntes trous; 
cette troisième plaque est disposée pour être chauffée, ainsi 
que le fond k du bassin E. 

Fônctkmnemmut et la mmêhinê. — Le» organes mebiiesde k 
machine étant dans la première portion éndiqaée sur le o6té 
droit de la figure i, la couronne C se trouve rapprochée do 
bassin; les bougies, que Ton vient de démonler, testent sus- 
pendues, et les plaques centreuses, qoi occupent ht position 
fermée indiquée fig. 4i tiennent les mèchee dans l'axe des 
moerten pour Topération que Von va effectuer. On remonte 
alors, k l'aide du mouvement L\ la deuxième coisromic G 
portant les mèches et les repoussoirs d'une quantité qui peut 
varier suivant la longueur à donner aux bougies, et Ion 
chauffé en remplissant d'eau le iiassin et la plaque (f. On 
coula ensuite par les ouvertures N située» en haut du bassin j 
divisé en quatre parties égales la msHière qui, venant remplir 
dabord l'espace annulaire m servant ée masselotte ou culot, 
se répand ensuite: dans les movdes par un mouvenaeot oKen- 
sionneL Après lere&Dîdissement, on baissé la couronne C de 
a millimètres, épaisiMur de la seie n, qu'on iotroclait dans 
la masse, fig. i et a, à l'aide d'^m mouvement de rotation 
imprimé au chariot porte^scie F, qui glisse autour de la ma- 
chine, dans le» goi^es c,c'*<lè!^nëes plus'haut. 

La scie ayant terminé son op^tion, bn baisse ta première 
couronne par le monvemeurt £« comme l'indique la deuxième 
disposition à gauche de la ùgate i, et l'on aperçoit la masse- 
iotle p avee touaies bovta de bougies rognés^ qu'on casse et 
jette dans la trémie M. On remonte k preoiière coaromne € 
à la place primilirve qu'Ole occupe fig. li à droite; on ouvre 
les plaques centreisses pour leur donner la position, représen- 
tée fig. a et 3, qui laisse libres les deux cents bougies de ia 
coulée pnécédente et pennet d'opéret le démottkige par les 
rapoQssoûrs, en fanant descendre la demôèuM éooronne jus- 
qu'à ce que les bougies de cette seconde codléè se trouvent 
dans la position indiquée sur le cOté droit- de la Dgave i» et. 
les plaques centreuses étant fermées, on peut procédera «ne 
nomelle opératioiir' 

On comprend, par cet exposé, la âicilité atec laquelle le 
travail peut être conduit ef l^s nouveaux avanrtnges que pro- 
cure cet appareil et qui peuvent se résumer ainsi: 

t*^ Construction facile et) solide obtenue pa^ i'emplot de i 
pièces mécaniques fondues, tournées et percées, pouvant être * 
feitcs arec une grande précision par des evUb spéeianx; 

a* Disposition préférable des* aàdàts et des repoussoirs 
placés en dessos ^ la macti ne ; cette dlspoeition le* maîntient 
en bon état , la stéarine ne pouvant pas les salir, et doMie une 
gmado' eonniitHiité pour les cbanger et les répare^ ; 

6* Sjftèmq partic«#iei* de coulage et de démoula^ , noyant | 
pas encore été >eaaplo^.T t ; 

4*" Disposition de Fensembledes plaques, centreoses, qui | 
pèrtnet d» pliwer la mèchn très exocteoNnit 4ii centra de la j 
KMgie, de rééuire la masselotte et dViféiisrla rognage en 
deMous iMmr obtenir direetement les bougies avp#idâ vonlu. 
ÉKiins la* différeM» risuhânt des cfafftngemtwto <fo danaitè de 
laistéoMne. < > 

Je revendique donc comme ma propriété tous ces avanOiges 
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et les oignes tpéciaiix que je viens de décrire, qai eonstitoent 
cette aouveUe niaddoe. Je me réserre de modifier lei mon^ 
vements des plaques, des couroimes et de la scie, «ans déna*» 
turer le principe de mon ioveation, que j*a|^iqaerai aussi à 
ia Mrication des bougies à trous, en ajoutant les trin^^ 
formant «es trous sur les repoussoirs qui se trouvent disposés 
pour cette application. 

3BJSV«r a* 155695, eo date du a6 mai a8S3, 

A MM. PiVER et C^, pour vin procédé d'extraction et ée 
transmission du parfiim des fleurs, des fruits, des feuilles 
OR de toute matière odorante. 

Pl.lV,fig.iM. 

On fabrique encore génèraleiaent aujourd'hui, comme au 
temps les'pkis recidis, les ponmuMtes et les hitHes parftnuées 
soit par inlusion dans Thuile ou dans k graisse dMiode, soit 
p«r le raoTeu long et coètanx du contact à froid sur châssis. 

Ces moyens offireat de gmnds inconvénients : le traitement 
â clurad ne donne le pfais souvent qa*nn produit imparikit et 
dont le parfum altéré n'est pas celui de la fleur* 

Quant au proo^ à froid jusqu'ici emphjé, cekd préeieé- 
ment que nous voulons remplacer, il offre TinoMMrénient^ 
comme nous ie disKMM pèus haut, de demander beaucoup de 
temps; ainsi, pour le jasmin, une fois* 1» graisse ou Thcdle 
inises sur les châssis, elles doirent y rester jusqu'à la fin de 
la récoite pour arriver à atteindre ie degré de parfem désigné 
en parfumerie soua le numéro 94* l^ ieqrs so«t remplacées 
toutes les viogt^quatre heurst , et conome elles sept pleoées 
immédiatement sur la gnaisse ou sur des ptèoe» d*étoffe imèi* 
bées d*buiie, chaque fois qu'on les enlève, on enièveeiii même 
temps une pareeÛe de graisse ou «l'huile* Ce tn^ail dure gé» 
néralemenli quatre-vingt-dix jours. S'il surnem des désordres 
atoMi^hériques, des grêles , etc. , la fabricfftioui est laterrom- 
poe, et quelquefois on n'arrive pas au numéro de pommade 
désiré. 

De plus, il faut un emplacement considérable pour conte*- 
oir eefte immense quantité de chassie, dont rentretie» est 
coûteux; puis, pour le traitement des huiles, on se sert de 
pièces, sorte d'étoffe spo ngie use que Ton imbibe d'huile 
d olive, sur lesquelles on place les fleurs et que Ton com- 
prime fortement sous la presse pour en extratce Thuile par- 
fîmiée; ce travail ne se iait que ionquerbuiie est auffisammeot 
parfumée* 

Ensuite on passe ces pièces à la lessive «vec un gi:aad aoin, 
afin qu*elies n'aient pas le plus petit goût de rance. Toutes 
ces opérations, outre le temps qu'elles prennent, usent raipi- 
demene ces pièces, qui ooètentô francs chacune. 

Notre ttouvesfu procédé dMIère entièrement de cette ma- 
mère de farire; veki en quoi il consiste : ^ 

La graisse et tes fleurs sont placées sur des disques F en 
verre €fl des disques de toile métallique P' dane un même 
cylindre C pouvant supporter le vide, muni d'un couvercle i 
de mècne largeur et fermé hennéliquement au moyen d'é- 
cttrm à oreilles a et d'un jctot en caoutehouc; ce oouvet^le 
laisse fiaeser, à joiii4 hermétique^ en J, un arbre vertical B, 
sunaaonté a sa partie supérieure d'une poulie à gorge h ac- 
tionnée par une courroie. 

Dmm riulérieup du cylindre € , deux ou- plusieurs hélices H 
sont fixées sur cet arbre et participent du mouvement de ce 
denûer; eHes font environ quttire cent vifigt-eioq tours par 
mimite pour déplacer violemment la masse gâteuse ambiante; 



des bandes de feuiilard o sont soudées perpendiculairement 
dans le sens de la hauteur du cylindre C et légèrement in- 
dînées , de façon à briser le mouvement de rotation imprimé 
au gax et à renvoyer le gaz par côtés au centre de Tappareil. 

Les pkteauK Pet P', qui supportent les fleurs et la graisse, 
ont un diamètre Inférieur à o^ du cylindre, afin de laisser 
le giu circuler librement dans cet espace. 

Tout autre procédé mécanique employé pour faire mouvoir 
le gaz, tel que pompes, ventilateurs, etc., ne modifierait en 
rien d'ailleurs notre système. 

L'appareil ainsi disposé, voici oomment on procède t 

On place sm* les rondelles de verre P la graisse disposée 
eo vermicelle fin, ce qu'on oblâent au moyen d'un cylindre 
dont la partie inférieure fermée est percée de petits trous en 
manière de passoire, tin piston mû par une vis à volant com- 
prime cette graisse et hi fbrce à passer par les petits trous; 
elle 4e trouve ainsi sous la forme de vermicelle; ceci a pour 
b«td'augmeiirter les surfaces. 

On met la quan^é correspondante de fleurs sur les ron- 
delles de «0^ métallique P* (4 kilogranmies de fleurs envi- 
ron pour 1 kilogramtoe de graisse); tes hélices H sont placées 
entre ces rondelles; deux suffisent 

On fenue hermétiquement reppareil, etaU moyen d'une 
pompe branchée sur le robinet A ^ on y fait le Vide; le dylindre 
est muni à cet effet d'un manomètre F indicateur du vide; 
puis, immédiatement après avoir femié le rohkiet R, on intro^ 
défit du gaz asote par le robinet It, contenu dans une cloche 
à gaz et obtenu par un moyen ^fueleonque. 

On acfiomvè alors les hélices H et on les laisse tourner à 
quatre cent vingt-cinq tours environ psar minute pendant ttngt- 
quatre heures. On peut aussi, au moyen d'un désembrayage, 
le faire tourner dans l'autre- 3eas^ 

Au bout de vingt-quatre heures, on ouvre le cylindre C; on 
enlève les fleurs et, s'il y a lieu, on en remet de fhddies et 
l'on reconmienee exactement comme la première fbis; ainsi 
de suite jusqu'à ce que l'on trouve que lA graisse est suffis 
samment parfumée. 

On peut aussi parfumer l'huile par ce même procédé du 
déplacement violent du gâz qui sert d'intermédiaire entre Jes 
fleurs et le corps gras à parfîimer. . 

Dans ce cas, l'appareil diffîère; en effet, on ne peut aug- 
menter cowsîdérublement la surface de l'huile qu'en la faisant 
tomber goutte à goutte à travers fazofe perfbné et mis en 
mouvement par les hélices, comme eela a été dit phis haut. 

Pour atteindre ce but, on dispose au-dessus du cylindre un 
flacon renversé rempli d'huile d'olive et muni de plusieurs 
tuyaux amenant Thuiie dans le cylindre, dsns le partie 4até^ 
raie, de façon qu'elle tombe goutte à goutte sur plusieurs 
lames de verre. Chèque goutte tombant sur la lame se dé- 
forme, s'i^atit en quelque sorte; sa surfkce se trouve consi- 
dérablement ai^^mentée et elle s'empare rapidement du par- 
fum. Cette chute et ce choc se produiront autant de fois qu'H y 
a de lames. On peut ainsi laisser couler l'huile en couche très 
mince sur une sorte de rigole en forme d'hélice placée près 
des parois du cyKndre. Cette disposition permet de ikire par- 
courir à rhuile UU' long chemsn dans Taeote parfumé. Un 
flacon placé en bas du cyfiodre recevra fhuite," les deux fla«- 
cens (supérieur et inférieur) communiqueront par un tuyau 
pour permettre ie déplacement du gaz (le flacon inférieur 
était i^mpli d'azote au commencement de Topéralâon). 

Le flacon inférieur étant rempli dlmîle, sîoette huile ti'esl 
pas suffisamment parrfumée, on change les flàoeos <le place 
et l'on recommence à laisser couler l'huile dans le courant 
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d'azote parfuiué; ces flacons sont muais de robinets qui per- 
mettent de faire ce changement sans qu'il y ait mélange d air 
et d'azote; ils sont as5^jettis au moyen d'un pas de vis à joint 
hermétique. Un robinet se trouve également placé à chaque 
extrémité du tuyau, afin que, pendant le changement des fla- 
cons, lappareii n'ait aucune communication avec l'air. 

On avait déjà essayé d'activer ce travail de transmission de 
parfum au moyen de soufflets qui, actionnés l'un après Tautre, 
établissaient un mouvement de va-et-vient de l'air sur les cou- 
ches de fleurs et de graisse, au lieu de laisser en quelque 
sorte dormir cet air, ainsi qu'on le fait encore à Grasse; mais 
ce passage continuel de l'air sur la graisse en vermicelle a 
fait rancir cette graisse d'autant plus vite que ce passage était 
plus rapide. 

Il a donc fallu y renoncer. L'azote , gaz incolore et inodore 
que l'on emploie dans les laboratoires pour conserver les ma- 
tières organiques, était le véhicule nécessaire pour parfumer 
rapidement les corps gras sans les faire rancir; c'est donc 
l'emploi de ce gaz dans les conditions que nous venons de 
dire qui fait i'ohjet principal de notre demande de brevet 

En résumé, nous revendiquons notre procédé d'extraction 
el de transmission du parfum des fleurs, des fruits, des 
feuilles ou de toute autre matière odorante; nous revendi- 
quons notamment : 

i" L'application de l'azote à l'extraction et à la transmission 
desd^ parfums suivant les conditions spécifiées; 

2" L'appareil réalisant cette application comme nous Tavons 
décrit en regard du dessin annexé; 

3° La modification indiquée pour l'application au moyen 
des huiles, au lieu de graisses. 

Certificat en date du 17 mai 1884. 

PI. IV, fig. 5 à 9. 

Dans le brevet, nous avons décrit notre procédé d'extrac- 
tion et de transmission du parfum des fleurs, des fruits, des 
feuilles ou de toute matière odorante. 

Parla présente addition, nous venons apporter à l'appapeil 
déjà décrit et destiné à réaliser ce procédé d'extraction et de 
transmission différents perfectionnements que nous allons 
décrire. 

Fig. 5, coupe verticale de notre appareil perfectionné. 

Fig. 6, coupe horizontale suivant ÂB, fig. ô. 

Fig. 7, élévation de l'appareil porte-plateau. 

Fig. 8, plan sectionnel. 

Fig. 9, dispositif destiné à retirer l'appareil porte-plateau du 
cylindre extérieur, ainsi qu'il sera expliqué au cours de ce 
mémoire. 

Le cylindre extérieur a re^it un conduit b, disposé en 
spirale sur toute la hauteur du cylindre et dans lequel coule 
lentement l'huile à parfumer. Les spires de ce conduit sont 
maintenues verticalement par des montants c en fer feuillard, 
et à leurs extrémités par des cercles d, qui leur assurent la 
solidité nécessaire. 

Les cercles d sont munis de deux tringles /.servant de 
guides à Tappareil porte^piateau , lequel porte deux coulisses 
verticales h pour recevoir les tringles/. 

L'appareil porte-plateau est exécuté en deux parties i, j, 
assemblées à charnière, qui permettent de l'ouvrir et de re- 
tirer les plateaux pour en extraire les fleurs quand l'opération 
est terminée, fig. 8, en traits fins. 

Ces plateaux, demi-circulaires et dont le fond est à jour, 
portent excluaivement des fleurs, feuilles, fruits ou toute ma- 



tière odorante dont on veut extraire le parftun, et ne reçoi- 
vent ni huile ni pommade, puisque la matière à parfiimer est 
versée dans le conduit en spirale 6. 

Les hélices sont remplacées par des palettes k, disposées 
au-deissns de chaque plateau; ces palettes sont portées par 
l'arbre central m, qui passe dans les échancrures n pratiquées 
dans les côtés des plateaux /. 

L'arbre n et les palettes k, animés d'un mouvement rapide 
de rotation , produisent un courant d'air qui emporte le par- 
fum des fleurs et le projette sur l'huile répandue dans le con- 
duit b. 

L'huile a parfumer est contenue dans un vaae 0, disposé à 
la pai'tie supérieure du cylindre a et dont une tubulure p, 
traversant le couvercle q du cylindre, permet l'échappement 
de Thuile par un petit tuyau r, qui la déverse dans le conduit 6. 

L'huile coulé alors lentement dans ce conduit en spirale 
et, arrivée à ta partie inférieure de l'appareil, tombe par un 
autre tuyau s dans le vase t exactement semblable au premier. 

Un tube a relie les deux va^es entre eux au moyen des tu- 
bulures V, v', v\ v^, et permet le passage^ dans le vase supé- 
rieur, de l'air contenu dans l'autre; de cette façon, le parfum 
n*est pas altéré par fair extérieur. 

Le vasejo étant vide et l'huile ayant complètement rempli 
le vase inférieur, on ferme les robinets des tubulures et on 
retire les deux vases qu'on rei^ce ensutte, mais inversement, 
c'est-à-dire le vase qui vient d'èlre rempli À la partie supé- 
rieure, pendant que le vase vide vient prendre la place qu'oc- 
cupait l'autre sous l'appareil. 

Pour retirer du cylindre extérieur a le conduit 6 et l'appa- 
reil porte-plateau, nous disposons sur une trin^^e a' un petit 
chariot b' supportant un pakn c\ dans lequd passe une oordc 
d'; cette corde est tenninée par un crampon à branches arli- 
ticuiées f*, qui saisit l'appareil porte-plateau par ses trois 
oreilles v', et on l'enlève par une traction opérée sur la corde. 

L'appareil porte-plateau étant dégagé, on &it gliaaer le 
chariot sur la tringle et on le conduit à un endroit déterminé, 
où l'on pose l'appareil pour en retirer les fleurs ou les renou- 
veler. 

On répète cette opération p<mr le conduit b., qui est muni 
à cet effet de trois crochets œ. 



Basvkt n** 155953, en date du 9 juin 188Ô, 
A la Société anoi^tmë des machines à bouûmks et 
CHANDELLES (systèmc Royau), pour une machine à fabriquer 
la chandelle et la bougie. 

PI. IV, fig. 1 à 6. 

La nouvelle construction que nous avons réalisée modifie 
la fabrication de la chandelle pour laquelle notre machine a 
été étudiée, et plus spécialement la fabrication de la chan- 
ddle aux acides gras, à l'huile de pakne, etc., qui donne le 
plus de difficulté et qui est d'une production restreinte avec 
l'outillage actuel. 

Comparativement, Tapplication de cette machine perfec- 
tionnée procure des avantages identiques dans la fabricaUon 
de la bougie ordinaire et de la bougie paraffine, laquelle exige 
d'être coulée à une température aussi basse que possible et 
promptement refroidie. 

Dans l'ens^nMe comme dans les détails, notre machiiie est 
originale, ainsi que l'indique le dessin. 

Fig. 1, élévation de face, du côté de l'accès au coflret ren- 
fermant les moules. 
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Fig. 2. profil du cAté de la manivetle de \evnge. 
Fig. 3, coupe transversale et démonstrative. 
Fig.4, organisme de pineage des cbandeRes <m bougies. 
Fig. 5, plan partiel de f ensemble de cet organisme. 
Le coffret a, qui est ia partie de la machine où s'effectue 
te moulage, est formé dé trois pHiques horizontales a!, a*:i^, 
de quatre cioisons verticales, toutes en t61e galvanisée ou 
étemée, constituant un ensemble A joints absolument étanches. 
Ce coffret a est supporté par de petites consoles rappor- 
I tées ou appartenant aux deux flasques 6, h\ composant le bâti 
i de la machine. 

Les tôles «^ et a* du dessus et du dessous reçoivent tes 
moules en étain m, disposés en séries longitudinates de vingt- 
cinq et en séries transversales de huit , soit en tout deux cents 
moules. Mais nous observons que ce tiombtre n*est pas limi- 
tatif; on peut le changer en plus ou en moins sans modifier 
i le principe de la construction des nutre.*; parties de la machine. 
U tète des moules m s*encasYre dans les fraisures du dessus 
a\ et le joint inférieur est fait par le serrage d'un écrou m'. 

Ces moules traversent librentetit la seconde plaque a*; mais 
ils sont, à pai-tir (Je ladite plaque et jusqu'à environ a à 
3 centimètres de celte du bras «t', entourés, avec jeu, de four* 
reauxm*, qui laissent un vide annulaire par où communiquent 
les espaces A , A' que détermine la télé a\ 

Le dessus a' est la table de coulée; elle est munie antérieu- 
rement d'un rebord e, assemblé à charnières avec la face ver^ 
ticale du coffret de manière à pouvoir se rabattre après la 
coulée pour le nettoiement et le sectionnement des mèeben. 
Au bas de chooun des moules m se présente la tète dVm 
poossoh* d, lequel est d*une longueur déterminée pour la sor- 
tie, par soulèvement, des bougies ou chand^les de grand 
uiodde. Tous les poussoirs rangés en concordance des moules 
par séries longitudinales et transversales sont plantés dans 
des barrettes e, dont les extrémités sont fixées sur deux fers 
/»/'* qui vont d'une flasque b à Tauire b' pour se relier au 
delà à quatre crémaillères verticales g ; celles-ci coulissent à 
l'extérieur des côtés de bâti en engrenant avec des pignons h , 
appartenant deux par deux à des arbres h', h\ qui sont main- 
tenus par des paliers boulonnés aux côtés 6, b\ L*arbre A' est 
muni du rochet h^ à diquet àt retenue. 

Sur la (ace d'arrière, nous avons aménagé un ^rbre k, qui 
met en relation par des renvois de pignons d*anglc les arbres 
h\ h\ pour les fiiire tourner de même vitesse et dans le même 
sens. Une manivette k', ajustée sur Tune des extrémités de 
l'arbre k , est pour la manoeuvre de tout ce mécanisme qui 
produit ^élévation ou ral>aiss«inent des poussoirs f. 

Les flasques 6, b' sont reliées, en dessous du cofiVe a, par 
l'entretoiae i« et en bas, par celles j'^j, qui servent en même 
temps d'assise aux boites à mèches ii. 

Les boites n softt drvisées en trois cases étagées qui re* 
çoivent les pelotes à mèches et que recouvre un dessus cin- 
tré en tôle ou en fer-blanc percé de trbus pour la direotioB 
des mèches. 

11 nous reste à décrire la distribution qui re&oidit ou 
réchauffe les moules et le dispositif qui nmintient les mèches 
pendant la fabrication. 

Le coaipartiment inférieur Â^ du coffret a est mis en com* 
municaUon avec une conduite d'eau froide ;> qui se présente 
à Tarrière de la machine munie de son robinet d*arrèt p\ 

Le compcriimentr du haut A reèoit entre chacune des séries 
de nxMiles un tube q, percé de trous en regard des naeules 
des rangées de droite et de gauche. Tous les tiibes q, à la 
sortie du coffret, se dirigent au fond d'un réservoir r, ouvert 

Brevets. — i883. — Tome XLVI (douv. séi-ie). 



en haut et placé en contre-haut du boîtier. Un clapet général , 
formé d'une barre métallique s allant d'un tube extrême n 
l'autre et garnie en dessous d'une bonne épaisseur de caou- 
tchouc, est soulevé à l'aide d*un arbre s' à manivelle «*, qui 
attaque par des excentriques ^ des pièces 5* fixées à la barre 
s; ce clapet est abaissé par la pression de ressorts j* adaptes 
de place en place autour de tiges fixées nU fond du bassin r, 
en traversant la barre s, sur laquelle les ressorts réagissent. 

Du côté gauche, le premier tube q se bifurque sur un tuyau 
d'air q\ qui remonte verticalement pour aboutir librement 
dans la région supérieure du réservoir r, dans le fond du- 
quel on remarque le tuyau de vapeur v, percé de trous ou 
garni de petits ajutages. Un autre tuyau n, à robinet a\ est 
pour le trop-plein. 

La conduite d'eau, après le robinet p*, est pourvu du tuyau 
de vidange t, à robinet t\ 

Au-dessus de la table «' du coffre, et à une distance conve- 
nable, se présentent des travei-^es ou sommiers en bois œ, en 
nombre égal et correspondant aux séries transversales des 
moules, ayant leurs extrémités appuyées et flxées sur deux fers 
méplats parallèles x\ ^, qui entretoisent aux bouts des pièces 
a?*, a:*, de manière à former un ensemble parfaitement solide 
et rigide, capable de pivoter autour des points de fixation y, y 
des côtés du bâti et des bouts de la barre d'arrière x', et ca- 
pable aussi de se solidariser invariablement au bâti , dans la 
position rabattue que nous indiquons à l'encre ntiirc aux di- 
verses figures du dessin. A cet effet, des clavettes ou des bou- 
lons z arrêtent le cadre et s'enlèvent lorsqu'il est besoin de le 
pivoter, comme l'indique le tracé pointillé fîg. 2 , et pour les 
raisons plus loin expliquées. 

Chacune des pièces œ est percée d'autant de trous dans le 
sens vertical qu'il y a de moules dans une rangée; ces trous 
sont garnis de tubes en métal l, formant' entonnoir en des- 
sous et ayant dans la partie droite le diamètre correspondant 
aux grosses chandelles ou bougies que l'on peut fabriquer. 

Sur une des faces , les sommiers x sont creusés dans toute 
la longueur, t\g. ^, ce qui produit une intersection impoi^ 
tante dans chacune des garnitures métalliques L En regard 
de cet évidement curviligne, nous disposons des rouleaux en 
caoutchouc w dont l'axe on les axes, convenablement guidés 
aux extrémités et au milieu, sont assujettis à la poussée de 
ressorts w' de puissance déterminée. 

Enfin une tige T, qui traverse toutes les pièces x et qui 
est flietée à l'une de ses extrémités, obéit à un volant T, de 
manière à se déplacer dans le sens rectiiigne et longitudinal 
de droite à gauche et inversement, pour repousser d'un seul 
coup tous les it)uleaux en caoutchouc to ou les rendre dépen- 
dants des ressorts dont chacun d'eux est pourvu. 

La figure 4 uiontre que Taxe o des rouleaux élastiques w 
portf une saillie o\ qu'un épaulement de la tige T rencontre 
lorsque , en tournant le volant à main T, on la visse dans l'é- 
crou de i'entretoise s^, c'est-à-dire qu'on la déplace de droite 
à gauche. En ramenant la tige T à la position de départ, les 
reworts w' appliquent les rouleaux w dans le tond de la ca- 
vité des sommiers jr sur les chandelles ou bougies qui peuvent 
être à ce moment dans leurs tubes / et comme nous le décri- 
rons ci-après. 

PonctUmnement de la machine. — En supposant que la ma- 
chine est neuve ou qu'elle n'est pas en service r^fulier, on 
commence par tendre les mèches dans les moules en les at- 
tachant à des tringles ou autrement , au-dessus des sommiers x. 

Avant de couler dans les moules, il est nécessaire de lès 
rôchaufifer. Pour cela, on ouvre le robinet p' de la conduite 
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d'eau, froide pour emplir le cofiEret a et le réservoir r; puis n 
on ferme le robinet p* et l'on abaisse le clapet s. On infecte ; 
alors de la vapeur par le tuyau v jusqu'à ce que Teau du. ré- 
servoir r atteigne la température exigée par la. matière à eour 
1er, température qui varie de aô à 45 degrés. 

Simultanément, Ton a évacué, en ouvrant le robinet l',.tou ta 
Teau: que contenaient le coffre et les tuyaux interposés, entre 
le réservoir r et ledit robinet de vidange t\ 

En soulevant le clapet $, Teau chaude se répand immédia- 
tement dans le coffre par une marche inverse à celle de Teaut 
froide et en communiquant aux moules la chideur requise^ 

La coulée s'effectue en ce moment de k fa^on habituelle». 
(Les poussoirs d sont évidemment abaissés.) 

On évacue Teau chaude conmie on Ta £ait précédemment 
pour Teau froide, et tout de suite après on admet Teau froide 
en établissant un courant du robinet p* au tuyaa de trop- 
plein n du réservoir r pendant tout le temps qu'il est jaéoes- 
saire pour que l'eau sorte en a' à la température qu'elle a en; 
/>*, et que les chandelles ou les bougies coulées soient suffi- 
samment refiroidies pour le démoulage. 

On abaisse le ressort c pour nettoyer la table a' et en mèfloe» 
temps, pour sectionner les mèches bieii à ras de la base des 
chandelles. Les bouts déniches, rendus inutiles désormais^ 
sont enlevés des sommiers x. Simultanément, oo a dbauffé 
l'eau du réservoir r et vkié le coffre a. 

r Alors les robinets p* et f sont fermés et le clapet s soulevé 
pour la descente de l'eau chaude. On manœuvre à la mani* 
veUe k' pour remonter les poussoirs d et ainsi soulever d'unt 
seul coup, en dehors des moules, toutes les chandellea, de 
manière à les enfiler dans les tubes l, des sommiers desquels 
sont éloignés les rouleaux de pression ic»^ et lea sortir siuffî- 
sannnent des- moules pour permettre la coulée suivante et 
maintenir les mèches. 

Gette opération f qui est cdie de la mise en train, est p^ut 
compliquée que odles qui suivent. Il suffît, en effet, mainte- 
nant, d'évacuer du boîtier a l'eau chaude qui a préparé les 
moules à la levée, d'effectuer la coulée et d'admettte i'eau 
froide instantanément après, pendant ausai longtemps' que 
Texige le refroidissement des chandelles ou bougies en febci* 
cation. 

Quand le démoulage peut être fait^ on rabat ie lelèvement 
c du coffre pour racler la table et couper les mêmes pour la 
même opération. 

On agit sur le volant T pour éloigner les rouleaux de 
pression w, afin de sortir des sommiers les chandelles de la 
première opération. En relevant par pivotement tout ce sys- 
tème de sommiers, on peut nettoyer comme il convient toute 
la surface de la table a'. 

Le» sommiers ramenés en place, on opèie le démoulage en 
ayant pris soin avant d'échauffer les moules a^tc Teau (pi'on 
a chauffée dans ie réservoir r. 

Relativement, à l'i^^eikcement des roideaux de pression », 
qui pincent les chandelles ou bougies démoulées pendant 
l'op^tion suivante, nous obsenrcms qu'on pourrait irttaquer 
les axes des rouleaux w par leurs extrémités en disposant 
des tiges u^^w^ vers ces extrémités (voir fig. 6), qui les re* 
pousseraient de la façon indiquée (fig. 4 et 5), ou bien .qui 
les actionneraient d'une manière rigide en les prenant entre 
deux écrous té; oeuxr«i, courant sur les tiges filetées w^,w\ 
donneraient le moyen de régler aussi exactement que possible 
et séparément chaque roi^deau par rapport à sen sommier, 
afin d'obtenir avec une manœuvre unique une preastoa uni- 
forme et mécanique sur toUlea les chandelles ou bougies. 



En résumé, nous revendiquons ;ie ^rstème de machine à 
chandelles ou à bougies que' nous venons de décrire et qui 
comprend comme an dessin spécimen* : 

1** Un boîtier ou coffre t, à moules, fbnnant ua ensemble 
à joints étanches, divisé par use plaque intercalée entre le 
dessus et le dessous en deux.compartimeois siqpérieur et in* 
férieur, oommuniquant ensemble par! des espacements vides 
et annulaires qui entourent les, lueulea sur une partie de leur 
longueur entre la j^aque de division et le fend dacoffirei, et 
qui servent à conduire les coutfants d'eau Croide du comparti- 
ment inférieur à celui supérieur, et inversement les oounnts 
d'eau chaude de la capacité supérieure à eeile du desaous;; 

a** Un réservoir placé en chairge par neipport au coffwl qui 
reçoit de lui l'eau froide nécessaire au nmdage, ou bien qui 
lui envoie l'eau qu'on y a chauffée par injection de vapeur, 
pour préparer les moules au démoulage et à ia coulée sui- 
vante; 

S"" Un système pivotant a soaimiers avec rouleaux de pres- 
sion ou de pinçage pour recevoir les chanddles ou les bou- 
gies lors du démoulage, les maintenir pendant la eoulée s«i- 
vante et ainsi tenir lieu des pince<iiièches de qudque nature 
que ce soit; 

4** Des dispositions. d'eniettUe et de détinb, notamment 
celles qui intercalent le boîtier ou le coffire entre les soisces 
de réfrigérant et de chaleur, qui assurent une répartition 
uniforme et instantanée du froid ou du caiorique autour des 
moules , qui proeurent, en. dehors du bcâlier, un^cheijtfeaKnt 
économique de l'eau, qui ouvrent ou interceptent les eom- 
municaiions du coffret et du réservoir à eau chaude; enfin 
celles qui permettent nne BMmœuvre ûidle des pousaoita et 
concourent, par des opérations connexea et émineniment fa- 
vorables, à une fSnbrication bien supérieure à telles des ma- 
chines, comme au triple point de vue du tiemk^e^ de la qua- 
lité et de la beauté des produita. 

CKirnnCAT en date du lo novenAre iS83^. 

Pi. V, fig. 7 à i3. 

La présente addition est motivée par des dîspesîtinus nou- 
velles et le groupement des diverses parties tomposantea« par 
divers perfectionnements, notamment un système de pince- 
ehandelles à firein, dont le foactionneBient es! auDomatique. 
Nous avons de la sorte créé un ensembie qui rend pratique la 
machine précédemment déorite, tant sous le rapport de Is 
construotiott , qui est simplifiée, qne sous ie rapport du rende- 
ment, qui se trouve notableoMnt augmenté aussi bien pour la 
chandelle que pour la bougie. 

Fig. 7, demri-seotion verticale et demit-éiévatioB defi&ee. 

Fig. 8, plan correspondant; en A, une coupe hnrÎEenAftle 
faite un peu au-dessous du recouvrement en cefire à menks; 
en B, le plan au-dessns dudit ooAre , el en C> ie plan annles- 
sus des pinceKjhanddleB. 

Fig. 9, section verticale suivant une rangée tranayersale 
des moules. 

Fig. 10, vue par bout 

Fig. 11 à i3, détails du pince-chandriles^ à action awioffia- 
tique. 

Le coffre à moules a, assis sur les supporte è qui ouneti- 
tuent le béti de la machine, est formé d-un dessOs 4L et d*un 
fond (^, tous devx en tôle et clôturant une capacité en fonte 
cloisonnée sous le dessusia', de manière à présenter tmnaver- 
salement à la longueur autant de divisions ^e la nancfaîne 
contient de rangées transversales de moules. Les dansons 
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fcrlkaieso* Finqdaceat les Mmm en cuivre wf de notre bre- 
vet prindpftl; eÛe» aboutissent toutes à une mèftae eleison 
borisHitaie 4i*, «fui les relie et -se tro»?e, pour Templaeement 
dse JDOules m, pereée de trous coniques dont la secttem éva- 
sée dirige, tout le long des moules, Teau répartie entre le 
deattis a' et ta cloison borisNitale a*. 
Les meoles m^ en étasn ^u antre métal convenable, ont 
' laun tètes enonstréesidans le dessus a', et 'leurs bases joiilteB et 
seniées'surtte |end*a^«u moyen 'des ^rous m\ 

à diaoun des inecdes m co rr e spond ^respectivement un des 
ponssenrs rf, ies^piels sent «montés sur une |^ate*ibnne nnique 
€t blés à denx bîorres ftongittKbaales/f,/', qui sont Tattadbées 
aax ^crémaiâèms de > mouvement g; eeiles-oi engrènent avec 
des pignons droitsiÀ» h', tl ceux opposésA, h sont montés sur 
rarbœ.B. manivdie^/c. 

A itendroit des engrenoges h,h\ nous disposons un re- 
couvrement A\>quî(cadie ces engrenages et les soustrait à 
Teucrassement qui était inévitable dans notre précédente dis- 
pasitiod pM* renvoi de pignons d*«ngle. 

be ooiïre a est venu de fonte avec lesTneoordi q et j^, sur 
les brides 4eaqncis noms rapportons le réservmr d'eau r et les 
denoc robinets p' d'arrivée et de sortie d'eau. 

l» réservoir r est égalunent en fonte; il présente le rac- 
BOfd tt et est ummî, vis-à-vis des tubulures de raccevds q, 
d'une barre s à clapet longitudin^ garni éune bande decaou- 
tâbouc s' pmr assurer le joint. Le soulèvOToent du clapet s s' 
s opère â 1 «de de deux cbnl nettes à^ attachées à un «rbre lon- 
gitudinal t^, snr r«itréfflité dnquel est ajustée la manivelle s^. 
i«'abatasement du clapet a lieu en vertu de son propre 
poids, eii'asoension au moyaid^in huitième de tonr imprbné 
à farinre <?. 

Le récbanffeaient de Tean est obtenu par me imtroduotion 
de vapeur en n. 

Le coffire a s'assemble par beukmnage sur les flasques é, b' 
du «bâti de formes nouvel; il sert lui-même dîappni à quatre 
coionnetles e,û', qui supporterit^à in hauteur voulue, une 
plaque en iiàe a>, percée, d^une foçon >cononrdante aux ran- 
gées des monlest d'aotant de trous destinés an passage des 
chandelles eu '. bougies lors du démmriage. 

La plaque js est tenforoée sur seê quatre côtés par des oor- 
nières w', dont cettes transversales i sont destinées àsocilenir 
les sBLes ées phnce-obandeiles. 

Notons, avant es décrire ce nouvel organe auleantiqne, 
qoe les traus de la plaque x reçoivent desportions de tubes / 
qui doivent former les guide-chandelles ou bougies ou ma- 
rnant du démoulage; cestubns, au Meu d'être sondés h Tétain 
à la.plaque x, y sont fixés par un sertissage, «inéi que le 
montrent explicitement en i* les 6gnres 1 1 et s^ 

Le pioœ-cfaand^e, dfstinot et semblable pour -chacun des 
tubea l, consiste «n une sorte de chape ou fonrohe n, embras- 
sant le tnbe^ et eentimieé'à Tarnère par une partie n', percée 
transversedemnnt d'un tvou pour son montage Ubre sin* un 
axe t, coounun A ta«is les pinoe-ehandetles- de denst rangées 
transveprsaks voisines. 

La ûgrnre la montre que-^onr deux /tubes voisins, ks pWice- 
chandellies, dans lenr montage «sur Taxe/» forment une sorte 
d'aésendblsge à. charnière, mais qui les laisse tont à fait indé- 
pendants l'un de l'antre. 

Leibnd n* de la fourche n est à peu près du diamètre du 

tube^ qu'il embrasse et est, dans cette partie, seotionné, ainsi 

que l'indique la figure 1 1, pour laisser apparaître la chandelle 

qui le -traverse. 

NoBOB observons que les pinc^ohandelles pourraient être 



montés de toute antre foçon, à la condition d'agir comme il 
est dit ci-après. 

La fonrohe n formant contrepoids , les pinee«chandelles tom- 
bent et occupent la position tracée en ponctué fig. 1 1, lorsque 
les tubes n sont vides; mais quand on opère la levée des 
càanddles moulées et refroidies, chaque chanddie, en pas- 
sant dans son tqbe /, soulève son pince^handeAle n jusqu'à 
la levée complète; puis, dans le rappel des poussoirs d, les 
chandettes tendent à 'descendre par leur poids et entraînent 
lenr freib respectif n qui, en raison dedeur poids, ratotubenl 
déjà d^ewxyuèmes etViennent &nalement, dans la position des- 
sinée a ienore imrire Gg^. 11, les coincer en les appliquant 
■C0irtre< les tnbes-guides /. Ces chandelles sont alors tontes pin- 
cées et sontenum antonn^tiquement Le serrage de ces irém 
sera d'autant plus énvgiqne que l'effort qui a penr effet de 
faire descendre la chandelle est plus important 

Peor enlever 4es chanddles, il n'y a qu'à ies'prendre et 
les tirer par le haut pour vaincre l'action des freins etdesdé- 
gager des tubes /. Les pince-chandelles lainsi soulevés n'offtfent 
qu'une résistance insignifiante. 

En résumé, nous revendiquons : 

'i'' La stractnve<liitérieare et la constitation en fonte- et Me 
du ooffreà jnaules dans lequd la répartMion de Teantestapé- 
pée autour des ineules par l^arrangement de> doisons verticales 
venues de fonte avec les faces MérsAesdu coffre et une (doi- 
son horizontale quetravérsent les manies dans les trous évasés 
ad hoc; 

9* L'aménagement, en:arriève du cofiVe, des raccords pour 
l^assise du 'récipient <d'ean et daideux tnbidures â brides, fon- 
dues avec le coffire, munies chacune d'un robinet pour l'arri^ 
véeet l^évaonation de l'eau; 

3* LeTéservoir d'eau , enlosfte, en surélévation du eoflh*e 
et distrilMiont ou recevant l'eau par la manœuvre simpUfiée 
d'un clapet longitudinal appliqué par son poids sur'son siège 
et soulevé au moyen d'vn arbre à maniveMe qui ne tourne 
que d'tm huitiènie de tour environ; 

4" La' disposition des supports des tubes*poussoirs sur une 
plaqve unique que oonimMide une transmission parcrémail- 
lëres et pignons droits; 

6* La dispositiondes^ulms-gnides des produits démoulés, 
fixés, par sertissage, dans une plaque umque; 

6* >Bt tont particulièrement k système de pince^chandelte, 
à fi^eitt automatique, qui agit isolément sur chaque cfhan- 
delhe ou bougie démoulée pour la maintenir pendant le sec- 
tvannement delà mèche 'et jusqu'à ce qu'eitte soit enlevée de 
son^tube^ide; 

7^ L'applicatfon «exclnsiive de ^notre système de pinoa^éhan- 
deUe à frein automatique, étabK comme il est décrit kmi a»- 
tremenft, à toutes les machines à chandéUes ou bougies fonc- 
tionnant par poussoirs ; 

8* Bnfiii le groupement particulier et Tensemble des par- 
ties nonstitotives formant 'une mathine perfectionnée et es- 
sentiellement nouvelle dans^sa construction, son fonctionne- 
ment et son rendement. 



Basvatr a** 156530, en date du 12 juillet i883, 

A M. GnoGHOT, poarnn pr^eédé tt un appareil â^eximt^ 
iion des corps gras et antres substances par les dissolvants 
volatils. 

PLL 

Ces procédé et appareil d'extraction consistent à retirer par 
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les dissolvants volatils divers, sulfure de carbone, chlorure de 
carbone, chloroforme, éthers, benzine, hydrocarbures di- 
vers, etc., tous corps gras ou autres également soiubles dans 
lesdits dissolvants et pouvant en être séparés par volatilisation 
de ce véhicule. Les matières à traiter ainsi sont très non> 
breuAes; tels sont les osgras« les graines oléagineuses, les 
tourteaux, les laines^ les bois, écorces et produits végétaux 
contenant du tanin, des alcaloïdes, les essences, puis en- 
core les minerais de soufre et de bitume, etc. Le choix du 
dissolvaot dépend des matières mises en œuvre, et les quan- 
tités traitées sont en raison de la grandeur de Tappareil. 

Ces procédé et appareil présentent des avantages incontes- 
tables sur ceux connus, et ces nouveaux procédé et appareil 
en combinaison Tun avec lautre oot une puiseauee d'action, 
une rapidité et simplicité de travail qui vont ressortir de la 
description. 

Description de l'appareil. — Cet appareil est montré en élé- 
vation d'ensemble fîg« i. 

Fig. a « coupe de la porte. 

Fig. 3, vue de la porte. 

L'appareil consiste essenlieUeuient en une chaudière ou ex- 
tracteur A, métallique, en fier, cuivre ou fonte, de forme cy- 
lindrique, parallélépipède ou cylindre prismatique, comme 
rindique le croquis ci-annexé, qui représente un extracteur 
horizontal A , composé de deux parois verticales et rectangu- 
laires reliées en haut et en bas par deux calottes cylindriques 
avec un fond 6xe et un fond mobiles aux extrémités. 

Le fond mobile est un couvercle qui vient s'appliquer contre 
un rebord dressé, rivé a l'extracteur, pouvant être soutenu 
et tournant sur un gond ou charnière fixe ou glissant, avec 
contrepoids ou sans contrepoids. La fermeture est rendue 
éitanche par une cordeiette appliquée simplement sur le re- 
bord ou fiiLée dans une gorge faisant le tour de l'orifice et 
contre laquelle le couvercle mobile vient s^appliquer et est 
serré par des boulons articulés ou non. 

Cette chaudière ou extracteur est couchée horizontalement, 
ce qui permet la facilité du travail, l'extraction sous faible 
-épaisseur et une capacité aussi forte qu'on le veut, suivant 
son développement en longueur horizontale. L'intérieur de 
l'extracteur comporte dans le bas une surface de chauffage 
provenant d'une série de tubes parallèles dans lesquels cir- 
cule la vapeur, qui entre par R' et qui sort par R", plus un 
gros tube percé de trous, dans iequd on peut assurer à vo- 
lonté soit de la vapeur ou des gaz chauds par le robinet j8; 
dans le haut, une autre série de tubes parallèles ou surface 
réfrigérante, dans laquelle on fait circuler de l'eau froide en- 
trant en y et sortant en Z. Entre ces deux systèmes de ser- 
pentins chauds et froids, des wagonnets chargés de matières 
premières peuvent rouler sur un rail disposé en dedans sur 
la calotte cylindrique inférieure. 

Ces wagonnets épousent la forme de l'extracteur et sont 
métalliques. Pour la forme de chaudière représentée, ib sont 
à parois verticales rectangulaires formant caisse sur roue, 
dont le fond inférieur est en tôle perforée pouvant se bascu- 
ler à volonté pour le déchargement. La partie supérieure est 
libre ou garnie également d*une tôle perforée. A la sortie de 
l'extracteur, les wagonnets sont reçus sur un truc qui les con- 
duit à leur destination. La partie supérieure de l'extracteur A 
communique par un tube avec un serpentin réfrigérant B, 
contourné en spirales, compris entre deux surfaces cylin- 
driques en tôle rivées à un fond inférieur. Dans cet espace 
annulaire contenant le serpentin, on fait passer un courant 
d'eau froide par les tubes d'entrée et de sortie F et G* 



Le tube de communication de l'extracteur avec ce serpen- 
tin se bifurque en deux tubulures dont l'une est reliée a un 
aspirateur H, fidnctionnant par jet de vapeur et capable de 
refouler les gaz ou vapeurs de l'extracteur dans le serpentin 
réfrigérant 

Ce dernier communique à vokNité : i** avec la capacité C, 
située. aiMlessous et appelée séparateur, par le tube et robi- 
net L; a" avec le réservoir D placé en bas par le tube M; ' 
3** avec le calorifère à vapeur E, ou Toi^gane qui le remplace, 
par le tube N; 4*" avec l'atmosphère par le tube /. Le tube 
du séparateur C est également en communicatÎMi avec l'atmo- 
sphère ou avec le réservoir non figuré de gai earbonique. Le 
séparateur C, faisant suite au réfrigérant, est également cy- 
lindrique ; il sert comme vase intermédiaire pour les liquides 
condensés, qui se rendent ensuite dans le ràiervoir D. Un ni- 
veau d'eau Q sert à la vérification et un tube R met en com- 
munication le séparateur avec le réservoir D, quand û s'agit 
de faire écouler le dissolvant. 

Le réservoir D est un vase cylindrique dos faisant la base 
de la colonne formée par le séparateur et te réfrigérant; il 
est employé pour recueillir 1« dissolvant, qui peut en sortir 
.soit sous pression de vapeur fournie parle tube S, ou bien 
par un vide produit dans l'extracteur au moyen de l'aspirateur, 
ce qui donne lieu à sa montée par le tobe T. Un niveau Z 
sert à la vérification. 

Le calorifère figuré E est un système de surface de chauffe 
par la vapeur et contenu dans un eytindre clos. La vapeur ar- 
rive par le tuyau F. H échauffis par contact et rayonnement 
des gaz inertes et incombustibles, mais spécialement l'adde 
carbonique gazeux que l'on admet dans le cylindre (purgé d'air 
au préalable par un jet de vapeur au moyen de la tnbohnne a). 
Quand il est plein de gaz, on y établit une circulation telle, 
que ledit gaz sort chaud par le tuyau P et y rentre froiid par 
le tuyau N. C'est l'aspirateur H qui établit cette circuUtion et 
fait passer le gaz chaud dans l'extracteur par le tuyau P, percé 
de trous à partir de son entrée et situé au fond de ce réci- 
pient Le gaz chaud traverse l'extracteur, en échauffe les ma- 
tières contenues, et, aspiré par raapîrateur H, il entraîne 
avec lui le dissolvant volatil qui . est eondensé dans le serpen- 
tin refroidi, puis ledit gaz, séparé du disaolvant, sort en K et 
rentre par le tuyau A^ dans le calorifère pour échauffer de 
nouveau et recommencer la rotalîon tant que l'aspirateur H 
fonctionne. Ce calorifere ou échauffeur de gai peut être un 
système quelconque de surface de ohanfïe par tuyaux simples 
ou à ailettes. 

Le calorifère E peut être remplaoé, pour produire réchauf- 
fement de l'acide carboniquei et sa circulation dans l'appareil 
décrit, par une pompe de compression pour gas> rotative on 
à piston sana refroidissement; on oomprime par son moyen 
le gaz carbonique entre a et 3 atmosphères ou plus, s'il le 
faut, ce qui échauffe le gaz pour ces pressions effectives de 
8ô a ia9 degrés, ce qui est suffisant et échauffe les matières 
de l'extracteur sans autre chaleur. Quand on emploie la 
pompe de compression, l'acide carbonique revient aspiré par 
celle dernière, après avoir travemé le réfrigérant où il se dé- 
pouille du dissolvant, puis est comprimé de nouveau pour ren- 
tier en circulation et chasser dudit dissolvant tant qn'il en 
i*este dans l'extracteur. On peut donc employer, à vi^onté. 
pour produire le chauCBsge du gaz circulant, soit le calorifère 
E, soit une pompe de compression non figurée dans le cro- 
quis ci-joint. 

FoM^ionnement de VappareiL — Voici la marche d'une opé- 
ration : on charge les wagonnets et on les introduit dans Tex- 
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tracteur A, fermé ensuite hermétiquement au moyen du 
couvcrde mobiie. On aspire Tair contenu dans l*extracteur 
par Taspirateur H, qui refoule cet air au dehors par le tuyau /. 
L*air étant évaoaé , on ouvre le rotûnet du tuyau T qm donne 
iieu à l*eatrée du diaaolvant dans i*cxtracieur, par le fait de 
laspiration. L'air extérieur entre dans le réservoir par les ro- 
binets R et O, pour remplacer le liquide aspiré, mais il est 
préftrabie d'y Giire entrer du gaz carbonique au lieu d*air, 
ce qui évite tout danger d'inflammation; pour cela, on met 
simplement le tube O en commanication avec on appareil ou 
réservoir producteur de gaz carbonique. Quand tout le dtssol* 
vant nécessaire est entré dans Textracteur A , on ouvre le ro- 
binet de vapeur du serpentin R; alors les vapeurs du dissolvant 
(iépiacent le restant de l'air qae Ton chasse par le fonction- 
nement de iaspirarteur U; puis on ferme tous les robinets, 
eicepté celui de vapeor, et Ton porte le dissolvant à la tem* 
pérature de son point d*ébullition; alors on donne entrée à 
l'eau froide dans le serpentin supérieur de Textracteur. 

Les vapeur» du dissolvant qui s'élèvent À la partie supé- 
rieure se trottvefil condensées intérieurement et forment une 
rosée qui lessive' les matières en descendant. Le dissolvant est 
volatilisé de nouveau en arrivant en contact avec la surface de 
chaiiie inférieure, et le même cycle recommence jusqu'à épui- 
sement des matières. On maintient la tension de la vapeur du 
dissolvant en équilibre avec la pression atmosphérique. Les 
vapeurs du liquide volatilisé trouvent assez de jeu dans leur 
ascension pour passer librement entre les v^agonnets et les 
parois de l'extracteur; par suite, il n*y a pas de ralentisse- 
ment ni frottement sensibles, le courant du liquide condensé 
descendant ne se trouve pas contrarié. En général , les appa- 
reils extracteurs prétentent l'inconvénient que j'évite par 
i'emp4oi d'une chaudière horizontale et des wagonnets ; n'ayant 
pas de contre-courant à vaincre r je n'ai pas besoin, pour faire 
un bon épuisement , d'élever la pression des vapeurs ; de plus, 
la ftiible épaisseur de couche verticale des matières permet 
aux liquides condensés de gagner plu» rapidement le fond de 
la chaudière, d'où il s'ensuit une rapidité plus grande dans 
répuiaement L'épuisement opéré a la température du point 
(l'ébullitîon du dissolvant suffit, du reste, pour tous les cas, 
ainsi que l'a indiqué Payen. 

Les hautes pressions préconisées ne sont pas nécessaires et 
sont, du reste, toujours nuisibles, tant par l'altération qu'elles 
produisent que par la plus grande perte du dissolvant. Cepen- 
dant « pour certaines matières où il y aurait urgence de don- 
ner une certaine pression dans rextracteur, je revendique le 
procédé suivant , qui n'offre pas l'inconvénient d'altérer les 
matières traitées , car il ne modifie pas la tCTopérature de Tex- 
traction. Ce n'est plus par l'élévation de la température du 
dissolvant , seule employée jusqu'ici , que j'obtiens la pression 
nécessaire, mais par la compression d'un gaz inerte froid, 
tel que l'acide carbonique, qqe je refoule dans Texiracleur 
par une pompe À gaz, de façon à élever la pression dans l'ex- 
tracteur au point voulu, i'ai donc une pression froide qui s'a- 
joute à la tension des vapeurs <lu dissolvant entretenu à. la 
température de son point d'ébuUition. On comprend que ce 
système dépression froide, qui ne dépasse pas en température 
le point d*ébuilitiondu dissolvant, réalise l'effet utile des pres- 
sions chaudes employées jusqu'à ce jour* sans avoir Tincon- 
vénient d*altërer les matières traitées. 

L'épuisement terminé, les liquides contenus dans l'extrac- 
teur sont refoulés au réservoir D par l'ouverture de robinels 
convenables; puis, ces derniers étant fermés, on fait com- 
muniquer la partie supérieure dudit extracteur avec le ser- 



pentin- réfrigérant B. On établit une dépression dans la chau- 
dière d^extraction par Taspirabeur H, qui aspire ainsi une 
partie du dissolvant et le condense ensuite; mais comme il 
» ensuit un très grand refroidissement des matières, on fait 
alors arriver dans l'ex tracteur un courant d'acide carbonique 
chaud, produit soit par un calorifère à vapeur E ou par une 
pompe de compression qui produit l'élévation de température 
du gaz par la compression même. 

Le gaz chaud réchauffe les matières et entraine ensuite 
avec lui le dissolvant volatil que l'on condense dans le réfti- 
gérant; puis ledit gaz vient se réchauffer de nouveau dans le 
calorifère ou la pumpe de compression et effectue une nou- 
velle circulation qui dure ainsi tant qu'il y a du dissolvant à 
enlever. Ce même gnz sert ainsi indéfini nient. On termine l'o- 
pération par une forte dépression produite par l'aspirateur 
0(1 une pompe, ce qui évacue le gaz ou le dissolvant de rex- 
tracteur, puis on met le dernier en communication avec l'air 
atmosphérique pour pouvoir ouvrir la porte de sortie de la 
chaudière et faire sortir les wagonnets. Quand on échauffe le 
gaz par compression, il faut éviter toute détente dans l'ex- 
tracteur, qui aurait l'inconvénient de ie refroidir. Pour des 
matièi^s qui ne craignent pas l'aUéfation et qui peuvent sor- 
tir humides de l'opération, on peut chasser le dissolvant par 
la vapeur directe, ce qui a lieu par le même tube perforé que 
pour les gaz chauds. 

Après l'épuisement et la sortie des wagonnets, on ferme de 
nouveau l'extracteur pour procéder à k distillation des li* 
quidea chargés de graisses, huiles, etc. , que l'on Avait refoulés 
antécédemment dans le. réservoir générai D; pour cela, on 
établit une certaine dépression dans l'extracteur par l'aspira- 
teur U ou tout autre moyen, ce qui donne lieu au retour des 
liquides, que l'on peut distiller alors par le serpentin de 
chauffe en établissant les cammunieatien* nécessairos. Le 
dissolvant est séparé des huiles, graisses, etc., et vient après 
condensation dans le réservoir général, tandis que les pro- 
duits extraits par son moyen restent purs dans l'extracteur, 
d'où ils sont évacués par un robinet de vidange inférieur (/. 

Les avantages qui résultent de ce mode d'extraction sont: 
l'obtention, des produits huileux, graisseux ou autres, sans 
perte sensible, d'une manière simple, rapide, avec nqe très 
faible consommation de vapeur et le renouvellement conti- 
nuel du dissolvant; de plus, j'évite toute altération, et les ma- 
tières résiduelles sont sèches, ce qui est très iq^fiortanti Le 
mode de chargement et de déchargement ne peut être plus 
facile et plus rapide. 

£n résumé, je revendique : 

1* Le procédé d'extraction par les dissolvants volatils oi- 
dessus décrit avec l'appareil imaginé, ea combinaison avec 
lui , caractérisé par la lixîviation ou épuisement des matières 
premières, os, graines, tourteaux, etc., sous faible épaisseur, 
tout en permettant de travailler un poids aussi fort qu'on le 
désire dans une opération ; 

a** Pour obtenir ce résultat, i emploi d'une chaudière ex- 
tractrice couchée horjzontakmeot, an lieu des oyliodres verti< 
'caux usités jusqu'à ce jour; 

3"* L'extraction réaÛsée seulement sous la pression corres- 
pondant au point d'ébuUition du diss<^vant employé, c'est-à- 
dire en équilibre avec ia pression atmosphérique; 

y Dans quelques cas spéciaux, l'emploi d'une pression su- 
périeure, dite froide, parce qu!elk n'augmente pas la tempé- 
rature à laquelle j'opère l'extraction, et cola au moyen des 
gaz comprimés dans l'extracteur, et en particulier le gaz car- 
bonique, cette pression froide s'ajoutant à la tension des va- 
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penn du dhnolvânt, entretenu seuleiiyent à la températufo de 
9ÔÙ poitd d*ébiiUition , moyen qni évite l'altération produite 
par le» pressions chnndes employées jusqu^ici ; 

5* Le mode de circulation du dissolvant dont les vapeurs, 
vMOfiftant entre les espaces libres laissés entre les wagoMiets et 
l>è9ttracteur, n'éprouvent aucune gône et ne contrarient pas 
fêbontre-counint du liquide condensé qui passe à. travers les 
matières « ce qui évite de donner aux vapeurs ascendantes 
i^xcès de pression reoonnu nécessaire dans les autres procé- 
dés 'd'épuisement < fo ccmdensation des vapeurs étant toute 
YÎitéHeure et se produisant sur une surface refroidissanAe for- 
mée par un faisceau tubulaîre ou sei*penlin parcouru par de 
réati froide, tandis que lô chauifege s'effectue par un serpen^ 
tM êîtoé au fbnd de l'extracteur et parcouru par la vapeur; la 
hauteur des matières e» ligne verticale est faible, par suite 
de l'emploi d'une chaudière horizontale longue, ce qui pro- 
duit un épuisement rapide, et le chargement et le déchârge- 
i^ent, par ce mode de comstniction, étant des plus courts; 
' 6^ L'emfploi de l'acide 'carbonique galeux et des gaz en gé- 
i<értil pont chasser les 'dernières portions du dissoWant dims 
4eft matières employées, ce qui évite toute altération due à la 
vtipteur directe génénileneat employée, cette circulation gâ- 
teuse que j'ai décrite pouvaqt s'effectuer pai* un aspiratetir à 
Wpeur ou une pompe, eV le chauffage du gaz circulant ayant 
lieu soit par un calorifère chauffé à la vapeur ou par un comr 
piressetir de gaz; par ce mode de circulation gazeuse en cycle 
f^rmé, j'élimine tout le dissolvant et le condense dans perte, 
ear c*est toujours le même gaz qui entre en circi:dation; de la 
sorte, je n'altère pas les matières que j'emploie, ek elles -sor* 
tent sèches de rextraetetir; je maintiens l'emploi connu de la 
iràipeur directe pour 'étiminer les demièreb traceà da <diisoi- 
>rtint, mais cela 'pour des matières qui ne redoutent pas r«d- 
tél^afion et qui p««nrent sortir bfuntides; 

7* Les appareils employés pour Pexécution de «on pno- 
eédé, savoir: 

' {a) Un extracteur formé par une chaudière boriiolitale plus 
^ moins longue, de forme cylindrique, prismatique o« cy- 
lifidro^^matique, celte dernière forme étant teUe Ggorée 
Wl eroquls; cette chaudière est terminée par deux' fours, fun 
^è et l'autre mobile, ou porte à fermeture étanofae; des wa- 
gonnets circulent dans son intérieur, le chaufiRige et le re- 
iMdissement étant pi^oduits, comme je ïm décrit, par deux 
*è^stèmes d6 tuyaux ou serpentins situés >intérieurement, dont 
t*VKi est en bas et l'autre à la partie supérieure; 

(b) Un appareil réfrigérant à serpentin, en communication 
avec l'extracteur et en relation avec on aspirateur à vapeur 
-<A] une pomper 

|e) Un vasedH séfpapatmr, situé au-dessous; 

(d^ Un réservoir général qui est situé au-dessous du (sépara- 
teur et du 'réfVigérant , de façon à former eolmine, mais qui 
peut aussi être également dans txrate autre position; 

(e) Un calorifère à vapeur, compris dans une «nvek»ppe 
"éttmche pour chauffer le g«^ enroulant, ce calorifère pouvant 
•être remplacé par un compresseàir A gaz ou pompe de com- 
pression ; quant au gaz carbonique ou autre, lis sont produits 
par les moyens connus et «entrent dans les appareils par les 
tuyaux qui leur sont affectés; 

(/) Les tuyaux, robinets, établissant la oommunîcalion ctes 
divers appareils les uns avec les autres. 

Le tout ainsi qu'il a été décrit 
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Brevet n* 156509, en date du 1 8 juillet i883, 

A M. Mabix, pour du preeédés industriels pour la «oii- 
difieâtion det addês gros liquides, des hmilm nméndes, 
végéialee et animales, ain»i qné leur tnênsfhrm^im en 
acides gras. 

£n recherchant les moyens d'utiliser les oléines obtoftuies 
en conformKé de mon brevet portant le n*^ 1491 18, j'Ai étudié 
les drvers procédés employés tant pour k solîdifioatioii des 
Corpd graa liquides que pour leur traosfonauiioA eu acides 
gras soHdes; aucun de ces proeédés n'a. donné jfMqu'À ce jmr 
des résultat* pratiques. 

Les nombreuses expériences que j*ai faites, et sofflout l'u- 
tilisalion pour ces expérieDces de l'c^èîae obtenue par mes 
procédés dans des conditions nouvelles «.m'ont amené À eem- 
pléter les procédés connus «et à les corriger dans «e (pCils 
avaient de défectueux.. 

J'ai obtenu, par une Jérie d'opération* constituant un pro- 
cédé composé de moyens connus et inoonnua et pour l'en- 
semble desquels je demande un bravet, les rèiultats sui- 
•vants : 

it* La iransformation et la solidification non saulcMtKnut des 
oléines, mais encore de tous les aoides gms d'un faible point 
de fusion, en acides gras csolldes d'un point de ftiaion icès 
élevé; 

2* La solidiilcation et k transfonfciattoa des kuiles mioé- 
raks, végétales et animales en acides gfas eoèides. 

Traitement préalable. 

Corps gras. -^ Je oonunence par débatrasser ies onrps gras 
(oAéinea ou acides gras) des acides qu'ib peuvent flpenlenner 
par suite de leur kbrioation. 

U est bien entendu que oe premier traiteosent est inutile 
s^il s'agit de corps gras obtenus piur des pronédés n'employant 
pas d'acides et iiotanunent par notes procédés* 

Huiles minéràUs ,Dégétades ea «irâM/«$« «-^ Je coasaoenoe par 
les saponifier ou par leur donner une consistance gélatineuse 
pstr l'emploi des procédés oonons^eten usage. 

Ayant ainsi des corps gras puriiiés Ou iàee huiles en partie 
solidifiées, je leur £us subir le traitement suivant : 

i*" Prfemtàre iransferimutiou. -^ La matière à traiter est in- 
troduite dans une cuve doublée de plomb, munie d'un ser- 
pentin à vapeur libre et^iyant, au centre, un tube Inrminéea 
ponune d'arrosoir, destiné à produire Tagi^tion par l'emploi 
d'un sotdfleur. La température de la matltare est portée h 
lod degrés.; après quoi on produit Tagitation et l'on verse 
tpietità petit dans k masse de A à lo p. €|b du poids de ktna- 
tière «d'acide nitrique ordinaire, ou ô p. o/o de ce m6me acide 
eoneentvé. L'agitadon et la température à too degrés» se maia- 
liennent environ une, heure; après quoi, roaajenteà la niasse, 
en continiiant l'agitation et par petites, quantités, i p. n/o du 
poids d'amidon ou de tout autre produit de même nature 
amenant tm clé|^ageHnnft de casbone^ teA que, par exemple, la 
gomme adriiganie. L'agitation se contioue denr heunes^ pea- 
daut ksqnelles k tompératnre monte d'elle-même à^ao de- 
grés pour retooiber à 70 degtiés. U-s'est aiorsiprodol* m^f rs- 
mtère tmnsformatian de k macère. 

a** Lavage. — Après cette apàration, on aoutipQ.lea eaux 
addes et •on rekve ia masse jusqulà oe que toute trace d'adde 
ait disparu. 

5* Seconde tmiufortiiiitiaa. *^ Lorque k matièrejnel cedeve- 
nue neutre, die est amenée dans unfq^pasèii opuÉii «t'em «gs- 
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tatear, «tee une quantité égftie à son ^ds â'eensk fortement 
saturée de chaux, ou de potasse caustique, o» d'ammoniaque* 
La température est amenée et mainteftue à 3oa 4egrés pen- 
dtnt qoatre benrea. 

L'eaopioide mon apfMireii à cireufetion avrtoniatiqae , agis- 
sant sont leinde, ^enoàet de aie travaîlier qu'à une tempéra- 
ture de i6o defi^ et donne de meilleurs résuâtata; pour ce 
travail, Tappareil doH être doublé de plomb et les tubes et to* 
JMMto doivent être de ce même métal 

4** Second lavage, — CeUe seceede lianaformalioa termi^ 
née, k matière est amenée de noviveau dans un baln-marie où 
cUe repose jusqu'à ce qee les produits cbimiquea et i'eaa 
soient entraides au Ibnd de la cnve 

5* àfidiJkùtiêfL *-^ On i^)oute à la matière ainsi clarifiée 
) p. o/o de soa poids d'acide soLtoique à 60 degrés, en agi- 
tant le tout fiMrtemeot 

6* DiâtiHatiom. -^ Ainsi «ddîfiée, la matière eet distillée; 
à cet effet ^ Femiploi de mes appateib à distilktîoii traiYaMlaat 
sous rinflujsnce du vide est à reoommaiider. 

Le produit obtenu à la distillation est blano, d'un point de: 
fusîoft très élevé, dcmne ooe beHe flamme et peu! concourir 
avec les bongiea stéariques de premièse qualité» 

Le produit stéarique provenuat des huâes miaéraAes est 
d'an titre relativeilient lûble, mais, soit mélasigé avec les 
produits obtenus, des oléines, soit traité directement avec les 
oléines, dans dea proportions à établir^ il est au; contraire 
d*on point de ftision égal à un acide stéariqaè de première 
qualité. 
Je revendiquer 

1* L'ensemble des procédés décrits ci-baut ayant pour but 
d'obtenir la translbcmation en acides gras solides des oléines , 
huiles minérales, végétales et animales, ou auttres acides<gras 
d'un faibie pomt de fusion ; 

a* Les produits résultent de ces procédés, atteni^n qu'ils 
n'ont jaonais été obtenus comineroialemeiit dans ces* condi- 
tions; 

3* L'em[doi , dens cef diverses transformations^ des appa- 
reils brevetés et aie» breveAée ei-dess«s décrits. 



BMVBi n* 16e7ft9, en date du «S^iiaiet i68d, 

A la SocrÉTÊ PAnDAitHÉ'GAZABBun , pour une maMne 
à mouler les hoagies creuses à enfilage continu: 

La ftdwicatievi des bomgies crenses tend de plus en plus: à 
se dévcTopper à cause des avantages que celles-cir présentent 
sur le» bougies pleines, et notamment la;sappveflBiûa du cou' 
lage. Pour cette fabrication , on a dJÉ modifier tes appareils à 
monler en 7 adjoignant de» aiguilles, sorte de^maiûltin qui, 
pendant ie moidage, prennent k plme des ««laux ou ooeuit 
de la bougie. 

Dacn» les> systèmes en usage jusqu'ici , k démoulage s^opèro 
on peosaant les bougies bors de Ictirs moules à l'aide des > a i^ 
guiiks^ ce qot a l'inconvénient d'altérer k nez de k bougie. 
C'est cette façon dékotueuse que nonsmous somneb proposé 
d*énter dans k nouveau système qui kit l'obyet de notve ki- 
veotvonL Au Hea d^utiliaer les aigitîfles pour ehaaser les boaa^ 
gkat de knvs aouké, nons' commençons par ks. Caire descen- 
dre de quelques centknètres. pour dégager k partk supérieuce 
des bougies , puis nous tirons celles-ci à ratde>ck leurs mèebost 
De otite mahâèrev k nea de la bougie n'est paq aUéré. En 
outre ^ en conformant ks «liguHki de* chaque monk en une^ 



senk péèce d'étaûv, nous évitons k bavure à k jonction qui 
avait encore l'inconvénient de déformer k bougie dans k par-- 
tk dui nez.. 

Tek sont les deuK traita principaux qui distinguent notre 
invention. Les autres particularités de notre système sero«t 
d'aiikurs bien ooM^rises par k description d'ensemble que 
noiB allons donner de notre macbine en regard du dessin ci-i 
>oin*- 

Fig. 1, a et S. élévation, profil et plan de notre macbine, en 
supposant cerUines parties coupées pour voir les moules et 
ks bobines qui fournissent ks mèches. 

Fig. 4^ ô et 6, vues de dékil montrant ks moules, ks ai- 
guilles et ks bougies pendant k moukge* fig« 4* et au^mo- 
ment du démoulage, fig. 6. 

Fig. 7 et 8, bougies cceuses avec un nez de forme va- 
riat^k. 

Dans une caisse en (bnte A sont disposés ks montes en 
ékin a, et c'est à l'intérieur de ces moules que sont disposées 
ks aiguilles x destinées à former ks eanaux des bougies; ces 
aiguilles aont fixées à un plateau mobile B sur lequel sont dk- 
posée» quatre tringles C porknt chacune ckux embases b^c, 
donnent le réglage des bougies ainsi que k tension des mèches 
d enroulées sur ks bobines a et celui aussi de l'enievage des 
bougies. Le plateau mobik^ est limité dans sai course par le» 
butées/, g, fixées au bâti et disposées à qudques centimètres 
l'un de l'autre. 

Sur le bâti D de k macbine aont montées quatre colon- 
nette» £ suppoftant ks palkrs F et porknt chM^une une butée 
k servant de limite au chariot Gj ions de l'enievage des bou<- 
gies. 

Ce chariot G est guidé dans son ascension psr les e<Hiiis- 
seaux i glissant sur left colonnettes E; il est mis en meuve- 
Boent par les vis H tournant dans ks deuac extrémités du cbér. 
riot, ôalles-ciJEonuÉntécrou. 

Le chariot G porte deux barres K reliées entre elles par k 
manette l et qui coulissent sur k oèté de. ce chariot, fig. 9; 
snr ces barres sont finéa alitant de croohek m qu'il y a de sé<- 
ries de moules (cinq sur le dessin). 

Les, pince-mècbes n sont disposée aussi, avec dea crochets o 
sous lesquels on engage les bras p d'une tige q que lea cio^ 
cbets rk vknnent accrocher à k descente du chariot G» ïùvs 
du démoulage des bougies. 

Los vis H portent chaenne une rouer engrenant avec d'autres 
roues s montées sur Taiibre J porknt une noue L engrenant 
avec d'autres roues K commandées par une manivelle M. 

Au moment du démoulage , lorsque les vis font descendre le 
chariot G, celui-ci , venant buter contre les embases c, c, c, c, 
est obligé d'entraîner avec lui les tringles C et, par consé- 
quent, le pjatean B portant les aiguilles, ju^n'à^ee que celui-ci 
rencontre l'arrêt ^, 

Pour remonter le pkleaM porteraiguillf^s à sa position, pre^ 
mière, le chariot G, en remontant pour sortir les bougies 
des moules, vient buter contre les embases b fixées aux trin- 
gles C etTentraine dans son ascension jusqu'à ce qu'il vienne 
buter centre Tamèt/ et «pie k cbmânt a'arrète par l'efl'et des 
arrêts h . fixé» aux. cnlonnettea .£. 

Le. fiinctionntmffiit de notre: machine est k snivairt : 

Oochanffel'eau à Sia degrés^ oH ouvre le robinet iqni intfo^ 
doit cette ean diande dan» k bàcbe en SbnAe À qu sont dis- 
posés les moules à bougie «; aussitôt que l'eau couk par k 
troptpkin>.ou ferme. k robinet d'eau dMmde à 62 degrés et 
on coule k stéarine dans ks mouks a. Celte opération faite, 
on. ouvre k robinet de vidange poup: kisser sortir cette eau, 
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et Ton introduit de l'eau chaude à 33 degrés pour refroidir les 
bougies; six minutes après, on fait tourner la manivelle 3f pour 
faire descendre les aiguilles de quelques centimètres, fig. 6, 
c*est-à-dire jusqu'à ce que le plateau B qui les porte répose 
sur son point d'arrêt g ; au même instant, on fait descendre 
le chariot G, qui vient s'accrocher aux pince-mèches n en 
faisant jouer les barres k qui portent les crochets m, et l'on 
tourne la manivelle pour faire l'ascension des cent bougies à 
la fois. On pince les mèches, on les coupe et Ton recommence 
l'opération. 

Ce système de coulage et de procédé par notre machine 
dififère de tous les systèmes employés jusqu'à ce jour, car dans 
les machines à trous qui fonctionnent, le démoulage s'opère 
en un plateau qui porle les aiguilles plus longues que ne sont 
les bougies et par un deuxième plateau qui repousse les bou- 
gies par leur nez jusqu'à leur entière sortie des moules , ce 
qui donne beaucoup de bougies percées et défectueuses; 

En résumé, nous revendiquons notre système de machine 
à mouler les bougies creuses, et nous revendiquons conune 
caractères distinctifs et essentiels de notre invention : 

1* Le procédé de démoulage consistant à dégager les bou- 
gies de leurs aiguilles en abaissant ces dernières de quelques 
centimètres et en élevant ensuite les bougies à l'aide des 
mèches, ce qui laisse un nez très net à la bougie; * 

a* La formation des aiguilles de chaque moule en les fai- 
sant venir de fonte en ctain d'une seule pièce , ce qui évite 
toute altération dans la forme de la bougie; 

3" La disposition et la commande du plateau des aiguilles 
qui forment les canaux des bougies; 

4* La disposition d'agencement des pince-mèches servant 
à enlever la bougie ; 

5* Les quatre tringles formant parallélogramme fixées au 
plateau porte-aiguille qui , par le moyen d'embase, donne le 
réglage des bougies et la tension des mèches ainsi que l'en^ 
levage; 

6* Les points d*arrèt fixés au bâti et sur les colonnettes 
où fonctionnent les glissières du chariot qui enlève les bou- 
gies; 

'f La forme du nez de la bougie formant un rebord cali- 
bré en pente. 

Nous pouvons faire plusieurs sortes de nez avec les ai- 
guilles de notre système. 

Le tout ainsi qu'il a été décrit, avec toute faculté d'en va- 
rier les formes, matières et dimensions. 



Brevet 11" 15773S, en date du 37 septembre i885, 

A M, JovRDAN, pour un appareil, dit compresseur Jour- 
dan F., devant servir à extraire, sans F aide des scourtins, 
l'huile renfermée dans la pâte d! olive ou dans celle de graines 
oléagineuses. 

PLlII,Ûg. 1,2. 

Frappé des inconvénients que rencontrent les fabricants 
d'huile d'olive ou d'huile de graines oléagineuses, par l'em- 
ploi des scourtiuft, soit en sparterie^ soit en crins, et surtout 
de rénorme somme dépensée en pure perte que cela repré- 
sente, j'ai imaginé un compresseur pouvant s'adapter indis- 
tinctement à toute presse, soit hydraulique ou à ris, et que je 
caractérise sous le nom de compresseur Jourdan F, , et qui est 
représenté en élévation , pian et coupe sur le dessin. 

Ce compresseur est supposé appliqué à une presse hydraa- 
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lique à quatre colonnes et dans une position qui correspond 
au commencement du pressage. 

Il se compose de deux parties : 

1* Celle supérieure D, destinée à recevoir kr pâte; est une 
caisse n'ayant que les quatre côtés verticaux, qui sont en 
fonte perforée, et dans l'intérieur de laqueUe se trouvent neuf 
compartiments carrés de 0*260 de cdté environ, fbnnés par 
des cloisons verticales, fttissi en fonte, perforées dans tous les 
sens, et séparés entre eux par -des vides V, K. .^ ayant pour 
but de faciliter réooulement de l'huile. 

Une enveloppe métallique très mince E, E.*., fîxée à la ner- 
vure supérieure de cette caisse , a pour but d'obliger l'huile 
qui, par l'efifet de ta perforation des parois, pourrait être 
projetée à distance, à s'écouler dans le plateau infiferieur /. 

Les montants verticaux de cette caisse ont une section ren- 
forcée par des nervures et calculée pour résister à l'effort 
maximum qui est produit à la fin de l'opération. Quatre vis 
0... sont placées à des ordlles qui se trouvent à la partie in- 
férieure de cette caisse; eHes ont pour but d'empéohér les 
pistons P... de sortir des compartiments. 

Quatre bracelets en fer Q... sont fixés aux colonnes et 
obligent la caisse à yenir s'ppuyer dessus, quand le piston 
hydraulique se trouve à fin de course. 

Les deux leviers L, L'. . ., du premier genre, ont poiir bat 
de faire monter la caisise au commehceme^t de l'opéraAion, 
pour que la pression ne fonctionne réellement que lorsque 
sa partie supérieure se trouve en contact avec les madriers M. 

2* Celle inférieure n'est autre que le plateau réservoir, 
monté sur le piston hydraulique et auquel sont fixés les neuf 
pistons compresseurs P, P'. . . 

Ce plateau est guidé dans son mouvement par les quatre 
colonnes C de la presse. 

La coupe de l'un de ces pistons compresseurs est indiquée 
en 7 du plan. 

Description de l'opération. "-* La partie supérieure du com- 
presseur reposant sur les bracelets Q, on introduit la pâte de 
graines oléagineuses ou d'olive dans les compartimewls de la 
caisse, en ayant soin, lorsqu'*ils sont à moitié pleins, d^y pla- 
cer une pLique en fer R, comme l'indique, dans l'élévation, 
la coupe de l'un d'eux; on place les madriers M, on fait mou- 
voir le piston hydraulique et, à l'aide des deux leviers L, l\ 
on suit ce mouvement jusqu'à ce que le tout se trouve en 
contact comme l'indique le dessin. Ce piston continuant son 
mouvement dans le sens indiqué par la flèche, toute la pâte 
renfermée dans les compartiments de la caisse se trouve com- 
primée; l'huile qu'elle renferme vient s'écouler dans le pla- 
teau réservoir /, et, arrivé à la 'limite de pression, j'obtiens 
dix-huit tourteaux ou* galettes parfaltemeot secs, et ce sans 
le secours d'aucun scourtin. 

Pour terminer l'opération et pouvoir en recommencer une 
deuxième, il faut dégager les tourteaux dea compartiments. 
Pour ce, on fait descendre le piston hydraulique d'une petite 
quantité, ce qui permet d'enlever les madriers M; on îêài en- 
suite remonter le piston, et, dans ce dernier mouvement, la 
caisse supérieure n'étant pas entraînée, les tourteaux sont 
chassés n l'extérieur par les pistons compresseurs. * 

Dans le cas où la caisse suivrait le mouvement ascension- 
nel du piston, les petits madriers indiqués en N, dans l'élé- 
vation , ont pour but de l'arrêter, tout en laissant un vide suf- 
fisant pour que les tourteaux puissent être chassés par les 
pistons compresseurs. 

Pour adapter ce compresseur à une presse à vis, il suffit de 
fixer solidement les pistons compresseurs sur un plateau en 
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bois ou en fonte qui doit se mouvoir avec ia vis, et placer ia 
caisse a compartiments sur la base inférieure de cette presse. 

L'opération pour dégager le tourteau diffère de celle ci-des- 
sos en ce qa» )a caisse à compartiments n'agit pas par son 
poids : on est obligé de la soulever de la quantité voulue à 
1 aide de quatre vis disposées dans la base de la presse. 

Par Taj^ication de mon compresseur, la durée de l'opéra- 
tion de Fextraction de fhuile renfermée dans les pâtes de 
graines oléâgîneoses ou d'olives se trouve beaucoup réduite, 
et, par suite, il en résulte une grande économie de main- 
d'œuvre. 

En résumé, je revendique l'exploitation exclusive de ce 
nouveau compresseur pouvant s'adapter à toutes sortes de 
presses et servant à extraire sans scourtins l'huile renfermée 
dans la pâte des graines oléagineuses ou d'olives et ce dans 
un temps relativement très court. 

i" CuinnoAT, ea date du i4 août 1884. 

Pl.ra,fig.3, 4. 

Tai apporté diverses modifications et perfectionnements à 
nM>n appareil dit compreêseur Jourdan, 

Fig. 3, ^évation de mou appareil, avec une coupe d'un des 
cylindres. 

Fig. 4 « plan laissant voir par une coupure la disposition in- 
térieure des trois cylindres. 

Cet appareil se compose de deux parties : 

1* La partie inférieure / repose sur le piston hydraulique, 
est enchâssée par ses quatre angles dans les colonnes C et 
porte trois orifices pour écouler le liquide; sur ce plateau sont 
6xés avec des écrous un ou six ou neuf pistons P, suivant la 
force de la presse hydraulique, ayant chacun un double seg- 
ment de forme ronde ou carrée; 

a* La partie supérieure D consiste en un plateau enchâssé 
par ses quatre angles dans les colonnes C et portant, en des- 
sous, une ou six ou neuf boites verticales, de forme ronde ou 
carrée, lesquelles sont ouvertes en haut et en bas et munies 
de rainures verticales R pour l'écoulement du liquide. Sur ces 
rainures sont appliquées des plaques en fer ou en acier per- 
forées à i millimètre et â i/a millimètre d'épaisseur. 

Chaque boHe contient des plaques en fer, pleines , mobiles , 
plus ou moins nombreuses, seioo que l'on, veut obtenir des 
tourteaux plus ou moins nombreux , et un liquide plus ou moins 
abondant et de qualité plus ou moins bonne. 

Entre les colonnes de la presse hydraulique, à droite et à 
gauche, le plateau D porte une saillie très prononcée dans la- 
quelle pénètrent deux vis V, V, adaptées au sommier supérieur 
de la presse. 

Sur ce plateau D repose, dans une rainure, un autre pla- 
teau mobile AB qui, à l'aide d'une crémaillère fixée au pla- 
teau D , couvre ou découvre les boites. 

Description de l'opération, — Les parties étant disposées 
comme il vient d'être dit, la crémaillère B mise en mouve- 
ment, le plateau mobile AB est rejeté en arrière et les boites 
découvertes. 

On répand dans les boites D une plus ou moins grande 
quantité de matière a presser selon qu'on veut obtenir des ga- 
lettes ou tourteaux plus ou moins épais et, par là même, un 
liquide plus ou moins abondant et de qualité plus ou moins 
bonne. Cette première coulée est couverte d'une plaque en 
fer, polie, pleine; puis on bdi une deuxième coulée que l'on 
couvre d'une deuxième plaque, une troisième coulée avec 
superposition d'une troisième plaque, une quatrième coulée 



avec une quatrième plaque, et ainsi de suite. Même opération 
pour chaque boite. Les boites remplies avec la crémaillère B, 
on ramène le plateau mobile A B pour les couvrir. 

Alors commence l'opération du pressage. Les pistons P, pé- 
nétrant dans les boites de bas en haut suivant la direction de 
la flèche, entrent en mouvement sous l'action du piston hy- 
draulique. 

Au fur et à mesure que montent les pistons compresseurs, 
le liquide renfermé dans ia matière pressée entre les plaques 
pleines et mobiles s'échappe à travers les plaques perforées , 
coule par les rainures R et ruisselle dans le plateau L 

Pour terminer l'opération et pouvoir en faire une deuxième, 
il faut dégager les tourteaux des boites qui les renferment. A 
cette fin, on fait descendre le piston hydraulique d'une pe- 
tite quantité^ mouvement qui amène la descente des plateaux 
/ et D. Au moyen des deux vis V, V, on arrête le plateau De- 
puis, avec la crémaillère B, le plateau mobile AB est rejeté 
en arrière , et l^s boites se trouvent découvertes. Le piston 
hydraulique étant mis en mouvement, les pistons P, P mon- 
tent dans les boites immobiles et découvertes et chassent les 
tourteaux que l'on retire au fur et à mesure de leur appari- 
tion* 

Par l'application de mon compresseur, les scourtins sont 
supprimés, ce qui réalise une grande économie; le rende- 
ment du liquide est plus considérable , puisque la matière se 
trouve pressée çntre des plaques de fer rigides, tandis que le 
acourtin forme toujours un coussinet; de plus, les pi^oduits se 
trouvent de meilleure qualité, parce que le scourtin donne 
toujours quelque goût au liquide; l'opération du pressage se 
fait avec plus de rapidité qu'avec l'emploi de scourtins; la 
simplicité du mécanisme réalise une sérieuse économie dans 
ia main-d'œuvre; enfin les tourteaux sont plus purs, n'étant 
plus exposés a contenir des filaments de sparterie ou de 
crip. 

En résumé, je revendique le compresseur ci-dessus décrit, 
dont le dessin représente un spécimen caractérisé par les 
points suivants : 

1*" Adaptation sur le plateau du piston de la presse hydrau- 
lique de pistons creux en nombre variable ; 

2^ Établissement d'un plateau guidé par les quatre co- 
lonnes qui réunissent les sommiers inférieur et supérieur de 
la presse hydraulique, ce plateau supportant les cylindres 
correspondant aux pistons creux ouverts à leurs deux extré- 
mités et contenant des rainures verticales contre lesqueRes 
sont établies des plaques métalliques perforées; 

3" Fermeture des cylindres à leur partie supérieure au 
moyen d'un autre plateau mobile dans le sens horizontal et 
manoeuvré par des pignons et crémaillères; 

4* Système de séparation des tourteaux dans chaque cy- 
lindre au moyen de plaques de fer pleines; 

ô" Moyen d'arrêt des cylindres dans leur descente par des 
vis spféciales; 

6* L'ensemble de l'appareil et l'agencement des différentes 
pièces, comme il est ci-dessus décrit. 

2* Certificat, en date du 33 avril 1886. 

PI. ni, fig. 5 à u. 

On a vu, dans le brevet et dans la première addition, que 
les boites dans lesquelles s'opère la pression des matières dont 
on veut extraire l'huile ou le jus sont munies de cannelures 
verticales, recouvertes de plaques perforées afin de livrer pas- 
sage au liquide qui s'écoule. 
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L'objet de la présente addition est un nouveau système de 



plaques filtrantes destinées à couvrir les rainures verticales 
des boites de pression. 

J'ai représenté les deux types que j'emploie de préférence. 

Fig. 5, élévation du premier type. 

Fig. 6 et 7, deux coupes à angle droit Tune sur Tatotre. 

Fig. 8, élévation du deuxième type. 

Fig. 9 à 11, trois coupes du deuxième type. 

Le premier type, fig, 6 à 7, est composé de plaques en fer 
ou en acier A, d'environ 8 millimètres d'épaisseur ou plus, 
perforées de trous de 5 à 6 millimètres de diamètre; lesdites 
plaques supportent un tissu B en crin, en textile ou en toute 
autre matière; ce tissu B est fixé sur la plaque A par une autre 
plaque C perforée de trous de 1 millimètre de diamètre environ. 

La variante des figures 8 à 10 est formée de plaques en fer 
ou en acier A , d'une épaisseur moyenne d'environ 17 milli- 
mètres ou plus; ces plaques sont planes du côté s'appayant 
contre les rainures et portent, au côté opposé, une suite de 
cannelures demi-rondes qui reçoiveul dans leur forme un tissu 
B, en crin , textile ou toute autre matière, qui vient s'y adapter. 

A une distance d'environ 10 millimètres des arêtes arron- 
dies de ces cannelures sont percés, des deux côtés, des trous 
de 5 millimètres de diamètre ennron servant à là sortie du 
liquide dans les rainures du fond. Pour comprimer le tissu 
contre cette plaque cannelée, des bandelettes demi-rondes G 
réunies sur une barrette viennent s'adapter dans les canne- 
lures en y comprimant le tissu par le moyen de vis de ser- 
rage; ces bandelettes sont retenues à une distance les unes 
des autres d'environ 5 A 6 millimètres, vîde qtie vient rem- 
plir le tissu par l'efFct du serrage. 

En résumé , je revendique le nouveau système de plaques 
filtrantes destinées à être placées contre les rainures des pa- 
rois des presses pour rexlractîon des huiles et jus quelcon- 
ques, ces plaques étant formées comme il a été indiqué pour 
les deux types ci-dessus décrits et pouvant l'être de toutes 
autres manières basées sur le principe de ces deux types. 

U(",|v. «.. , I , — ' 



,.^ Baevet n° 158661, en date du 20 novembre i885, 

• A M. Iavacbe, pour an procédé destiné à fixer rapide- 
ment t oxygène sar les huiles. 

(Extrait.) 

En résumé, je revendique îe principe tnèmedes procédés 
indiqués, qui ont tous pour but commun de produrre l'oxy- 
dation rapide des huiles, en additionnant celles-ci d*un dissol- 
vant et en les soumettant ensuite à Faction de 1 agent oxy- 
dant, en vase ouvert ou en vase clos , h froid ou & chaud. Par 
<ce procédé . l'huile peut être amenée à tel degré d*otydaftion 
que f on voudra , intermédiaire entre Thoîle crue et l'huile 
complètement oxydée qui, après départ du dissolvant em- 
ployé, fournil un produit solide et élastique. 



Brevet n* 129!i03 , en date du 8 mars 1879, 

A MM. Agnel et C", pour un système de pulvérisateur 
pour les liquides odorants et autres, 

vCertifiçat d'addition en date du 1" février i883. 

ùi^ •;i'if|» ;»i- **Li*. fUr.'i -iiiJij : J !.' j «1 



Brbybt n* 150153, m date du 16 avril 1879, 
A M. Bassin, pour une hougie-chronomètre. 

Certificat d'addition en date du 17 décembre i88d. 



Brevet u* 138519, en date du 4 septembre i$8o« 
À M. BaucBEHON, pour une macàim dite coupe^amn. 

Certificat d'addition en date du a8 mars i883, pi^blié 
tome XX3UV. 



Brevet n* 142677, en date du 5 mai 1881, 

A M. Bonnet, pour des perfectÎQnnements aux presses 
à huile et autres. 

Certificat d'addition eh date du i4 fèrtier i883. 



Brevet n* U277e, en.date d» sa awril 1881, 
A M. EsPABDËTLtA, pour une matière dite h renaîssmrte, 
ayant la propriété défaire pousser les cheveux sur les iétes 
chauves. 

Certificat d'addition en date du 21 aeùt i883. 



Brevet b* U555S, eu date du 3i octobre 1881, 
A M. Aritâud, pùur on appartil dà décoopeasê, âervant 
à découper en morceaux et à plat les psàms d$ savofL 

Certificat d«dditioa en date du 3 juiliet i383, publié 
éome XXXYIU. 



Brs\'bt n* U6(i03, en date du 17 décembre 1881, 

A M. Gremn, pour 4$$ perfectionnements à lafabrica- 
tion et au trsKtBment éa savon ^ une partie deBqaels est cp- 
pHcsAle au traitement des huiles eî des graisses dans d'autres 
huis. 

Certificat d'additif»» en date du 10 mai i883. 



Brevet n* l(i6736, en date du 7 janvier 188s , 
A M. Bbrta, pour une hougie pour veilleuses et illumi- 
nations. 

Certificat d'addition en date du ao octobre i885. 



Brevet n** l(i7ÔS9, en dala do ;i mars i88a» 
A M. CùNTi, pour sm procédé perfectiêmnmnt la compo- 
sition et la qualité des savons, en diminuant considérable' 
ment leur prix de revient. 

Certificats d'addition en date des ô et a3 février iâ63w 
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fiKtVBTn* 1&M85, en date daôOMi i88a, 

A M* TMAïuftN, pour iet pêrfiotiomnemênis au brevet 
de i5 ans, pris le 28 avril 1880, ptmr prêsêis atmoephé- 

riques. 

Certificats (Taddîtioti en date dies a4 février et aa novembre 
1683. 

BasTiT A* 148813 , en date du ^ mai i88t , 
A M. CoiRRR, pour un ensemble de moyens propres à 
extraire des racines d*iris le parfum de la violette. 

Certificat d'addition en date du 30 avril i883, publié 
tome XLII. 



BMTEt n* 150^9, en date du ûi juillet idSâ, 

A M. FUfWFiN, pour an systàme d'utiHêotioR des déebets 
de poiisofu 

Certificat d'addition en date du lo mai i883, publié 
tome XLII. 



Brevet n* 150936 » en date du 4 septembre 1882 , 
A MM. LissAGARAY et Leplay, pour un procédé pour 
extraire en premier j as et à basse température la totalité du 
sutf capable d'être utilisé dans la préparation de VoUo-mar- 
garine. 

Certificats d'addition en date des ai n^rs, 18 avril et 9 juin 
i883, publiés tome XLII. 

Brevet n* 151547, en date du i3 octobre 1882 , 

A M. Hugues, pour un appareil thermo-dynamique pour 
la dissociation des corps gras neutres et la production di- 
recte des acides gras et delà glycérine par faction de Teau 
à haute température. 

Certificat d^addition en date du 3Ô décembre i883, publié 
tome XLII. 



Brevet n* 153052 . en da^ 4u 11 iM^yembre 188a , 
A M. Tardif, pour une eau de toilette dite Varnicaline. 

Certificat d'addition en d^te^u 17 i»ars 188& 



Brevet «• 199558 , en date du i** décembre i8&î , 
A M. Gasseau, pour une machine à comprimer les 
graisses, 

Certificftts d'addhkin en date tiet i" février et i6 juin i)d83^ 
publiés tome XLII. 

Brevet n* 153052, en date da 11 janvier i885, 

A M. ScHMiDt, pour des vernis gras tenant dialyses les 
métana:, et destinés à pro&aire timÛÊthn de ta peinture à 
Vor, à r argent, au bronze et au niokeL 



SAVONS. PARFUMERIE. 

Brevet n* 153153, en date du 19 janvier i883, 
A M. Campiok, pour un appareil dit hache-su^. 
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Brevet n* 153292 , en date du a 4 janvier i883 , 
A M, Squadrilli, pour une pommade dite pommade 
StfuaJirilli, 

Brevet n* 153369 , en date du i-j janvier i883 , 
A M"' Lecat, pour un système de fabrication d'un pro- 
duit dit savon minerai 

Certificat d'addition en date du 26 janvier 1884. 



Brevet n' 153388, en date du 27 janvier j883, 
A Af. Tr AU MANN, pour des perfectionnements à C extrac- 
tion des huiles par la pression. 



Brevet b* 153625 , en date du 3o janvier i885 , 

A M. I')[>EM8TKR, pomr des perfèctionnemenis À la con- 
struction des vases destinée à contenir Vhuile et autres ii^ 
quides. 

Brevet n* 153639, en date du 10 février i883, 
A M. Langlajs, pour une machine pour la fabrication 
des bougies à trous, dite ^universelle. 



Brevet n* 153668 (10 ans), en date du 10 février i883, 
A M, AuRERT, pour un appareil destiné a réparation des 
huiles d'oKve. 

Brevet n* 153702 , en date du i4 février i883 , 
A M, Bonnet, pour une disposition de cage filtrante , 
carrée ou nsçtan^lmni^ a^liquée amss presses à huile. 

Certificat d'atMîtIon en date du i3 février 1^4, 



Brevet n* 153852, en date du i5 février i8d3, 
A M. Ragonet, pour un système d*obturateur applicable 
à tout récipient destiné à contenir un liquide quelconque. 



Brevet u* TM037, en ^ate dé a mttn 1888 , 

A M. T)ESRiEf, polir des perfectionnements a la fabrica- 
tion des corps gras eoètraits des graisses animales. 



&HBVBT n* 150182^ en date da^6 mars ï888i, 

A M. MAUNVASD^BMmoBÈ, pour des perfectionnements 

aux bidons destinés à caidmir des hmilès. 
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BitBVBT n** 1541(i2, en date du 8 mars i883, 
A MM. DuPRAT et C", pour un procédé d'épuraiion des 
corps gras d'origine animale ou végétale et de leurs résidas. 



Brbvet n* 15liil54, eu date du 7 mai*s i885, 
A MM. EsKRETT et Searle, pour des perfectionnements 
à la fabrication des sacs, étreindr elles ou scouriins appliqués 
à F extraction de l*huile des graines et la fabrication des 
tourteaux. 

Certificat d'addition en date du ao juillet i883. 



Brevet n" 154385, en date du 16 mars i885, 

A M. llÉfiUBEL, pour un procédé d'extraction des corps 
gras des résidas boueux ou liquides. 

Certificat d'addition en date du 1 1 mai i883. 



Brsvbt n* 154394, en date du là mars i885, 

A MM. MoRiDB et Jouue, pour des perfectionnements 
au traitement industriel des corps gras. 



Brevet n* 154418, en date du 21 mars i883, 

A M. Wellstein, pour des perfectionnements au pro- 
cédé et aux appareils employés pour le dégraissage des os 
et autres substances grasses à taide d^un dissolvant volatil. 



Brevet n* 154481, en date du 35 mars i885, 

A M. FoRiEL, pour des plaques creuses à ailettes, en 
fonte d'une seule pièce, pour le chauffage et le séchage par 
la vapeur, dites plaques Foriel. 



Brbybt n* 154499, en date du ai mare i885, 
A M. Lepbnau, pour un appareil dit pyknomètre double, 
pour la comparaison des vitesses d'écoulement et, par suite, 
des consistances des huiles. 



Brevet n* 154535, en date du 28 mare i883, 

A M. Daubenton , pour un système de fermeture avec 
ligament en fil de fer ou de laiton, et scellement de plomb, 
avec applicaiiqn d'un bouchage en étain, bronze, fonte ou 
tous autres métaux , fermant d'une manière hermétique les 
boites, bidons, potiches ou tous autres récipients employés 
dans le commerce. 

Bib\bt n* 154576, en date du 3i mare i885, 
A M. Cearfy, pour la fabrication de divers produits à 
Vacide borique combiné avec Falbumine, 



Brbvkt b* 154076, en date du 5 avril i883, 

A Af^ veuve Baudot, pour des perfectionnements à la 
fabrication des savons. 

Brevet n* 154779, en date du 10 avril i883, 
A M. Legrand, pour la fabrication de tonneaux enfer 
émaillés intérieurement. 

Certificat d'addition en date du lô octobre i883. 



Brbvet n* 154934, en date du 31 avril i883, 
A M. Andriot, pour un coupe-savon. 



Brevet n* 154979, en date du 19 avril i883« 

A MM. Bano et SANouiNEm, pour an procédé d^extrac- 
tion des huiles et des corps gras fondé sur le principe de la 
diffusion. 

Certificat d'addition en date du 3 juillet i883. 



Brevet n* 155181, en date du 5o avril i883, 

A M. Spielhagen, pour des perfectionnements à la fa- 
brication du savon. 



Brevet n* 155305 , en date du 7 mai i883 , 

A M. Bourdoux-Garnier, pour une bougie dite bougie 
infernale. 

Brevet n* 155581, en date du 21 mai i883, 
A M. WERNER'ScHiiEiDERt pour dcs perfectionnements 
à l'extraction de la graisse contenue dans les os et autres 
matières au moyen du sulfure de carbone ou autre dissol- 
vant. 



BRbvbt n* 155654, en date du 23 mai i883, 
A M. Cailleux, pour une graisse lubrifiante supprimant 
le rodage des robinets à eau et à vapeur. 



Brevet n* 155750, en date du 3i mal t883, 
A M. Robert, pour V application de boites, vases , flacons 
et tonneaux en métal, faïence, carton, bois ou liège, de toute 
grandeur, depuis 125 grammes jusqu'à 100 kilogrammes, 
et de tonneaux en bois, depuis 125 grammes jusqu'à 100 ki- 
logrammes, pour le logement et la vente en détail des sa- 
vons gras de toute espèce et de toute nuance en pâte. 

Certificat d'addition en date du 34 novembre i883. 



Brbvxt n* 155773, en date du 3o mai i885« 
A MM. Jotr et C, pour des perfectionnements à la 
structure et à la fabrication des mèches à chandelles. 
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Brbtbt n* 1557S3, en date da di mai t885, 
A M. Masse, pour un genre de iritunUewr mélangeur 
pour kfabrie^oïL des onguents; pommades^' eU^ 



Brevet n* 155886, en date du lojuin i885, 
A MM. TissKRANT et Mabtin, pour un savon dit saponéine. 



Brivit n* 15596;^, ea date da 1 1 juin i883, 

A M. FouRNiMB, pour i^ procédé et un appareil destinés 
au traitement des déchets gras et tourteaux par le sulfure 
de carbone. 

Brevet n* 156134, en date du i8 juin i883, 
A M. RoTH, pour un procédé pour réduire les hydrocor- 
hures et les liquides d* origine minérale, végétale ou ani- 
male en une masse granuleuse ou en une masse solide, res- 
semblant à la paraffine ou à la stéarine, et pouvant servir 
pour lafàbricàiiàn des bougies. 



Brevet n* 15637^ , en date du 3 juillet i885 , 

À MM* Bang et DS Castbo, pour des perfectionnements 
au traitement des corps gras acides ou partiellement acides, 
destinés à être employés dans la fabrication da savoii. 



Brevet n* 156478, en date du ii juillet i883, 
A Af"* GAfTfitR, pour un procédé relatif au traitement 
des matières grasses d'origine végétale, . . 



Brbtbt n* 156583, en date du 17 juillet i883, ■ '■ ' 

A M. TiCHSNOR, pour des perfectionnements à la désin- 
fection et à la purification des huiles et graisses pour la fa- 
brication du beurre et du fromage provenant du lait, ainsi 
que pour les appareils propres à produire ces résultats. 



Brevet n* 156744, en date du a6 juillet i883, 

A MM. Banq et Sanguinetti, pour un procédé de dé- 
coloration de certaines huiles végétales neutres. 



Brbvbt n* 156917, en date du 7 août i883, 

A M"' Casieb, pour un système de bougies avec mèches 
indépendantes. 

Brevet n* 157119, en date du 21 août ]883, 

A M. CHABRiÈBE, pour uu Système de filtre instantané 
et sous pression pour les huiles. 



Brevet n* 157133, en date du 20 août i885, 
A M. Marbeck, pour une nouvelle graisse blanche pour 
V entretien des armes et de tous les objets métalliques en gé- 
néral. 



Brevet n* J57357, en date du a8 août i883, 
A M. HffBEBTt pour un procédé de traitement des oléines, 

Certiûcat d*addilion en date du 17 novembre i883. 



Brevet n* 157433, en date du 6 septembre i883, 

A M. Roussel, pour un appareil à couper les boudihs de 
savon au sortir de la peloteuse. 



Brevet n* 157438, en date du 7 septembre i885, 
A M. IdsSAGARAY, pour OFi ptocédé de fabrication dun 
beurre artificiel en employant la butyroUine et en appH- 
quant à cette fabrication l'agitateur différentiel Lissagaray. 



Brevet n* 157595, en date du 17 septembre i883, 

A M. BuM, poujr un procédé de fabrication d'une ma- 
tière dégraissage dite lanoléum, destinée à remplacer V huile. 



Brevet n* 157603, en date du 17 septembre i883, 

A M. KoRSCHELV, pour une méthode et un appareil pour 
décomposer les matières grasses, sqit solides, soit liquides. 






Brevet n*' 157963, en date du 10 octobre i883, 

A M. Hennebvtte, pour un procédé économique pour 
Cobtenlion des savons de résinei 

Certificat daddition en date du 14 décembre i883. 



Brevet n* 158135, en date du so octobre i8Ô3, ' 

A M. Raras, pour une préparation pour faire croître et 
repousser les cheveux, dite extrait japonais (Rothe's hair 
extrait). 

Brevet n* 158150, en date du 19 octobre i883, 

A MM. PiMONT et Beunat, pour un système d appareils 
à double effet, opérant par le vide, pour l* extraction des ma- 
tières grasses minérales, végétales ou animales, au moyen 
de dissolvants volatils. 



Brevet n* 158151, en date du 19 octobre i883, 

A MM. Blanchard et Sause, pour une installation d'ap- 
pareils pour l'extraction des huiles et corps gras par le sul- 
fure de carbone et autres dissolvants analogues. 



Brevkt f\* 158480, en date du lo novembre i883, 

A MM. HouLETet Stéphane, pour des perfectionnements 
à la fabrication des bougies. 
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Brbvbt n* I5S&90, en date da 6 novembre i883, 
A M. "SitrBSTntfff, pour nnfihre A toile métallique des- 
tiné à la clarification el à réparation des huiles. 



BasfET n* 1^8629, en date du 19 novembre i883 , 

.fAM' Genevois, pour un broyeur malaxeur des matières 
grasses, applicable aux viandes , fruits ^ légumes et matières 
pâteuses, 

Bttl^BT n* 198695^, en date du n novembre idSd. 

A MBd. PiBBB&N et DasAiinE^ pour un pr^ùédé éi un 
àppareH iextraJbtioti et de récupération de la benzine con- 
ientte 'dans les tissm ùu vétemenis après leur traitement par 

ce produit. 

Brevet n^ 1587(il, en date du i3 novembre i883, 

A ]^ï. HkiiTHÉùÈB, pour un iyStèniè tintroducUoA des 
corp^ étrangers solides dans f intérieur des savons de toute 
espèce, quelle quen soit la forme. 



Brevet n* 158S7^, en daté du 3o novembre iS6^ 
(Brevet anglais eVi^fmt Je ^iaUl 1%) ; 

A M, Ekman, pour des perfectionnements à F extraction 
de la gélatine da gras et substances similaires, provenant 
des os, des peaux, des poissons et autres matières animales. 

Certificat d addition en date du i3 septembre 1884. 



Brevet n' 158992, en date du 5 décembre i883, 
A M, DivE, pour un système de chauj^oir pour huileries. 

<let-tiiicat d'addition eu data du 3o juiUet iSdà- 

lA .. . 



BmVèt n* 169060, en date dà 11 décembre i883, 
i4 Mi CHÊùÈVfLLE, pour des perfectionnements axuù ap- 
pareils actUeUement empLofàs dans Uindattrie de téxtroo- 
tion des corps gras par les hydrocarbures, et notamment 
par le sulfure de carbone, pour la séparation parfaits des 
corps gras et dissolvants employés. 



BrstÉt n* IS9067, en daVedti ib éDcenib(^^ë83, 

A M, VkÉAiN, pournn système ^ pf^ièé. 



Brevet n* 159173, en date du ih décembre i883, 
A Al, DiVE, pour un système d'avertisseur à levier am- 
plijicdlèur pour appareils thkileries et transinissibrùi déca- 
niques. 

Brevet n* I5919&, en da^ du 19 déc^n^hre i883i, 
A MM. Chede VILLE et Lebeasseur, pour des perfection- 
nements au3p appareils actuellement qu^ployés^ pour F extrac- 
tion des corps gras par les hydrocarbures, et notamment 
par le sulfure de carbone, ainsi que pàiir liisépartUionpar' 
faite des corps dégraissés des hydrocarbures et du sulfatée 
employés comme dissolvante. 



BRBVET.if 1W237. w4pte»di*a8 d^<wwl»r^. kSSS,; 
A M. CHARBONNÈ^ÀttXi poùt miproeéié' i$ rétupéraHàn 
des graisses contenues dans les eaux de dégraissage des 
tissus de laJAe, etc. ^ „ ^ 

Babvet a* 1599(19, en dat4à d^ ^o décembre 4883, 
A Mi CAnTttsiti pour tine maôhike à presser les huiles. 



> I l. !• 
1 I . i.l, 



• • \ . • » 
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TABLE PES MATIÈREIS ET DES INVENTEURS. 



Pnge». 
mW* ftysIèiiMt de ftoWÀisateuc pwtt les lirfidai «domnto et 
autres, rr- BD&vet^ ea dale du 8 uiais 4.870* à MM» Agubl 
jçtC*-. ........ j ,.......;..,....,,...., ,^ aq 

130153. ^ougifi^chrQnomèkre. t- fi>V0Yi9t , QQ 4»te4u 1$ aifi^i 1879 , 

àM. Baswi» 0* 30 

136519. Machine dite '^npe^im»M. **^ brevet, tm date. do h sep- 

Ifimkp^ 1^,^ J^. ^QUCilS^BOX. V • '^ ^ 

1 42677. Mrfeotioiii^etiienU'atufreMas à huilas et autres. — 

Brevet, en date du.5 mai 1681 ^.èt M< BeMiBT. so 

142770,, Matite* ^i^à ^ ranofyaotf j «Oraqi la propriété dm faifa 
, ponasiçr lea^chevei^ aur \^ té^s chafiya^ ^ Brevet, 
en d|itQ du ?3 avril 1881, ii [||l» F^yàHnmn^A 30 

1&5558. Appare^,, dit décu^p^'itse^ fien^ni à décoHper en mor- 
ceau^ et à plat les pains ^e savon. — Breyet, çn date 
du 3i octobre i8iBi, à M. Arnaud ', 30 

146402. Perfectionnements à la fabrication et au traitement du 
savon. — Brevet, eu date du 17 décembre 1881, à 
M. GliEBlV i ."...... . 30 

146736. Bougie pour veilleuses ^t illuminations. — Brevet, en 

date du 7 janvier 1882 , à M, BertÂ 30 

147620. ,Proçé4é perfectionnant la çoçiposition^et la qualité des. 
savons , en diminuant considérablement leur prix cle 
revient — Brevet , en daté du 2 mars 1 882 , à M. Gonti. 20 

148685. ï*erféctronrieiiierits au brevet pris le fj8 avril 1880 pour 
presses atmosphérique^. — Brevet , en dat^ du 3 mai 
1882 , à M. TRAî^Knr .' . ." 31 

148813. Ensemble de mtoyens propres à ettraîre des raciiiès d'iris 
fe pàrftuh de la violette. — Brevet, en date du 6 mai 
1881, à Ml GoiaaB. ••<•*.. .i.y .]....«..., m: 

15023f . 9y«lème d'utilisation des -déchets de p«is«on. -^ Érevet, 

en date dtf ii juillet 1883 , il M.^RirFFlif .- 3i 

150996. Praeédé pour extmire en pt^ttnlèr joa et à baMe tempe- 
< nittire la totalité du sulfcapable d'être utiH^ dans la 
préparation de rrfé^maiigsriine. ^~ llrevet,'én date 
, 4» 4 W*fi"n.t^re iM^^à m^ |,^MOMUY,iet I^^aIv ~%\ 

1 5 1547. AptMDpeillIhénno^ynanyique pour Va diê^ociatkm deè corps 
graa ncatriss et la prbdactioti directe dev acidî» gras 
et A» la 'gtytériue par Inaction de l^eau k haute tem- 

• pératore^ Brevet , en date du i3 oétobrè 1883 , à 

¥-flOÇ9^....,Mf> i.-..>,., •;..• ;ii 

152059. Bati de taOette dto fomicaJiria. ^ Bfevet , en date du 

.. . 11. novembre 1883, à II. TAaDiF......... ai 

15235^< Mafbifieiik oQWfKifiniav lea ^sses^ -rrB«evi«t« ea ^tH da 

,,- 4'''dÔPSltttwe lt»«i»ÀJi.<iÀWftUJ»...-.*. 21 

153052, yespi4,^ijw ft^piV.dialsr^a M in^l^y., :et déniés ^ 

.pçQ4^j^ l'inàitatifHi de la |)ftii\tuf^ « Vor^ à, Vargent , 

.;. ^l^ropx9çl,aHnick^rT-Brew»#„,en dat^fjkiii jan- 

163153. Appareil 4it kachù-suif, ^^ Brevet, ea date du 19 jan- 

153198» App l i ri lîa ui nouvdUft dès «pptmilsi à aKOhif, dks jyi- 

tèmsUkianai, k la Ikbricatlan dea parfama des fleurs 

. extratta par las dissolfa&te ; ete. ^ Bre«%t, eti date du 

15329§^ Po p in ii aJW dite p»a«wadc^Sygad>*t]k^Bfa»eAvenf date du 

94jaAvieca883., è.M. jSquadbilll.^.^..**». 31 



Page». 
153569. Système de febrication d'un produit ditMMn muterai. 

— Brevet, en date du 37 janvier i885, à M** Lbcat. 21 
15338S. Perfectionnements à 1-eitraction des huiles par ki prêt* 

sion. — ^ Brevet , en date du 27 janvier i883 , à M. Teau- 

MAN> ai 

1534^. Perfectionnements à la construction des vaias destinés 

à Goniei^r l'hui^ et autres liquides. —, Brevet , en daia . 

du 3o janvier i883, à M. Fqerstsr 31 

153639. Machine pour la fabrication des bougies k trous, dite 

Vuniver^eï/^. — Brevet, en date du 10 février 18^, k 

M, Unçi^AI» -I . • • • 21 

153648f Appareil destiné h Tépuration des hui^» d'oljve. -r- Br^ 

vet de 10 ans, en date du la février i883, à M. Au- 

PERT 31, 

153702. Disposition de cage filtrante, carrée ou rectangulaire, 
appliquée aux prêtes k huile» ^ Brevet, en date du 
id février i883, à M. BoN!fBT 3i 

153853, 3yitèmed'obti4raieiv. applicable à toii,t récipient dettiné 
à oonte^ u|i liquide quelconque. — Brevet, en date 

du )5£éi^er i8è3«àM. Ua^^oukt. • * * * • r ^> 

' 15/k037. Perfectionnemeats à la fabrication des corps gra» extraits 
! des graisses animal^. — Brevet, en date di; 2 mai^ 

i8S3,à M, DusBiBF, ;...„..,,, 31 

! 164132, Perfectionnementa aux bidona destinéa à contenir les 
I huiles. «-Brevet, ^ date du 6 DMW 1^83, èi]^.Mv 

I . L^NVAqp-BEaGEÇ ...,.,,, «^^k.,. 9 .,t 31 

I 1541^* Rrooédé 4'fip^ration ^ corpa gw d'oragiiie animale oja . . 
! végétale eH, de leurs né.<^d9s. t-t ^revet, en i^te du 

8 mai-» 1,883, à MM. Duprat e^ Ç'% ,, 33 

1(^4156. Perfectionnements à la fabrication dea sacs, étreindelles 
ou ^çp^rtin^, appliqués ^ l'oiiraf^^K» de l'huiie^ d^ 
graioesi et. à 1^ fabrication ()les, tanrte^oix. —> Brevet, 
en (^te du 7 n^rs i883, ^ M\f. Ë4KnETT ^t Searle. 33 

154176v PerCectionaements à F^tablissemeett des ^nossoir», 
presses- à huile, etc. -^ Brevet, en date du 8 mars 
idl^, à MM. HABihifL.. •••••. ?i 

154285. Procédé d'ektractien des corps gras des résidus boueux 
ou liquides. — Brevet, en date du 16 mars i883, à 
M. HéaoBE^M.i • • • • • v r • ^ ; *:* 

154294* Perfcckionnements au traitement im^ustriel des corps 
gras..^ Brevet, en date du ik mars i883,à MM. Mo- 
RIPE ,^ JQUI*IE ....•,•,,..,... ^ . f ^ .., . ;^, 

1*54418. Perfectionnements- auprocéië et aux appareils employés 
pour le dégr9^ssaga jd^ p^^t^ti^utrea aut^^tancea grises. 
k Vai^'B d'un 4^s94va,nt yolatii. — brevet, an date du 
V p^r» v883, à M^ \VEi^wiN.,....,.r.,f ^ 22 

1544^. plaque^ cl;e^9ea ^.ailettes,, fn foqi,^ 4'^f seul^ p^cç^ ^ . 
pour le c^a^^ag¥^e^Jesépbflg^p^r û vap^ur^ dites 
plqtpm fofieii, — P^eyet „ en da^te d^ 3^ ^nars^ 1 883 , 
à M. poRiEL., .^ ,« 

15449^., Appfireil . dit RyMw^ dmhU,» ^v^^cf^^^^n des 
v^^sesd'éçpulemeutet,» par suite., des consj^s^tances 
de? hyiie?..— Brevet, en date du ^ mfirs. i883, à 
M. UpEf^D. ,,..., ..».••••. ^ ,^3 

15453&/%frtème de fennetaue hermétique de^ boîtef , «bidons, 
iM> |K>tieh^8,.eta — Bffevet,.en datedM a8 mars.i883, à 

. . . . M. DaOMMTON 33 
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15^576. Fabrication de divers produits à Tacide borique com- 
biné avec l'albumine. — Brevet, en date du 3i mars 
i883,à M. CiiAnpy - t. '«a 

154577. Perfectionnements aux appareils ou jn-esses servant à 
exprimer l'huile des graines et à la fabrication des 
toiu'teaux. — Brevet, en date du 3i mars i883 (bre- 
vet anglais expirant le 2 octobre 1896 ) , à MM. Bushell 
et Ha y don 4 

15^1676. Perfectiouuemeiits à la fabrication des savoqa. — :. Bre» , , 

vet. en date du 5 avril i883, à M*" veuve Baudot.. . 22 

1 54779. Fabrication de lonneauv en fer émaillés intérieureoieRl^- ,> 

— Brevet, en date du 10 avril i883, h M. Lkcrand. 21 

ISftOS'i. Couposavon. — Brevet, en date du 21 avril i883, à 

M. Andiïiot - aa 

154979. Procédé d'extraction des htiiles et des corps gras fondé 
sur le principe de la din*nsion, — Brevet, en date du 
19 avril i883» à MM. Ba.hg et SANGumETTi 22 

155181. Perfectionnements à la fabrication du savon. — Brevet, 

en date du 3o avril i883 , à M. SprarHAGBN 22 

155305. Bougie dite boagîe infernale, — Brevet, en date du 7 mai 

i883. à M. BouRDODX-GAri>iER 22 

155548. Appareils servant à évaporer, distiller et concentrer les 
corps gras, les huiles minérales, les alcools et autres 
liquides. — ïtrevet, en date du 19 mai i883, à 
M. M \ui\ 6 

155581. Perfectionnements à rextraction de la graisse contenoe 
dans les os et antres matières au moyen da sulfure 
de carbone ou autre dissohant. — Brevet, en date 
! du 2 1 mai 1 883 , à M. WEimER-ScuvKiDBR 22 

155654. Graisse lubrifiante supprimant le rodage des robinets à 
eau et à vapetir. — Brevet, en date du 13 mai i883 , à 

.M. C AILLEUX , . 112 

155662. Machine à couler les bougies. — Brevet, en date du 

25 mai i883, à M. MOKANE 7 

155695. Procédé dVvlractton et de transmission da parfhm des 
fleurs, des fruits, des feuilles ou de toute matière 
odorante. — Brevet, en date du -16 mai i883, à 
MM. PiVEU et C'" .',. 9 

155750. Application de boîtes, vases, flacons et tonneaux en mé- 
tal , faïence, carton, bois ou liège, pour le logement 
et la vente en détail des savons gras de toute espèce 
et de toute nuance eu pâte. — Brevet» en date du 
3i mai i883 , ù M. Robeut 22 

155772. Perfectionnements à la slructui-e et à la fabrication des 
mèches à chandelles. — Brevet , en date du 3o mai 
i883 , à MM. JoLY et C'* 22 

1 55783. Genre de tritnrateur mélangeur pour la fabrication des 
onguents, pommades, etc. — Brevet, en date du 
3 1 mai 1 883, à M. Masse 23 

155886. Savon dit saponéinc. — Brevet, en date du 10 juin i883, 

à MM. TissEiuriT et Martin t û5 

155953. Machine à fabriquer la chandelle et la bougie. — Brevet, 
en date du 9 juin i883, à la Société aivonimb des 

MACHINES A BOOGIES ET CHANDELLES (système Royau). 10 

155965. Procédé et appareil destinés au traitement des déchets 
gras et tourteaux par le sulfure de carbone. — Bre- 
vcit , en dat*^ du 1 1 juin i883 , à M. FouRMRft 23 

156124. Procédé pour réduire les hydrocarbures , etc. , en une 
' '" "masse gi'anuleuse ou solide pouvant servira la fàbrl- 
''>'J"" dation des bougies. — Brevet, en date du 18 juin i883 , 

à M. ROTH 23 

156372. Perfectionnements au traitement des corps gras acides 
ou partiellement acides, destinés à être employës 
dans la fabrication du savon. — Brevet, en date da 
3 juillet i883 . à MM. Bas6 et de Castro 23 
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156478. Procédé relatif au traitement des matières grasses d'ori- 
gine végétale. — Brevet, en date du 1 1 juillet i883, 
t àM"*GAUT«a.. • i3 
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Brbyet n* 15(i099, en date du 5 mars i883, 

A M. DE MoLON, pour un mode de traitement des huiles 
lourdes minérales et produit industriel nouveau qui en ré- 
sulte. 

PI.I,fig. 1. 

Jmqa a ce jour les huiles provenant de ia distillalion des 
résidus oa goudrons des pétroles d* Amérique, du Caucase, 
d*Allemagne et d* Italie, dont la densité varie entre o,86o et 
0,980, n*ont pu être utilisées que pour la lubrification ou 
graissage des machines, voitures, etc. 

Cette application restreinte des huiles lourdes minérales 
donnait à ces matières une valeur minime. 

Je suis arrivé à transformer ces huiles lourdes de manière 
à les rendre propres à Téclairage, et j'ai ainsi créé un produit 
iadustriel nouveau, dont je revendique la propriété entière 
et exclusive , de même que je revendique la propriété du pro- 
cédé qui m'a permis d'opérer cette transformation. 

Ce procédé consiste en principe à épurer les huiles par Ta- 
cide suUuriqne ou la chaux et à les soumettre ensuite à une 
Qouvdle distillation par le vide et la vapeur surchauffée. 

J'ai représenté sur le dessin annexé une figure schématique 
permettant de suivre et d'expliquer la marche de l'opération. 

a est une chaudière dont l'eau est vaporisée par les flammes 
d'un foyer quelconque 6; la vapeur produite dans la chaudière 
ai se rend par un tube c dans un serpentin d, enfermé dans 
une enveloppe e; le serpentin est soumis à l'action d'un foyer 
/, de sorte que la vapeur s'y trouve surchauffée; la vapeur 
surchauffée se rend par un tube ^ au fond d'une chaudière 
h, où elle est distribuée par un serpentin h, percé d'un grand 
nombre de petits trous à sa partie inférieure. 

Cette chaudière renferme les huiles lourdes qui sont chauf- 
fées par un foyer 1; un tuyau j, s'ouvrant à la partie supé- 
rieure de la chaudière h, amène à un ou plusieurs conden- 
seurs k (de manière à pouvoir fractionner) les vapeurs 
d*huiles louixles, modifiées chimiquement par la vapeur sur- 
chauffée « et une pompe, dont le tuyau d'aspiration est figuré 
en l, £ait le vide d'air dans le condenseur et entraîne en même 
temps les huiles distillées. 

L'époration par Tocide suUnrique ou la chaux , indiquée ci- 
dessus, et ia distillation subséquente par le vide et la vapeur 
produisent une transformation des huiles lourdes minérales, 
dites oléonaphtes, qui les rend parfaitement écjaijcanies et 
permet de les brûler sans aucune odeur dans, touto les lampea 
à huiles végétales ou autres. J 

Brevets. — i883. — Tome XLVl (nouv. série). 



Je ferai observer que ces huiles lourdes transformées ne ren- 
ferment pas d'essences ; l'usage n'en peut présenter aucun dan- 
ger; C8ur elles ne s'enflamment qu'à une température supé- 
rieure à celle des huiles végétales, colza, arachides, etc. 

En résumé, je revendique comme ma propriété entière et 
exclusive le produit industriel nouveau ci-dessus spécifié, ré- 
sultant d'une transformation apportée aux huiles minérales 
lourdes dites eléonaphtes, et qui a pour effet de les rendre 
applicables comme liquide éclairant. 

Je revendique également la méthode ci-dessus décrite, par 
laquelle j'obtiens la transformation susindiquée, et je me res- 
serve tout spécialement l'application des huiles lourdes miné- 
rales à l'éclairage. 

Certificat en date du 13 février 1884. 

H. 1, fig. a et 3. 

La présente addition comprend de nouveaux perfectionne^ 
ments que j'ai apportée dans les procédés et appareils pour 
le traitement de toutes matières contenant des hydrocar- 
bmiM, et notamment des huiles lourdes ou résidus delà dis- 
tillation du pétrole. 

Quoique mon invention, telle qu'dle résulte du brevet, 
ait pour but général le traitement des matières ci-dessus, en 
vue d'en obtenir à Tétat commercial tous les produits solides, 
liquides et gazeux, qui peuvent en être extraits, je m'atta- 
cherai spécialement à spécifier ici l'appHcation de mes pro- 
cédés ayant pour but de transformer la plus grande partie des 
huiles lourdes ou résidus de la première distillation du pétrole 
de manière à les rendre propres à l'éclairage, alors que jus- 
(pi'à présent on n'a pu faire de ces résidus distillés de nouveau 
qu'un produit applicable presque exclusivement à la lubrifi- 
cation d'organes mécaniques. 

Si l'on considère que, par les procédés actuels, le traite- 
ment des huiles lourdes résultant de ia distillation du pétrole 
n'a pu donner à l'industrie qu'un lubrifiant, une certaine pro- 
portion d'huiles de décomposition et un résidu de 46 à ôo p. 0/0 
de coke , absdument resté sans application , on reconnaîtra 
que mon invention modifie considérablement ces résultats, 
puisque, par mes procédés, j'en extrais wêb huile lampante, 
très supérieure à celle que donne la première distillation, et, 
de plus, de la paraffine en plus ou moins grande quaatilé, 
suivant la provenance du, pétrole, et d'une grande valeur 
commerciale. 

L'huile d'éclairage obtenue par l'application de mes procé- 
dés de traitement des résidus de distillation du pétrole offre , 
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de plus, de sérieux avantages sur celle qui résulte de la 
première distillation; entre autres, elle peut être brûlée dans 
les lampes de tous genres et de tous systèmes « sans oéeùt e^ 
sans danger, puisqu'elle ne renferme pas d'essences légères et 
qu'elle ne s'enflamme qu*à un degré de température plus élevé 
que les hufleïs Végftéiles ordinaires. 

Après l'application de mon mode de traitement aux huiles 
lourdes du pétrole, et après en avoir recueilli l'huile éclai- 
rante et la paraffine, il ne me resta^uicua téeidu ^préQii4)]eh> 
d*c^ il est facile de conclure que j^arrive à la complète utili- 
sation de produits qui ne donnaient comme rendement final 
q e^tmlu b iîfiaHt , tertain e s huil e s d e décompontion sans vaienr 
etw-Cfke on nën^o v^ns aacuatvutîlMiition commerciale pos- 
sible. 

Dans ce cas spécial, oiî il s^agit de transformer les huiles 
lourdes en huiles à brûler, je fais précéder la distillation 
unique ou répétée d'épurations exécutées au moyen de l'acide 
sulfùrique, de la aonde^ de la chaux , ov de tout autre corps 
doMaat les mêmes réndtats. 

£a outre, je réalise mes- procédés, de préf<éreiice à l'aMe 
de l'installation spéciale d'appareils représentée dam le dessin 
eijoint à titre de spécimen seuleaient 

Fig. 3 , coupe verticale par le foyer de l^pp^reil géaéra^ 
tetur. 

Fig. 5, élévation de fece de Tensemble des appareAs et 
leurs communications. 

Cet ensemUe comprend le foyer aii-<dessos duquel sont dis- 
posés un snrchaoCfeur de vapeur ^ et on alanbie B dans le- 
quel sont amenées les matières à traiter, d'une façon continue 
ou intermittente, selon le cas; ces matières, qai ont été préa* 
lablemeht déshydratées, sont distillées sous l'influence com- 
binée du vide , entretenu au degré convenable par la pompe 
pneumatique H, placée de préférence à lextrémité des con- 
duites , de la chaleur du foyer et de la vapeur introduite au 
moment opportun. 

' Les prodiiits gazéifiés s'écbappant du ebaf^iteau , parcourent 
d'abord mi réfrigérant Tertical C, et enîsuite le r^igérant en 
sef*pentin D et s'y condensent en majeure partie, tandis qat ies 
parties plus volatiles achèvent de se liquéfier dans le serpentin 
E et dans la boHe à étcmpes F> qui empêche leur introduction 
dans la pompe H, Ce procédé présente l'avantage de bien 
classer les produits par ces réfrigérants successif^, et Kft sont 
reoveiliis dans les récit>ientB ^. 

Mon procédé me permet d'effioctoer la distillatkm, dansées 
conditions, à une températare relativement basse, sans 
oraiate de détériorer les apporeils on de dénaturer les ma^ 
tières, et avec les transformations successives ef dassifications 
de produits, auxquelles on ne parvient pas par les moyens 
actudlement employés. 

En résumé , je revendique les procédés et appareils perfec- 
tionnés ci-dessus décrits pour le traitement des hydrocarbures 
en général, et spécialement les résidus de la cfistdlation du 
pétrole, sous l'infloeoCe du vide et de la vapeur d'eau sur- 
cfaanirée, employée, non cooune chanfiBuge, man pour aider 
dans nne grande mesure à la distiflation et à la transforma* 
tioB de ces résidus en huilés lampantes, la matière à distiller 
étant plaxiée sor «n foyer de disposition convenable ; ledit 
tnûtement ayant pour résultat ée transformer la totalité des 
résidnsiou goudrons de pétrole en huiles lasupantes et en,pa<> 
raffine , comme M Tient d'être décrit. 



Brevet n* 15^658, en date du h avril i883, 

ï A MM, Ckiandi et Massignon, pour une application 
nouvelle du sulfure de carbone au transport industriel des 
fieurs, . 

Cette application nouvelle du sulfure de carbone permet de 
.tiyinfpprier et decopseryer tputes matières odorantes conte- 
nant des parfums même les plus délicats, sans avoir à craindre 
leur échaufieraent , leur fermentation ou leur détérioration. 

11 est' Dien envenou que nous revenuMMons non setneinsni 
la propriété exclusive de cette application nouvelle pour le 
sulfure de carbone (au transport des flears ou de toetei ma- 
tières contenant des parfums extractibles) , mais aussi pour 
tous autres dissolvants, tels que lesétîiers de pétrole, les éthers 
sulfuriques , chloroforme , etc. , quel que soit le genre ou la na- 
ture des récipients qui pourraient être utilisés pour arriver à 
réaliser industrieUement notre nouveau mode de transport 
des fleurs. 

Brevet n* 154798, en date du 1 1 avril i885, 
A la Société Boca-Wulveryck, pour un procédé de 
préparation d'u/i caoutchouc artificiel et son emploi comme 
matière imperméable 0t isolâMe dani diverses applications, 

(Extrait) 

£n résumé, nous revendiquons-: 

1*" Notre procédé perfectkoiné de f^réparatioa d'un caou- 
tchouc artificiel au moyen des faudea, et particulièrement de 
l'huile de lin , oxydées par l'acide aiotique et débarrassées de 
tonte l'eau emprisonnée dans ienr masse par des passes répé- 
tées dans un. laminoir compresseur et pair un passage dans un 
séchoir chauffé à 3o ou 4N) degrés centigrades ; 

2** L'application de cette matière sur les tissus sous lorme 
d'une pâte obtenue par Iciséjonr delà matière dans de la ben- 
zine, dn suKnre de carbone ou autres corps analogues, cette 
pâte étant préalablement rendne homogène par son passage 
à travers un lanûnoir ; 

3*" Les diverses applications 4Jbes tissus ainsi obtenus <jai 
ont été signalées plus haut, et particulièrement les couvertures 
militaires et les tissus pour la confection des gargousses; 

4* L'emploi de notre caoutchouc comme matière isolante 
pour les appareils et câbles électriques^ mélangé ou non avec 
la gutta-percha. « 

Brevet n* 155373 » en date du 3 jmllet iâ83 , 

A M. CaEMin, pour un procédé pour le blanchiment des 
ozokérites, puraffines et hydrocarbures solides de toute na- 
tare et pou)r la fabYicaiion par ce procédé des cires dites 
parisiennes, 

Fumm de Vézùkéite. — L'expérience prouve que l'oaokérite 
brute on plus ou moms bianehie a une tendance marquée à 
prendre une couleur plus foncée quand on la chauffé A une 
tempériftnre sopërienre à son pohut de fusion. Pour ficiliter 
le blanchiment de cette itaatiàfe par le procédé que je vais 
indiquer, je fais tout d'abord fondre l'otokérUe brute d^ns de 
ITeau maintenue à la lesnpératnre de 70 degrés centigrades. 
La terre ^ les.imparetés soiîdes qa^elte r cn fenne tombent au 
fond du vase où se fait la fusion. La décantation 00 ie refiroi- 
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-dissement fournit alors un prod«Bt iMaacoiip moins coloré 
^ ceax qu'on trouve àuM le commerce el qui se prête 
beaucoup mieux aux opér«liom subséquentes» 

Blanckimeni. — Première opmOiotL **- L'oiokiémte ainsi 
préparée est introduite dans une cornue qu'on peut chauffer 
directement et dans laquelle «o s*est ménagé les moyens de 
faire arriver de la vapeur surchauffée. Quand k matière esk 
fondue, on y ajoute de la fleur de s#ufre dans ia proportion 
mo^nne de 5 à i5 p^ o/o, cette proportion pàfuvabt varier en 
deçàetauddà de ces limites^ suivant la nature et la prove- 
otfiee de iVMokérite. Le ohauffîige de' la oenme et Fintroduc- 
tkm de la vapeur surchauffée s'effectuent savant les procédés 
connus em[doyés dans les stéarineries et ailleurs. La distUla- 
' don se fait sans fonctionnement' Le produit qui distiile eat 
jaune, homogène, sans fluorescence ou dichroïsme; il cristal- 
fa'se par le refroidissement lent et se trouve par là même plus 
propre à snhir les opérations subséquentes du blanchiment* 
Le rendement immédiat est de 92 à 96 p. 0/0 de ia matière 
soumise à la distillation. 

D0uxième opération. — La seconde opération peut 8*epérer 
à volonté de deux manières distinctes : 

1* Le produit de la distiUalion est coulé dans des moules, 
cooune dans les stéarineries. Les gâteaux obtenus «ont seunns 
à la pression à chaud, les plateaux de la presse étant mainte- 
ans aune température de 35 à k> degrési^ Cette pression pro^ 
voque le départ de la majeure partie de» builes et des'h^dro* 
carbures fusibles è bosse tenqiéreture. 

2* La matière distillée, réduHe en poudre par un moyen 
mécanique quelconque ou par la pulvérisation à Taide d'un 
insufflateur, est introduite dans un hydro-extracteur main- 
tenu à la température de 40 à- do^degrés eentigradeii On fiiit 
arriver dans f hydrocarbure, sons forme de pluie, de l^eui 
chauffée de 45 à 60 degrés ; cette eau facilite rentmhiemeDt 
des hnles et hydrocarbures *fosildes à basae' température. 

La mèkne ofiération peut s'effectuer à la températuite erdi* 
naire en remplaçant l'eau chaude par l'alcool atnyl^ue en 
l'on qpeloonque des dissolvants connus des IniâBS et de» hy- 
drocarbures. 

Troisième (^téraikm, — Le pnodoit obtenu par Tune ou 
l'autre de ces opérations est Joôdn au bain^marie à la tempé^ 
nilure de 65 à 7a degrés,. On y incarpove 30 p.'^o d'alcool 
amytique; on m^oge intimement f^tm brasss^ nvécaniqae 
quelconque et l'on coûte dans des moules. Les gàteam: froids 
sont soumis à une seconde* pression sous la presse' hyénao* 
lique ordinaire. Les tourteaux obtenus sont fondus, mis «en 
digestion pendant quatre heures «vee du noîr animal. On 
brasse énergiquemeot le mélange pendant ce temps etlVm 
filtre ensuite sur du noir animal On obtient alohs un produit 
complètement blanc, dur, somire et dans' la proportion de 
79^ à 81 p. 0/0 du produit foindu soumis à la dlstlUaiion. 

Les liquides provenant de la éemière opération, de même 
que œm qui résultent du traitement par rakoblmayliqne on 
les autres dîsscdvants , sont distillés pour en retirer Tsieool ou 
lesdisanivants, qui seront employés de nouveau^ Le réaîdaëst 
mélmigé aux produit» de la fabrication- courante pour subir 
lès opèrationsprécédemment décrites. Pour TeitÊàx% ees^ opé« 
rations encore pins faciieji; j'ai tnduvéavantagtux de soumettre 
a la distillation un mélange d'ozolcérite et de résidus de fiétrDte 
de Pensylvanie ou de naphte, en proportion variable suivant 
les saisons, mais dimt la composition moyenne est générale» 
ment de 80 à 70 p. 0/0 d'ozokérite ^ de 30 à Jo pw o/b de 
résfdos. Les diifi&es cte rendement indiqués d-dessus se trou- 
vent modifiés» 



Hydrocarbares m généruL — Le même procédé et les opé- 
rations précédemment décrites s'appliquent à tout produit 
pouvant donner des hydrocarbinres solides en liquides, tels 
que résidus de pétrole , de naphte , goudrons de toutes sortes', 
huiles de schiste, etc., pour en effectuer la séparation et le 
blanchiment 

Pour séparer du premier coup les matières solides, M est 
généralement préférable ici d'employer les filtres-presses mu>^ 
nisde l'appareil Ifarandaz, qui introduit 1^ produits dansies 
filtres. 

Cires parisiennes. — En traitant l'ozokérite par le soufre , 
toit' par fusion directe, soit par distilkition , nous avons re- 
connu que les produits obtenus sont aptes à remplacer lesi 
eâreë dans toutes tears applications, et nm» avons constl^ié' 
des produits spéciaux auxqtféls nous donnons ie titre géné*^ 
riquci de cires pàriêiemies. (imites de ces cires qui sont dé^néels' 
aux usages ordinaires, conune le cirage des meubles, parquets, 
hattnais , chausaurei et selierie , sont préparées comme it suit : 

it On ajoute à rozokérite fondue, eomme il est indiqué ci'^ 
dessus, de la fleur de so«rf^re dans la propfortion de S à !lo p. Ofbi 
Mvrant la* nuance quef«)i désîre obtenir. A ce mélabi^ on 
ajcute, dans la proportion de 10 à 100 p. o/d et plus, sut^' 
▼antl'osàge ouquelto'préparatîon es# destinée, des résines ou 
des ociFes végétales, animales ou minérales, solubles dans les 
hydrocarbures. 

a** Les cires blanches ou jaune clair, destinées aux mêmes 
nsages, s'obtiennent en mélangeant féfeôkérite blanchie en 
totalité ou en partie avec les mêmes résines ou cires végé- 
tâtes, aniineiles ou mimérales, et deins les mêmes proportions 
quuid^essus. 

Bn résumé , je re^ndîque : ' 

1* La finion de l'ozokérite bmte dans Tean et au baini- 
marie à la* température de ^ à 76 dégrés centigrades; 

n* L'emploi du soufre dans ta distillation avec vapeur sup- 
ehauffée des oaokérites, résidas de pétrole et de naphte, bi^ 
tumek, builes de schiste, goijkdrons de toute nature, en un 
mot de tous les produits contenant des hydrocarbures solides 
ou liquides; 

S"* La distillation avec le soufre des mélanges d'omkéi^e 
et des résidus de pétrole et de naphte ou autres hydrocarbures ; 

4*" L'applipation aux produits dîstiliés de Thydro-eictracteur 
avec l'eau chaude ou les dissoif unis des hydrocarbures; 

ô"" L'appication de Talcoot amyiique intimement mélangé 
aux matières distillées pour faciliter la pression des produrts; 

^ La fabrication de» cires dites parisiennes. 



BasvBT D* 156765v m date du vj juillet i88d, 

A M. Héioirîs, pour un procédé de fabrication d'essences 

légères du premier et deuxième fractionnement et de com-^ 

hustibles hyirocarhurés par la distillation des houilles, hois^ 

tourbes, huiles lourdes, poussières de charbon, sciure, ^tc, 

n.I: 

On sait que la houiUe soumise à la distillation sèche dans 
les usines à gaz prodtnt par tôtone :- 
Il Gttz, 23$ mètres^cul3es : 

Hydrogène libre. 4 p. 0/0 

Hydrogène Ucasbonë;...*.^*. « 8 

Hydrogène carboné 7;» 

Oxyde de carbone 10 

Acide carbonique. 3 

Ammoniaque. 5 

1 . 
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2. fiaux ammoniacales «de 76 à 80 kilogrammes, qui repré- 
sentant environ 10 kilogrammes de sulfate d*ammoniaqae. 

3. Goudron , 60 kilogrammes; le goudron soumis à une dis- 
tillation fractionnée produit : 

Premier fractionnement — Essences légères : bemine, to- 
luène, etc., et eaux ammoniacales, 6 p. 0/0. 

Deuxième fractionnem^U, ^- Essence, aniline, acide phé- 
nique, etc., 4 p« 0/0. 

Troisième fractionnement — Huiles louides : naphtaline, 
anthracène, etc., et brai (comme résidu), 90 p. 0/0. 

4. Coke, 63o kiiogranunes. 

Dans rétat actuel de l'industrie, les huiles lourdes, ayant 
peu d'emplois sérieux, sont restées à des prix relativement bas, 
tandis que les essences légères des premier et deuxième frac- 
tionnements ont trouvé d'immenses débouchés et se sont 
élevées à des prix dix fois supérieurs à ceux des produits du 
troisième fractionnement. 

Or ces différents produits ne préexistent pas dans la houille ; 
ils se forment par une suite de réactions multiples sous Tin- 
fluence de la haute température des cornues à gaz. 

Lorsqu'on soumet les corps organiques à l'action d'une 
température croissante ; ib tendent tous à se résoudre en leurs 
éléments constitutifs; mais comme termes intermédiaires, il 
se produit les corps suivants : acide carbonique, ammoniaque, 
oxyde de carbone, vapeur d'eau, gaz des marais, acide chlor* 
hydrique. 

n se (ait en outre un résidu pauvre en oxygène et riche en 
carbone. 

Si les corps volatils ci-dessus ne sont pas soustraits immé- 
diatement à l'action de la chaleur (au fur et à mesure de leur 
formation), il s'établit entre eux des forces oxhydro-tfaermi- 
ques qui tendent à les recombiner, et des forces calorifiques 
qui agissent en sens inverse et tendent à les dédoubler. 

Dans ces réactions inverses et successives, les hydrocar- 
bures légers, très instables, facilement décomposables par la 
chaleur, se résolvent presque entièrement en produits beau- 
coup plus stables (les huiles lourdes, le brai), aptes à sup- 
porter les hautes températures des cornues , et qui conistitu^^it 
ainsi les derniers termes des réactions pyrogénées. 

Cela étant établi, nous allons examiner maintenant les con- 
ditions dans lesquelles nous opérons la décomposition des 
matières organiques, des houilles, des goudrons, pour pro- 
duire la plus grande quantité possible d'essences de prix. 

La présente invention a donc pour objet : 

1** L'obtention facile des hydrocarbures légers par la distil- 
lation des houilles, tourbes, etc.; 

a*" La transformation des huiles lourdes en essences légères ; 

3** La production de combustibles hydrocarbures dits à 
chalear concentrée (coke, bois, tourbe), doués d'une grande 
puissance calorifique. 

Notre procédé peut se résumer par l'intervention de trois 
influences simultanées : 

!• Température fixe des cornues ; 

a** Action d'un courant de gaz et de vapeur surchauffés dans 
les cornues; 

3* Influence de la pression, en signalant que le charbon et 
l'hydrogène sont d'autant plus réducteurs que la pression est 
plus forte. 

Prenuère opëratioii. — Traitement dm familei louées, flg. 1. 

A, cornue cylindrique en fonte (résistance, 5 atmosphères). 

B, manomètre. 

C, tuyau d'arrivée des huiles lourdes, goudrons, etc. 



D, tuyau de vapeur surchaufi'ée et de gaz. 

E, colonne de dégagement munie d'un robinet H s'ouvrant 
et se fermant automatiquement dans des temps égaux. 

Le goudron pénètre dans la cormie à une pression de i/a at- 
mosphère environ; il rencontre à an^e droit dans l'axe de 1» 
cornue le tube de gaz et de vapeur d*eau surchauffée par leur 
passage dans on jeu de tubes K placés au-dessus du foyer. 

Le goudron , heurté par le jet de vapeur, est pulvérisé et se 
répand sur le coke, qui remplit environ un tiers de la coraoe. 

La cornue estmainteaue au rouge cerise; la vapeur d'eau, 
l'hydrogène et le carbone^ réagissant sur les huiles lourdes à 
la pression de 2 atmosphères, les décomposent en gaz et es- 
sences légères du premier et du deuxième fractionnement,, 
qui s<:Mit entraînés hors de la cornue à chaque ouverture du * 
robinet H, 

Deux phénomènes inverses se produisent sous la quadruple 
influence du carbone, de l'hydrogène, de la vapeur surchauf- 
fée et de la pression. 

Les huiles lourdes sont décomposées par décarburation , et 
les essences légères, si facilement transformées par la chaleur 
en produits plus carbures, se trouvent complètement protégées 
des iniluences calorifiques par la présence de la vapeur d'eau 
sous pression. C'est là k point essentiel de mon procédé. 

A chaque détente de pression , par suite des ouvertures au- 
tomatiques du robinet R, les essences légères et les gaz se 
précipitent hors de la cornue avec une certaine quantité de 
vapeurs d'huiles lourdes nondéocumposées, qui sont employées 
à une nouvelle décomposition. 

Deuxième opération. 

Le bois, le charbon de terre, la tourbe, les résidus, etc., 
sont soumis k la distillation t qui diffère du traitement des 
huiles lourdes. 

La distillation s'opère dans une cornue en fonte pouvant 
supporter 5 atmosphères. La température reste stationnaire 
entre 35o et 45o degrés. 

La distillation se fait sans aucune pression dans l'appareil; 
un extracteur opère le vide et enlève les gaz et vapeurs; en 
outre, un courant de vapeur et gaz surchaufifôs circule dans 
la cornue comme précédemment 

Dans cette opération à basse température relative, les es- 
sences légères se forment: à profusion, tandis que \a produc- 
tion des huiles lourdes est très restreinte. L'opération marche 
rapidement; on peut la pousser jusqu'à la production du 
charbon ou du coke. Mais pour obtenir les cokes ou les bois 
hydrocarbures, j'arrête l'opération avant la transformation 
oomplète; le bois 4 par exemple , n'est que très fortement des- 
séché, de t^le sorte que des bûches conservent parfaitement 
leur forme primitive ainsi que leur voliuné. 

Quand la distillation (selon le produit traité) est jugée suf- 
fisante, je ferme la colonne de dégagement et j'opère le vide 
au moyen de l'extracteur ou tout autre système. Un mano- 
mètrekidicateor du vide indique l'état du vide dans la cornue. 

Quand le vide est jugé suffiiNmt , on ferme toutes les com- 
munications avec l'atmosphère et l'on injecte du brai liquide 
très surchaufiBé par un tube spécifldement disposé à cet effet. 
Les vapeurs de brai et d'huiles lourdes viennent se condenser 
dftns les pores des produits qui ont été soumis à la distilla- 
tion, et la cornue est maintenue à la pression de a atmo- 
spdières par les vapeurs de brai; cette pression s'opère avec 
la plus grande régidarité. 

Le bots desséché, lé 'Côke, ia tourbe ainsi traités peuvent 
être considérés conune de véritables éponges de brai et ao- 
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quièrent une puissance calorift(fae supérieure aux meilleures 
bouilles; il ne resle aucun ga> carburé léger par le traitement 
dans les pores des matières traitées , de telle sorte que Tem- 
magasinage de ces combustibles ne présente absolument au- 
cun danger d*incendie. 

Appareil pour le trtitement det poussières de houilles , 
sciures de bols, etc., flg« >• 

Les poussières exigent une marche continue (c'est-à-dire 
sans défoumement), en raison des dangers d*incendie que 
présenterait ce charbon à Tétat de division. Pour obtenir cette 
mardie continue, j*ai adopté Tappareil fig. a « auquel j*ai ajouté 
les tuyaux à double système de gaz et de vapeur surchauffée. 

i/ cornue. 

B, foyer (four coulant). 

C, arbre portant une vis hélicoïdale mis en mouvement par 
des engrenages. 

A\ arbre à palette qui tourne dans le cylindre H. 

D, tambour fermé par la roue H qui tourne dans le sens de 
(a flèche. 

L, tube de gaz et de vapeur surchauffée. 

M, tuyau de sortie des poussières à Tétat de charbon. 

K, colonne de dégagement des gaz et vapeurs provenant 
de la distillation. 

Les matériaux de rebut, poussières, etc., sont introduits 
dans la trémie supérieure 0, et ib sont entraînés graduelle- 
ment par les palettes A' vers le tambour D ; le cylindre H, qui 
tourne dans le tambour, Ycrse régulièrement les matériaux 
dans le tube qui correspond à la cornue. Une vis hélicoîdflde 
sans fin, située dans Taxe de la cornue, est mise en mouve- 
ment par un moteur mécanique; pendant leur marche, les 
matériaux introduits se carbonisent complètement et arrivent 
en M, où ils tombent dans le bassin X rempli d*eau. Cette 
dernière opération est indispensable en raison de Tétat de 
division du charbon, dont la combustion serait instantanée 
au contact de Tair. 

En résumé, je revendique, conformément à la loi, mon 
procédé de fabrication d'essences légères du premier et du 
deuxième fractionnement et de combustibles hydrocarlmrés 
parla distillation des houilles, bois, tourbes, huiles lourdes, 
poussières de charbon , sciures , etc. 

Ce procédé, réalisé suivant les conditions décrites dans ce 
mémoire, est essentieUement caractérisé par l'action simulta- 
née des quatre influences suivantes : 

1** Température fixe; 

2"" Action d*un courant de vapeur surchauffée, mélangée 
de gaz d'éclairage ou d'hydro^ne ; 

3' Pression; 

4* Action du carbone. 

Il m'est facultatif d'employer tous appareils quelconques 
pour la réalisation de ce procédé , les deux spécimens indi- 
qués au dessin annexé n'étant fournis qu'à titre d'exemples et 
pour Tintdligence de la description. 



Brevet n* 143251, en date du ii avril 1883, 

A M. CoLTSLLom, pour un appareil tabulaire dùtilla- 
toire et diviseur des huiles minérales. 

Certificat d'addition en date du 19 septembre i883. 



Brevet n* 151591, ea date du 16 octobre 188? , 
A if^ veuve Bkttrnant, pour un système dé fahrica^ 
tion des fonds de camions pour peintres. 

Certificat d'addition en date du i5 octobre i883. 



Brevet n* 151613, en date du 17 octobre 188a , 
A la Compagnie esNiRALR de chromolithie, pour un 
vernis et la manière de le préparer. 

Certificat d'addition en date du 18 janvier i883. 



Brevet n* 152225, en date du ai novembre 1882, 
A M. Flesch, pour un mélange anti-explosif pour le 
pétrole et autres hydrocarbures. 

Certificat d'addition en date du 17 mars i883. 



Brevet n* 153258 , en date du 33 janvier i885 , 
A M, Vallobra, pour un encaustique pour parquets, 
meubles, etc, 

Brbvbt n* 153535 . en date du 6 février i885 
(Brevet anglais expirant le 18 septembre 1896) , 

A M. Church, pour une matière servant de base pour 
la peinture et les enduits. 



Brevet n* 153Ô32, en date du 10 février i885, 

A M. LocARD, pour un nouveau vernis dit vernis noir 
de Guinée. 



Brevet q* 153759, en date du 16 février i883, 

A MM. ViNUM et Faessel, pour des perfectionnements 
aux bidons métalliques servant aux pétroles et autres li- 
quides. 

Brevet n* 154116, en date du 5 mam i883, 

A M. DtJBis, pour un nouveau mode de distillation des 
résidus de pétrole et en général de tous les hydrocarbures 
ou matières en renfermant, et procédés de purification ap- 
plicables à ces divers hydrocarbures. 



Brevet n* 154409, en date du 21 mars i883 , 

A M. VAN Eeckhoven , pour un nouveau genre de bou- 
chage entièrement métallique des flacons ou autres récipients. 



Brevet n* 154691, en date du 6 avril i883, 

A M. FouQUE, pour un traitement des madères rési- 
neuses. 
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BiuSYBT n* 155853 , ea daift da 3o avril iSSÔ^ 
A M\ Porté, pour une piaque-mastic destinée à obtmrèr 
d'une manière rapide, facile el omwplète, ki ouvertares 
normales ou accidentelles, les érosions des vases en hois, 
tels que tonneaux , foudres , cuves, etc., contenant des li- 
quides, et emploi d'un mastic spécial d'obturation. 



ftRBYBT A* lt^890 , en (ktle da 9 mai i883, 
A Af. NoDON, pour r extraction et FexpîoUation indus* 
trielles de nouveaaa: goudrons obtenus par la décomposition 
des colophanes à haute température. 



^ Bre¥et n"" 155341, en date du 8 mai i883, 

A M, Eddy, pour un appareil et un procédé perfectionnés 
pour travailler et vulcaniser les composés de caoutchouc et 
les gommes analogues. 

Baetet n" 155413, en date du 11 mai i885 
(Brevet anglais expirant le 1 1 novembre 1896) , 

A M. Parkes, pour des perfectionnements dans la fabri- 
cation de composés de caoutchouc, de gutta-percha et d'huile 
pour isoler les conducteurs et pour d'autres usages. 



^ .,..^ Brevet n" 155641. en date du aô mai i883, 

A M, Marlier, pour un procédé de caottltcho^,Ulge def 
peaux et étoffes. 

Brevet n* 155744 . en date du 29 mai i883 , 

A M. BuRNHAM, pour un composé élastique imperméable 
perfectionné. 

Brevet n"* 155902, en date du 6 juin i885 , 

' Î4 M. PoNCET, pour une nouvelle application des tubes ou 
capsules en étain ou autres matières. 



Brevet n* 15505i», en data dn 9 juin 4^93. 
A M, Barthomeup, powr iw produit liquide dWiné à 
détruire tous les insectes en, général et, les psumis^s «a pAF- 
ticulier^ s^^,nv\ ..' vj», 

Brevet n** 1 5624 U «a date du 36 juin i883, 

A la Société Savorani, pour des appareils mécaniques 
pour la fabrication des cierges, des torches et des chandelles 
en cire à couche cylindrique. 



htmfWt n* WâibS. ea4Ht» 4u afijuin i983, 
A M, CoLGAN, pour des perfectionnements auxcampetéé 
lubrifiants. 

Brevet n* 156550, en date du i3 juillet i883, 

A M, André, pour un procéda d'épuration des huiles 
minérales. 

ftiŒVB9 n* 169758, en d«te ^du 3o juîlitt i88d, 

A MM, Farinaux et Hannotin, pour une JKstiUaiion 
méthodique des huiles essentielles produites pendant le sé- 
chage en fours à haute température des charbons ag^kmérés 
par les goudrons. 

Brevet n* 157068, en date du 16 aoôt i883 , 

A M. WoJACZEK, pour un vernis résistant à l'i^fioêsm 
de Vhumidité et des aaidês^ 



Brevet n* 157072, en date du 16 août t885, 
A M» EisEMÀN^ pour un traitement de certaines formes 
solides oa granjuleuses de matières volatiles et infiammables 
et kur reooMversioa smu une forme liquide. 



BrbVbt n* 157419, en dtte du 6 aeptemhre 1^85, 
A M. L0NTI19, pour un nouveau système de bitume foc- 



Ufie. 



Breybt n* 157862 , en date du 5 octobre i885, 
A Af. BfiEJTMAUPT, pour un procédé et un appareil pro" 
presr il l'extraction des huiles essentielles du houblon et autres 

Brevst n* 158086 , en date du 16 octobre i8B3 , 
A la SoGiÂTÈ GmMFRÀY ET BoYMOX, pour une colora- 
tion des huiles, essences minér^Ues ou végétales. 



Bretet n* 158279, eii dite du sg octobre i8t&» 
A M. EiSBMAN, pour une application de fluides et huiles 
SQliiifijiê ou granulés d' hydrocarbone. 



Brsvit n* 158580, en d^ da 16 nave«ate i883 , 
A M, CoREiNKAU, pour une composition de cire à frotter. 
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TRAITEMENT DES HUILES LOURDES, PAR M. DE MOLON. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



Amis 1883. 



SOUS LE RÉGIME DE LA /iOI DU 5 JUILLET 1844. 



ToMB XLVI. 



ARTS CHIMIQUES. 



6. SUCRE. 



Brevet n* 153142 « en date du 16 janvier i88d , ' 
A la SoCiSTÉ ANONYME DBS ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 

Cail, pour un genre de hâlipour moulin à cannes, en tôles 
et fers profilés. 

Pi.L 

Jusqa à ce jour les bâtis des moulins à cannes ont été faits 
en fonte; notre système consiste au contraire à les établir en- 
tièrement en fer, ou en fer et acier, en vue de réaliser cer- 
tains perfectionnements que l'emploi de la fonte ne permet 
pas d'obtenir et qui modiGent d une façon très avantageuse 
les conditions d'établissement, de transport et de fonctionne- 
ment de ces appareils. 

Ce système permet en effet de réduire la largeur de la ba- 
gassière et par conséquent les frottements résidtant du pas- 
sage des cannes dans cet appareil, dont le réglage peut de 
plus s'opérer aisément pendant la marche du moulin ; enfin 
ie poids du bâti est très notablement diminué, bien que sa so- 
lidité soit augmentée dans une grande proportion, ce qui en 
facilite singulièrement le montage, le transport et l'entretien. 

Nous appliquons également ce même système de construc- 
tion aux bâtis de la transmission qui commande le moulin et 
qui, étant actuellement entièrement en fonte, constituent des 
pièces lourdes, diUicilement transportables et sujettes à se 
rompre; rétablissement d'un bâti unique en tôle et fers cor- 
nières permet de le construire en plusieurs pièces et de Tallé- 
ger notablement, tout en augmentant la solidité. 

Enfin , pour compléter le système, nous appliquons le même 
mode de construction au bâti même de la machine à vapeur 
motrice. 

Avant de passer à la description des dispositions que nous 
avons adoptées pour la réalisation pratique de notre système, 
nous allons insister sur les caractères essentiels qu'il présente 
au double point de vue de la nouveauté et de lamélioration 
du fonctionnement des appareils, ces avantages n'ayant jamais 
pu être obtenus josqu a présent en raison de l'emploi de la 
fonte, Tadoption du fer ou de l'acier permettant seule de les 
réaliser. 

1* Béduction de Vangle aa centre, — L'un des perfectionne- 
ments les plus importants résultant de notre nouveau système 
de construction consiste k diminuer l'écartement des deux cy- 
lindres inférieurs, c'est-à-dire l'angle formé par les droites re- 
liant les centres de ces cylindres au centre du cylindre supé- 
rieur; la conséquence de cette réduction de l'angle au centre 
a pour conséquence une réduction correspondante de la lar- 

Brevets. — i883. — • Tome XLVI (nouv. série). 



geur de la bagassière , c'est-à-dire de la longueur du trajet 
pendant lequel la bagasse glisse sur une surface immobile 
s'opposant à son avancement. 

L'emploi de la fonte ne permet d'atteindre ce résultat que 
dans une faible limite, parce que les boulons qui supportent 
l'effort de soulèvement du cylindre supérieur seraient cou- 
pés par la cage où se logent les axes des cylindres inférieurs 
et que, d'un autre côté, on ne peut pas compter sur la fonte 
pour résister à ce grand effort. 

L'emploi du fer nous a permis de réduire à 76 degrés en- 
viron l'angle au centre des moulins à cannes, qui est généra- 
lement de 90 degrés; dans ces conditions, la largeur de la 
bagassière, qui est habituellement de 4a centimètres dans un 
moulin ayant des cylindres de 800 millimètres de diamètre « 
se trouve ramenée à 3o centimètres , ce qui constitue une di- 
minution de près de 3o p. 0/0. Ce caractère distinctif et entiè- 
rement nouveau de notre système de bâti en fer présente une 
grande importance au point de vue du bon fonctionnement 
du moulin et de la réduction notable qu'il réalise sur le tra- 
vail moteur nécessaire à la mise en mouvement de l'appareil. 

2* Manœuvre de la bagassière en marche. — Nous avons profité 
des dispositions particulières que présente le bâti en fer pour 
faire glisser dans des rainures les cales supportant la bagas- 
sière, de façon qu'une traction opérée aux extrémités de cette 
pièce permet de la rapprocher du cylindre à cannes; cette 
traction peut s'effectuer à l'aide d'un simple boulon à œil 
dont la partie filetée passe dans un écrou fixé à la paroi du 
bâti en fer. 

Le réglage de la bagassière peut ainsi se faire pendant la 
marche sans arrêter le moulin, ce que l'on est forcé de faire 
avec la disposition ordinaire qui oblige à pénétrer en dessous 
des cylindres pour modifier la position de la bagassière. 

Enfin la poutre supportant la bagassière est portée par deux 
consoles, et entre ces consoles et la poutre sont disposés des 
coins qui permettent de régler la bagassière comme hauteur. 

Ce double système de réglage horizontal et vertical de la 
bagassière, qui ne nécessite aucun arrêt du moulin tout en 
facilitant beaucoup ie réglage, constitue un perfectionnement 
très important sur lequel nous devons insister particulière- 
ment. 

3"* Mode d'établissement des chapeaux. — Dans notre système , 
les chapeaux sont construits en forme de poutres à caissons, 
dont la forme simple permet le logement facile des boulons 
et des graisseurs et se prête en outre facilement au calcul, de 
sorte que ion peut leur donner exactement des dimensions 
en rapport avec l'importance des efforts qu'ils ont à supporter. 
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iC Solidité. — Notre système d'établissement entièrement 
en fer des bâtis de moulins à cannes permet d'appliquer le cal- 
cul à la résistance de leurs diverses parties et de leur donner, 
par conséquent, des dimensions exactement en rapport avec 
les efforts au^qmpl^ chaçi^na de ces parties est soumise^, taudis 
qu'en raiion df la cbnstrtactIoQ de lafoote iprès h codl4e, les- 
bâtis ordinaires présentent parfois une grande fragilité, quelque 
considérables que soient leurs dimensions. 

La très grande résistance que • aou^ poÀMone ainsi doiner 
su)renient à nos bâtis permettra d'éviter les ruptures trop fré- 
quentes qui surviennent pendant la marche, lorsqu'une ré- 
sistance anormale vient à se produire par suite de Tarrivée 
bruifHÇ d'une trop grande quantité de cannes entre les cy- 
Krirfres, ou par Suite de l'introduction de corps durs avec la 
canftevQupar toute autre cau^e, . ... 

5" Légèreté, — La légèreté du bâti en fer est une consé- 
quence de ce qui précède; c'est ainsi que le bâti en fer qui 
sera décrit pitts bas pèse moins de la moitié du même bâti 
en fonte, tout en présentant une résistance plus grande que 
ce dernier. 

6* Tramports, — Indépendamment de sa légèreté plus gta nde, 
le bâtî en fer présente une grande résistance aux chocs acci- 
dentels, tandis que la fragilité et le poids très considérable des 
bâtis en fonte amènent de fréquents accidents au moment du 
chargement et du déchargement de l'appareil sur les wagons 
ou à bord des navires. 

7* Montage et démontage. — Les bâtis en fei' sont d*un mon- 
tage et d'un démontage très faciles , puisque , jpour opérer ces 
manoeuvres, on n^ que dès boulons à poser ou à enlever; en 
outre, le réglage du bâti est certain; les trous des tronçons ft 
réunir étant en effet alésés pour boulotis tournés; leur corres- 
pondance assure Texactitude mathématique de la position res- 
pective des parties assemblées. 

Nous devons faire remarquer en outre que les bâtis sont 
disposés de façon à permettre !e démontage des cylindres in- 
férieurs sans les soulever, mais en les roulant simplement sur 
des calages en bois qu'on peut fkcilement disposer par-des- 
som , et cela tout en conservant la disposition si avantageuse 
deà coussinets inférieurs libres dans leur cage et s'appuyant 
sur une vis de pression réglable à volonté. Cette disposition 
permet de serrer à bioc les chapeaux des paliers au moyen des 
boulons traversant les bâtis, sans craindre la rupture de ces 
boulons par Suite d'un travail inégal. 

Nous allons donner la description d'un bâti de notre système 
dont nous avons représenté un spécimen. 

Fîg. 1, élévation et coupe transversale du bâti. 

Fig. a, demi-coupe longitudinale passant par Taxe de ce 
bâti. 

Ainsi qu'on le voit sur ce dessin, l'appareil se compose es- 
sentiellement de deux bâtis verticaux A , supportant les cy- 
lindres B et qui sont réunis par deux poutres -entretoises C 
établies en forme de caissons; la partie inférieure de tinter- 
valle libre entre ces deux bâtis est occupée par une gout- 
tière en tôle D destinée à recevoir le jus exprimé par les cy- 
lindres B. 

Chaque bâti A se compose essenfiellcment de deux parois 
en tôle bordées par des cornières et réunies par des plates- 
bandes en fer plat qui contournent les parois et sont rivées aux 
cotnièrcs. 

Ces bâtis sont échancrés à leurs parties supérieures et laté- 
rales pour le logement dès coussinets E des axes des cylindres. 

La poussée verticale sur le cylindre supérieur est supportée 
par detix boulons F venant se visser ou se claveter dans une 



collerette d'acier G, rivée entre les parois des bâtis et envelop- 
pant le coussinet de ce cylindre. 

De même les poussées horizontales sur les cylindres infé- 
rieurs sont supportées par quatre boulons L. traversant de 
par^ eu lyitf Içs bâtis, pj 4pnt 1^3 écjrous s'^pliguept sur les 
ch«paAu?c H |;4rrei{K)i|dapt àce^ cyttîid^es. Fufîii hi poussées 
verticales sur les cylindres inférieurs sont supportées par le 
bâti en fer lui-même calculé à cet effet. 
; Etilre lesideuxl bâtis A le trouve la poutre en fer /suppor- 
tant la bagassière K et soutenue elle-même à ses ei^trémités 
par des consoles triangulaires. 

Enfin, ainsi quTÏ a été dit plus haut, afin de pouvoir rap- 
procher la bagassière K du cylipdre. ^ cf^O^es. B» nous adap- 
tons à chacune de ses extrémité? ms/ fige JH -filetée et que 
l'on peut rappeler j)lus ou moins au moyen d'un écrou iVmain 
tenu dans une douille fixée à la paroi interne du bâti ou du 
chapeau H correspondant, comme il est indiqué sur le dessin. 

La tôle duipud D« le caniveau R traversant l'un des bâtis, 
les conducteurs de cannes et de bagasse n'offrent aucune par- 
ticnferité spéciale, si ce n'est <|u1ls sont établie en tôk et fer 
coirnière pour ies raisom indiquées. 

On comprend aisément que le mode de construotioA en 
fer du bâti de la transmission et de la machine à vapeur qui 
commande l'appareil ne présente pas de difficultés ni de 
caractères particuliers, ces bâtis étant étabHs au moyen de 
poutres en fotme de caisson avec parois en tôle et en fers cor- 
nières; nous n'avons donc pas à fournir les détails des âfssem- 
blages de ces pièces, qui peuvent d^ailleurs varier suivant qu'on 
le jugera préférable. 

En résumé , nous revendiquons comme propriété exclusive 
le nouveau système d'établissement entièrement en fer, ou en 
fer et acier, des bâtis pour moulins à cannes, ainsi qn*ii a été 
décrit ci-dessus et représenté iVLv le dessin annexé à ce mé- 
moire, ce système présentant, outre les avantages généraux 
susindiquéSf des conséquences particulières (jni lui donnent 
tous les caractères d'une invention importante en raison des 
résultats pratiques et nouveaux que notre système de con- 
struction permet seul d'obtenir, à savoir : 

1* La réduction de Tangle au centre et par conséquent la 
diminution notable de la largeur de la bagassière et des frot- 
tements résultant du passage des cannes dans l'appareil; 

2* Le réglage facultatif de la bagassière pendant la marche 
du moulin. 

Nous revendiquons également dNine façon spéciale le mode 
d'établissement du bâti ci-dessus décrit â titre de spécimen 
et notamment les formes et dispositions de ce bâti , des cha- 
peaux et des colliers en fer forgié, fonte ou acier, recevant les 
boulons qui maintiennent les cylindres, ainsi que les disposi- 
tions particulières des supports de la bagassière et les moyens 
employés pour effectuer le réglage de cette bagassière pendant 
la marche du moulin. 

Étant entendu que nous nous réservons enfin l'application 
du même système de construction entièrement en fier au bâti 
de la transmission et au bâti de la machine à Tapeur qui 
commande l'appareil. 

BfiEwr n* 1ÔS310, en dite du sg janvier i885 , 

A MM. Vivien et Dtï jardin, pour un appareît d'évapo- 
ration à effet multiple, 

PI. I, fig. 1 â 4. 

Nous revendiquons diverses dispositions nouvelles que nous 
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avons imaginées et dont le dessin annexé à la présente des- 
cription fera bien comprendre les particularités. 

Les figures i et a représentent une des <}aijsses d!un appa- 
reil d'év«poratioa a eiï^ multiple teUa que nous la coostnii- 
soDs; les autres caisses sont semblables, sauf dmensioas. 

Une des pnncipaieë particularités est l^rritée centrale de 
vapeur em l dans le £msq^u tabulaire» et la sortie de Teau 
condensée eo J et des vapeurs et gaz ik>q condensés en K 
contre la paroi extérieure de la caisse en bout de civooitsdans 
ieigutis cette vapeur a produit son otfet utile^ 

Nous nous i^senrons de laire Ij'arrifée centrais de la vapeur 
dans le faisceau t^ibuLùrei soit par iebauiit comme ûg. i, soit 
par le bas, comme fig. 3. 

Le tube / d^aerivée de vapeur passe dans un stuffîag'box L 
méqagé sur la pla<pA^ ^ulaire, de 6i^n à asiSurer i'étaa- 
chéité de son joint malgré les dilatations qui pourraient se 
produire. 

La caisse est surmontée d*uii anneau M évasé, ptf* le bas^ 
de façon à se réunir par sa base à TenveLoppe eict^ieure N et 
à former avec elle une capacité annulaire faisant fonction de 
vase de sûreté; le tu^au Q ramène dans la caisse le liquide qui 
aumtpu être entraîné par la vapeur; nous nous réservons de 
faire rentrer ce tuyau dans la caisse suivante, au lieu de le 
laisser ramener le jus dans la caisse même d*jOÙ il e$t sorti. 
L'enveloppe N est munie d'une tubulure par laqueUe aorteoit 
les vapeurs produites dans k caiftie ; catte tubulure se rdie au 
tube d'amenée centrale de la caisse suivanie, ou du condenseur 
et de Tinjecteur si elle etft la dernière de Ia série» 

Le tuyau K de sortie des ^as et vapeurs non utilités est per- 
ibré sur toute sa hauteur d'une quantité de trous dont la sec- 
tion totale égale au plus celle du. ^ywi. dans lequdi ils sont 
percés; nous obitopons ainsi une évncuatloQ r^lière suf 
toute la hauteur du tube. Nous plaçons un ou plusieurs de ces 
tubes d'évacuation suivent les cas et suivant la caisse * et nous 
les raccordons avec le faisceau tubulaire de la caisse suivante, 
soit directement swp le cdté, soH par un tube ascendant R, 
comme fig. i; nous les raocordoos aussi aoit à la pompe À air, 
soit au condenseur, soit à l'injecteur. 

Nous avons modî&é l'injecteur, comme le r^éaente la fi- 
gure 4- La vapeur eutraat par la tubulure S rencontre une 
•série de plateaux F, V'^ V, V, V", V"\ aur lesquels cascade 
f eau qui arrive par la tubidure /; la vapenr se condense av^ 
contact de l'eau e* sort avec elle pac la tubulure 17. One porte* 
re^^ W peraaet la visite de l'iafaèrieur.de l'appareil et X^on 
lèvement des plateaux qui ne sont que posés surdefrsuppocts; 
le nettoyage est ainsi des fdus faciiiss* 

Certificat en daté du ^h janvier f 884. 

Pl.I,fig. 5à7. 

iNoqs avoua imaginé; une disposilion dans laquelle noua^ne 
mettons pas de cloison en hélice dans le faisceaw tubulaire. La 
vapeur arrivant centraiemetot eu Q se répand en rayonaant 
dans touiea les parties da bisceau lubullÂre.iikMis recueillons 
alors les vapeurs ammouiocj^lea ou autres , les'gaK io^erte»^ eUi* ^ 
sur tout le pourtour de la caisse tubudaire, sodt eu méftogeaAt 
un espace aunulaire H formé p«r uue virole K perforée de trous 
avec tubulure d'évacuation L, comme dans la 6gure 7, soit en 
plaçant de distance e» distance des tuyaux Jf rdiés ei^re eux 
pour sortir de la caisse et rentrer dans le faisceau tubulaire de 
la caisse suivante en N , comme dans les caisses ùg, ô et 6; 
les tuyaux M sont ou bien ouverts à leur extrémité inférieure, ou 
bien bouchés à cette extrémité et perforés sur toute la hauteur 



comprise dans le £usceau tubulaire pour fisâre l'enlèvement des 
vapeurs et gaz d'une manière égale sur toute la hauteur du 
faisceau. 

Les vapeors et gaz que uou^ enlevons soit par chambre an- 
nulaire, soit par tubes de tirage, sont envoyés aoit directement 
à la pompe à air, soit dans le faisceau tubulaire de la caisse 
soivaate, afin qu'il y ait utilisation si l'appel réglable par un 
robinet O entraînait de la vapeur utilisable. 
' Les vapeurs et gaz sont enlevés du faisceau tubulaire de 
la dernière caisse poi* un appel lait par le condenseur ou la 
pompe à air. 

Pour enlever les eaux condensées, nous formons daps la 
plaque tubulaire du fond une petite cuvette Z dans laquelle 
plonge l'extrémité ouverte d'un.tuyAU fi, qui relie le laisceau 
à oeluî de la caisse suivante, ou au condeoseur si la caisse est 
la dernière du groupe. 

Les différences de vide Ibnt pasaer Teau d*un faisceau dans 
l'autre et ûntdement au condenseur^ Un robinet P. permet de 
ré^er l'éeoa&emeiit de Teau pour qu'il n'y ait pas entraîne- 
ment dû vapeur. 

t}A clapiet de retenue Q> placé dans le tuyau reliant les fais- 
ceaux, ^'oppose aux retoufs d'eau au cas 4e changement dans 
le» vides respectifs des faisceaux. 

Nous employons aussi pour l'enlèvement des eaux conden- 
sées une disposition représentée fig. 7. 

Uae série de tuyamt S» débouchant dans le fond^ se ré- 
unissent en une culotte T, et l'évacuation m fait' par le tube £/. 
hvea cette di^[>OBition, noua faisons rentrer l'eau condensée 
dons le foisceau de la caisse suivante, comme pour les caisses 
fig. 5 et 6, ou nous l'envoyons directement aux ponupes- ou 
vases d'extraction d'eau. 

Mous nous réservons d'appliquer les <Ufférenies dtepoislt^N^ 
décrites ci-dessus, soit dans leur «nseuU^le ou aéparémeat 
dans chacune» ou dans l'une ou plusieurs des caissea compo- 
sant un appareil d'évapomtioB. 

Pour empêcher la liquide d'être chassé par projectifon le 
long de la paroi de la calandre ou du tube eentral, et d'oirriver 
jusque dans le vase de sûreté, nous mettons des couronnes 
Y, Z formant larmier; oed couronoea sont venues de fonte 
avec les pièces ou rapportées sur elles. 

Nous nous réservons les divers détails et combinaisons dé- 
«rits ei-desaus pour tous les appareils d'évaporation connus. 



Brevet n" 153420, en date du 3i janvier 1 883, 

A AL Cbbnot, pour mn sy$tème de fikres-'presfes éoono- 
mùfaes. 

PiU,fig. ià4. 

Nous idions décrire la construction et le fonctionnement 
de nos filtres. 

Ils se composent esseaiidlemeat d'un nombre quelconque 
de saes formés d'un tissu, approprié et dont la Jforme et lea 
dimensions peuvent varier. 

Ces sacs sont cousus ou tissés- sur ta plus grande partie de 
leur périnaètre, par exemple suivant 6, a« 4^ e,f, g^ K a, et 
ouverts dans la partie a 6 sur une longueur suffisante' pour 
pouvoir les retourner afin de les nettoyer. 

Nous bouchons l'ouverture a 6 du sac en y introduisant une 
fdanchette mince P, dont la longueur soit suffisante pour dé- 
terminer une certaine tension du tissu, et l'appliquer forte*- 
ment contre les extrémités de la planchette; celle-ci peut être 
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à cet effet rendue élastique ou extensible pour compléter Teffet 
dû à rélasticité du tissu. 

Nous juxtaposons ensuite dans un châssis ad hoc les sacs 
munis de leurs planchctlc^ il nous serrons le tout au moyen 
de la vis F; cette pression a pour effet d*obturer les grande 
côtés de rouverlure du sac, et les extrémités étant fermées, 
comme nous venons de ie dire, le sac se trouve ainsi dos de 
toutes parts. 

Nous introduisons le liquide à filtrer dans Tintérieur des sacs 
par un canal formé par la réunion de trous pratiqués à cet 
effet dans chacune des planchettes et des parois des sacs; ce 
liquide pénètre dans chaque sac par les petits trous O. 

Nous pouvons employer différents moyens d'assurer la co- 
ïncidence des trous des planchettes et des sacs: le plus effi- 
cace nous paraît être de les engager sur un tuyau T, ouvert 
par une fente longitudinale Q, en regard des trous O. 

Entre les sacs L nous interposons des daies N, pour faci- 
liter l'écoulement du liquide filtré. 

Le faisceau de sacs et de claies est maintenu d*un côté par 
la paroi ûxe If , et de l'autre par ta paroi mobile M, calée elle- 
même par les vis V et v. La pression hydrostatique exercée 
sur les faces des sacs est ainsi supportée par le bAti du filtre, 
et le tissu n'a à supporter d'autre effort de déchirement que 
celui qui correspond à la section transversale du sac, qui est 
extrêmement faible. 

En conséquence, nous pouvons opérer la filtration sous une 
forte pression et obtenir par ce fait un plus grand débit par 
unité de surface filtrante, pour une même nature de tissu, ou 
le même débit avec un tissu plus serré et procurant une meil- 
leure filtration. 

Pour des liquides volatils ou altérables à lair, nous enfer- 
mons le filtre dans une enveloppe X pourvue des portes né- 
cessaires au montage et au démontage. 

Le liquide à filtrer est admis normalement par le robinet fl; 
un entonnoir à robinet S permet de repasser au besoin les 
produits troubles à la mise en marche. Le liquide pénètre dans 
les sacs, tombe filtré dans le bassin / et s'écoule par l'ori- 
fice J. 

Pour renouveler le filtre, on desserre les vis V, v, et Ton 
enlève les sacs, soit un à un, soit tous ensemble, au moyen 
du tuyau T; on peut de même remonter le filtre sac par sac, 
ou bien placer tout le faisceau préalablement monté sur le 
tuyau T. 

Le résidu resté dans les sacs peut être épuisé dans le filtre 
même par un agent approprié, par exemple au moyen d'eau 
introduite par l'entonnoir S ou autrement, ou au moyen de la 
vapeur introduite ad hoc dans le distributeur T, Ce lavage 
peut être suppléé ou complété par la pression du résidu dans 
les sacs du filtre au moyen d'une presse qudconque. Enfin, 
dans certains cas, le produit de Tépuisement à la vapeur 
pourra être condensé au sortir du filtre dans un réfrigérant 
spécial. 

Nous nous réservons expressément l'emploi de nos filtres 
pour le traitement de tous les liquides et semi-liquides, no- 
tamment en sucrerie, en distillerie, en brasserie, en fabrica- 
tion de vin, de cidre, d'huile, etc. 

Nous nous réservons également de varier suivant les cas 
l'agencement, les matériaux de construction, tout en restant 
dans les limites de notre invention, telle qu'elle est définie 
par ta présente spécification. 

Nous revendiquons spécialement Temploi de sacs plats dont 
Touverture est fermée par ime planchette mince, comme étant 
l'élément essentiel de nos fil très- presses économiques. 



i" Certificat, en date du 18 avril i88d. 



PI. II, fig. 5à m. 

Pour assurer la fermeture des sacs, nous employons les 
moyens suivants : 

Le premier, fig. 5, consiste à pratiquer aux deux extrémités 
de la bouche des replis a qui permettent de tirer fortement 
l'étoffe de haut en bas afin de la serrer contre les bouts des 
planchettes. 

Le second, fig. 6, consiste à munir les deux extrémités de 
la bouche de tresses h, dont la boucle c s'attache au piton d, 
ce qui permet la même action que précédemment. 

Le troisième, fig. ^,^his, 7 ter, consiste à placer la boucbe 
efg h sur la face du sac; l'obturation s*opère alors uniquement 
par la pression sur la face de la planchette, ce qui rend in- 
utile la tension du tissu contre les extrémités. On peut prati- 
quer deux bouches semblables en face l'une de fautre pour 
faciliter le retournement du sac. Enfin la bouche peut être 
placée au milieu du sac, fig. 7 ter, au lieu d'être près du 
bord. 

Le quatrième,, fig. 8, consiste à appliquer contre les bouts 
des planchettes des bandes i, en caoutchouc ou autre matière 
élastique, serrées par des vis K ou autrement. 

Le cinquième, fig. 9, consiste à serrer les deux épaisseurs 
du tissu entre des barres l, placées a l'extérieur des sacs et de 
même épaisseur que les planchettes m, lesquelles peuvent 
alors se réduire à une rondelle annulaire. Les barres / peuvent 
être isolées ou former traverses en haut des claies. 

Nous employons, dans certains cas, des sacs repliés on 
multiples. 

Les premiers, fig. 10, sont de forme ordinaire, mais on 
les replie à Tintérieur de manière à former deux sacs concen- 
triques. 

Une daie est enfermée dans le repli n et maintenue par des 
tresses. 

Les seconds, fig. 11, ont la forme d'une besace à deux po- 
ches et p ayant une bouche commune et entre lesquelles 
on place une daie. 

Nous construisons les claies de façon qu'elles soient bien as- 
sujetties, afin de réserver le même espace à tous les sacs. 
Pour cela, nous donnons au cadre l'épaisseur des planchettes,* 
plus celle de l'étoffe, et aux traverses intérieures la même 
épaisseur qu'aux planchettes. Afin de simplifier le montage, 
nous munissons le plateau fixe et le plateau mobile de reliefs 
tenant lieu de daies. 

Pour faciliter la manœuvre, nous commandons le plateau 
mobile par une seule manivelle ou volant, actionnant soit une 
vis de pression unique, soit deux ou plusieurs vis reliées par 
des engrenages seuls , ou par des chaînes sans fin et roues 
dentées. 

Nous employons au besoin deux tuyaux d'alimentation pour 
mieux supporter les sacs. 

Dans le cas de liquides très épais, nous perçons le haut de 
la planchette d'un petit trou en regard de cdui d'alimentation , 
afin de pouvoir au besoin déboucher celui-ci. Le tuyau distri- 
buteur est alors fendu en dessus comme en dessous. Pendant 
la marche du filtre , les trous de nettoyage sont bouchés par 
des faussets. 

Nous pouvons placer les sacs horizontalement, comme l'in- 
dique la figure la; cette disposition convient spécialement 
pour utiliser nos filtres comme pressoirs. 

L'alimentation de nos filtres peut se faire à volonté par le 
haut, le bas, le côté et le milieu. 
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3* Certificat, en date du 39 mai 18 



RJI,6g. iSeta. 

Noos spécifions en preoiier iieu une noutelle disposition 
des surfaces (Utrantes consistint à ne pas coudre la partie 
abcddn périmètre^ ùg, i3, et à en opérer la fermelure par 
le serrage des deux épaisseurs de tissu, entre les cadres p,q, 
r, I des daies. 

Le produit s*écouie alors soit par des orifices inférieurs 
ménagés dans Tépaisieiir du cadre, soit par des orifices laté- 
raux ^ qui peuvent être oaunis de robinets. 

Au lieu de laisser ouverte toute la partie ahcd, nous pou- 
vons n'en laisser qu'une partie, par exemple les côtés a 6 et 
c(/, ou le bas 6 c ; dans le premier cas , nous supprimons le bas 
ducadre^ 

£n second lieu, nous spécifions les moyens de maintenir les 
surfaces filtrantes immergées dans le liquide soit pendont le 
fonctionnement, soit pendant les interruptions d'alimenta* 
tion. 

Pour cela, nous (bisons les cadres p, q,r,$ des claies « 
fig. 14, parfaitement jointiGi, de laçon qu après serrage, leur 
ensemble forme les deux côtés et le fond d'une caisse étanché 
dont les extrémités sont le plateau fixe et le plateau mobile 
du filtre. 

Le liquide filtré sort par lorifice m> de manière que son 
nireau reste un peu au-dessous des bords p, $. En bas se 
trouve un orifice n muni d'un robinet de vidange et pratiqué, 
ainsi que l'orifice m, dans le plateau fixe. On peut aussi ne 
conserver que Torifice n en y adaptant, un tuyau qui fasse re- 
nxmter le liquide à la hauteur convenable. Les sacs étant plus 
petits que 1 intérieur des cadres laissent libre la circulation 
du liquide. 

On peut réaliser l'immersion avec la disposition de la fi- 
gure i3 de diverses laçons, soit en £ftisant sortir le liquide fil- 
tré par des orifices g, soit en pratiqua ort dans la traverse in* 
férieure 9 r du cadre convenablement élargi à cet effet un ou 
plusieurs canaux horizontaux de communication , soit enfin en 
perçant le tissu en regard de l'orifice n et en cousant les 
bords de cette ouverture pour réunir les deux pièces de tissu 
et faire communiquer entre eux les compartiments contenant 
le liquide filtré. 

3* GERTincAT, en date du 17 janvier i885. 

PLU, fig. i5àa8. 

Le premier point sur lequel porte la présente addition est 
d'évacuer le r^du de la filtration sans démonter le filtre, ni 
renouveler les tissus fdtrants, ce que nous obtenons par les 
moyens suivants : 

Le premier consiste dans l'emploi de la disposition repré- 
sentée fig. iâ et que nous reproduisons fig. i& et i5 his du 
dessin ci -annexé. L'étoffe est ouverte sur les côtés a,h»c,d, 
en sorte qu'après avoir desserré le filtre, il suffît d^éoarter les 
claies pour faire tomber le résidu, dont on peut faciliter la 
cbute en attachant le tissu aux claies en/et en jf« comme le 
montre la figure lô 6ii. 

Pour simplifier la façon des toiles, nous plongeons les 
montants des claies un peu plus haut que la planchette* afin 
d'obturer les côtés sans aucune couture. 

Les planchettes peuvent être supportées soit par un tuyau 
distributeur, soit par des crochets e suspendus à des tringies, 
ce qui permet de su|^imer le tuyau distributeur. 

Le second moyen consiste à faire porter Tétoffe par la daie. 

Brevets. — i883. — Tome XLVl (nouv. série). 



munie à cet effet d*un cadre complet faisant joint sur les 
quatre côtés, comme l'indique la figure 16. 

Nous introduisons dans ce cas le liquide à filtrer par l'un 
des moyens suivants : 

1^ En fixant à chacuiie des étoffes une planchette ou ron- 
delle À, fig. 17, d'une épaisseiu* égale à la moitié de celle du 
cadre h, 

a" En fixant à l'une des étoffes seulement une rondelle c 
d'une épaisseur égale à celte du cadre, fig. 17. 

Dans les deux cas, le serrage du filtre aura pour effet de 
joindre ces rondelles et l'étoffe, comme le montre la figure 18 , 
et de former ainsi un canal d'alimentation distribuant le li- 
quide dans chaque compartiment par les orifices d. En même 
tempa^ l'espace réservé au produit dair sera isolé de celui oc- 
cupé par le liquide à filtrer. 

Nous fixons les rondelles aux étoffes par tout moyen conve- 
naUe, à l'effet d'assurer la coïncidence des trous et la sûreté 
des joints; par exemple, nous nous servons pour cela de 
tresses ou de poches fixées aux étoffes, ou bien nous fixons à 
l'une des rondelles a des goujons qui entrent à firottement 
dans des trous correspondants de la rondelle jumelle, entra- 
versant les deux étoffes. 

Nous pouvons ainsi placer les toiles à cheval sur le cadre, 
sans avoir besoin d'aucune vis, boulon, etc. 

3* Nous serrons préalablement les deux étoffes entre des 
rondelles a, reliées par des via ou des boulons et d'une épais- 
seur totale moindre que celle du cadre , comme le montre la 
figure 19. Dans ce cas, nous pouvons encore employer une 
toile à cheval sur le cadre en plaçant les rondelles après la 
toile; nous pouvons aussi emfdoyer deux toiles simples, as- 
semblées parles rondelles, et habiller la claie en passant l'une 
des toiles par l'espace vide de la claie, fig. 16, et en les atta* 
chant en haut du cadre par un moyen quelconque. 

4" Nous cousons les deux étoffes ensemble en autour du 
trou de communication, fig. do, et nous habUlons la daie 
comme ci-dessus. La sortie du produit filtré s'effectue soit par 
im ooAduit coliecteur c, fig. 16, soit par des orifices r qui 
peuvent être munis de robinets. 

Les moyens que nous venons d'indiquer s'appliquent à des 
résidus consistants; sis, au contraire, le dépôt est semi-ffuide 
et peu abondant, nous l'expulsons sans même desserrer le 
filtre de la manière suivante : 

L'orifice d*alimentation i et le collecteur de sortie c, fig. 10 
et 16, sont en communication, par les tubulures respectives À 
et C, avec le dispositif représenté fig. ai, dont voici la com- 
position et l'emploi : le robinet 1 sert à Talimentation ; a , à la 
sortie du produit ; 3 et 4i à l'introduction d*eau pour le lavage; 
5 et 6, à l'évacuation des eaux de lavage et des dépôts. En ou- 
vrant les robinets 4 et ô, les autres étant fermés, l'eau afflue k 
l'extérieur des toiles, les traverse de dehors en dedans, dilue 
et entraine le dépôt et sort par le robinet ô. En ouvrant en- 
suite 3 et 6 et fernaant 4 et 5, on gonfle brusquement les 
toiles et, en répétant plusieurs fois la même manœuvre qui 
imprime au tissu des mouvements brusques et crée des cou- 
rants alternatifs, on dégorge assez le filtre pour une nonvdie 
opération. Les mêmes moyens peuvent servir à rincer le filtre , 
après en avoir fiiit tomber des résidus consistants, et encore 
à l'épuisement de ceux-ci. 

Le second point qui fait Tofcjet de la présente addition est 
la description des moyens d'obtenir une clarification parfaite 
des liquides, en les soumettant à deux ou plusieurs filtrations 
consécutives. 
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On sait, par l'observfttioB des résultats de toutes les fiitra>- 
tions sur tissus, que la limpidité et Tépuraticm du produit sont 
beaucoup plus complètes après un œrtaia temps de fonction- 
nement qu'au début de l'opération , ce qui s'explique par le 
rôle important du dépôt formé sur le tisfim, dépôt qui^ dans 
beaucoup de cas, constitue le véritable corps fiitrani, dont ie 
tissu n'est que le support, et qu'il est nécessaire de fonuerar*' 
tificieikment, si ie liquide traité ne peut pas le fournir hii- 
même. Il est donc irrationnel de filtrer deux fois sur deux 
tissus identiques, dont le premier recevant le liquide brut s'en- 
gorge benucoup plus q«e le second et, par suite, agit beau*- 
ooup mieux, en sorte qu'une seconde fiîtration sur un tissu 
identique et propre ne peut donner aucun résultat utile, 

Noos basant sur ces considérations, nous eoipioyofis les 
moyens suivants dans les cas où deux ou piusieiilrs fiitratioas 
consécutives sont jugées utiles. 

Le premier consiste à superposer deux ou pihisiejurs tistas 
de quîdités différentes, dont le premier recevant le liquide 
brut est moins serré que le second , et cdni-ci moins i]ae k 
troisième; de cette fiioon, les dépôts plus ou moins ténus se 
répartissent entre tous les tissas, et les filtratiens se Suivent 
dans des conditions rationnelles. 

La figure aa indique deux tissus superposés en oontact fun 
avec l'autre , ce qui est la disposition la plus simple et qui , 
d'après nous, donne d'aussi bons résultats que toute autre. 

La figure 2S indique deux tissus séparés par m elaydnnage 
mince, que le desshi indique comme formé «de iraguettespa* 
raHèles à cdles des claies principales, mats qui peuvent être 
placées transversalement et même être retnpkcées par uii fi* 
let ou une étoffe très grossière on piissée. 

Le second moyen consiste à conjuguer deux filtres sem^ 
bUMes, comme l'indicpie la figure a4, en les faisaiit îowy 
tionner comme suit : 

Le liquide à filtrer, amené par le tuyau a, est dirigé par le 
rotiinet à quatre eaux R dans le filtre 1, do«t le produit est 
conduit au filtre a par les robinets r et R; enfin le produit de 
2 est envoyé au dehors par Torifice & Lors de la mise en mar* 
che, les deux filtres étant garnis de toiles propres, on tes^ 
dans les conditions ordinaires d'vne double fiîtration sur tibsu 
identique, et 1 s'engorgem beaucoup plus que a. Quand on le 
jugera convenable , on intervertira ie sens de laeirotâation en 
faisant arriver le liquide brut par a et sortir le piioduit par u 
Après un certain temps, a seva etigT>rgé à son toar et; par 
suite, en état de Ibwnif seul un produit limpide; on oènti* 
nuera k l'alimenter, mais en fiitsant sortir directement ie pro*' 
duit pendant qu'on changera les toiles en 1; cela finit, on 
recommencera à alimenter 1, c'est-à-dire qu'on opérera la pre- 
mière fiîtration sur des toiles propres et la ■eeonde sor des 
toiles dé}à engorgées. 

Ce procédé présente les avantages suivants : fl procure ie 
maxmium d'épuration et de limpidité, beaucoup ]^us de ré^ 
gularité dans le travail, tm renouvellement pluff (kdle des 
toiles , une économie d'entretien et une marche continue. 

Nous le revendiquons tant comme principe que comme 
moyens, ceux-ci pouvant varier. 

Le troisième objet de cette addition est d^indiquer les 
moyens de clore les espaces réservés au liquide filtré afin de 
pouvoir le maintenir sous une certaine pression. 

Le premier moyen que nous employons à cet effet eonsiste 
à réunir la disposition n* 5 de notre aâditioa du 18 avrd 
t684 , fig. 9 (?) , et celte de la figure iS de l'addition du a8 mai 
1884, c est-à-dire à munir la claie d*un cadre complet, < 



celui représenté fig. 16, et à iaire déborder l'étoffe des quatre 
côtés pour faire joint sur tout le pourtour du cadre. Nous dis- 
posons l'étoffe sur cette claie soit en envieloppant celle-ci, 
comme le montrent les figures 17 à 9o>, soit en plaçant les 
deux épaisseurs d'étoffis du même côté de la daie, comme 
dans la figure :i5, et en employant, pour maintenir 1* ron- 
delle c, les moyens indiqués préoédemiieBt. 

Le second moyen, indiqué fig. 26, consiste à taiHer en bi- 
seau les extrémités des planchettes a, sâtni que la partie cor- 
respondante h des cadres de daies à trois côtés, comme dans 
la figure i5, l'obturation du quatrième se fiiisffat par la plan- 
chette. 

Le quatrième objet de c^te addition est d'indiquer les 
moyens d'interrompre au besoin le fonctionnement de cha- 
cmi des sacs ou compartiments. En ce tfoi concerne Taiittea- 
tation, nous pratiquons à côté du canal de commumcation 
eodstant dans les planchettes un troo vertical dans lequel nous 
plaçons une clef du robinet, dont la figure i3 représente deux 
fortnes différentes. Si Tétoffs recouvre lé dessous de la plan- 
eliette> on la perce pour le (^astoge de la def et elle est main- 
tenoe par la tête. 

Pour ia sortie, nous munissoîiis chaque daie d'un rebinet 
dont la fermeture paralyse la marche du compartiment quand 
odui^ci est rendu étanche. 

Le dnqmème objet de cette addition est de spécifier un ré- 
gulatear d'alimentation destiné à éviter le débWdemeni des 
filtres dont les cotnpartimearts contenant le produit filtré ne 
sont pas fermés en haut, ce qui est le cas de la figure i5. 

Pour cda, nous faisons communiquer tous les oomparti* 
ments en question avec un bassin placé au niveau le plilséleré 
que le liquide doive atteindre et dans lequel se trouve tm 
flotteur qui ogit sur le robinet d'alimentatiofi il /fig. 38, et le 
ferme quand le liquide s'élève suffisamment. 



BaEVET nT 1542^7, en date da lA ouas i883 , 

A MM. LoiSBÀff et Bùivtff, pout dê9 pfgtfectionruimerAs 
apportés dans l'emploi du sacrate d'hydrotarhontû» ie 
chaux à [extraction du sucre des mélasses. 

PI. m et IV. 

Dans notre brevet du 27 décembre i865, ni* 60835, et ses 
additions^ nous avons brev^é rni corps nouve&u, le sucnile 
d'hydrocari)onBte de chaux, ainsi que les Applications de oe 
corpt 

!• A l'épuration des divers produits sucrés «ervant à la &- 
brîcation et au raffinage du sucre; 

2* A l'extraction du sucre de ces mêmes produits, et no- 
ttonment à l'extraciion du sucre des mélasses. 

Depvis nous evons apporté des perléctionnemeiits iaq>o^ 
tants auxdiverses^pémtions qu^ilfaut pratiquer pour extraire 
ie sucre desméiasses, au moyen dumicrate d'hydrocarbonate 
de chaux, ainsi qu'aux appareils que ces opérations exigent. 

Nous i^ns décrire successivement ces divers perfectionne- 
ments; 

Préparation du mélange métasii -calcaire avec îequei énfàt 
1» sacmie d^hyéroearbomOê de thaUstr, -— Nous appelons mé- 
Umge mélassi-aalctàre un mélange qui contient de la mélasse 
plus ou moins diluée et des proportiens «quelconques de chaux 
dissoute ou Indissottte. 
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Poor préparer le mélfmge destiné à iaire le sucra te d*hy- 
duscftrbonote de cbatix, il fjutt oemmencer fiar éteindre la 
durai arec Je- moiiift d*eau poisiUe. Dans oe biil« on plonge 
kebaux riYe^ pendant deux à trois mnintes^ dans de Tean 
froide. La chanx ainsi moiiiHée est piaoéê sur une télé ptrf^ 
réeÂ.ûg, i^ a, en ayant soin de bien séparer les morceaux 
dedHorc mouillée^ pcns Tonaflend que la réaettoii due à Tby- 
drafetien de la draû soit à peu près ternakiée. On constate 
d'dbord une abondante prodactH» de fapeur, qvi se dissipe 
peu à peu et qui finit par disparaître complèlcment; aknrs la 
chaax est en grande pwrtie'hydratée et il est possible de com- 
pléter son hydratation dans un temps relatîveinent court, si 
00 la mélange arec de la mélasse convenablement diluée. Pour 
obtenir ee lésahaik, nous leisons arriver dans l'appareil, fig. i 
et 3, qui contient la càafux en grande partie hydratée , on vo« 
kinie sufiBsont de n^éfasse dilué de ii h i5 degrés Boumé, 
poor que la quantité de sucre contents dans ladite mélasse 
soit égide eoriron au poids de la cbaux réelle contenue dans 
il chaux vire eoiployée. Pois Ton attend qne Thydrotation soit 
complète. Lorsque ee résultat est atteint, on fait monvoir 
i'ailnre vertical B, sur lequel est fixé un agitateur €, qui prodoit 
amsi BB mélange uniibrmede la chaux avec la mélasse diluée. 
Dms cet état, le mélange de roélassi-calcaire est tanltsé.pns 
dirigé sur un appareil spécialement destiné à le refroidir. 

ti^rMinmscp, — Cet appareil, fig. d et^.^e compose d'on 
«rbre horizontal C, sur lequel on a fixé des bras qui suppor- 
tent des pidettes D, parallèles au bras C et destinées à rame* 
ner constamment à la surface du mélange mélassK»calcaire la 
ehaux indissoute qui tombe au fond du refiroidisseur) ceiui^i 
contient, en outre, un serpentin E, dans lequel on (ait cireiii 
1er Teau froide nécessaire au refreidisseiiient du mélange mé- 
lassi-caicaire. Nous noos réservons* le droit d*emptoyer tout 
autre appareil reJMdisseor remplissant le même lûit' 

Permation dm suerate d^hydrMoarhonate de chmtx. -^ Cette 
opération peut être faite danS' «m appaareit unique, mais il est 
firéfiéraliie d*en employer de«( : Tuii à^o)mwim9'préjimxtUm 
et l'autre «acriitMir-^iM»{ajr«ar. 

Le mélange mélassi-eakaire, convenablement reâroidi, est 
amené dans la chaudière pnéipatraloîTe, %. 5 et -6; la H est 
soomis à rinfluence des gai du four à cbaux^ en même temps 
quon kn sotitire, par de l'eau firoûte, la plus grande pertie 
de la chalemr que la^ ibrmation du suerate dliydrocarbonate 
dechamc fait naître. On continue ainsi le refroidissement et 
le gnxage jusqu'à ce que le mélange devienne trèsgéhitiDemt, 
sans qaî*il atteigne toutefois un' degré d'épaiisiseement qui 
fendrait difficile ou impossible sa lôdange de la ofaaodière 
préparatoire dans le sveraFteàr-midaxeur. 

Ce dernier appareil , fig. 7 à 9, se compose essentieHemenl 
d*ime boHe en fonlç 1/, ouverte en pMiie èaa partie sapé- 
rieure et dans laquelle le mélange gétathieux piîéoédent est 
soumis à i« Ms : i^^é Tinfluence des gaa du four à chaux pour 
achever èe suerate d'hydrocarlHiinate de ohaùx ; b^ à nn wê^ 
iaxi^ inœsaant, aiu moyen d'un piston peroé de trow, de 
Bianière que le'gaB acide carbonique reste très peu de tempq 
au contact des. mêmes molécules; ce pistoo^ est représenté 
fig. 10 et 1 1 ; 3^ eiifin à un r efr o i d is sement qoi manitient ce 
fliéiange à une température voisine de 9^ degrés ce n tignades, 
sans k d^rasser; ce refroidissement s'opère arrec de l*ean 
Croide, qu'on fait circuler dans les enveloppes placées antonr 
de la caisse en fohte/if et, plus dfioacement encore, à l'inté- 
rieur du piston malaxeur; dans ce but, les tiges du piston sont 
creuses , ce qui permet de laire arriver Teau par l'une d'dies 
ou par plusieurs et de le (aire sortir par les autres. 



Quant au gaz adde carbonique, il peut ètm amené à Tinté- 
rieur de Toppareil de diverses manières, soit par la partie su- 
périetire, soit en dessous, au moyen de soupapes ^^ oonvena- 
blaooent agencées, comme, par exemple, celles qui sont 
représentées snr les figures la à i5, soit par l'intermédiaire 
de tiges creuses traversant le piston, se mouvant avec lui et 
partant en avant de lui et en arrière des soupapes, comme 
celles qu'on a reprè^tées sur les figures 16 à !>o'. 

Chaque appareil peut être accompagné d'une machine à va- 
peur, comme on Ta indiqué fig. 7 à 9 ; mais la force motrice 
nécessaire au fonctionnement du piston peut provenir d>ane 
source quelconque et être transmiee au moyen de courroies 
eu de toute antre manière. Lorsque le suerate d'hydrooarbo- 
nate de chaux a atteint le degré de dureté qu'il doit posséder 
pour subir la division et le lavage que sa pureté exige , on le 
retire de l'appareil; il sufftt pour ccda d'ouvrir le fond / du su* 
crateur-malaxeur, et le suerate poussé par le piston tombe 
au dehors de la boite M. 

Peur retirer et remettre en place le fond /, 0!^ peut empleg^er 
les divers moyens pratiqués lorsqu'il s'agit de nuinœuvres ans- 
lognes; on peut, par exemple, utiliser mi piston hydraulique, 
comme la disposition représentée en 0, ^g. 7 à 9 ; on pourrait 
également employer les moyens adoptés ou proposés pour 
ouvrir et pour fermer les filti*es-presses. 

Division da suerate. — Le suerate ainsi formé est divisé en 
cylindres d'un très petit diamètre ( comme du vermicelle). Pour 
pcaitiquer cette opération , on emploie un appareil diviseur re- 
présenté fig. ai à 24* C'est un cylindre K, ouvert à la paftie 
supérieure et fermé à la partie inférieure par un fond L, percé 
de trous de 3 à 5 mittimètres de diamètre. Le suerate est mis 
dans ce cylindre et tA est enanîte fortement pressé, pour le 
fsipe sortir par les trous de fond, par un piston P^ recevant 
une forte pression hydraulique; mais ce piston pourrait être 
actionné par une autre force. 

Lanaffe da sucfaîe, -^ Le suorate, divi^ en longs cylindres, 
tombe direetement dans les laveurs Y, fifg. aô, a6, contenant 
éÊtV^n de chaux jusqu'aux deux tiers de la hauteur environ. 
Chatyne vese laveur contient un siphon qui permet un écoule* 
ment régulier de l'eau de lavage, sans que celle-ci laisse le 
suerate à découverte Dès quNvir vase V est rempli de suerate et 
recouvert d'en», on continuée faire arriver de l'eau efaeudeè 
la partie supérieure du vase, pendant que l'eau qui a lavé le 
suerate s'écoule de la partie inférieure par le siphon. Cette 
opération dure environ deux heures avec du suerate divisé en 
cytindres de S mfilimèlres de diamètre; mais elle durerait bien 
plu» longtemps avec des cylindres d'un gros diamètre. Il n'y a 
pas à se préoccuper de rexcès> d*eau chaude enaployée, le su«- 
csqte y étant presque insoluble. 

Carbonatation da suerate laté, — Le suerate lavé doit être 
délayé' avec de l'eau ou avec des eaux sucrées de faible den- 
sité, puis canrbonaté pour mettre le sucre en liberté» Cette 
double opératvea se pratique dans un appareil semblable au 
sucrateur-malaxenr, avec ces difiR^rencee : i*" que les trous du 
piston peuvent être d'un plus fialble (i^mètre; a** que la boite 
H peut être de dimensions beaucoup plus grandes ; 5* que le 
piston hydraulique est supprimé, car le fond de Tappareâl est 
fixe; 4^ enfin que la vidnage dellappareil se fait au moyen 
d'une soupape placée sous la boHe en fonte. 

Du reste, tous les appareils dont nous donnons les dessins 
peuvent varier, mm seulement dans leurs dimensions, mais 
dsfnsia vitesse de leurs organes mobiles, sans que les résul- 
tats industriels sodent sensiblement modifiés. 

L'importance des établissements et, quelquefois, les cir^ 
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constances locales pourront fixer les dimensions de ces appa- 
reils. 

La carbonatation du sucrate ne doit pas être poussée trop 
loin , si Ton veut éviter de remettre des matières étran^res 
en liberté, et elle doit être effectuée à une température voi- 
sine de 25 degrés centigrades. 

Lorsqu'elle est achevée, on envoie le mélange carbonate 
dans des chaudières munies d un serpentin de vapeur et d*un 
émousseur; on fait bouillir et Ton filtre 

Les dépôts restés dans les filtres sont lavés par les moyens 
connus, et les eaux de faible densité qu*on obtient sont em- 
ployées au délayage du sucrate lavé. 

Quant aux liquides sucrés, séparés directement du carbo- 
nate de chaux après la décomposition du sucrate, ils sont 
travaillés de la même manière que les jus de betteraves défè- 
ques ou ceux qui ont subi une première carbonatation dans 
les fabriques de sucre. 

Ayant ainsi exposé l'objet de notre invention, nous reven- 
diquons les moyens que nous venons de décrire et les appa- 
reils dont nous donnons lesdessins, pour extraire le sucre des 
mélasses au moyen du sucrate d'hydrocarbonate de chaux. 



Brevet n' 15<ï(iU, en date du 31 mars i883, 

A M. Pùssoi, pour des perfectionnements à Veociraction 
du sucre des mélasses et autres produits saccharins, ainsi 
qu'à la qualité des sels alcalins qui en résultent. 

Cette invention comprend des combinaisons nouvelles de 
moyens qui me permettent, par leur réunion et leur appro- 
priation, d'obtenir des résultats industriels nouveaux et plus 
économiques que ceux obtenus par ces mêmes moyens em- 
ployés jusqu'ici isolément. 

Selon la qualité des mélasses et autres matières sucrées sur 
lesquelles je veux opérer, je me réserve de faire varier les dé- 
tails de traitement que je vais décrire plus loin ; mais les prin- 
cipes généraux sur lesquels porte ce brevet sont basés sm* les 
données suivantes : 

D*une part, ainsi qu'on le sait, les procédés osmotiques 
présentent, il est vrai, l'avantage d'une installation peu coû- 
teuse, mais ils ont le grave inconvénient de ne produire 
qu'une extraction de sucre cristallisable très limitée qui, selon 
diverses conditions, varie comme maximum entre 3o et 60 
p. 0/0 du sucre contenu. De cette variation il résulte des frais 
d'opération également très variables, attendu que le sucre 
non extrait par l'osmose subit une partie des frais et qu'il est 
toujours vendu à bas prix ou mal utilisé, quand il n'est pas 
perdu dans les eaux d'exosmose. 

D'autre part, on sait aussi que les procédés ayant pour ob- 
jet d'éliminer le sucre à l'état de sucrâtes terreux (de chaux, 
de baryte, de strontiane), s'ils ont l'avantage de permettre 
d^extraire des proportions de sucre beaucoup plus grandes 
que par l'osmose, présentent Tinconvénient d'exiger des in- 
stallations d'outillage très dispendieuses et des frais d'opéra- 
tion plus onéreux. 

Or jusqu'ici on a traité les mélasses et autres produits sac* 
charins soit par l'osmose, soit par les sucrâtes séparément, 
c'est-à-dire qu'on n'a pas. combiné le travail de ces deux procé- 
dés de manière k utiliser les manutentions de l'un et de l'autre 
au profit du résultat industriel final. J'ai observé que les mé- 
lasses et sirops qui ont préalablement subi l'osmose ( et desr 
quels on a pu extraire ainsi à peu de frais 3o à 5o p. 0/0 de 



sucre), ainsi que les eaux d'osmose, sont particulièreinent 
aptes à être traités par les divers procédés donnant naissance 
à des sucrâtes de chaux, de baryte et de strontiane, d*oiiil 
résulte que j*ai trouvé grMid avantage à modifier la manière 
ordinaire de travailler ces matières saccharines. 

Le premier résultat de celte observation est de pouvoir ré- 
duire considérablement l'outillage dispendieux exigé par les 
divers procédés produisant desmicrates terreux. D'antres résul- 
tats avantageux découlent ««ssi de cette combinaison des deux 
méthodes réunies : 

i"" Les eaux d'exosmose sont immédiatement préservées 
d'altération par des additions suffisantes de chaux , de baryte 
ou de strontiane, et le sucre contenu dans ces eaux peut en- 
suite être extrait par l'un des procédés connus pour la pro- 
duction et le traitement des sucrâtes de ces bases. Je reven- 
dique spécialement de précipiter la majeure partie du sucre 
de ces eaux salées d'exosmose en les saturant de chaux, pais 
en les chauffant entre 100 et i3o d^rés centigrades et lavant 
le sucrate de chaux par de l'eau bouillante. Je puis renforcer 
ces eaux par évaporation, de manière que leur teneur en sucre 
atteigne environ 7 à 10 centièmes avant de les saturer de chaux, 
mais je puis aussi les renforcer par addition de mélasse os- 
mosée et les soumettre à plusieurs saturations et précipitations 
successives pour mieux les épuiser de leur sucre. Les quanti- 
tés de sucre ainsi récupérées dans les eaux d'exosmose repré- 
sentent la presque totalité du sucre, qui aurait été perdu ou 
vendu à vil prix pour la distillerie. Je ferai remarquer que 
cette récupération est surtout praticable grâce à la forte ai- 
calisation des eaux d'exosmose que je fais pour assurer leur 
parâdte conservation. 

a* Les sirops et sucres très colorés provenant de l'osmose 
sont épurés et décolorés par la carbonatation des sucrâtes ba- 
siques obtenus des résidus de l'osmose, au lieu de chaux, jus- 
qu'ici exclusivement emfdoyée à cet effet Si, au lieu d'opérer 
par des sucrâtes précipités, on pré£^e opérer par des mélassates 
épurés par élution alcoolique, qui sont des sucrâtes de chaux 
tribasiques avec excès de chaux « je trouve encore là des su- 
crâtes qui, en raison de leur forte teneur en chaux, sont très 
convenables pour épurer les sucrâtes d'osmese. 

Il résulte de cette combinaison de aïoyens connus , mais 
conjointement et spécifiquement appliqués ici , un chef d'é- 
conomie notable, puisque les mêmes frais et manutention de 
carbonatation servent à décomposer les sucrâtes ainsi qu'à 
épurer le sucre d'osmose. 

En résumé, je revendique l'ensemble et la combinaison des 
moyens ci-dessus mentionnés, cet ensemUe produisant des 
résultats industriels nouveaux et économiques dans l'extrac- 
tion du sucre des mélasses et autres bas produits saccharins, 
en commençant par enlever, par une ou j^usieun osmoses, la 
portion du sucre extractible par ce moyen, puis entraitanties 
résidus de l'osmose (mélasse d'osmose, de réosmose, d'exos- 
mose et eaux d!exosmose) par les procédés produisant des- 
sucrates de chaux, de baryte et de strontiane, et d'utiliser le 
pouvoir épurant de cea sucrâtes à épurer les sucrea provenant 
de l'osnaose, seuls ou mélangés à d'autres sucres. 

Je réclame donc les avantages résultant de cette collectivité 
de moyens , lesquels*, par leur enaembie, coi^tituent une ap- 
plication nouvelle, une méthode spéciale produisant des ré- 
sultats industrieU nouveaux et économiques; car, d'une part* 
cette application me permet de préserver et de bien utiliser les 
eaux d'exosmose, en convertissant leurs sucres en sucrâtes, 
ce qui n'avait jamais été pratiqué jusqu'ici ^ tandis que , d'autre 
part, elle me permet d'épurer les sirops colorés dei*ost)K>se par 



Digitized by 



Google 



SUCRE. 



la carbonalâtion même des sucrâtes, traitement qui a ainsi 
on doobie effet utile et économique. Or, jus^'à présent, on 
n*avait épuré les sirq>s provenant de Vosmose que par la 
chaux que Ton carbonatait exprès, ce qui nécessitait une dé- 
pense spéciale que je supprime. 

L'ensemble de ces perfectiomianents apporte une écono- 
mie considérable sur les firais d'extraction du sucre compara- 
tirement i ceux nécessités par le travail aux sucrates seuls. 

J ai relaté plus haut des moyennes de rendements de sucre 
obtenus par différents procédés osmotiques. 

Je crois devoir expliquer qoe les rendements les plus élevés 
; que j*ai cités correspondent à Temploi de certains procédés 
osmotiques particuliers, parmi lesquels je citerai Tosmose 
dite calàqa$ el qu on devrait plutôt dénommer Morthcalcique 
puisqu'elle repose sur Temi^oi du chlorure de calcium. Or ce 
chlorure a le grave défaut de transformer en chlorures alca- 
lins une partie des seb de potasse et de soude existant dans 
les mélasses et sirops de beùeraves, ce qui diminue beaucoup 
la valeur du salin. 

/évite ce défaut en remplaçant, dans la clarification de ces bas 
produits, le chlorure de calcium par des s^ de chaux , tels que 
nitrate, acétate, lactate, qui donnent lieu à des sels alcalins cor- 
respondants très diffnsibles pendant l'osmose et produisant, par 
la calcinatton du salin, des carbonates alcalins au lieu de chlo- 
rures. Pour bien distinguer ce procédé osmotique, basé sur 
l'emploi de sels de chaux produisant des carbonates alcalins, 
je l'appelle o$mose carbonatante et je le revendique à raison 
du rendement élevé en sucre qu'il procure, ainsi que Texod- 
iente qualité des sds riches en carbonates alcalins qu'il pro- 
dnit 

Avant de calciner les eaux mères du sucrate de chaux lors- 
qu'elles sont riches en nitrate de potasse, je puis retirer la ma- 
jeure partie de ce sel par cristallisation, de sorte que je re- 
trouve largement la dépense de nitrate de chaux qui a été 
faite. 

Je revendique aussi d'employer ces eaux mères et sels 
ainsi additionnés de nitrate de chaux comme engrais. 

1* Cbrtipigat, en date du 17 avril i883. 

La présente addition oHioerne le moyen suivant pour la pro- 
duction économique du sucrate de baiTte; j'ai observé qu'en 
faisant intervenir ensemble de la chaux et un sel de baryte 
dans un liquide sucré, je produis du sucrate de baryte. 

]>epui8 longtemps , on savait que la soude et la potasse caus- 
tique» déplaçant la baryte de ses combinaisons , cette der- 
nière en présence du sucre donne lieu à du sucrate de baryte; 
toutefois la dépense excessive nécessitée par l'emploi de ces 
ilcalis caustiques n'a pas permis, jusqu'ici, l'application éco- 
nomique de ce procédé en industrie. 

Mais la chaux, ne jouissant pas de la propriété de déplacer 
la baryte de ses combinaisons, n'avait jamais été utilisée à 
la production de sucrate de baryte. Cependant j'ai constaté 
qu'en présence du sucre et vu la solubilité du sucrate de bn- 
lyte, beaucoup moindre que celle des sucrates de chaux, la 
formation et la précipitation du premier avaient lieu rapide- 
ment, surtout à la température de l'ébuilition , par suite de la 
décomposition du sucrate de chaux en sucrate de baryte , plus 
le sel <te chaux correspondant au sel barytique employé. 

Je me suis assuré aussi qu'avec des mélasses et autres pro- 
duits impmi», les eaux d*exosmose, par exemple, la réaction 
n'est pas empêchée par la présence des sels alcalins qui s'y 
trouvent. 

BreveU. — i883. — Tome XLVl (nouv. série). 



Voici une des manières d'appliquer ce principe au traite- 
ment des sirops et mélasses préaleiblement osmoses ou non 
osmoses, ainsi qu'aux eaux d'exosmose plus ou moins concen- 
trées, et, en général, à tous les liquides sucrés impurs, en vue 
d'en extraire le sucre cristallisable : 

1** Le liquide sucré impur est saturé de chaux par un léger 
excès de cette base, pulvérisée ou hydratée, puis on décante 
ou l'on passe aux filtres-presses pour séparer le dépôt formé 
par l'action de la chaux. Ces impuretés étant éliminées, on addi- 
tionne la solution sucro-calcique d'une solution de sel bary- 
tique qu'on veut employer (nitrate, chlorure, sulfure, etc.), 
en proportion équivalente au sucre à baryter; ensuite on y 
ajoute du lait de chaux très finement tamisée et en léger ex- 
cès, en proportion au moins suffisante pour déplacer la ba- 
ryte de sa combinaison saline dans les conditions spéciales 
mentionnées plus haut On porte le mélange à l'ébuilition, et 
bientôt on voit le précipité lourd du sucrate de baryte se pro- 
duire. Après vingt à trente minutes d'ébullition, la réaction est 
achevée; on décante le liquide clair, on lave le précipité avec 
de Teau chaigée de baryte ou de chaux et Ton exprime par fil- 
tres-presses ou autres moyens connus. Je revendique donc le 
principe de l'emploi de tous les sds barytiques décomposés 
par les sucrates de chaux, quelles que soient la nature et la 
densité des sirops et les uiéthodes d'emploi. 

a** Ce précipité, formé de sucrate de baryte et d un léger ex- 
cès de chaux ( excès qu'il est utile d^employer pour assurer la 
décomposition complète du sel barytique mis en oeuvre), est 
traité par l'acide carbonique, après avoir été délayé dans des 
eaux sucrées provenant des lavages (de carbonate de baryte et 
de noir animal) d'opérations précédentes; puis le dépôt car- 
bonate est lavé et pressé tomme de coutume, tandis que le 
liquide sucré est filtré, concentré et cuit en sirop et masse 
cuite. 

3* Le résidu carbonate peut être lévigué pour séparer et en- 
traîner du carbonate de chaux , pkis léger que celui de baryte, 
puis il est traité par les acides nitrique ou chlorhydrique pour 
régénérer le sd barytique. 

Tout ce que je viens de décrire au sujet du sucrate de ba- 
ryte s'applique également à la production du sucrate de stron- 
tiane, que je revendique de produire aussi par ce même prin- 
cipe. 

Outre la méthode spéciale réstdtant de la collectivité des 
moyens réclamés par mon mém(»re descriptif du ai mara 
dernier, j'entends, par cette addition, me réserver la iiaculCé 
de convertir en sucrates de baryte et de strontiane ( en vertu 
des susdits principes et procédés, lesquels n'exigent pas d'in- 
stallation dispendieuse d'outillage) le sucre des sirops et uié- 
lasses non osmoses 01^ préalablement osmoses d'une manière 
qudoonque, et aussi les eaux d'exosmose plus ou moins con- 
centrées, puis d'en extraire le sucre par les moyens susmen- 
tionnés. 

Par cette même addition, je viens revendiquer l'appplica- 
tion de l'osmose carbonatante à une extraction phis ou moins 
complète du sucre des mélasses et autres produits saccha- 
rins. Ainsi, outre la méthode spéciale que j'ai décrite dans 
mon précédent mémoire descriptif du ai mars dernier, et 
qui a pour objet d'extraire par la collectivité de plusiennpro* 
cédés économiques la plus grande proportion de sucre cris- 
tallisable, je viens aujourd'hui réclamer la faculté de me bor- 
ner dans certains cas à pratiquer ladite osmose carbonatante, 
une ou plusieura fois successives, pour extraire le sucre que 
cette osiiH>se particidière peut produire, sans être obligé d'a- 
voir recours à d'autres moyens subséquents pour produire 
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des sucrâtes terreux, en vue de rendre plus complète i*ex- 
tmction du sucre. 

Je me réserve donc de limiter facnltativement mon eztr«fOo 
tion de sucre aux rendements prodnits par mes procédés d'os- 
mose carbonatante , et deu^loyer les eaux d'exosmote et 
sirops d*égout qui en proyiennent a tous autres usages in- 
dustriels, comme ta distillerie aieooiique, la fabrication des 
seJiâ de potasse et de soude, par la coneentration des vjnassesv 
leur cristallisation et enûn leur caloinatioii. 

J'ajoute que parmi les moyens de produire Tesmosë oerbo^ 
natante ou de la compléter, je réclame 4e faire intervei(iir, e« 
besoin, concurremment avec les sel» de cbaux earboomtant 
déjà meûtionnés, ou après 1 action des sttsditsscAs de ckaux» 
des carbonates alcalins , ayant surtout ponr objet de décom- 
poser les sels de chaux qui auraient été employés en ce sens 
ou qui auraient été impuissants à éliminer oertaiftes combi- 
naisons. 

Je n'ignore pas qu*on a employé les carbonates alcalins areô 
l'osmose ordinaire, mais non pas ooiijoèiieneniou snbsidàa^ 
rement après l'action desdits sels de chaux carbonatant; il y 
a là une différence essentielle à observer. 
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a' Certipicat, en date do i8 juin i885. 



Le brevet comprend la clarification des bas produits sec- 
charins par lemploi nouveau de certains sels de^chanx, iels>qMe 
nitrate, lactate, acétate, qui donnent lieu à des sels aloaHnB 
correspondants et produisent, par la calcination, descarboHafees 
alcalins. 

Jusqu'ici, lorsqu'on clariÛe les sirops d^égost et mélasses , 
en vue de les soumettre à l'osmose, on opère cette olarilica^ 
tion, au préalable, à l'aide du sang frais ou eristallisét avieo 
addition d'eau pure ou chargée de quelque agent chimique; 
par suite , ia densité primitive de ces égouts Se trouve abais- 
sée vers 33 degrés Baume, densité à iaqoeile les omiogènes 
sont chargés dans ce cas particulier. U résulte de cette pra* 
tique plusieurs inconvénients : d'alK>rd afiaîblissemeiit de ia 
densité, ce qui est contraire aux principes même de TosoMise, 
puis dépense de n^atériel spécial, frais de clarification ausang* 
déchets de sucre, main-d'œuvre, etc. 

Cette addition a pour objet un procédé de darification bien 
différent, par lequel je supprime ia clarification préalable au 
sang, son matériel spécial et tous les inconvénients que je 
viens de signaler. Je commence put mefttre en. onaese. les mé- 
lasses et sirops dégoûts, a la densité dau moins io degrés 
ï^umé comme d'habitude; puis, a^rès cetAe première os^ 
inose, j'additionne les sirops osmoses avec Tagent ehinû^pie 
carbonatant ou autre. 

Ensuite, après mélange complet et braasage 'én erg ifo e , j y 
ajoute la chaux ou le sucrate terreux destiné à produire Tépu* 
ration par voie de carbonatation. Dans ce cas, la formation du 
carbonate tcrreu>c à l'état naissant produit une clarification 
parfaite, en enveloppant comme dans un knéseau les précâpités 
les plus tins, déterminés par l'agent cliimiqne employé, et la 
clarification se trouve ainsi faite sans aucuns finis spéciaux «n 
même temps que la carbonatation. J^appette ce procédé e/ar%(i« 
cation par carbonatation* Il eu résulte aussi une coneé^uence 
importante, c'est que les proportions d'agents cbnuiqiies À 
employer se trouvent être notalîement réduites, parce qne les 
sels akalins les plus difiusibles ont été esosaosés par k pre* 
mière osmose. 

Les sels d'alumine et de magnésie suivis d'un traitennaot 
calco-carbonique pix>duisent aussi des épurations spéciales. 



que je réclame d*appliqaer avant de soumettre les prodmitii 
aaccbnrins impars à l'osmose. l*emploie tes seb d aiiùnine et 
de magnésie de la même manière ^e les sels de chaux. 

Par cette addition^ je revendique en outre d'éviter ou de 
diminuer la transformation finale des sels potassiques des mé- 
lasse» en chlorure de potassanm dans les ealins ôè la valeur 
vénale de ce sel est annikilée. 

Or tous les résidus proreDant de rextraction>oa «tiiisaiioQ 
du sucre des mélasses et autres prodosb aacohafins, quelle que 
soit leur provenance et de quelque traitement préafaible qu'ils 
résukeat , contiennent dea quantiiés souvent conridéraUes de 
dilorure de potassium; en conséquenee, avant ou pendant U 
concentration de ces e&at et résidas , je rédame d*y introduire 
des proportions à peu près équivalentes (au chlomre de po- 
tassium) de sels sodi^fnes, tels que nitsate, lactate, aeélake, 
snl&ite, carbonate, de sorte cpie le cbloredu chlorure po- 
taseiqoe soit comÉMné au sodium et que la potasse, en totalité 
ou en majeore partie, soit convertie en carbonate par ctid- 
nation, si Ton n'a pas préféré extraire les sel» petassiqaes for- 
més par voie de cristallisation. Je réclame donc l'appUcation 
nouvelle de ces réactions connues au traitement des susdits 
réeidos. 

Quant au chlorure de sodium résultant de ce traitement, il 
est facile de le séparer, par dépôt, û Ton préfère ne pas le 
fausser dans ie salin. 

3* Ckutificat, en date do 97 septembre i983. 

Bien qu'on sache depuis longtemps qœ les carbonates de 
potasse, de soude et d'ammoniaque ont la propriété de pré- 
cipiter à fétat de carbonate de chaux ia «ohanx cominoée à 
l'état des sels solnbies, néansnoina, Jus^'ici; on n'avait fait 
Tappiication que du carbonate de soude pour éliminer la 
chaux oombinée dans les mélasses et antres matières saccha- 
rines, à osmoser ou en cours de travail osmotique. On trouvait 
que le carbonate de soude correspondait parfaitement aux 
besoins de ce trawail et que son emploi ne présentait aucoa 
autre inconvénient que la dépense de l'achat qu'il occa- 
sionne. 

Or je trouve qu'à cet inconvénient, qui a bien son impo^ 
tance, viennent s'en ajouter d'antins non moine graves, au 
point de vue industrieL Ainsi j'ai observé que les aeb eodiqntt 
existent dans les mélasses sont bien moins difinsiblna que les 
sels potassiques correspondante; et, de plus, l'introdnotioo de 
carbonate de soude dans les mélasses à osmoses eet une caase 
de ia souillure et de dépréciation mie^enre deaeels, en saisoD 
de la formation du carbonate tdouUe de potaase et de seude 
qni en résulte, et oblige à une épumtion onéreuse « pour 
opérer ce dédoublement, lors du rafiioage des sels. Ainsi, 
lorsque les mélasses et autres produite saccharine contiennent 
des proportions de sels caloiques qu'il convient d'éliminer, 
au lieu d'eoaployer le carbonate de soude, jusqu'ici esdusive- 
ment préconisé et usité à œt effet., j'emploie le carbonate de 
potasse. La potaase offre, je le répète, l'avantage de pnKhure, 
dans la mélasse, des sels que j'as observé être beauômip phis 
diffiuâbles qne les sels sodiques correspondanite, et surtout 
d'ai^aienter notableuMUt la diffbsibHité et l'entmiaomentdes 
impuretés réfractaires à l'action osnioti(|ne, de èdie sorte que 
j'obtiens ainsi one purification osmotiqne bîea pins parfiute 
qu'avec le carbonate de soude. 

Donc, par l'em|doi du carbonate de potasse, j'èirite l'impn- 
reté préjudiciable et la dépense occasionnées par i'iemploi du 
carbonate de soude : au lieu de causer une dépréciation aux 
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leii et saliai dé mékimet, j'améKore, au contraire , l'ensetnii^ 
de leur qualité et de ïear valeur oommerciaie. 

£n coDiéqiienoe, je viens réctamer Tapplication spéciale 
(les esrboaatetf de potasse, ao Heu des carbonates de soude, 
jQsquIct reoomaiandés et appliqués pour i*épuraiion: osmo- 
tiqde; et je iwse celte revendioadon non seûtemeot stu* les 
ftTântâges éeononi^pes ci-dessu» mentionnés, mais suitout 
MSsis«rl*épui«(tlon plus pa^fiûte que j'ai observé en résulter, 
iories rtndeneNts pltis ékvé» en socre, par suite de la plus 
gronde diibsibiyié dee sels potassiques et de l'entrsilnetiient 
tiès MlsMe des autre» sels et impuretés dans les eaux d'ex- 
osmose. J*appeUe ce mode dé travail a$mose carbomOwUe po- 



Qtu»t SMX eaux •d'etosmose résiliant de ces procédés o»- 
BMrtiqaes partioÉiiers^ je revendiipie de leur apf^iqoer les 
naateotsant de réosmoae déjÀ connues, ou d'en obtenir 
des locrate» de chaux, de baryie, de strontiane, ainsi que je 
i'ai dégà expliqué. Je puis aussi ne convertir en sucrâtes ter- 
ma que les eaïux d'exosmose provenant de réosmose, pour 
faire, en dernière analyse, le départ des matières organiques 
et des ièàs. Je rédame surtout de pr^erverks diverses eaux 
toesoose de Tinversion par facide sulfereux, les aidfites 
et autres antiseptiques connus, mais qui n*ont jamais été ap- 
plifiés à la préservation de ces eaux et que j^introdulS' 9oit 
dftnf les produits à esmoser, soit dans )*eau. L'intervention 
coocomitante des aocrates terreux, pour l'extraction du sucre 
de ces résidus osmotiques, m'ofiOre l'avantage d'éliminer, par 
les lavages de ces* sucrâtes, les matières organiques solt^les 
el tncriataUisaWes et de liquider ainsi les derniers résidus de 
l'ostnese. 

L'emploi éoonoorique que je bis des* susdits sucrâtes ^r- 
reox me permet d^uâiieer leur sucre plus avantageuseiment 
qoede livrer leamâasses de réosmose à la dlstfllerie. 

Outre l'applieation aux eaux d'ezosmos^ du procédé et 
précqsitbÉioD du sucnite de chaux tr4basèque, par une tetn* 
pérature de loo a i3o degrés centigrades, que j'ai réclamé 
antàriburementv je revendique tes moyens suivants : 

Je crois devoir rappeler ici que ééjà depuis plusieitrs an- 
nées, divers chimiates ont préconisé l'en^iloi de la chaux 
anhydre pulvérisée* de préférence k la chaux hydratée, pour 
le traitement des mélasses pur l'éhition alcoolique, ainsi que 
par les procédés de substitution et de précipitation , etc. Quant 
à moi , je mé suis assuré que remploi de k chaux anhydre 
pidrérisée, pour Textradion du sucre des eaux salées d*exos- 
mose sim^e et d'exosmose réosmoèées une ou plusieurs foiif, 
soit queees eaux résultent de l'osmose ordinah^ ou d'autres 
procédés osmotiques, est praiticable et avantageux, msfisdans 
certMoes conditions qui différ e nt essentieiieettent do cdles 
revendiquées pour le traitement des sôlutioiM sucrées ottll- 
naires, c^est^-à-dire autres que les eaux d'exosmose. Je rédame 
donc l'application de ces conditions que je* vais spécffîer au 
tnâtemeut des eaux d-exosiuose, dont l'utilisation conmie 
producliofi de sucrate terreux a été re\«ndiquée spécialement 
par moi, en premier lieu. 

Avec les «aux d'exosmose, dont le» impuretés (cemknè sels 
et matièiés ocigUMquei) sont trois A quatre fais f^us éonstdé^ 
rable^ que éans les mélasses, Us sirops d^éigoât ^ tëutes' les 
autres matières sucrées, iè importe d^établir une différence 
complèAeoaent dsstinole et qui, du reâte, s^iiïipose d*efi[e- 
même par leur composition et par les conditions dIfRirentes 
qu'ekige leur traitement. 

Avec les susdites eaux, les conditions d'opération (teneur 
saccharine, température, dosages de chaux) sont tout autres 



qu'avec les solutions sucrées quelconques qui ne résultent 
pas de l'exosmose. Ainsi il ne faut employer que les eaux 
À'exosmose concentrées à moins de i8 p. o/o de sucre et des 
proportions de chaux beaucoup plus fortes et au moins 
doubles de ceHes reconnues nécessaires et déjà revendiquées 
pour la précipitation des sucrâtes de chaux avec d'autres ma^ 
tiéres sucrées que les eaux d'exosmose. 

En conséquence, je réclame donc de précipiter par des pro- 
iportions de chaux au moins doubles de celles défà employées 
pour précipiter le sucre des matières autres que les eaux d'ex- 
osmose, et d'opérer sur ces eaux concentrées à moins de 
S p. o/ode sucre, soit à fVoid; soit à diaud, c'est-à-dire, dans 
ee dernier cas, à des températures comprises entre loo et iio 
degrés centigrades. 

Qe sucrate de chaux est lavé, soit à (h)id, soit à chaud , par 
décantatiom successives etméthodiques,et,si Ton vdnt, passé 
aux filtres-^presses; mais, le plus souvent, je préfère le laisser 
déposer et remployer à l^état ât la^H de sucrate de chauf (au 
lieu de lait de chaux), pour Tépuration des sm^ps d'osmose 
et de réosmose, ainsi que je l'ai déjà revendiqué. 

Les eaux mères et les eaux de lavage les plus fortes dudit 
Mcrate de ch^ux sont >Éraitées par l'acide carbonique pour 
carbonater la chaux qu*eltes contiennent et, après flitration, 
eMes sont évaporées vers 40 degrés Baume, puis mfses à 
cristaiMMr ef à refroidir, pour en obtenir les sels cristallisa- 
fales. 'Avant leur concei#ration in«fé^ je réclame d'y ajouter 
du nitrate^ de soude, en proportion suÎKsaRte pour transfor- 
mer en nritrate de potasse (malgré l'énorme quantité de ma- 
tières^ orguniques^ contenues dans ces eaux) lés divers sels 
potassiques qui s'y trouvent et qui sont susceptibles de subir 
cette transformation et cette utilisation. 

Les t kin é k^ê résidus sont ensuite utiMfés comme engrais^ ou 
ealdnés pour salhi. 

DatiS' tous les cas, les sucrate» de chaux d'exosmose, dont 
j'ai décrit et revendiqué plus haut les modes de production , 
rae sont particiAèrement aiMHtageux à utiliser par mon pro- 
cédé dé|è revendiqué pour l'épuration de» produits saccharins 
osmoses, puisque je puis «insi extraire dans des conditions 
très éconoeinques le sucre des eaux d*exosmoseet de réosturose , 
en utiHitont ces sucratesîde chaux extraits d^ eaux d'exosmose, 
au lieu de knt de chaux, application que je réclame ici tout 
spécialement. 

Il réMil^ de f ensemble de ex» mo^ns un système de tra^ 
Yail nouveau et beaucoup plus économique que ceux connus 
et employés jusqu'ici pour le travail des mélasse». Par Tinter^ 
^ntron des sels carbonatants, les rendements osmoti<jfUes 
ifonf plus élevés en sucre et plus réguliers. 

Par rintervention du nitrute de Soude dans ks dernières 
eaux d'exosmose et de lavage des suemtes , le <!èlorure de po- 
tassium et les autres jds potassHques, d'une- cristaUîsatlofif dif- 
ficile, confuse et boueuse, se transforment en nitrate de po- 
tasse , dont les gros cristaux sont faciles à recueillir, à claircer 
et à turbiner. J'utilise ainsi parCaitement la potasse à l'état de 
chlorure et d'autres sels qui eussent été fort dépréciés dans la 
m^sse d'exosmose ou dans le salin. 

Je ne me borne pas à recueillir k nitrate des potasses pré^ 
existant dans les mélasses, j'y ajoute celm que je produis 
comme il vient d'être dit , de sorte qu'il en résulte une éco- 
nomie notable dans la manutention, qui s*applique alors à des 
masses plus importantes. 

Je réclame donc i'ensembk et ks détails de ce système de 
travail nouveau pour l'extraction du sucre et des sels de la 
mélasse, sels donrt la qualité et la Vfdeur sont ainsi bonifiées. 
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4* Certificat, en date du 24 novembre i883. 



Par les précédentes additions, j*ai revendiqué Tintervention 
du nitrate de soude dans les eaux d'exosmose; or, depuis cette 
revendication, ayant appris que, par un brevet antérieur au 
mien, l^emploi du nitrate de soude dans les eaux dexosoiofte 
a été déjà réclamé, je viens donc aujourd'hui déclarer que 
j'abandonne mes revendications sur ce point; mais j'entends 
maintenir mes autres revendications relatives a la production 
du nitrate de potasse que j'ai mentionnées et réclamées, soit 
par le nitrate de chaux , soit par le nitrate de soude , dans les 
eaux mères et de lavage des sucrâtes de chaux, de baryte et 
de strontiane, ainsi que dans les résidus salins de la fabrica- 
tion du sucre et après l'extraction de ce dernier. 

D'autre part, par suite de nouveaux travaux, je viens d'ob- 
server que, généralement, les muasses et autres produits 
saccharins sont mieux épurés par l'intervention du sulfate de 
soude que par celle du nitrate de même base. Le sulfate de 
potasse résultant de cette réaction étant beaucoup moins so- 
lubie que le nitrate de potasse, la séparation est plus nette et 
plus complète. 

Je réclame donc d'employer le sulfate de soude en propor- 
tions équivalentes à la potasse à sulfater et de le mélanger 
en solution concentrée, ou sous toute autre forme, soit aux 
mélasses et sirops, avant leur introduction dans les osmogènes 
(en première, deuxième, troisième o4toose), soit dans les eaux 
d'exosmose et produits de réosmose, afin, dans tous les cas, 
de convertir en sulfate potassique la potasse combinée aux 
acides et matières organiques existant dans ces produits sac- 
charins, soit enfin dans les résidus salins, après l'extraction 
du sucre. 

Le sulfate de potasse, ayant l'avantage de cristalliser rapide- 
ment et d'être bien moins soluble que le sucre, est facile à 
séparer et à laver par turbinuge, égouttage, déplacement et 
autres moyens connus. 

Je réclame donc l'emploi du sulfate de soude comme moyen 
de décomposer les combinaisons potassiques dans les mélasses 
et autres produits saccharins, sans altérer le sucre, et de fa- 
ciliter ainsi l'épuration osmotique par la décomposition des 
combinaisons organo-potassiques visqueuses, et la transfor- 
mation de la base de ces combinaisons en sulfate. 

Je revendique toute addition de sulfate de soude seul ou en 
connexion avec les autres moyens que j*ai déjà réclamés par 
ce l^evet, avec ou sans le concours de l'osmose , tant pour le 
traitement des mélasses que des sirops et jus saccharins; car, 
lorsqu'on traite le. jus de certaines betteraves donnant des 
cuites grasses ou visqueuses, j'ai remarqué que le sulfate de 
soude peut corriger ce défaut en défaisant les combinaisons 
organo-potassiques visqueuses. 

Ultérieurement, le traitement osmotique peut éliminer le 
sulfate potassique et les autres sds. 

5* Certificat, en date da 17 avril 1884. 

J'ai revendiqué l'extraction du sucre des eaux d'exosmose 
et autres résidus de l'osmose, par la conversion de ce sucre 
en sucrate terreux, ainsi que Tutilisation de ces sucrâtes à 
l'épuration des produits osmoses. 

J'ai déjà mentionné plusieurs conditions dififérentielles 
qu'exige la composition spéciale des eaux d'exosmose, com- 
parativement aux autres matières sucrées qui n'ont pas été 
osmosées. 

Je viens aujourd'hui mentionner une nouvelle obsenation 



qui confirme les différences essentielles caractérisant l'actîoii 
de la chaux sur lesdites eaux d'exosmose. 

Si Ton mélange à froid (température de o à lô degrés cen- 
tigrades) des solutions sucrées de mélasses, de betterave ou 
de canne, du jus de betteraves et toutes solutions sucrées 
autres que des eaux d'exosmose, dans des conditions tettes, 
que la teneur en sucre soit entre S et ao p. 0/0 d'eau, et qu'oa 
y mélange de la chaux (anhydre ou hydratée, en poudre eu 
en lait, mais de préférence anhydre et en poudre fine) dans 
des pn^rtions variées de 100 à lao GaO p. ofo de sucre, le 
mélange fait à froid n'est pas gélatineux : il conserve l'état 
fluide et peut être passé aux fiitres-preases. 

Mais si je mélange , dans les mêmes conditions de tempéra- 
ture « de dilution et de proportions , de la même chaux anhydre 
pulvérisée, par exemple, avec des solutions de mdasse d'exos- 
mose ou avec des eaux d'exosmose concentrée! auxdites te- 
neurs saccharines et aussi à des teneurs saccharines plus éle- 
vées, le mélange ne peut filtrer aux toiles de filtres-presses; 
il se solidifie en une sorte de gelée consistante; û n'est pas 
fluide. 

£n élevant la température au delà de ào degrés centigrades, 
ce magma gélatineux commence à se fluidifier, et surteut en 
chauffant entre 60 et lao degrés centigrades, l'état géktineax 
est détruit; il se produit un précipité pulvérulent abondant 
d'un sucrate de chaux tout particulier, car cette combinaison 
diffère des autres sucrâtes connus par cette prise en masse à 
froid et par ses autres propriétés. 

Ce précipité se laisse très bien filtrer, comprimer et kver 
aux filtres -presses par l'eau chaude et la vapeur. Les eaux 
mères et des lavages (faibles ou concentrés) étant ainsi trai- 
tées par une ou plusieurs additions de chaux successives sont 
épuisées du sucre extractiUe économiquement 

Ce même phénomène d'état gélatineux à froid s'obtient aussi 
quand j'ajoute aux eaux d'exosmose des mâasses de réosmose 
ou des dernières muasses d'osmose, dans les proportions du 
travail cpuranL 

Afin de distinguer ce sucrate de chaux des autres dont il 
diffère essentiellement, je le désigne sous le nom de suarate 
osmotique saperctUcUfue , attendu qu'il contient généraiemeat 
beaucoup plus de chaux que ne le comporterait la théorie, même 
en admettant qu'un sucrate à cinq équivalents de chaux peut 
se produire. Mais cet excès de chaux m'est nécessaire pour la 
précipitation maxima du sucre, ce qui est le but industriel de 
ce procédé. Aussi je réclame donc spécialement de produire 
le susdit sucrate, afin d'extraire des eaux d'exosmose et autres 
résidus d'osmose le plus de sucre possible et d'ap{^quer ce 
nouveau sucrate osmotique siipercalcique à l'épuration des 
mélasses, égouts et sirops osmoses, et du jus de betterave, 
application économique et nouvelle qui pennet de ne conver- 
tir en sucrate que le sucre des eaux d'exosmose et des autres 
résidus du travail osmotique. 

A ces observations, j'ajouterai les suivantes que j'ai faites 
depuis le dépôt de mon certificat d'addition du 27 septembre 
dernier, savoir : que les eaux d'exosmose de certaines mé- 
lasses et égouts de sucrerie et de raffinerie peuvent être con- 
centrées sans inconvénients, pour la production du sucrate 
osmotique supercalcique, au ddà de 8 p. 0/0 de sucre , et qu'il 
n'est pas toi^jours nécessaire d'employer des proportions de 
chaux aussi considérables qge celles que j'avais indiquées à 
cette époque. J'entends me réserver toute latitude sur la pro- 
portion du sucre et des chaux à employer, selon les qualités 
(très variables) des produits de l'osmose, de l'exosmose et de 
la chaux. Toutefois, dans les cas les plus ordinaires, j'enqilote 
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entre 6 48 équivalents de cIm«x pour t de mcre en lîqiûdet 
osmotlqnes contenant de 8 à ao de sucre pour loo d*eau. 

J'ai fait une remarque importante dont je réclame Tappli- 
ctdon : c*e8t de faire subir à certaines eaux d'exosmose et ré- 
skiof de Tosmose une purification préalable, surtout lorsque 
cet produits sont très char^ de matières organiques; c*est 
d'ajouter à ces résidus osmotiques liquides (avant de les trai- 
ter pour sucrâtes) de petites quantités de chaux insuffisantes 
pour produire Tétat gélatineux, ni aucun précipité de sncrate, 
mais qoi déterminent la formation d'un dépôt d'impuretés 
trèf coloré, facile à éliminer par décantation ou par filtratibn. 
Ces résidus ainsi éjparéê prodwsent du sucrate osmotique 
supercalcique beaucoup plus pur que si je n*avais pas prati* 
qoé cette purification prédaÛe, que je réclame d'apfdiquer 
au besoin à tous les sucrâtes terreux que j'emploie à l'épura- 
tion des sirops osmoses. 

Par le suorate osmotique supercalcique, je précipite beau- 
coup plus de snere que si j'avais chauffé de lOO à iSo degrés 
centigFsdes de semUables volumes de solutions limpides (os- 
motiques ou asitres) de sucrate de chaux monobasique, po«r 
en précipiter du suerate tribasique. Je précipite ainsi envi- 
ron on tiers de sucre en plus, ce qui est dû aux fortes pr^ 
portions de chaux qui caractérisent mon sucrate osmotique 
supercalcique et qui, par leur présence, empêchent qu'une 
paitie du suorate précipité ne puisse se redissoudre dans du 
fuere désatoré de chaux , grâce à l'excès de chaux en présence 
à ces températures élevées. 

£a résumé, cette addition a pour ofa^ d'extraire le sucre 
des eaux d'exosmose et autres résidus d'osmose et de réosmose , 
par la transformation de ce auere en oertttns sucrâtes ter- 
reux, à base de chaux, de baryte et de strootiane, et à utiliser 
le pouvoir épurant de ces sucrâtes spéciaux (que j'appelle Of- 
motùiu$$] à l'épuration des sirops ou sucres impurs sortant des 
osmogènes, tandis que jusqu'ici les eaux d exosmose et tous 
les résidus de l'osmose (derniers égouts ou mélasses d'os- 
mose et de réosmose) n'étaient utilisés qu'à la production 
d'alcool et salin ou cirages et vendus ainsi a vil prix. 

C'est donc un ensemble de travail nouveau que je reven- 
dique par ce brevet, parce qu'il me permet d'extraire éco* 
nomiquement des mélasses et égouts de masses cuites de 
^briques et de raffineries, ainsi que des autres produits sac- 
charins, le maximum de sucre extractiUe. 

J'ai déjà revendiqué « par mon brevet principal, cette mé- 
thode de travail en y appliquant l'emploi des sucrâtes connus, 
et ai^urd'hui , à plus forte raison, je revendique d y appliquer 
le sucrate nouveau , que j'obtiens dans des conditions et sui- 
vant des manutentions et réactions nouvelles que je viens de 
mentionner* 

^ GBRTincAT, en date du 17 juillet 188/I. 

A la précédente addition, je vi«is ajouter les observations 
et revendications suivantes : 

Les eaux d'exosmose et autres résidus d'osmose, dont j'ai 
revendiqué la conversion du sucre en sucrâtes que j'appelle 
osmotùfoes, non seulement à cause de leur origine, mais sur- 
tout à cause des conditions spéciales de fabrication que ré- 
clament leurs propriétés, présentent souvent des anomalies 
que je viens signaler ici. 

Dans le traitement par la chaux anhydre ou hydratée, Tétat 
gélatineux ne se prodliiit pas toijgours avec la même intensité. 
Le plus souvent, à des températures entre o et + lô degrés 
centigrades, les eaux d'exosmose (qui sont chargées d'impu- 



retés organiques et inorganiques, en proportions beaucoup 
[4us grandes que toutes les autres matières dont on a rédamé 
jusqu'ici de retirer du sucrate de chaux) forment, dans les 
conditions que j'ai déjà mentionnées, des masses gélatineuses 
que j'ai réclamé de fluidifier par une élévation de tempéra- 
ture au-dessus de + 40 degrés centigrades et pouvant être uti- 
lement portée à + lao degrés centigrades dans divers cas* 

Or j*ai remarqué que cette prise en masse gélatineuse n'est 
pas toujours égïdement intense avec toutes les eaux d'exos- 
mose. Certaines eaux d'exosooose concentrées à des teneurs 
saccharines variant entre 8 et ao p. 0/0 de sucre, mélangées 
de chaux dans les conditions déjà spécifiées, se prennent en 
masse gélatineuse tellement consistante, qu'il est impossible 
de les traiter aux ûltres^presses ou autres moyens connus, 
sans les cbaulTer. 

Avec d'autres eaux d'exosmose, aux mêmes degrés, Tétat gé- 
latineux est quelquefois trop peu intense pour empêcher la 
filtration et ot>Uger à chauffer au delà de 40 degrés. 

Par suite de ces différentes variations, j'ai reconnu qu'il est 
utile d'examiner préalablement ( à chaque changement de ma- 
tière exosmosée) à quelle température elle doit être soumise. 

En conséquence, aujourd'hui, sans tenir compte de l'inten- 
sité de Tépaississement (quoique je maintienne mes revendi- 
cations précédentes sur ce sujet), je rappelle que cette partie 
de mon invention consiste en un travail mixte, absolument 
nouveau par son ensemble, par ses détails et par les résidtats 
industriels et économiques qu'il procure. J'appelle ce nouveau 
système de travail oêmo-suorate, parce qu'il est basé sur Tac- 
tion combinée des procédés osmotiques et des sucrâtes idca- 
Uno-terreux. Je puis pratiquer ce travail mixte dans la fiUurique 
même où l'osmose est appliquée et où les eaux d'exosmose 
sont converties en sucrâtes. 

Je puis aussi diviser ce travail mixte, c'est-à-dire osmoser 
dans les sucreries de betteraves les égouts de masses cuites ou 
les mélasses, puis concentrer les eaux d'exosmose et les en- 
voyer dans une autre fabrique où ces eaux concentrées dites 
mMai$9id*9W0$wMt seraient converties en sucrâtes osmotiques 
de chaux, de magnésie, de baryte ou de strontiane. 

Je réclame d'employer au besoin, successivement, ces di- 
vers sucrâtes : soit, par exemple, de précipiter à l'état de su- 
crâtes osmotiques de chaux la majeure partie du sucre, puis, 
après avoir éliminé par l'acide carbonique la chaux restée en 
solution dans l'eau mère, je traite celle-ci par la baryte ou la 
strontiane, par les moyens connus, afin de précipiter le maxi- 
mum de sucre, les sucrâtes de baryte et de strontiane étant 
OMoins solubles que celui de chaux. 

Néanmoins, dans la plupart des cas, la chaux suffit à cette 
précipitation. 

Dans ce même but, je réclame aussi de précipiter le sucre 
des susdites eaux mères à l'état de sucrate osmotique d*hydro- 
carbonate de chaux. 

En conséquence, au lieu de traiter des mélasses et autres 
matières saccharines en totalité, par des bases aicalino-ter- 
reuses, pour en extraire des sucrâtes de chaux, de baryte et 
strontiane, je commence par soumettre ces matières saccha- 
rines, égouts de masses cuites, sirops, mélasses, etc. : 

1* A l'épuration osmotique, par les moyens connus ou par 
ceux que j'ai réclamés; 

a* Par suite de cette première épuration , qui a déjà épuré 
le sucre dans les sirops osmoses et fait passer dans les eaux 
d^exosmose la migeure partie des sels et des impuretés orga- 
niques, je n'ai plus à convertir que le sucre contenu dans les 
eaux d'exosmose et autres résidus d'osmose, en sucrâtes os- 
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iBOtiques alcaKno>terreux , c*e8t4à-*<lire de magnésie,' •d'diumine , 
de chaux, de baryte et de strontiane , que j*appliqae à' Tépura- 
tion des sirops osmoses comme il a été expliqué. 

Je puis, au besoin, éviter toute eonceittratioti préalable, 
traiter les eaux d'exosmose telles qu'elles sortent des osmo* 
gènes, les AlcMiser par la clinux, la baryte, la strontiane, pour 
éviter l'inversion; les refroidir (en utîttsàot leur oaloriqoe A 
échauffer Tenu destinée aux osmogènes). et> ensuite les refroi- 
dir encore davantage, selon fcs cas cklMsus relatés, au-des^ 
sous de o ccnligrade, cette température étant'mwnteniie pen- 
dant le temps nécessaire à la formation du' suerate osmotiqae 
bicaicique, qui se produit dans ces conditions quaiM on opère 
avec la chaux. 

Donc, selon les qualités et densités des eaux d^exosmose, 
je puis en précipiter le sucre à Tétat de suerate osmètsqne 
supercalcique, dans des conditions de lempératores spéciales 
et différentes : i" soit à chaud, de 60 à lao degrés centigrades, 
ainsi qu'il a été déjà mentionné par mes certHleats d*adlKtî<Hl 
des 37 septembre et 17 avril dernlîer; îl*«oit à froid (au-des- 
sous de o centigrade) quand Tétat gélat»ae«x est faÂble et ne 
s'oppose pas à la fiitralion. 

()iiaud j'opère à chaud, il se produit, surtout de 60 è 190 de- 
grés centigrades , un suerate osmotiqae tribasiqne, avec é»- 
ces de chaux. 

Quand j'opère à froid, il se produit «n suerate osttOfiq«e 
brbasiqtie, avec un excès de cbaux. 

Dans tous les cas, je maintiens fépithète taperecâdqmê , in- 
diquant l'excès de chaux dont f ai reoMHiù et expliqué YnXh 
lité. 

Les sucrâtes osraotiques de chafOK et d^bydrocorbonate M 
chaux , les sucrâtes de baryte et dei ^rontiaîie, obtenus -dans 
ces différentes conditions de concentriftUon et de le mpémture^, 
sont, dans tous les cas, pressés et laVés Avant d'être décompo- 
sés par l'acide carbonique. • , , , 

En outre, j'entends me réserver afossi laftieultéd''einpk>yer 
les susdits sucrâtes osmotitjues k fdUte outre application, 
comme, par exemple, à Tépuràtion de leur propre sucre, à 
l'épuration des sirops et jus des betteraves par ^ moyem 
connus et quand bien même ces sucrâtes osmnrtiqties seraient 
transportés et employés dans une febrrque autre que celles «è 
ils auraient été produits. • . , . 

Je réclame aussi d'extraire le sucre parles susdits moyens 
des divers résidus d*osmose plus ou marins concentrés, soit à 
Téfat de mélasses d'exosmose; de réosmose, attendu que jus*- 
qu'ici ces résidus osmo tiques, entièrement dilferentsdes alitMfes 
matières sacciinrifères, ainsi qu'il a été expliqué ph» baMl; 
n'ont jamais été employés à produits des sucrâtes terreux. 

Je dois faire observer que j'ai toujours entendu empk^eri 
potir la production de mon suerate osinbtlque de chaux, t^dutes 
espèces de chaux et de pierres à chaux (après ieurdécorfafOftO^ 
tation par calcination), s(Mt que ces calcftires fassent plus ou 
moins purs , soit qu*iis continssent de ralumine et' de la? ma- 
gnésie et qu'ils donnassent lien à de èertalnes proportîoiis de 
sucrâtes d'alumine et de magnésie précipités en même tefidps 
que le suerate osmotiqpie supercttfcique , la production de ce 
dernier n'étant nuHement troublée par la présence de ces daw 
autres bases alcaîino-terreuses, qui accompagnent très sou- 
vent la chaux dans la nature. 

Outre la chaux magnésienne ou te carbotiate naturel de 
chaux et de magnésie dit dolomie, je réclame d'employer 
spécialement la magnésie, quelle que soit sa provenance, 
pour extraire des eaux d'exosmose et autres résidus de l'os- 
mose, à l'état de suerate osmotique de magnésie, le sucre 



laissé par la chaux : le suerate osmedifue de magnésie éttrnt 
plus inseioble que cehii de •chaux me permél d*extraire plus 
dé.sjaore desdils résidus oaraotiques. 

J'obtiens ie suorate osn0li({iie-de magnésie e» broyant et 
mâiaaunt ia magisiésie «alcinée o» hydratée «vee les «aux 
d'exoamoie etantres' résidus de l'osmose et 0» opérant eocmiie 
avec la chaux, pour tout le tvavail de roMBO^socrale. 

7* C^RTîPitAT, en date dû 19 novembre ïd85. 

fionibrmémefit a«x hases dé|i è aewf c ées ^ oe brevet, qui 
repose sur l^ppiicatMm oondbtoée de rosmose, d'une pari^ et 
des Bucrates'osoiotiques Qlcalioo*terreUK^id'a«tfe part, em- 
bînfiisoo de moyens dont > ai réclamé la'nonreAtitéetlesaftii- 
tages industriels, je viens ajotrter et revendi(fier l'application 
des moyens suivants : 

J'ai remarqué que si , au tiea de traiter la phipart des eaux 
d'exoamose, à pluiAeuns reprises*, uitiquemeaÉ par k chaux, 
je disais intenrenir en éerniar lie« un sd eateiqne (nilmile, 
obkirure., etc;) et un lâcalifixe (potasie, soiiée eaustifiies), 
je précipitais beaucoup plus dé mate «jpi'eis eiafiioyant hichanx 
seule. 

A cet effets le^eauji d^exosmdseetautres^réssdus dkisaMue, 
après aveir: été additioonés de chaux et traités comme il a été 
expliqué précédemment pour ia prodwctioa ihi sacrale oaoxh 
tique de chanot, je dètemme la proportion de soere q«i reste 
à précipiter en suerate, et alors j -introduis, en léger excès, 
la proportion de sel caicique nécessaire à la précipitation de 
ce sucre en suerate trihastque^ soit eoylnm («^ 10 GaO piofb 
die sucre préakiUement converti en swerafté de duox monobs'^ 
sfcfue), puis j'ajoute, en agitant^ l'équivalent d'alcak caastifue 
nécessaire à laidéeewposttiondO'Sel «OBiloicpie. ' 

Après mélMife parfait. Je chanifi)» eaiire do* et lâo degiés 
centigraiies, suivant la qualité des matièves osmosées, et/ea- 
^ie aux filtres-prestes où je lave à l'eau les tourteaux de su- 
erate osmotsfue ainsi obtienaL* 

Je meréserte de prati^foer cette opératkNi soit sur le mé- 
lange de chttux! et de produit d'osmose, soit seulement sur les 
eaux mères des^ sucrâtes osmotiques, a6fn de mieux ies dé- 
pouiller du suer» que par la chaux seole. 

Je revendique donc f application de oeltei^actioii, jadispré- 
conisée, dans d'autres conditions, par M. H/Leplay. 

J'explique' ^|ae je borne ici ma re¥endieatio& an traitement 
des eaux dVoiosmose et autres réqidqa de i'esmose, soit que 
ee Iraitemeiàt ait lien dans ies fabriques oâi fonctionneot les 
oemogënesi, soit qu'il ait lieu sur dea mélasses d'exosmose, 
d'endosQiqs»rde téoemose, ou tous autres résidus d'osmose 
produits partout ailleurs, attendu qu'antérieurement à SM»n 
présent brevet, ces divers produits de Tosmose et les sucrâtes 
alcalino-terreuK, dits osmotiques, qui en dérivent, n'avaient 
jamais été signalés, ni produits, ni appliqués à l'extraction 
dtt sucre, parles moyens que je revendique ici^ 



Q&fiVET n° 154502, oa dateda ai mars i883, 
A M. Pèhket, pour nrie totrattle continue pour pulpes, 

P1.V, fig. 1. 

La présente invention a pour objet une fenradle servant à 
dessécher les pulpes et notanmient les pulpes de^ betteraves, 
bagasses de cannes, etc. 

Z, cossettes versées par la drague à la sortie du diftoeur. 
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i,li!i deux poulies sur lesquelles s^enroule la courroie sans 
fînC. 

O^tte eoorroîe «•! foite <fiia tiaau végéta ou iDétaliique, 
msif à jour pour laisser ^uUer ieau ; sa longueiar est û^* 
tenninée : plus elle sera longue, mieux ce)a vaudra^. 

En D, pignon qui commande Tengrenage W , qui com- 
mande Tengrenage D*. 

Li poulie E Eeçoti vmà une vitesse moindre, que ia vitesse 
des poulies A^à' t cette vitësisest réglée auitaiU le» conve- 
Qftoces do tnireiL 

Les pulpes déposées en i viennent en A! et tombent, en 
Cl. 

De M, sttyraat tes âèthei ei pMiâe ]^ bs ranlèaiix i^, la 
coomM suit le tmjet sans fia GC» s'eMoulMit swiet poi»^ 
iiesB et te rooleatt S'ilAS. 

Celte eourvoiei» dVme looguenr calciijlée sur les besoins , est , 
dsM tous les cas, à iéfutsuve 4e U chaleur Mft^dasluft 4a 
100 degrés; o*est pouif^ii^ je U choisis e» toiie métaUîqQet 
One» iéle perforée» 

De B en B' , la courroie métallique traverse le fonr FOdaaa 
toute sa ioDgaeuTi <|tii est vaHable «uÂvant lea lietoiiiB. 

Ce four se compose d*un foyer placé derrière en £; ilidét 
bouche dans rinlérienr do iàv FMNU par la grande gar- 
gouille E\ Lea gaa ekauda (Ai mi fiMift pas de ifnikiée, eW 
pourqaeé je brûle préférabienaent du cok«) traveraent la toiiô 
mééailiqiie ptacée en G, afin que toat oe qui fi*est pas gas ou 
av ofaaud sait arrêté. 

il importe, en effet, ^eles puipea, aptes cette deisiocalion^ 
restent appétissante» pour te bétaUi 

Les gaz «hands continuent deiouivre lea Aèehes CW et 
sortent entraînant d'abondantes vapeurs par la oheminée tf. 
P, espaeea couverts laissés libres entre les. poteaux P'., sup- 
portent ieaoA dek galerie d'é v ayo e a t ien MN. 

Ainsi lès palpes tombées, mouillées eo-CB, tetabent eïl 
T, desséchées 93a poîat vouâu. 

Ce point quelconque « on l-atteint en aaesiJMit la iongueur 
de la galerie, la vitesse de la courroie « les surfiftcea d'étafK^ 
ration, FinteBaité du foyer* 

Les pulpes arrivées en T sont iivrées é raoheteur ou à la 
consoottmsAkMa de la ^rme^ ou mises en sMoa teUes quelles ou 
noa aM^lées en tourtea«x* i > 

•ainsi ie prokdëme du retranobement de Teau dans lea pidpes 
de diffusion ou autres est résolu. L'intervention de ia presse 
n'estméme pas nèceisaife* 

Les pulpes s<Hit enlevées sans Maio«d*aNmret deaséchi^ à 
la tooraHie |Nir bq puissaiit courani d'air et de gaa eàaufiîès^ 
elles peuvent être ainsi réduites à moiils éfbo&fu o/o d'eau, 
ceqni tes rendra ezpédiables au loin même. 

fin plaint le fioar FO entre tes générateurs de l'usine et la 
gnade cheoûanée sttr le paroourt dea gaagoniliep, on petit 
utiliser les gaz très obaudsqal s'est échappent pour < cette defr- 
siccatioo. Les préoautîotts à prendre aont de déponilter ces 
gas de tous les corps fumeux, suiforeux et empyretmiatkfaes^ 
Pour cela, ii &ut les feire plonger dans l'eau et les tamiser att 
travers de plusieurs toiles métalliques superposées. 

U peut y avoir ^usieurs courroies métall^[Qes superposées 
et leootionnaflat pandtèlemênt et pareillement à la icowroie C 
pov midtiptiar TéviqioTatioii en même tempe «pM les sur- 



Je me réserve aussi d'établir ma touraille continue en rem- 
plaçant la courroie continue par un ou plusieurs disques tour- 
nant horizontalement, recevant les pulpes humides sur un 
point et les rendant sèches pendant la rotation. 



' £« F et F> et coQtre la muraille on établit dos carnaux^re- 
gis4res, lesquels comsauniquenlàuiie gargouijybiatéraie coi- 
resi^oiMlant à la giuode etiOfiMiiée; ces cârnaïux servei»! à 
ré|^ et À facilitée I» tirage et l'échappement jdes vapeurs 
nbawrifinttii. 

Les toiles métalliques G peuvent ètre^ dans certainis oaa« 
placées:vefii(aiemeot,eo^£'«. 

Si la distance FF se prolonge trop pour un setd foyec^ pu 
en.ajouttem surie piarcoura^ so«t Jatéraiement, soit dan^les 
espaces P; ces espaces P serviront encore à recevoir le!mi^ 
tear lOéamsairey^et 4ont.ia i^udiëre serait ehaiuffée par 1 un 
des foyers delà 4oufaillew < 

^ me réserve lencopale moyen suivant s on donoeà la ga-* 
lerie ou gronde gargouille FF la forme eûculaire avec ipie 
veaS' terrée, sur laquelle se meut un convoi sans fia> de wa- 
goinoets( ces wagonnets portent sur des toiles métalliques la 
dnrgeià de^cber^ Par ie mouvement du train, on pent prch 
duire dans la masse un déplacement très iaxoraibio 4 léxwpo^ 
ration. . . 

Le foyer ou les foyern pénètrent i certains points de cette 
galerie eirculaipe «t lea gm ou* vapeurs s'échappent pyar des 
camaui^ latéraux pour se reaidre à une grand» cheo^iiiéeu) . 

La courroie, i 4! et. 4)0110. ^g; if peui«eot être wçotïo rem* 
placées par de longues aogesf à ihéiicea entraînantes ;,c'^«Qn 
cor» et toujours la touraille cuutij^ue^ Gbs: auges sont en tdle 
perfioréepaur facilita Tégouttage, et le mouvement de l'béiice 
intérieure a ko double bpt utile : i** de (aire avamïer; a* de 
faciliter l'évaporation du corps à sécher. 

Ënrésumé, je revendique: ... 

i"* Le touraillage ou séchage' de dÎMeroas ffiatières d'une fa- 
çon continue, soit au moyeu de counroies sans ûn„ simples 
ou superposées, soit au moyen de disques tournant, dans une 
position horiaontale» soit au moyen d'unu courroie circulaire 
de wagonnets dans pml gaiigouttle cbauff^éOt soit au uioyeu 
d'aubes perforées contenant deo hèlioes entrstoantea; 

2* La gargouille chauffée droite ou circulaire avec toitea 
métalliques à cribler les gaz et les .oarnaux régulateurs; 

3** L'application de la tourattle continue k toutes matières 
végétales ou autiBs au.desséctiaged«M» foias^des féculei, des 
grains, des bagasses oueaane à sucre désucrée et aussi des 
cossettes ou oGq[Hiaux de betteraves^ avant comme après le dé- 
sucrage par la, diffusion; la couséquanoe, dans «e dernier 
casn sera de supprimeir les céperles et dédoubler le travail de 
chaque sucrerie, qui pourra ainsi eiécutea moitié de sou travail 
avec des tteMwnavea fcaicbes et muitié avec des betterave! des- 
séchées; 

4** L'emptai du 1er à ruban dit^ §ptUi à pmlla$t»nf, pour 
la eonshruetioude mes^ourroies métsîtiques; 

5" L'enlèvement des pulpes de diffusion dès ia sertie du 
diffuseur; 

. S" Leur conduite, sans main d'tiomme en dehors, ou de la 
fabrique à dea distances impratiquées jusqu'à ce jour; 

7* Lbl âicilité de pouvoir les trauslocmer en tourteaux ou 
briquettes à leur sortie en T; 

ë"* L'uiâîsation des gax chauds allant, à ta grande cheminée 
de t'usine. 

Certificat en date du 17 novembk^ i8B9. 

PL V, fig. a à 6'. 

On chauffe le générateur G avec du charbon et mieux du 
coke au moyen d'un foyer fumivore. 

Les gaz traversent les chambres Ep; là les corps flottants, 
suie, cendres > fumées, se refroidissent et se déposent. 
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Ils traversent aussi les cloisons filtrantes Fi. Ces cloisons 
sont formées de parois métallique ou terre réfractaire entre 
lesquelles sont placés des corps filtrants et spongieux, tek que 
cendres, pierre ponce, escarbilles, pierres cassées. On y ajoute 
des copeaux métalliques pour absorber et fixer Tadde sulfu» 
reux de la combustion. 

Ces corps sont changés et les chambres nettoyées par des 
portes latérales. 

On peut aussi vider les filtres Fi par le bas et les remplir 
par le haut. 

Les gaz, ainsi épurés, entrent enfin dans le cendre se- 
cheur D; on a mesuré la température de ces gaz en les re» 
froid issant, à volonté, dans leur passage par les chambres Ep, 

Des obstacles nombreux T, etc., de distance en distance, 
remplissent Tespace annulaire extérieur au cylindre tournant, 
de façon que les gaz, à chaque rencontre de T, sont forcés de 
rentrer dans le cylindre Aa, suivant les flèches a, pour sortir 
par ia cheminée ck, entraînant des nuées de vapeur d*eau. 

Trajet des cossettes. — D'autre part, les cossettes tombant 
de la drague après diffusion sont amenées en ilD par une 
courroie sans fin , en subissant au passage la pression d*un 
ou plusieurs rouleaux B; puis elles cheminent de il en il' D à 
rencontre des gaz chauds, qui tamisent au travers des tôles 
perforées du cylindre D/)' et de Thélice D*. 

B, enveloppe en briques formant complètement le cylindre 
tournant et ne laissant d'ouvert que Tentrée A et la sortie il'. 

C, commande des engrenages c, actionnant le cylindre- 
touraille D. 

À r, vide central. 

En, entrée de la machine à briquettes. 

So, sortie de la machine à briquettes. 

En résumé , je revendique : 

i" L'utilisation des gaz s'échappent de tous les foyers et, 
en particulier, lutilisation des gaz de la combustion de la 
houille, mais préféra blement du coke, dans le générateur G, 
fumivore; 

2* La communication de cette chaudière avec les généra- 
teurs de l'établissement principalt 

S"" L'engend rement par ce générateur G de la force néces- 
saire à tout le système de touraille continue; 

4* Les chambres de dépôt et d*èpuration Ep; 

ïf Les cloisons fillrantes an moyen de corps spongieux et 
fixes, tels que toiles métalliques, pierre ponce, cendres, 
amiante et autres minéraux; 

ô*" La fixation des sulfures au moyen de copeaux métal- 
liques ; 

7° La touraille continue et mobile prenant la forme D, 
presque fidèle , du diffuseur continu appliqué par M. Perret à 
l'épuisement des cannes à sucre et betteraves; 

8" Le ou les rouleaux compresseurs B, prenant les cos- 
settes de betteraves épuisées (ou tontes autres matières) au 
sortir du diffuseur et, par ce premier travail, évitant les 
presses employées jusqu'à ce jour et préparant le travail de 
la touraille; 

9** L'application de la machine à briquettes continue pour 
prendre les pulpes à leur sortie A' et les rendre, enSo, en bri- 
quettes marchandes; 

lO*" L'application à la touraille continue dun foyer fumi- 
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Brevet n* 15&911, en date du 17 avril i8S5, 

A M. Savalle, pour des pêffedionnemenU dans la con- 
struction des appareils de déplacement méthodiques désignés 
diffuseurs ou macérateurs. 

PLL 

La form« donnée jusqu'ici aux réservoirs établis en bois ou 
en métal pour la macération ou la diffusion est défectueuse; 
ils sont complètement cylindriques ou seulement légèrement 
coniques. 

Il en résulte : 

1* Que leur dimension est très limitée. ^ on les établissait 
trop grands , le poids de la mAtière à épuiser comprimerait 
les couches inférieures et empêcherait Técoulement des jus. 

a"" Le travail de déplacement du jus sucré s'y fait d'une 
façon incomplète et défectueuse ; il se forme , dans la matière 
à épuiser, des canaux par où le liquide de déplacement s'é- 
coule, en laissant derrière lui des parties sucrées qui ne sont 
pas atteintes. 

Cette défectuosité se présente dans le travail des cossettes de 
betteraves. 

3* Un inconvénient bien plus grave encore se manifeste 
quand il s'agit de déplacer le sucre contenu dans des matières 
dures et sèches , telles que les caroubes , les figues sèches , etc. 

Ces matières sont très lourdes; elles absorbent une grande 
quantité d'humidité et gonflent démesurément II en résulte 
que si on les traite dans un appareil de déplacement de forme 
cylindrique , celui-ci ne tarde pas à se trouver complètement 
obstrué. Le liquide de déplacement ne circule plus et l'opé- 
ration est enrayée. 

Je pare à ces inconvénients divers par la nouvelle forme 
que je donne aux vases de macération ou de diffusion; cette 
forme indiquée au plan ci*joint est conique vera le bas. 

1** Elle permet d'établir des diffuseurs très grands parce 
que le poids de ia matière se répartit sur les parois latérales 
de l'appareil et non sur le fond; 

a* Elle force le liquide de déplacement à circuler dans toutes 
les parties de la matière soumise à l'opération; 

3* Lorsque l'on traite des matières qui se gonflent beau- 
coup pendant le travail, celles-ci ne se tassent plus : dies oc- 
cupent teut naturellement un espace plus grand en s'élevaii 
dans l'appareil; 

V L'opération est encore plus méthodique et plus ration- 
nelle; die envoie un volume de liquide plus grand sur les 
parties les plus riches en sucre, et le travail d'épuisement s'o- 
père avec une proJKHiion moindre de liquide. 

Rétablis, bien entendu, mon nouvd appareil de déplace- 
ment, à volonté, couvert par le haut et muni d'un trou 
d'homme pour pouvoir agir sous pression et faire commu- 
niquer phisienra de ces appareils entre eux. 

J'applique ce nouveau système d'appareil de déplacement 
au travail d'extraction des jus de betteraves, soit dans les dis- 
tilleries ou dans les sucreries, au travail des caroubes, des 
figues, etc. 

J'y apporterai quelques modifications de détail , suivant l'ap- 
plication que j'en ferai, mais en lui conservant toujours ia 
forme d'entonnoir, c'est'-à-^iire celle d*un cdne renveraé, à la 
base plus ou moins large. 
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Breyet h* 155(126 , en date du 1 1 mai i883 , 

A M. IbiLtEUX, pour un mode de chauffage, d évapora- 
tion et de cuite à effets mnhiples des jus sucrés et autres 
liqaides, 

PI. VI. 

Lorsque j*inventai ]e triple effet et que je t'appliquai à la 
sucrerie de canne, je fus obligé, n*ayant pas d*empioi pour 
la npear de la troisième caisse , de la condenser arec une 
injection d*eau, exactement comme on le fait dans les chau- 
dières à cuire; il en résulta que Tévaporation se fit sous 
ane basse pression, favorable mais non indispensaUe à la 
bonne qualité de» sirops. 

En sucrerie de betteraves, il en est tout autrement: la 
grande quantité de liqaide qu*ii &ut amener au point d*ébul- 
lition et les chauffages multiples que Ton opère donnent dans 
les serpentins ou corps tubolaires de chauffage de la diffu- 
sion, de la caiiwnatation, etc., une surface très grande pour 
la condensation des vapeurs , et le calcul montre même que 
ces réchauffages sont si considérables, qu*il devient inutile 
d'employer un triple effet pour économiser le combuslilièe, 
peisque cet appareil ne fournirait pas assez de vapeur pour 
opérer ces réchauffiiges avec les vapeurs de ta troisième caisse; 
il en résulte qu'un double effet suffit généralement pour faire 
tout le travaiL 

De plus, enfin, comme il faut que la vapeur de chaufifoge 
sortant de la deuxième caisse du double effet ait au moins 
100 degrés, l'appareil évaporatoire ne travaille plus dans k 
vide, la pression atmosphérique existant dans la deuxième 
caisse, ou au moins une pression avoisinante, tantôt en plus, 
tantôt en moins. 

De là résulte pour la sucrerie de betterave un ensemMe 
tout nouveau de la marche gé&érale du chau€age. L'évapo- 
ration se Fait à double effet sans vide ou presse sans vide, 
avec suppression du condenseur, de Tinjection et de la pompe 
à air, en xnarche normale, et ce double effet a pour conden- 
seurs touà les serpentins ou corps tubukires de chanffiige de 
l'usine; e^est cet ensemble nouveau qui finit rob|et de la pré- 
sente dennande de brevet, avec toutes les dispositions partir 
cidières qui en sont la conséquence. 

Premier cas. — Je suppose que l'on veuille appliquer les 
principes précédents à une fabrique de sucre dans laquelle 
1 évaporation se fasse au moyen d'un triple effet ^ B C et la 
carbonatation dans des chaudières H munies de serpentins 
de vapeur, comme cela se fait généralement en France , fig. i. 
Dans ce cas, la troisième caisse C devenant inutile, je la 
réunis à la seconde B pour ne plus foire qu*une seconde caisse 
double^ Dès lors le double effet se trouve constitué ainsi : la 
première caisse A du triple effet reste la première caisse du 
double effet, et les caisses F et C forment la deuxième caisse 
du double effet. Le condenseur Q du triple effet ne devant 
plus servir au double effet en est isolé par un robinet-vanne 
T. Enfin, sur le tuyau d'évacuation de vapeur qui réunit les 
deux caisses £ et G, ou sur leur vase de sûreté commun D, 
je fais une prise de vapeur par un gros tuyau K, chargé de 
desservir tous les chauffages de l'usine qui vont servir de con^ 
denseur k ces deux caisses, et entre antres les suivants, dans 
une usine montée avec la diffusion : 

1*" La chaudière à cuire L, munie d'une surÊice de chauffe 
suffisante; 

a" Les calorisa leurs de la diffusion M, dont on augmentera 
la surface de chauffe si cela est nécessaire: 



S^ Un réehaufléur tubulaire vertical N, placé auprès de la 
diffusion, par lequel passent les jus avant d'aller à la carbona- 
tation et qui les porte à 90 d^és environ; on peut d'ail- 
leurs donnera ce réchauffeur telle forme que l'on veut, pourvu 
qu'il rende son office et que sa surfoce de chauffe soit cor- 
rectement calculée; 

' 4* Les serpentins des chaudières à carbonates H, dont on 
augmentera le nombre si c'est nécessaire; 

5' Les serpentins des chaudières à réchauffer les jus et si- 
rops avant la filtration et de tous autres réchauffeurs de l'u- 
sine, quels qulis soient, enfin tous les endroits où l'on a 
besoin de chauffage à vapeur. 

Dans ce genre d'appareils , on pousse Tévaporation dans la 
deuxième caisse B à a5 ou 37 degrés Baume; on sort le sirop 
de cette caisse pour la filtration et on la fait rentrer dans la 
troisième caisse C, qui porte le sirop à 55 ou 4o degrés et 
sert de réservoir à sirop pour l'alimentation de la cuite, qui n'a 
presque plus den à faire qu'à grainer. Les retours d'eau con- 
densée de la première caisse se font dans le baHon d'alimen- 
tation des générateurs comme d'ordinaire. Je recommande 
l'emploi d'un baMon fermé surmonté d'un robinet que l'on 
règle pour laisser échapper les gaz non condensables, en 
sorte que la même pression règne à peu près dans ce ballon 
et dans le bas de la première caisse. 

Les retours d'eau condensée des deux secondes caisses se 
font de la même manière dans un autre ballon ou réservoir 
dos P desservant l'atelier du noir, à cause de Tanmioniaque 
contenue dans ces eaux, ou tout autre service approprié, et 
monté d'aiUeurS' de la même manière que le précédent. 

Les retours de la chaudière à cuire, des calorisateurs de la 
dBfiusion, des réohauffeurs , carbonatation , etc., se font dans 
le condenseur Q qui servait au triple effet, et dans lequel on 
ne fiait phis d'injection, séparé de la troisième caisse par la 
valve T, et sont extraits par la pompe à air du tri{^ effet. 

Dans le cas où une partie ou la totalité des appareils à ser- 
pentin de l'usine, diffusion, carbonatation, etc., viendraient 
a arrêta leur travail, le double effet s'arrêterait. En consé- 
quence, la deuxième seconde caisse doit rester en communi- 
cation par son vase de sûreté avec le condenseur, dont elle 
est isolée, en marche normale, par le robinet-vanne (ou 
valve) T, On ouvre cette vanne T et se sert de l'Injection seu- 
lement lorsqu'on se trouve dans le cas de suppression des 
condenseurs à surface constitués par les serpentins de la dlf- 
fiision, carbonatation, etc., et l'appareil devient alors un 
douUe effet ondtnaire. 

Pour avoir dans les deuxièmes caisses une température de 
100 degrés, il faut avoir dans la première caisse une vapeur 
ayant une pression plus élevée que la pression atmosphé- 
rique. 

Pour arriver à ce résultat, si l'on ajoutait la vapeur directe 
nécessaire au ballon , on produirait dans celui-ci une hante 
pression capable dans bien des cas d'arrêter la marche des 
machines. Pour éviter cet inconvénient, on n*ajoute pas la 
vapeur directe au ballon et l'on évapore ce que l'on peut dU 
jus avec cette vapeur du tmllon, et l'excès d'évap«ration né- 
cessaire se Giit alors par un réchauffeur V, tubulaire ou à 
serpentin , recevant le jus à évaporer et chauffé avec de la 
vapeur directe. Le retour de ce réchauffeur va d'ailleurs au 
bas de Tespaoe intertubulaire de la première caisse , et le jus 
s'écoule de là dans la première cabse en même temps que la 
vapeur formée. 

Au lieu de ce réchaufieur, on peut mettre dans l'intérieur 
de laoaisse même, soit au-dessus, soit au-dessous de la plaque 
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tubulaire, une âérie 4e seq>entiii9 plongeant daas le jiu, et y 
admettre la ^^ipeur directe; mais œa serpentins doivent être 
placés de telle manière qu*ils ne gênent pas le nettoyage des 
tubes; pour cela, on peut, entre la plaque tubulaire du haut 
et la calandre, placer une allonge (voir ûg. 2) fermant un 
espace annulaire dans lequel on logerait les serpentins sans 
couvrir aucunement les plaques. 

A la seconde carbonatation « on peut éprouver le besoin 
d*aToir une vapeur plus chaude que 100 degrés. Si Ton se 
sert pour ce chauiiage de la vapenr de la première caisse très 
aromonsacalie, sans la faire passer par un appareil absorbant 
le gaz ammoniac, les serpentins de cuivre de la carbonata- 
Uon seront rongés. 11 faut donc, pour se servir de la vapeur 
delà preinière caisse pour le chauffage, remplacer les aer* 
pentins de cuivre dans les chaudières i carbonater par des 
serpentins en fonte, que Tanmioniaque ne ronge pas. On peut 
prendre la vapeur delà première caisse en Y sur le tuyau de 
coQimunicalion de la première caisse à la seconde ou sur le 
vase de sûreté ; cependant je recommande la disposition sui- 
vante ; 

Toute la vapeur formée par le jus dans la première caisse 
passe dans les secondes caisses / et l'excédent que Ion veut 
employer à la carbonatation s'échappe de la partie int^tubu- 
Inire de la deuxième caisse par les tuyaux destinés à Tenlève* 
ment des vapeurs ammoniacales, tuyaux dès lors dW beau- 
coup plus grand diamètre que de coutume et sans robinets; 
de là il se rend dans les serpentins de fonte delà carbonata- 
tion. On aurait ainsi le second avantage de débarrasser com* 
plètement et rnpideoaent les- secondes caisses de Tammo- 
trtiaque. 

Il y a encore un moyen d'oblenip de la vapeur plus cfaaude 
que ICO degrés, eo se servant de la vapeur do jus des se- 
condes caisses; ces vapeurs alors vont se condenser dans 
tous les serpentins de chaufibge de Tasine, dont les retours 
s'effectuent en passant par des ^pets de téglage'dans le con- 
denseur Q. Dès lors, ai Ton ouvre eh grand tous ou qud<{iies- 
uns des clapets , la vapeur affluera en Q et dans la pompe à 
air, qui rejettera en même temp& que Tean condensée une 
quantité de vapeur égale à la capacité de son cyKndre. A. ce 
moment, si la pompe à air cefoule T^au condensée à ô ou 
io mèti^s en l'air, la vapenr contenue dans oekte peiiipe aura 
une pression de 1/2 ou 1 atmosphère et sa > température aeva 
augmentée proportionneUement à cette pression* Û suffira 
donc de placer à 5 ou 10 mètres en l'air «m iféservoir clos, dans 
lequel se réuniront les eaux projetées par >la> pompe à air en 
même temps que la vapenr cQin|irimée; feaa s'écoulera par 
le bas du réservoir, et sur le haïit om étabttra un ioyau ifui 
emmènera cette vapeur cpn^primée dans les serpentins on 
réchauffeurs qui demandent celte température plus élevée. 
On peut aussi avoir une pompe de corapressiÎDn spéciale k cet 
usage. On peut en effet chauffer à 96 degrés enwiroa les jus 
de bicarbonatation dans leurs chaudièpes à aèrpenlins et les 
faire bouillir dans ua réchonfféur alimenté de vapenr par le 
système précédent. 

Dettjciètïie cas. — Aa iieu de chauffer la troisième caisse € 
avec la vapeur do In première caisse, on peut la chauffer 
avec la vapeur de la secondp B, de-manièfe «que le sirop dense 
qui y est contenu ne soH pas chauffé avec de la vapeur ayant 
plus de 100 degrés ; mais alors il faut condeaser la vapeur 
sortant de la caisse C qui se trouve perdue pour le chanffiige 
général. 

Voici comment alors je difspose l'appareil 6g. 3 : 

Le double effet n'est plus formé que des deux caisses À et 



B, Pour régler la quantité de vapeur qui doit aller chauffer 
la caisse C, qui devient un appareil de concentration au même 
titre que la chaudière à cuire^ et maintenir à 100 degrés la va- 
peur dans la caisse B, dans le tuyau d'évacuation de la vapeor 
de jus de cette caisse je place une vanne-papillon mue à la 
main ou automatiquement. Pour procurer ce réglage auto- 
matique, on peut employer un petit cylindre J, dans lequel 
se meut un piston équiiilMré, de telle manière que le papil- 
lon se forme lorsqu*il se produit du vide dans cette deuxièoie 
caisse. On peut employer aussi tout autre système tbenpomé- 
trique ou autre, produisant Le même effet De même qu'au 
lieu du papillon, on peut seeervir d!ane vanne ou valve quel- 
conque mue à la main. 

Cette vanne ou papillon sera placée sur la conduite de va- 
peur avant ou après le vase de sûreté , soit en G, soit en F, 
iteivant la commodité de rinstailatioti, en tous cas après le 
branchement K, qui porte la vapenr de la deuxième caine 
aux autres réchauffages de Tusine et à la ceite. 

Les retours d'eau eondenaée de la première etde la deaxièoM 
caisse se font dans ce cas comme dans le cas préoédenL Les 
retours de la troisième caiase C, ainsi que de la cuite, deit 
diffusion, carbonatation^ récfaaufffeurs, etc*, se font sur le 
oondensejur Q du triple effist, séparé de la trpiittème caisse 
par la valve T ^ sont pris par la pompe à air. 

Mais comme il £aut condenser les vapeurs de la troisième 
caisse, je réunis son vase de sûreté E avec le condenseur de 
la chaudière à cuire R au moyen du branchement X Comme 
la pompe à air de la cuite doit dès lors toofours fonctionner 
au-dessm du iiranohement X , j'étabUs une vanne S ou «ne 
valve quelconque qui permet de séparer le condenseer de la 
dutudiète a cuire, quand celle-ci ne travaille pas. 

Dans le cas où l'on a affaire aux presses continues, le jus 
dds presses, qui est froid, peut être récha«ffé en passant d'a- 
bord par le réchauffeor £, qui est placé à rextréoiitède pres- 
que tons les triples effets. Delà on le fait passer dans un se- 
cond réehauffew semblable que Ton placeratt en D à k pbce 
du vase de' sûreté de la deuxième caisse. Dans ce cas, le pa- 
pillon de réglage de la deuxième caine serait abac^ument en 
F, de oièmè le tkiyau K devrait partir également du bas du 
fféchauffenr pires de ce même point F< Ce réchaufféur D rem- 
place le réchauffeur N que Ton supprime^, et le jusi en sort à 
90 on 9Ô degrés pour aller à la carbonatation comme précé- 
demment. 

Cependani, la troisième caisse ayant peu à faine, le ré- 
chauÏFeur en 5 aeni très fiuUe. Dans certains cas, pour éviter 
l'achat d'un aonveati réchauffleur, on pourra- se contenter de 
43hanger le réohauffeer de place, de le mettre en D à la plsce 
du vase de sûreté existant , oe qui simplifierait le montage. 

TrMènu cas. — On peut adopter la disposition précédente 
«n raffinerie, avec quelques modifications résultant de la diffé- 
rence dans le travail des deux industries : avoir deux caisses 
€ et D, fig. 4 et 5, qui 90 nt première et deuxième caisses 
d'mi triple effet, pour évaporer la clairce à 40 ou 43 degrés, 
et chauffer les diaudières en cuivre E\ £*, fi", O, etc. , avec la 
vapenr de la deuxième caisse D. Dans ce cas , révaporatiaa 
de la clairce fournissant peu de vapeur, toute la vapeur fonr- 
tne par la deuxième caisse pourra être condensée par les ser- 
pentins de toutes les chaudières à cuire qui sont en marche, 
présentant, à cause de leur nombre, une surface de conden- 
sation suffisante. Une disposition de valves et lojpanx permet, 
au besoin, d'isoler la première caisse C. Cependant je pro* 
pose la disposition suivante, qui permet en raffinerie la con- 
centration à peu de firais des eaux d'exosmose et des liquides 
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de fsM^ densité. Ces liqiiides , qui ne craignent pas one été- 
vation de températuFe un peu plus grande, seraient évaporés 
(bas une première caisse que Ton feraH ^ut^ A ^ B, pour 
vider i'utie lorsque Kautre serait an point 4e cuite. Les -va^ 
pears Ibumies par cette première caisse obaufl^vent h pre- 
mière caisse C du systèâne pércédent. De la sorte, ia cuite 
serait faite à quadruple efiBsl, tout en évaipovant séparément 
les liquides osmoses et les clatroes. Une dispositkn de vahes 
et tuyaux permet d'isoler ces caôses du s^téne pi^écédent 

On peeit encore éptoufver le besoin d^étaporet séparément 
des liquides autres que les eaux et sirc^ osèiosés* Dmm ce 
cas, on pourrait faire cette évapomtion dans ia caisse €, qui 
ne recevrait dès lors plus la clairce ; en sorté'que la tuyautme 
qfd amène les liquides à évaporer dam la céModière C et celle 
qai sort les sirop» concentrés doivent être munies de robinets 
penaoettant d'introduire dans cette cbaudière tel liquide que 
Ym désire et de les évacuer après concentraitioii sans méknige 
avec les clairces contenues dans ia caisse D, tout en kossaut 
seMster la possibilité de conduire le travail comme il - est 
dit plus haut. De même la tuyauterie >de lu cuisse Ddoit élre 
disposée de telle sorte, (pue celte caisse- paisse rscevoir^Ureo- 
tement les <^iroes à éhraporer sans les Aire passer patr la 
caisse C 

Les retours de toutes les chaudières à cuire se feraient danè 
une pompe à air spéciale F. 

Les chaudières closes C et'Dpentfeut être de tel système 
(^e Ton voudra , ^ tubes ou à serpentins , en uyant sciin Beug- 
lement pour faciliter Talimentation des chaudières à cuire par 
ia dernière caisse, '<pe le fond de cette caisse soit à peu près 
au même nivuam que le fond des diaudières à cuire* 

Les serpenliels qaejt propdised'empieyèr pour tes ijassines 
doies représentées dans le deiMn awraiéntia forme suivante, 
%. 6 et 7 : ils seraient composés d^élémenfts sendilabtei su- 
perposés , enroulés sureuK-mèmes dans un pian horisMital, 
la vapeur entrant par le centre au moyen d'wae pièce e« 
bronze a, à laquette est soudée Textirémité du serpentin» Oes 
pièces ou aiin aU ure s en bronze aéraient cyliiidriqneB et telles 
que, en si^erposmit plusieurs serpentins, elles ibrmemieni 
un tuyau étanclie, verticui, cedtrsri, par lequel entrtraél la 
vapeur pour se distribuer dans iet» les serpentMS à la fois. 
L'eau condensée dakis les serpentiiis s'échsçpeinttl par une cat- 
(onnefrannfogue, de petit diamètre, formàsit les ettrèmités 
de tous les serpentins. Le tuyau central serait retenu pur 
trois boulons ou plus, placée à Texteneur-ldut autour, et 
ceini de l'eadlréEnité des serpentins b par im seul bouba 
centrai. En superposavit plusienn de œs ifer|tenAins,^n a«N 
rut «nsi k smface de chauffe voulue pbur te tratedi k effec- 
tuer. 
En résumé, je revendique: 

1^ L'ensemble nouveau décrit dans ce» J» t yet pour l'é^upo- 
ration, teciMufi^ie et la cuite à efiéts multiples ites liquides 
sucrés et aulnes, consistant en un appaneil k double effet, 
marchant sans vide dans la deuxième caisse et eyaut pour 
condenseurs toutes les surftices de cfaauffi^ et de ooncen- 
tration de Tusine; en même temps les dispontife spéciaux 
décritt pour tes premier et deuxième cas , pour la marohe des 
liquides, des eamt cundenséee et des vapeurs- et leur e»- 
seoibie; 

a*" Le moyen indiqué pour obtenir lOD degréi arrec la fu- 
peur de la déntiène caisse, en eom^^rteaaut par une pompe à 
air kl rvpe» dans un Tésetvoir epéoîal; 

9* La dieposltien spéoiate à la raffinerie du cbauffiige à 
effets multiples de toutes les chaudières à cuire par deux 
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caisses d'évaporation où IVm concentre Itf daircé, disposition 
qui peut s'appliquer k tourte industrie simiiadire; 

4* L'emploi , oonmie première caisse d^évaporatlon en raffi*- 
Uerie, de chaudières oè Ton concentre à patt les eaux d'os- 
mose ou tout auftre liquide que Ton veut évaporer séparé- 
ment eiddnt les vapeurs vont chanfibr k première caisse du 
système précédent; 

-6* La forme spéciale de serpentins indiquée pour les bas- 
sines doees et pouvant être employée 'dans tout outre ces. 

Il me sera d'ailleurs facultatif de modifier la forme et k 
disposition des appareils qui ont été décrits comme exemples 
dai» ce mfémolne, en suivant les principes (pui en forment la 
bsrse et que fui «itpliqués. 



BiwVBTii* 165504, enikte du 17 mai i883, 

A Mf. Lebavdy, pour un système de clair^age du sucre 
en cours de raffinage, 

PI. V. 

La présente invention e pour objet un appareil' de claifcage 
du sucre eu chairs de raffinage, qui, par fèpplkation nou- 
velle de moyens connus et de moyens nouveaux, permet de 
distribuer la clairce sur le sucre d'une façon très écono- 
mique. 

Le système ordinairement employé consiste à porter de la 
ckirce {sirop de sucre pur} dans une soite d^arrosoir dit bidon 
et à k verser Mr k base dîes pains de sucre 'èu cours de tra- 
vail sur leurs lits. 

Le système que nous nous proposo&s, d'employée oousiste 
dans l'emploi d'un petit appareil placé à l'extrémité d'une 
œuvte knce que • l'ouvrier ttent àk mftiti et qui est reliée à 
k tuyauterie ftxe purtant des réservoirs' >de dairoe par un 
tu^u flexikdeen caoutchouc. L^appareil «'ouvre et laisse cou- 
ler k ckirce quand Teuvrler f appuie sur la base da pain; il 
se ferme de hri^mètne quand rouvrier le relève pour le miettre 
sur le pain voisin. 

L'appareil se^empose d^me* soupape conique A,^, i, por- 
tante sapariie supérieure une tige f; cette soupape repose sur 
un siège B.'Sur le siège vient se visser une lamteme G; cette 
lanterne est disposée de fcçdftâ servir à k fois de guide pour 
k soépape à et d'arrêt' peur eu régler fouvertnre, car te haut 
de k soupape, lorsqû*«^e est suffifsammenl ouverte, vièot 
buter contre le fond de la lanterne. On fait vavier la hauteur 
de k knterue en raison inverse de k pression du liquide. 

Afin de laisser passage à k dairce',des ouvertures Osont 
découpées dans cette lanterne. 

' One tigeD, portant à une extrémité un large bouton m, se 
-visse «dans k partie inférieure de k soupape A; une douille E, 
portant intérieurement un guide dans lequel passe la tige D, 
sert à briser les projections qui sont causées par la pression 
du liquide et' qui ont lieu au momenft où l'on ouvre k sou^ 
pape. 

Enfin l'appareil se complète par une pâèce P qui sert de 
Taœord entre Fappareil lui-même et te tuysna qtii nnètie k 
clairce. 

Ce tuyau se compose de deux parties, dont l'une Q est un 
tuyau en cuivre de 8o centimètres environ de longueur et que 
l'ouvrier tient dans les mains, et l'autre ff un tuyau en caou- 
tchouc, dont la flexibilité permet d'aller de pain en pain et 
mèmedetit enlit 

Lot^sque Tappareil est monté et qu'on Tout te kire fonction- 
ner, on «ppuie sur le pahi de ^ucre te bouton m de k tige D; 
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la soupape A s'otivre jusqu'à venir buter contre le fond de 
la lanterne G; la clairce pénètre alors par les ouvertures O, 
passe sous la soupape, qui est ouverte, et coule sur les pains 
en travail. Si, par un excès de pression, une projection se 
produit, elle vient se briser contre les parois de la douille E, 
qui empêche les éclaboussures, et la clairce se répand sur le 
pain. 

Aussitôt que le pain a reçu suffisamment de clairce, on re- 
tire lappareil, et la soupape se ferme d'elle-même par la pres- 
sion du liquide : 

Les avantages de cet appareil sont : 

1** De supprimer la perte de clairce qui se produit nécessai- 
rement par remplissage des bidon^ et pendant qu'on passe 
d'un pain à un autre en versant avec le bidon; 

a* De supprimer le temps perdu pour aller remplir les bi- 
dons et revenir près des pains à daircer. Avec l'appareil, 
louvrier n'a pas a se déranger, ce qui permet de supprimer 
une grande partie des honunes employés au clairçage. 

Nous revendiquons la propriété de la construction de l'ap- 
pareil décrit ci-dessus et de son application au clairçage des 
pains, tablettes, lingots ou morceaux en cours de raffinage 
et pour tout autre usage auquel il pourrait être appliqué. 



Brevet n* 155348, en date du 3 juillet i883, 

A M:Cvi$iNSEB, pour de$ procédés noiweaux et éminem- 
ment économiques de fabrication industrielle du makose, 
ainsi que des applications nombreuses de ce sucre soit k la 
brasserie, la distillerie, la liquoristerie , etc. 

Nos récentes études, faisant suite aux travaux persévérants 
de Dubrunfaut, nous permettent de résumer dans la présente 
description des procédés nouveaux et éminemment ^onoHii- 
ques de fabrication industrielle du maltose, ainsi que des ap- 
plications nombreuses de ce sucre soit à la brasserie, la dis- 
tillerie, la liquoristerie, etc. 

Le maltose est le nom donné par Dubruniaut au «ucre ré- 
sultant de la saccharification des matières amylacées par la 
diastase, matière active et saccharifiante qui se produit dans 
les graines amylacées au moment de leur germination. 

La çaccharification à laquelle nous faisons allusion est une 
action toute de contact et ayant toutes les manifestations d'un 
phénomène vitaL 

Elle emprunte le temps comn>e agent principal avec une 
infinité de relations secondaires : température, espace, etc., 
plus ou moins déterminées et connues* 

Parmi ces relation/i secondaires, nous avons étudié celles 
qui nous ont paru les plus importantes à oonaaitre, aûn de 
les réaliser dans la pratique industrielle de la saccharification. 

Dans la saccharificalion de l'amidon par la matière active 
des graines germées, il ne se produit pas exclusivement du 
maltose, mais, selon l'époque considérée dans la réaction, 
on trouve simultanément dans les moûts des proportions va- 
riables des matières suivantes, dérivant toutes de l'amidon ou 
de la fécule : 

i"* Amidon soluble; 

2" Dexlrines; 

3** Maltose; 

V Dextrose. 

Le premier terme de la série de ces transformatioas de 
lamidon est aussi eelui qui disparait le premieir et le [dus ra- 
pidement pour faire place, au bout d un temps donné, à un 



mélange de dextrines, de maltose et de dextrose dans l^piel 
le maltose prédomine considérablement 

Pour contr^er nos opérations, nous avons recours aux 
réactions chimiques suivantes ou à leurs combinaisons: 

1** L'amidon soluble bleuit la dissolution d'iode, à l'exdu- 
sion des autres dérivés de l'amidon ; 

2*" La dextrine, le maltose et le dextrose possèdent respec^ 
tivement un pouvoir rotatoire dont la somme est mesurée 
facilement au saccharimètre; 

S"* Enfin le maltose et le dextrose possèdent im pouvoir 
réducteur de l'oxyde de cuivre qui leur appartient en propre, 
à l'exclusion de la dextrine, et différant de valeur pour le 
maltose et le dextrose. 

Nous ne pouvons fixer aucun des rappcurts qui nous ser- 
vent^ attendu que ces rapports changent pour chaque nou- 
veUe qualité de grain ou de fécule travaillée, comme le quo- 
tient salin d'un jus de betterave change pour chaque nouvelle 
qualité de betterave mise en tnavaiL 

La détermination du point de saccharification a néanmoins 
une grande importance lorsqu'il s'agit, dans une même fa- 
brique, de produire par des saccharificntions plus ou moins 
profondes des produits ayant des destinations différentes. 

Lorsque le point de saccharification est atteint, on arrête 
les progrès de la réaction en portant le moût à l'ébuilition 
pendant quelques minutes. 

Les matières actives des graines amylacées germées en gé- 
néral que nous mettons à contribution pour nos saccharifi- 
lions contiennent : 

1** Des p^Mines végétales rendant solubles pendant la ma 
cération une partie des matières azotées des grains; 

a^ Des matières transformant l'amidon et la fôcule en ma- 
tières solubles et enfin en maltose ; ces matièrea actives, con- 
fondues par la impart des chimistes sous le nom générique 
de diastase, sont en réalité plus com{^exes qu'on ne Ta sup- 
posé, et cependant DubrunÊBut a pu les scinder en deux ma- 
tièrea distinctes : la maltase et la dextrinase. 

La maltase, caractérisée par aon faible poavotr à liqu^er 
l'empois d'amidon et son fort pouvoir saccharifiant, est dé- 
truite rapidement au-dessus de 6o degrés contigFades. 

La dextrinase, caractérisée par les propriétés inverses de 
la maltase, fort pouvoir liquéfiant et fiiible pouvoir saccha- 
rifiant, est détruite seulement au-dessus de 8o degrés centi- 
grades. 

Pour tirer le plus grand parti possible des graines germées, 
nous opérons par voie d'infusion. A cet effet, la graine ger- 
mée est réduite en bouillie avec deux parties d*eaa et mise 
en macération à 3o degrés environ pendant quelques heures. 
La partie active des graines étant éminemment soluble, on 
peut ensuite, par une pression effectuée dans des bslgb et sous 
presse, soît encore par une pression au filtre-presse, extraire 
la partie liquide; on lave s'il y a lieu, et les liquides extraits 
par pression et réunis constituent ce que Dubrunfiaut a appelé 
rin/bâîoa de la graine qermée. 

En opérant conmie nous venons de le dire, on n'enlève 
qu'une valeur insignifiante a la graine germée, et Ton peut 
dire que la matière saccharifiante ne nous coûte rien ou 
presque rien, puisque le résidu pressé qui reste a encore 
assez de matière active pour être employé aux mêmes usages 
que les noalts ordinaires» 

Dans les descriptionA qui vont suivre, nous substituerons le 
nom & infusion au nom de ^raiiteqermée» et ô, lO, ao p. o/o 
d'infusion signifieront l'infusion de 5, lo, aO p. o/o de graines 
germées. 
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Nous employons toujours de préférence les graines germées 
vertes ou foui au plus séchées à une température aussi basse 
que possible, la dessiccation, de quelque nature qu'elle soit, 
étant préjudidaUe à la puissance des matières actives. 

Préot«tiOBs à prendre coatre let âlt^ntkms. 

La macération des moûts de matières féculentes en pré- 
sence de la diastase a été caractérisée jusqu'à ce jour par une 
tendance marquée aux altérations dues au développement ra- 
pide de ferments, parmi lesquels les ferments lactique et bu* 
tyriqae prédominent toujours. 

Nous avons reconnu que Tétat pbysique des moûts joue un 
rôle prépondérant dans le développement des altérations en 
question. 

La précaution de ûltrer le plus tôt possible les moûts trou- 
bles et de ne mettre en macération que des moûts parfaite- 
ment limpides permet de prolonger considérablement le temps 
de saccbarification , sans risque de voir apparaître le trouUe 
nuageux et le dégagement de gaz hydrogène et acide carbo- 
nique qui caractérisent les altérations précitées. 

Lorsque nous employons les résidus de graines germées 
comme liquéfiant, nous avons soin, après la liquéfaction, de 
chauffer les moûts de iio à i3o degrés en autoclave; pour 
détruire tous les germes d'altération et pour terminer la sac- 
cbarification , nous n'employons plus ensuite que de l'infusion 
filtrée sur papier, comme nous l'expliquerons dans la suite 
de ce travail. 

Enfin l'emidoi exclusif, dans toutes nos opérations, d'eau 
préalaMement additionnée d'acides chlorhydrique, sulfurique, 
oxalique, etc., ou de tanin, de fe^n à relever leur degré 
acidimétrique de i/a à a degrés de Gay^Lussac par litre, com- 
plète d'assurer nos saccbarifications contre tous les accidents 
qui, jusqu'à ce jour, ont rendu impossibles les sacchariûca- 
tions industrielles par la diastase. 

L'amidon ou la fécule, qu'ils soient ou non mélangés de 
corps étrangers dilués dans l'eau, subissent, lorsqu'on les 
chauffe vers 67 degrés centigrades, une modification connue 
depuis longtemps sous le nom d'empois ou coH$ d'amidon; cet 
empois est liquéfié sous l'action spéciale de l'infusion jusqu'à 
une température de 80 degrés centigrades. 

Lorsque l'amidon est emprisonné dans les parties résis- 
tantes du tissu des céréales, il faut, pour le convertir en em- 
pois, désorganiser son enveloppe par un chauffhge au delà de 
100 degrés en autoclave. L'empois ainsi formé est, comme 
le précédent, liquéfié par l'infusion. 

La liquéfaction de Tempots par l'infusion se fait le iphiê fii- 
cilement à une température coo^rise entre 76 et 80 degrés; 
si la température diminue, la liquéfaction se fait plus lente- 
ment, sans jamais être nulle. 

Si, avant de chauffer à 76 degrés un mélange de fécide et 
d'eau, on a ajouté une petite proportion d'infusion, et si l'on 
a soin de mélanger très intimement la masse, l'empois étant 
liquéfié au fur et à mesure de sa formation , on atteint la 
température de 80 d^^ sans avoir vu apparaître d'épaissis- 
sèment 

C'est ce dernier mode de &ire que nous adoptons d'une 
façon générale dans nos procédés pour exécuter la liquéfac- 
tion. 

Si l'on maintient le moût d'unidon dissoua en présence de 
l'infusion qui a servi à la liquéfaction, la saccbarification ne 
se continue pas sensiblement, même si Ion abaisse la tem- 
pérature à 48 degrés centigrades. 
Mais si, après ce refroidissement, on ajoute une nouvelle 



proportion d'infusion, l'amidon soluble se transforme rapide- 
ment en dextrine et en sucre, ce que l'on peut observer en 
constatant que le moût, au bout de quelques minutes, ne 
bleuit plus la dissolution d'iode. 

La saccbarification des moûts de fécule ou d'amidon par 
i'infbsion est soumise à une limite d'autant plus éloignée de 
b transformation complète en sucre que la quantité d'eau 
employée est moins considérable par rapport au poids de fé- 
cule ou d'amidon. 

Cda tient à ce que le maltose en dose déterminée joue, 
par rapport à la matière active de l'infusion, le rôle d'un vé- 
ritable destructeur, en annulant presque les propriétés de Tin- 
fusion vis-à-vis de la dextrine. Il est irrationnel de combattre 
cet effet par l'emploi de doses plus fortes d'infusion (ce qui, 
du reste, resterait presque sans effet à une certaine limite) 
pour atteindre une saccbarification plus profonde. Au con- 
traire, en augmentant l'espace dans lequel un poids de nud- 
tose donné doit être produit, c'est-à-dire en augmentant les 
proportions d'eau de façon que les moûts à saocharifier ne 
renferment que 8 à 10 p. 0/0 de fécule ou d'amidon, on peut, 
avec des doses très faibles d'infusion, atteindre à des saocha- 
rifications complètes et rapides. 

L'infiision est employée en nature dans la plupart des cir- 
constances, mais Dubrunfaut a remarqué que la matière ac- 
tive est accompagnée dans l'infusion de matières solubles 
ayant à un très haut degré la puissance d'entraver la cristaiii- 
satîon du maltose. Suivant cette observation, il essaya de fiiire 
des saccbarifications avec de très faibles doses d'infusion, 
afin de réduire en même temps la proportion de matières anti- 
cristallisantes introduites dans les moûts ; par ce moyen , il ar- 
riva à febriquer des sirops de maltose se massant avec la plus 
grande facilité. 

Le même but peut être atteint par le procédé suivant : l'in- 
fusion étant précipitée par quelques gouttes de tanin, ta 
matière floconneuse que Ton reçoit sur un filtre en papier 
représente la matière active à l'état de tannate. Le tannate 
sédié possède à un haut degré les propriétés de l'infusion et 
a l'avantage de ne pas apporter, comme cette dernière, des 
éléments nuisibles au massage des sirops; il peut être trans- 
porté et conservé sec pendant fort longtemps; mais comme 
le tannate recueilli ne représente jamais qu'une pa rtie d 
l'énergie de l'infusion emfdoyée à le produire, ce procédé ne 
pourra être recommandé que dans des circonstances excep- 
tionnelles. 

Voici comment nous avons appliqué les principes qui pré- 
cèdent à la fabrication de tous les produits de maltose. 

Em|>loi de la fëcule et de ramkloa part pour U fAbrication do mtliofe.^ 

Nous réservons spécialement la fécule et l'amidon purs à la 
production du maltose très pur. 

Des circonstances particcdières ont permis d'utiliser ces 
matières déjà fabriquées comme matière première de la fa- 
brication des produits de glucose par les acides, mais à. 
l'avenir leur emploi sera beaucoup plus restreint, car le mal- 
tose fabriqué ainsi ne peut pas rivaliser comme prix avec le 
maltose fabriqué directement avec des tubercules ou des 
grain» amylacés. 

Voici comment nous avons perfectionné la fabrication du 
maltose avec la fécide ou l'amidon. 

On ajoute à la fécule deux à douze fois son poids d'eau et 
ô à 10 p. 0/0 d'infusion , en augmentant la proportion d'in- 
fusion ajoutée au fur et à mesure que l'on diminue la quan- 
tité d'eau. Le tout est versé dans un mélangeur de forme 
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qoekonqufi, mais muni d*un naaiaMur piMsawat et ohauflë par 
un douUe fond à vapeur. 

La température îi*est é&evée que très lestement, pour per- 
mettre à ia masse de se chauffer unifortuément De cette Cà-* 
çoB, on atteint la températore de 80 degrés centiglradas «ans 
que TempDis ait ap^^acu un seul ûstant JLe ohauffuçe idkire 
eaviron une heure. 

Le raoût d^amidoii liquide est alers versé dans uu autodave 
de forme quelconque muni d*un malaxeur^ et l'on porte ia 
tempéoaturaà 1 atOMwphère i/a environ pendant trente mi- 
tfoles^ i 

On refroidit le liquide précédent jusqu'à ^8 degrés centi* 
gmdes >dans un réfrigérant qui n'est qu un osmogène dont 
les feuilles de parthemin sont remplacées par des feuittes ^de 
cuivre ronge très minces. 

(Daoe les cadres à eau, on fait cirenler i'eau fiNÛde de bas 
en haut, et dans lesicadires àmélsase, on fait circuler le mbùt 
de haut en bas. 

I Cette réfrigéraiion est anasi rationnelle et aussi ècononaîque 
qnepossiUe. 

Lorsque Le moèt est lefimidi à 4^ degrés centigrades « on 
y ajoute ô à 20 p. 0/0 d'infusion., selon qne Ton weuA obtenir 
u*e saecharifiisatien plus ou moins rapide des sirops on »du 
massé. .w 

Pour rendre ia safccharification rapide. et asses a/vanoée., ii 
Icltit employer la ùxîjr dose d'infusion. 

iPour obtenir des sirops^» il éd^ d'em^yeria petite dbse 
d'intoion. 

Pour eibtenir des massés, il sn/IBt d'a^cMiter u à ao p. 0/0 
dlinfusious, mais de fortes proportions d'eau,.' enfriren dix à 
dduzefois le poidsde k £ècule, etieèm^s es sacoharificatidn 
est toujours assez long. 

Loniqae.la sacohevification aiinréiine Jbeure^ eAipeut.pro- 
oëder à la filtration du jus. 

■La filtfation des jus se fsit, d'àpnès notve procédé^ dans 
dos filtres-presses à alimentatian latérale, dans lesquels la toile 
étante est remplaeée par du papier :ûljlrant entoilé ou mp- 
fMirté par lute toile, afiA4*en eiagéter Ja solidité. „€e moyen 
de<^tPatton.e8tittdisportsabiepour-anriv8râfitoeg leajuaiie 
maltoae. , » > 

Les jus filtrés sont limpides; <on les envoie^ s>ik .doivent 
snbir une (SacchariÛMtioB (prolongée, dans des bacis de forme 
Profonde , alin de diminuer ia .surface en rapport avec 1/air 
extérieur. 

Lorsque les jus ont été fikrés ainsi 1, ils peuvent être 
conservés sans traoe dy^émtion pendant soixaitte lieitres 
et plus, pourvu que la température de 48 degrés soit main- 
tecme. 

Lorsque la saocbacifiGation est terotiinée, :il suffit de eon- 
centrer les jus soit à air libre, soit dans des appareiltià^sffe^ 
i^HiitiplB et dans le vide jusqu'à 26 degrés Banmé <daixL lOn 
mélange sdors le sirop à a8 degrés fiaumé aireo tin peu de 
pâte à papier et on le filtre sur une chausse en fimtiie. Après 
la filtmtion, on tennine la cuite jusqu'à 4a degrés cliaud et 
Ton filtre sur le noir animal dans des filtres «haufiés et ^srmés 
ordioaires. 

La dépense de noir est insignifiante, attendu que le raie 
de celui-ci n'est que d'enlever de petites trâoes de eoiomtion 
dues à i'évaporation. Un simple lavage du noir à chaud nvec 
de la soude, puis avec de l'acide chloriiydrique, suffît à le 
revivifier. 

Le sirop filtré est entaillé ou bien mis en forme, refroidi 
et amorcé pour £iire des massés. 



Travail direct des tubercules de pommes de terre. 



Le tfttvaii direet de la pomeae 4e terre, tel que nous alloas 
le décrire^ eit destiné à se généraliser pour 1 la fabriio^tioadu 
maltose de fécule. 

Les pommes de terre, après avoir été lavées dans un laveur 
quelconcpiei, sont réduites en oossettes asses minces au moyen 
dlun eoupe-ractnes, et enfin œs oossettes sont entassées dans 
un diffioseur. demkdable 4 eeux que Ton emploie pour la diffu- 
mon de la J^ettemve, sont aonmisesà une macéiàMion métbo* 
dique à une température de 4o à.^ dqgfés centigrades au 
plus, deiaçon à extraire txHite la matiène sokible, sels, sub- 
stances végétoles acres, «kspamglne.. phosphate de po^asie, 
que les pommes de terre renferment 

Les eaux de macération ne pourront lètro coneenU^ées peur 
ètve vendues loomme engraisa il y a éeonomie à les évaporer. 
. Lorsque le dernier dAffusenr eM lépiAsét on ^en lidde le <)on- 
tenu dans l'auge oommuneà tous les difijuseum , €(t une ehaiœ 
à godets le monte dans la tréoUe d'un appareil de broyage 
tel que pulp-engine ou autre de ce ^lenre, afin de réduire U 
eossette épuisée en bouillie impnlpable. 

On sjoHte alors des résidus de graines germées pi^esséesou 
non épuisées, ainsi que de l*eau eo: proportion eonvensUe, 
selon le produit qne l'on vent ftdre, et l'on procède à la li- 
quéfisotidn deia mâme fi»çon que nous Havons indiqué ^pour 
la. /Gscttle pnre. 

Après la première liquéfaction , nous procédofcis eococe a 
la chauffe à 1 on a atmosphèoe^ en autoclaa^ ipendant Une 
demi-ibeure, pour épuiser complètement le réaién; nèds re- 
fiDoidissoBS ensuite à 48 degrés centigrades et mHis ajoutons 
deTinfiisiDn pour saecharifier. 

Après :1a première ipartie de la eatxharificaiiont terminée^ 
notis filtrons^ sur lim fittpe^presœ à (papier fiitvanl |»our re- 
mettre le jus clair en sacchar^catioo pluspn^ongée. 
. Le reste du travail se pratique comme dans le tinrvail de ia 
léCuès pure* Ce procédé très économique est principalensent 
Tésenvé à la fabrication «des sirops idkscriftef^ qui sont sam 
mal fM»nriàur pureté et leur bon marché. - 

<d<eas :ajouhmà que ne nouveau procédé de jtÉaitomsatidi* 
rect est applicable i <tons lestuliecôiies féculents. 

Travail diroct des céréales. 

Diavoi/ direct du vmm. -*- Le procédé que nous allons dé- 
orim slappliqne à tontes iescénéales: riti sarraein, blé, orge, 
dari, etc., mais nous prenons le mois couMue type, car, de 
^Kanooup, il est la matière premièee le plus génésalement 
ottio |ilusriédonomiqtifime«t employée à la £Bj>ricatioi) du mal- 
toae^. 

Préparation. — Le maïs peut étse travuSIè de diffémntes 
6içins flivakitid'élte<liveé asat jOpérBtions»de saccharificatioa. 

Scftoft' les (DHKonStancea qn'on jugera les phis favorables , on 
ponrra le travailler. entier -ou le toumefttre à' Tavance à un 
triage pour sépantr les germes de la partie .amylacée des 
gnons. 

Pour la séparation des germes, nous revendiquons L'emploi 
des proeédéstdiversiqui ontéèé boevctésâ eettn fin «t qui,^- 
néralement, comportent un broyage groeiier nvec bkrtage 
subséquent, dont l'un, basé sur la différence de densité entre 
k partie am^oée du gnon et le germe, sert à exiralne ce 
dernier^ 

Dues ce cas « la partie amylacée seea réservée à la ûihricatioo 
des massés, et les germes rentreront dans le travail de £sbri- 
cation des sirops pour brasseries ou autres. 
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Le travaàt du mais entier peut se faire de deox mairièreai: 
d abord par mouture du grain sans blutage et ensuite par Ira^ 
vail du grain entier. 

La mouture en gru«ux du. mais s*appUque au cas où Ton 
veut faire des massés et extraire, par un lavage, les 7 à lo 
p. 0/0 de sel» et' matières gommeuses sohibles qui ie trouvent 
dans le grain et gèhent la cdatalli^tioo du madtdtte. 

Ce lavage se fait à froid ou, a» phi», à 3o ou ^ degrés 
avec «ne ou deux fbif le poidt d-eau. Le liquide qui sort 
marque en moyenne 4 degrés fiaumé^, il est très ricbe en sds 
çt en matières de la nature des gommes. Ce liquide etts du 
reste ^ capable de iiquéfier l*«midon, et c^est peut cela que 
noua ie faisons rentrer de préOéreapee dans k' fâbricatioii dea 
sirops pour brasame^ oà: sm matière active est utilwèe et o^ 
il apporte des •éiémenls aohibles propres à nourrir fta levure. 

La préparation du nais entier se fait soit «yee iea grains 
entiers, soît artC' les grasns gtowièPtment conoaisé». 

Dans Tun et lautre cas, ces matières premières sont sou* 
mises â T^ctictt d-ua jet ée vapeur daps un autoclave, puis, 
Tautoclave étant fermé , on laisse la vapeur s» eondenser penr 
produire un yiè^ qut pr^fMnre «m trempage par l'eau qui doit 
suivre. Oo introduit dono de l'eau avec ou sans pression, 
puis, dans le travail en grand, on pourra laisser le grain ms^ 
cérer à ko ou 60 degrés centigrades dans de» mocérateurs 
senribiables aux apparatii de diffosioii des ftbri^es de autre 
de betterave. 

Le maïs se gonfle de plus en plus jusqu'à ce que U peau se 
dikcte au point de se rcmipre? le trempage peut durer YÎngl- 
quotre keurea aii plus. 

Le» eaux doprcnt être» renouveàèes par une eircukfliop con- 
tinne; du reste^ les etkcc éé lavage peuvent rentrer dons la ii»> 
brîcation. 

Le grain trempé es* alors sounii» è un broyage avec de 
Teau dans un appanreil tel que dépeleur, pnlp-engine ou meule 
d'un système quelconque, pour être réduit enbooâtte fine. 

LiqaéfoetiùM, -^ Les matières préparées par i'un ou l'autre 
des systèmes précités sont alors additionnées d'enu en propet* 
tion variable de a à >o p. o/o; en y ajoute aussi les résidus 
de gnâne» germèes ou é^ Tinfusien en prepertiofi.de 5« 10 
p. 0/0, aeloii ift produit, drop ou massé quer l'on veut pro* 
duire comme nous l'avons expliqué plus hant 

Le mélange est amené dans une chaudière de liquéfaction 
onverto ou fermée où i^on chaufie lentement en mélangeant 
toujours énergîquémeat» On atteint ainsi, en trente ou qua« 
rante nûnute»i la température de 80 degrés sans épaississe- 
menf ni eiUpois. 

Fmbric&tim da numé de amis, *-- Lorsque ta liqnéûiction est 
terminée, on mâroidvt kes moèts, en général assèi étendu», 
qni sont destinés à la iobrictftion dn massé qinr de» refinoifltis-* 
soir» jusqu'à la température de 48 degnés^ On a^ente alors 
10 à ao p. 0/0 d'infusion et, après une heure de «wobaril»* 
espion, on procède à la séparation de la Crèche, soit par le 
filtre^resse, sott sur des tamis en toile métallique^ Le ré^ 
sidtt, qnel qu'ii soit, est mis en sac et pressé ou bien épàisé 
par une nouvelle pression an filtrepresse, et finalement on 
le fiiit rentrer dons la labricalîcn des sirops pour brasserie, 
parce qn^il n'est pas épuisé d'amidon et de nûiiières azotée». 

Le jus séparé est troublé par du gluten qui est en suâpenn 
sion; on lesépana pat une filbraiion sur nalre filtre pr e sse à 
papier filtrant, et le plus clair est remis en sacchanficalion 
prolongées 

Le reste des opérations reste identique à œllè^ du travail de 
la féci^ pure 



FëiMeutîon dêi êirops de maïs, — Après la liquéfaction, les 
moûts sont chauflés en a«tocia\*e jusqu'à 110 degrés envh^n 
pendant une heure, afin d^empeser l'amidon non dissous par 
la liquéftdion et de dissoudre les matières du grain sokiMe» 
à cette température. Lorsque ce ohauffage est terminé, on 
porte les moûts au refroi dissoir et on les ramène à 48 degrés 
centigrades. 

On ajoute alors 6 à 30 p. 0/0 d'infusion et, après une heure 
de sacchàrification, on sépare la drèche par les filtres-presses 
ou les tamis en toile métsdlique, on la lave et on la repredse 
pciur l'épuiser. 

Les jus de pression réunis sont filtrés sur le papier filtrant 
et remis plus ou moins longtemps en saccharificotion. 

La saccfaorifioation une fbis terminée, on concentre le jus 
à 33 ou à 40 degrés, selon ies besoins, puis on mélange fe 
sirop avec de la pâte à papier et on le filtre sur des chausses 
en feutre. 

On filtre ensuite sur le noir aniauil si on veut obtenir des 
sirops iocoloresi. 

Hétiâms de la fakrication. -- Les résidus de la fabrication 
sont des drèches en général qui peuvent, par pression et des- 
siceatien, être mises en état de oonservatien illimitée. 

Si les drèolie» sont employées sur place à Talimentation des 
bestiaux, on les laissera humides, afin que la fermenlaMon 
ladâque se détermine et leur comnmnique une saveur acide 
ogréÀèe. 

Dans les filtres à papier, nous récattons une quantité assez 
abondante de gluten qui peut servir également à la iy[>ri€a- 
tion dépeins spéciaux ou à la fabrication des pAtes alimen- 
taires. 

Enfin les tourteaux de résidus contiennent tonte l'huile du 
mais et peuvent être traitée en vue d'extraire eefte huile par 
tous les procédés connus. 

ApfAtemUme à la bram&^ie, -^ Les sirc^ de mahose de mils 
peuvent servir directement à préparer des bières de qualité 
incomparable. Nous rappelons que le maltose est le sucre que 
l'on forme pendant le» trempes de la brosserie ordinaire. 

Les sirops destinés à la brasserie peuvent être concentrés 
avec l'essence de houblon ezlratt par une macération au 
bouillon, auquel cas le sirop complet ainsi préparé doit être 
simplement étendu d'ean par le brasseur, chauffé à fébuHi* 
tion, refroidi à iS degré» et mis en levure pour fournir de la 
bière. 

L'opération du houbtonnage préalable peut avoir des In- 
convénients sérieux : i'arome peut se perdre pendant le trans* 
port des airope, et^pour cette raison, nous eroyons que, dans 
la majeure partie des cas, le brasseur préférera houMonner 
toi-même le sirop de maltose de brasserie après l'avoir ra- 
mené arree de l'eau an degré qu'il voudra. 

1 kil<^ranune de sirop à 33 degrés donne environ 6 litres 
de bière à 4 p- 0/0 d'alcool et 4 p. 0/0 d'^extrait sec ayant toutes 
les qualité» requises^ 

D'nn autre côté, nous pouvons appliquer directement en 
brasserie les divers procédés de saccharificatien que nous 
avons décrits et préparer des jus qui, ramenés par concen- 
tration au degré vocdu, serviront dlreetement à foire de la 
bière en évitant une concentration en sirop inutile. 

On se rend compte de l'avantage qu'auront nos procédés 
appAiqnés à la brasserie, puisque, d'après les explications ^[Ue 
nous avons données, nous pourrons à volonté obtenir des 
jnsi plus ou moins riches en maltose et en dextrine, et, par 
oonséquenl, obtenir à votentè des bières plus ou moins riches 
en extrait et en alcool. 
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Application au sacrage des vins. — Le maltose se prête très 
bien au sucrage des vins. Il faut employer à cet usage des pro- 
duits très riches en oialtose, teb que le massé ou les jus for- 
tement saccbariûés; ces produits sont ajoutés dans les moûts 
de vendanges à raison de a^oSo de massé par litre d alcool 
que Ton veut produire. 

Pour le sucrage des vins de raisins secs, on emploiera, de 
préférence au massé, des jus très sacchariûés provenant de 
pommes de terre, de maïs ou de riz. Ordinairement, les rai- 
sins seront ajoutés à ces jus et, en suivant les prescriptions 
utiles à suivre pour la fermentation, on obtiendra des vins 
ayant toutes les qualités de neutralité recommandées aux vins 
de raisins secs. 

On peut ainsi élever à volonté la richesse alcoolique de ces 
vins sans entraîner tous les inconvénients reconnus à rem- 
ploi du glucose dans le même but 

Application à la fabrication des vins sucrés mousseux. — Les 
jus et sirops et massés de maltose de grains, et particulière- 
ment de maïs et de riz, se prêtent d*une façon toute spéciale à 
la fabrication des boissons sucrées et mousseuses, sodas, etc. 

Voici comment s'opère cette fabrication : 

Les jus ou les dissolutions amenées au degré voulu sont 
mis en fermentation avec de la levure de grains. Lorsque la 
fermentation a atteint le point convenable, on filtre le vin 
sur un filtre-presse à papier filtrant avec pression et contre- 
pression pour conserver le gaz, et la mise en bouteille est 
faite directement au sortir du filtre. Toute la levure étant 
séparée, les bouteilles peuvent être bouchées solidement et 
conservées en cave quelques mois avant leur consommation. 

Application à la distillation. — Nous avons, dans notre des- 
cription, fait connaître les conditions à réaliser pour obtenir 
les saccharifications les plus complètes et Tépuiseraent maxi- 
mum des matières premières employées. 11 est clair que ces 
conditions appliquées à l'industrie de la distillation donneront 
des résultats nouveaux quant à la qualité et la quantité de 
lalcool fabriqué. 

En suivant la saccharification exactement d'après les don- 
nées qui précèdent, nous ne mettons en macération que des 
jus absolument limpides; ce sont ces jus qui, après un com- 
mencement de saccharification, seraient mis en fermentation. 
La saccharification se continuant pendant la fermentation, 
ces deux phénomènes se termineront presque simultanément 

11 suffira alors de filtrer les vins sur le papier pour extraire 
toute la levure et n'envoyer à la colonne à distiller que des 
jus absolument clairs. 

On peut obtenir ainsi 58 litres d'dcooi par loo kilograounes 
de fécule sèche extraite à Tétàt de maltose. 

Applications diverses. — Nous n'énumérerons pas toutes les 
applications du maltose, nous mentionnerons seulement 
comme très importante l'application à la liquoristerie , les si- 
rops ne pouvant plus se troubler en aucune circonstance. 

Le massé pourra, s'il y a lieu, être soumis à une pression 
hydraulique avant sa prise complète, afin d'extraire sa partie 
la moins riche. 

Les pains obtenus seront alors refondus, massés de nou- 
veau, pressés même une seconde fois s'il y a lieu, pour fa- 
briquer en dernier lieu un sucre qui , passé sur le noir animal 
et massé une dernière fois, donnera des pains d'une blan- 
cheur et d'une pureté comparables à celles des pains de sucre 
de canne ou de betterave. 

On peut aussi, en amorçant fortement des sirops incristal- 
lisables de maïs, produire une granulation du sirop; ce sirop 
granulé est consommable directement soit pour la fabrication 



de simili-mids, soit encore dans les diverses branches de ia 
confiserie. 

Cbbtipicat en date du 3i déeemlire i883. 

Nos récentes recherches sur la saccharification par le malt 
des matières amylacées et particulièrement des céréales noos 
ont démontré les faits suivants : 

1* Le malt ou ses infusions agissant sur des moûts plus 
ou moins étendus entre 69 et 8o degrés centigrades les U- 



Dans cette liquéfaction, on peut reconnaître la formation 
simultanée d'amidon sokible, de dextrine et de sucre, les 
proportions formées de ces différents produits de transforma- 
tion allant en augmentant du côté de Tamidon soluUe au fur 
et à mesure qu'on se rapproche plus de 80 degrés. 

L'amidon soluble formé par le malt est retenu en dissolu- 
tion si l'on refroidit à ôo degrés. 

2' Si, pendant la liquéfaction par le malt, une portion de 
l'amidon échappe à cette action , par suite de différentes causes 
et particulièrement par manque d'eau, ou encore à cause de 
l'insuffisance du trempage, cet amidon se transforme enuu 
empois dur et réfractaire à l'action du malt 

Cet empois dur, de même que l'empois d'amidon ordinaire, 
est soluble dans l'eau à partir de 69 degrés, et cette faculté de 
dissolution augmente en même temps qu'on élève la teaq>éra- 
ture de l'eau. 

L*amidou soluble qui se forme ainsi se précipite sous forme 
opalescente vers 70 degrés, mais en même tempe on recon- 
naît qu'il est très focile à transformer en dextrine par une ma- 
cération à partir de 80 degrés centigrades avec de très faibles 
doses d'infusion de malt 

Bientôt la dissolution, an lieu de donner une épreuve bleue 
avec l'iode, donne une épreuve rouge, et Ton peut refroidir 
à ôo degrés sans crainte de voir se fimner uq précipité opa- 
lescent qui, à cause de sa consistance, entraverait la filtration 
du moût. 

â" Les réactions qui précèdent sont vraies lorsque les doses 
d'eau employées varient de façon que les moûts contiennent 
de 700 granunes jusqu'à 100 grammes de matière par litre 
et au-dessous, mais l'emploi de beaucoup est très reoomman- 
dable. 

4* Les moûts ayant atteint la réaction rouge à l'iode sont 
saccharifiables à ôo degrés par l'infusion de malt 

La connaissance des foits qui précèdent nous a conduit à 
modifier comme suit la fabrication industrielle du maltose. 

Il est indispeosaUe que les matières pi'emières, queBes 
qu'elles soient, soient trempées très profondénaent avec de 
l'eau n*excédant pas une température de 60 degrés centigrades. 
La température de l'eau sera moins élevée si l'on a affaire à 
des figurines ou à de la fécule. 

Pour activer hi pénétration des graines, nous préludons en 
exerçant le vide dans le récipient de trempe par un moyen 
quelconque, puis nous faisons pénétrer l'eau chaude par le 
bas du récipient; lorsque les graines sont recouvertes par l'eau, 
nous en remjdissons le récipient tout entier et nous com- 
mençons à exercer une pression hydraulique aussi forte que 
possible. 

La durée éa vide et de l'opération du trempage tout entière 
varie avec la graine travaillée. 

Lorsque la matière à travailler doit être macérée « le trem- 
page s'accomplit pendant la maoération. 

Après le trempage ou la macération , ia matière première 
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doit toujours être soumise à un broyage impidpable avec de 
]*eau. 

Les moulins servant à cet usage ont des voies en acier ou 
en pierres pouvant se rapprocher plus ou moins selon que 
Ton veut obtenir une mouture plus ou moins fine. 

On obtient, par ce procédé, un lait que Ton additionne 
d^infusion de malt dans la propoHion de a i/a p. o/o environ , 
ou l'équivalent en résidus de malt, pour faire la première li- 
quéfaction. 

La proportion d*eaii ajoutée en général est telle, qu*un litre 
de moût renferme loo grammes de matière première. 

Le lait dont nous venons de parler est introduit dans un 
coiseur cbaofié de préférence parnne double enveloppe de va- 
peur; un agitateur maintient la masse liquide continuellement 
en mouvement 

On chauffe aussi rapidement que possible à 70 degrés et 
Ton monte alors plus doucement jusqu'à 80 degrés afin de 
donner à la première liquéfaction le temps de se faire. 

La liqué&ction terminée, on ferme le cutsear et Ton 
chauffe rapidement à une température correspondante à une 
pression de 5 A 4 kilogrammes. 

On prélève alors des épreuves pour s*assurer que le dépôt 
du résida se lait bien et que le liquide qui surnage est clair, 
ce qui annonce que tout Tamidon est dissous. 

Pendant la cuisson, il ne doit pas se manifester de colora- 
tion sensible; si ce phénomène se présentait, c'est que le trem- 
page aurait été insuffisant on que la température de cuisson 
serait par trop élevée. 

Le cuiseur peut être muni d*un broyeur-pomf>e qui facilite 
la liquéfoction et la cuisson, en divisant continuellement k 
matière. 

Lorsque le point de cuite est reconnu convenable, on lâche 
le contenu du caiseur dans un refroidisseur qui en ramène la 
température à 80 degrés centigrades. 

On Goole ensuite dans des bacs ou dans des citernes en 
maçonnerie où l'on ajoute a 1/2 p. 0/0 d'infusion et où la 
ten^ratiire des moûts est maintenue entre 70 et 80 degrés 
pendant deux à trois heures. 

Au boat d'un temps de macération souvent très court, le 
liquide resté clair laisse déposer un résidu très facile à sépacer 
par décantation; Tépreuve à l'iode ett alors rouge. 

A parti r de ce moment, on envoie les jus décantés dairs à 
la première saccharification en passant par un réfrigérant qui 
ramène ces jus à 60 degrés. 

Quant aux troubles restés aux décanteurs, on peut les pres- 
ser au presse-filtre muni de toiles métalliques ou de toiles 
quelconques. On peut aussi très avantageusement faire usage 
des turbines essoreuses. 

Les filtres-presses ou les turbines peuvent 'être munis de 
systèmes d'épuisement 

Enfin les drêcfties obtenues peuvent être pressées soit dans 
des presses continues de fabriques de suore, soit aussi dans 
des presses hydrauliques. 

Le jus, séparé des résidus, passe sur un tamis fin et est en* 
voyé à la première saccharification. 

On ajoute à la première saccharification 5 p. 0/0 d'infusion 
et Ton procède immédiatement à la filtration sur papier dans 
notre filtre à papier filtrant. 

Les jus ayant subi la première saccharification peuvent être 
concentrés immédiatement, ou bien on peut les envoyer dans 
les salles de deuxième saccharification. 

Ces salles sont garnies de bacs quelconques pourvus intè- 
neureoient de t^e de cuivre très mince dans lesquels ou verse 

Brevets. — i883. — Tome XLVl (nouv. série). 



le jus et on ajoute encore i5 à ao p. 0/0 d'infusion aux jus 
ramenés au plus de 3 i/a à 4 degrés Baume. Ces salles , vastes 
étuves, sont chauffées par des oalorifôres à air chaud ou à 
vapeur entre 45 et ôo degrés de façon à entretenir une sac- 
charification rapide et régulière* 

Cette saccharification dure de quinze à vingt-quatre heures. 

Le point de saccharification étant reconnu convenaMe, il 
ne reste plus qu'A passer à Tévaporation par le vide. 

b^iuion de malt — Voici la façon à laquelle nous nous ar^ 
rêtons pour la préparation de T infusion de malt. 

Le malt, vert ou sec, est broyé dans un moulin quelconque 
avec de Teau de façon à avoir environ dans le lait fabriqué 
100 grammes de malt par litre. 

Le lait est envoyé sur un blutoir de système qudconque 
muni de toiles métalliques ou de soie aussi fines que pos- 
sibles; de cette façon, le résidu solide est séparé et Finfusion 
avec Tamidon tombe dans des bacs de dépôt où Ton peut re- 
cueillir lamidon et enlever Tinfusion claire. 

Les bacs de dépôt pourront être garnis de systèmes refroi- 
disseurs pour empêcher les échauflPements et les altérations. 
Les résidus solides et Tamidon sont réunis et pressés, ou bien, 
humides, ils sont mélangés aux matières premières broyées 
pour servir à la première liquéfaction. 

Les résidus peuvent servir à la fabrication des sirops. 

De même pour le massé, remploi exclusif d*infusion est de 
rigueur, et si le massé doit être fiiit au moyen de graines, ces 
graines devront être macérées fortement 

Pour le travail de la fécule ou de Tamidon pur après la pre- 
mière liquéfaction, nous procédons aussi à un chauffiige sous 
pression , mab moins long que potor les grains. 

Après que le chauffage sous pression rendu le moût abso- 
lument fluide, nous le refroidissons à 70 ou 80 degrés et 
nous procédons à sa saccharification par une addition de 2 i/a 
p. o/o dlnfosion , de Dm^ou à atteindre Tépreuve rouge avec 
Tiode; ce dernier point une ibis atteint, on refroidit à 5o de* 
grés et Ton envoie aux étuves de saccharification. 

Lorsque nous voulons opérer par moûts un peu plus con- 
centrés, jusqu'à 8 degrés Baume par exemple, nous chaufibns 
Teau additionnée de résidus de malt ou d'infusion jusqu^à 76 
degrés centigrades, puis nous y versons peu à peu le lait de 
fiécule jusqu'à ce que la densité voulue soit atteinte et en ne 
versant de nouvelles quantités de lait de fécuk que lorsque 
les premières sont tout à fait liquéfiées. 

Dans certaines circonstances, le travail précédent doit être 
modifié, surtout lorsqu'il s'agit du travail du maïs ou de 
pommes de terre en vue de la febrication des sirops massés. 

Dans ce cas , après le broyage de la graine ou du tubercule 
macéré, on peut avoir recours à un blutage pour retirer ia 
partie la plus fine de l'amidon et la réserver à la fabrication 
des sirops ou des massés exquis. 

L*amidon séparé sera travaillé par la hiéthode générale, 
sauf que le chauffinge sous pression acquerrera moins d^mpor- 
tance. 

Après la macération à 70-80 degrés, on blutera les jus sur 
un blutoir aussi fin que possible et Ton filtrera comme d'ordi- 
naire au filtre à papier. 

Dans certains cas égidement, si le chauffage sous pression 
est nuisible au but que Ton se propose, on pourra, après pre- 
mière liquéfaction et ébullitioa de plusieurs heures, ramener 
la macération à 70*80 degrés, puis tamiser immédiatement 
les drèches, les presser, réunir les jus, les saocharifier à 
5o degrés, puis, après un blutage très fin, les filtrer sur pa^ 
pier. 
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Daaale» deux cas qui préoèdeot, ks parties iet plus grcuse» 
séparées par blutage pourront être travaillées d'après la mé- 
thode générale indiquée ci-dessuâ. 

Siropê, — Pour la darification des sirops, nous employons 
de laibumine ou de la fibrine ; pour cela lious battons cè& 
sirofis dans un oyiîndre leffnié ayeo de ralbmnine ou de la 
ftbrine en présence de Tair ou de Tacide carbonique^ sous 
pression; ces gat se dissolvent Le sirop est alors chaïuifé 4 
100 degrés* Le gaz dissous se dégage et augmente la clarifi- 
cation. 

Ce pmcédè peut s^appUquer très économiquemenC à toutes 
sortes^ de liquides, de jus et de sirops. 

Eaux. — Les eaux naturelles renferment ordinairement 
une proportion notabte de substances salines; comme nous 
employons de pré£&renee de fortes proportîens d*eau3i pour 
k saoôharification , U s*^isnit qne ces substances salines s'kc^ 
oumnieraient après la conoeotration et rendraient nos pre* 
duits très impurs. 

IVMir prévenir oette objection^ nous disposons dans les fa- 
briques de maitoae un réfrigérant à fascines asses grand pouf 
canÂenir à la fois i -eau utile k Tulinientation des condenseurs^ 
de la cuite et du triple effet, les eaux de retour de tontes les 
surfaces de chaufie, ainsi qne les eaux de condensatîefi des 
machines à vapeur. 

Comme nous ne sortons de Tusine que des sirops, k quan- 
tité d*eau enlevée cha(|ue jour est rdativement insignifiante^ 
et cest celte quantité smile qu*il conviendra de récupérer 
chaque jowr dans k cîvonlation. 

Ainsi pour une fabrication de lOsOOO kilograimmes en vingt- 
quatre heures, la quantité d'eau serait seulement de iG à 17 
hecMitves; et si cette quantité est supposée employée après 
épuration à ralknentation des générateurs, on côn^t qae k 
oirtaiation ne contiendra jamais que des eaux de condensa* 
tioni par conséquent, les sirops kbriqnés ne seront pas somU' 
lés par les impuretés qat les eaux naturelles entraînent tou-' 
jours avec elles. 

Nous n*avoQs pas touché dans notre spécification à k ques- 
tion des rendements. 

Depuis rapport de nos perfectionnements à k kbncaticm 
dtt maltose, nous sommes parvenu k élever ks rendements 
avec le mais, pour 10a kilogrammes de gmin travaifté, à 130 
kilogrammes de sitop à d9 degrés Baume, et nous n'obtenons 
plus, pour 100 kilogrammes même maïs, que lêi k 16 kilo* 
gKiommee de matière sèche représentant un résidu d'eoccellente 
qwdité pour l^Eliiment»tion des bestkwx. 

Noos comptons donner dans un prochain certiieat k détail; 
des rendements de diiterses graines en sirop, alcool et en 
pésidos. 

Bsavaf n* 156^^9 , en date du 7 juillet i883 , 

A M. LsFLAT, pour wn procédé et un étpfmreil pour A» 
séparation de la mélasse des masses cuites en grain de pre- 
mier jet dans lafahrication et le raffinage des sucres. 

PI. IL 

Ce nouveau procédé de séparation dfuk mélasse des masses 
cuites et partleulîlrefflent des masses cuites en grain de pr^ 
mier jet est basé sur kaliîts sairanli: 

Je prendrai, pour exemple, unemasse cuite engraindepreh 
miér* jet, de coinpositiott moyenne dans la kbrieation dn 
sucre de betterave. 

11 résulte d'un grand nombre d'analyses de masses cuitas 



en grain 'premier jet dans k fabricatidn du sucre de betterave 
qu'elles ont pour composition moyenne : 

Sucre pour 1 00 kilogrammes. , 80 ki]o^. 

Glucose., o 

Cendres '. 5 

Eau 5 

Soit pour coefilcieat sa^ .:....... i0 

Si l'on met en égouttage cette masse cuite à la • sortk de 
l'appareil de cuite, en évitant tetat refroidissenient, on ob- 
tient une petite quantité d'un sirop épais maÉquaiit tà à 
46 degrés Baume, qui donne à ranalyse un coefficient salin 
de 3,5oà 3^76, c'est-à^fire k eoeffioient de la mèksse épuisée 
de sucre par cristallisation. 

Il résulte de ces analyses que la masse cuite. en grain de 
premier jet est eomposée de deux parties, l'une soikle, qui 
contient tout le sucre susceptibk de cristalliser réellement h 
l'état de cristaux, l'antre lafâide, qui n'est que de la niéksse 
épuisée de tout sucre par cristallisatMM. 

Lorsqu'on analyse le sirop d'égout provenant du turkinsge 
ordinaire de la masse cuite ci-dessns^ on constate qne son 
coefficient salin est en moyenne de 6,5. 

Le coefficient sdKn du sirop obtenu par i'égeutkge est de 
3,5. 

il résulte de ces nombres qoe le turbinage a enlevé k la 
masse cuite, par cbaqfue kilogramme de cenckes fomnn par 
les sels, 3 kilogrannpies de suera 

La quantité de cendres fournie par 10» kilogrammes de 
masse cuite cs^dessus étant, de 5 kiîogmmmes^ H en résuite 
que k turbinage a enlevé au > rendement eà sucre cristidliBé, 
par 100 kilogrammes de masse cuite, i5 kilogrammes de 
sucre. 

Le travail des- bas produits en deusiôme et troisième jets n'a 
d'autre but que de retirer par data cristallisatiOBs smccessives 
oe sucre ainsi enlevé k k masse cuite pendant le %nrfoinage 
et de remettre la mélasse au coefficient sabn oii dk se trou- 
vait dans k masse cuite en grm de premkr jet eUe>-aEièBM. 

Si donc, dans la pratique, on pouvait asriver m séparer k 
mèksse qui imprègne les cristaux de sucre <kns km masse 
ooite en grain de prcnncr jet sans dissoudre une partk du 
sucre cristallisé, on évîtMait le travail ordinaire dea bas pnk 
duits et tous ks frais antqnels ce travail entraîne, et l'on eb- 
tkndrait ainsi en premier jet tout k snôre cviataUtsaUe que 
l'on ne peut obtenir dans la fabrication ordkaâre qu'avec trois 
crkklHsations successi^ws. 

La quantité de mèksse que Ton penb ainsi olitenir après un 
long égonltage et k nasse cmte est relativenient tsès kîMe; 
mais si l'on place cette masse cuite dans nn vna e doat k fond 
se trouve percé de trons noMbceux du garas «l*uae taâe mé- 
tallique assez serrée pour ne pas laisser paasor de cristaux de 
suons, et qu'on k maintienupe dans une atnnospbère anturée 
pins ou moins d'iraoïidité, en évitant le refroidisaenk^ dek 
masse cuite, la quantité de mélasse écoulée est benuoonppks 
gfwide et se fait fakn pks ra|Ndemelit 

Si Ion analyse la mélasse aitosi obtkme, on tranva que sa 
densité s'est amoindrie, quTelèo est descendue de 4i> à 4a de- 
gré»; et^ne k rapport de sucm anx sek est resté le mftme, 
c'est-à-dire de 3,5o à 3,75. 

Cette analyse ébddit que k muasses, tdk >cpd'elki ae timbre 
dans la masse cuHe en grmn de premier jet, a une denaUé 
très élevée, est très hygromélHqiie, qu'elle, a alssorl>é une 
quÉotifeè d'eau contenue dans Mr, qnci sa detnèkè s'est aftiais- 
sée sans dissoudre de sucre ^ et qu'en cet état «lie est devenne 



Digitized by 



Google 



SUCRE. 



37 



gAsaâuide pour être ^épeurée^ sinon en totalité» au moins en 
^nde partie de i^ nia3se cuite cristallisée, sans dissoudre 
sensiblement de sucre. 

L'observation de c^ bais ma conduit à un nouveau pro- 
cédé et à un nouvd appareil qui produisent la séparation de 
la mélasse des masses cuites en grain de premier jet dans les 
conditions nouvelles ^vantes : 

Ce nouveau procédé réalise les conditions suivantes , qui en 
assurent . le smccès; 

1° A la sortie de rapp^eil de cuite « la masse cuite en grain 
de pi;einier jet s^ trouve à vine ten^pérature qui varie, sebn 
les conditions dans lesquelles la cuite en grain a été opérée^ 
cxitre 60 et,9o .degrés centigrades^ Cette température peut 
même être portée k 90 degrés, sans nuire sensiblement au 
rendement en su^ç; à cette température, la mélasse interpo- 
sée entre les cristaux de sucre est d autant plus fluide que la 
iempératuice sera plus élevée, et Tégouttage sera d'autant plus 
rapide et plus, cofuplet, que la masse cuite sera uiaintenue 
sans refroidissement à^ cette même température. 

Une des premières conditions pour la solution du pro- 
blème ci^dessus est donc d*empêcher rabaissement de la tam- 
péra^u'e de la masse cuite pendant tout le temp^ de Tégout- 

2** ï>\m autre côté, il est nécessaire de hâter cie^ égouttagi^ 
par une force autre q|ue la capillarité^ qui demanderait un 
temps trop long, soit, par exemple, au moyen d'un vide pra- 
tiqué au-dessous de la masse cuite, soit par une pression exer- 
cée au-dessus. 

3'' U est, en outre, nécessaire d'apporter dans la masse 
cuite une quantité d'eau néce&^ire pour diluer la n^élasse en 
lui laissant sa constitution saline de 3,5o à 3,75 de coeûicient 
et d'opérer ainsi un lavage des cristaux égouttéspar un agent 
qui lave, pour ainsi dire, chaque cristal de sucre contenu 
dans la masse cuite, ù la place qu'il y occupe, sans lej dépla- 
cer et sans dissoudre de sucre. 

Ce noiHveau procédé de séparation de la mélasse des masses 
cuites en grain de premier jet çst donc basé sur : 

1" L'égouttage de la masse cuite dans le réservoir même 
qui la reçoit à la sortie de Tappareil à cuire, maintenue a une 
température égale à celle qu'elle avait à la sortie de l'appareil 
de cuite; 

2"" L'emploi soit du vide au-dessous de la masse quite , soit 
d'une pression très modérée au-dessus pour faciliter et rendre 
Tégouttage plus, rapide ; 

3** L'emploi de l'air ou de tout autre gaz plus ou moins sa- 
turé d*hucnidité hygrométrique selon les besoins, eo^ployé à 
la température où se trouve la masse cuite elle-même et. dans 
le vase même qui l'a reçue. 

Pour la réalisation, industrielle de mon procédé^ j'ai com- 
biné l'appareil représenté sur Je dessin. 

Fig. 1, élévation de l'ensemble de l'appareil. 

Fig» a , plan. , . 

Fig. 3 et 4, détails de l'articulation du couvercle e^t de son 
application sjur l'apporeiL 

Cet appareil se coo^kose des pai*ties principales suivantes : 

A , appareil complet 

B, réservoir en tôle destiné à recevoir la cuite. 

C, pompe à air aspirante et foulante. 

D, réchauCTeur d'air. 

E, saturateur hygrométrique de lair comprimé et chaufPéf 
Chacune de ces partie^ de l'appareil complet contient les 

organes suivants : 

Le réservoir B est garni d'un double fond a, çn fonte, tôle 



ou cuivre, destiné à recevoir la masse cuite à la sortie de 
l'appareil de cuite; ce double fond doit être percé de trous 
nombreux, trop petits pour laisser passer des cristaux, de 
sucre et par lesquels doit s'écouler la mélasse. 

b est un couvercle devant faire fermeture hermétique et 
s'enlever en totalité, par un moyen mécanique quelcoaque. 

A titre d'exea^)lev j'ai représenté sur le dessin un couvercle 
fermant hermétiquement par l'interposition d'un bourrelet en 
caoutchouc c, logé dans une rainure appropriée. D'un odté, le 
couvercle est articulé à charniè)res sur le réservoir B, conune 
on le voit en détail fig. 3, et de l'autre coté, il est appliqué 
sur le bord du réservoir par des vi& et dfs bascules mobiles d' 
articulées sur le couvercle , comme il est représenté en .détail 
fig. 4. 

e est le fond du rés^voir incliné dans le sens de la lai^ur 
et de la longueur, de manière à former gouttière, d<9is U but 
de faciliter l'écoulement de la mélasse. 

/est une éprouvette à siphon nuinie d!un robinet destiné à 
n^iesurçr le degr^ aréométrique de la mélasse à mesure qu'elle 
s'écoule du réservoir B. 

Un robinet 4e vidange g est disposé sur le fond e. 
. h est un robinet d'introduction de l'air chaud pour le net- 
toyage des trous du faux fond percé de trous a. 

i est un robinet de vapeur pour le nettoyage génécai de 
l'appareil. 

j est un robinet d'eau pour le même usage. 

/ est une soupape de sûreté placée sur le couvercle 6 et se 
levant à la pression de 1/4 d'atmo^hère effective. 

m^ robinet d'air. 

n, conduit d'introduction d'air comprimé placé sur le cou* 
yerde 6. 

. p sont des tubulures d'introduction de l'air comprimé dajw 
le réservoir JB, placées sur le couvercle 6 et conupuniijuant 
avec 71. 

p, robinet d'introduction d'air sec ou humide sous le cou- 
vercle b. Au-dessous du couvercle b est rivée, à une distance 
d'environ 4 centimètres , une toile métallique ou tôle perfo- 
rée (c'j servant à la distribution de l'air au^ei^us de U ;p)asse 
sucrée, 

q, thermomètre indiquant la température intérieure deJi, 
Un robinet latéral a? sert à l'échappement de l'air qui a tra- 
versé la masse de sucre du réservoin 

La pompe aspirante et foulante C est un organe inutile 
dans les sucreries qui emploient déjà l'air comprimé pour 
d'autres usages; dans ce cas, cette pompe peut être rempla- 
cée par une prise d'air comprimé sur le réservoir général, à 
l'aidie d'un tuyau et d'un robinet; la quantité d'air comprimé 
nécessaire à l'opération étant relativement très faible, it suffît 
d'avoir une pompe de dûnensiona très réduites, on d'avoir un 
réservoir d'air comprimé . qui puisse alimenter l'appareil À 
pendant douze heures et ne faire fonctionner la pompe à air 
que le temp^ néceaeaire à l'alimentation de cet appareil pen- 
dant le même temps. 

a est la conduite générale d'air comprimé et a" le robinet 
fermant la conduite générale u', de manière à obliger Tair à 
se diriger en e dans le vase D. 

Le réchaulTeur d'air comprimé D est composé d'un appa- 
reil tubulaire analogue à un réfrigérant de distillerie; seules 
ment il est utilisé, dans ce cas* à réchaufifer l'air à ua degré 
déterminé par la température de l'eau qui entoure les tubes , 
et en même temps par une disposition, spéciale à saturer l'air 
ainsi chauffé de vapeur d'eau. 

Ce récbauffeur est formé par une enveloppe en tôle b et 
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(les tubes en cuivre C, dans lesquels circule Tair comprimé à 
réchauffer. 

L'espace E contenant les tubes doit être rempli aux trois 
quarts d*eau chaude destinée a chauffer Tair à une tempéra- 
ture déterminée. 

Un tuyau e' établit par un robinet la communication du 
réchauffeur D avec la conduite f^nérale d'air comprimé a\ 

f est un espace libre dans lequel se rend Tair comprimé et 
chauffé. 

h', robinet de sortie de Tair comprimé et chaufifê. 

i", tuyau et robinet amenant de la vapeur d'eau en barbo- 
tage destiné à chauffer Teau qui doit réchauffer Tair à la tem- 
pérature exigée. 

j, robinet de vidange du réchauffeur D. 

W, thermomètre indiquant la température de Tair comprimé 
et chauffé. 

m, soupape de sûreté. 

n, robinet de communication de Taîr comprimé contenu 
en g' avec le saturateur hydrométrique J^ de Tair comprimé 
et chauffé. 

Le tuyau d'arrivée d'air comprimé et chauffé o' est muni, 
à rintérieur de E, d'un tuyau horizontal percé de trous pour 
diviser i'air comprimé et chauffé, de manière à produire un 
barbotage sujffisant pour que cet air puise se saturer d'humi- 
dité. 

r est un niveau d'eau et $* le robinet de dégagement d'air 
comprimé, chauffé et saturé, mettant le saturateur E en 
communication avec la conduite générale de gaz comprimé 
a, destinée à envoyer l'air comprimé chauffé et saturé d'eau 
hygrométrique dans le réservoir B. 

Le tuyau s' est destiné à mettre en communication la con- 
duite générale de gaz avec la partie inférieure du réservoir B 
par le robinet h, 

u!, robinet de vidange du vase E. 

V, tuyau d'introduction d'eau. 

y, robinet d'air placé sur le couvercle du vase D, 

z, robinet d'air du vase saturateur E. 

Fonctionnement de l'appareil. — Le fonctionnement de l'ap- 
pareil peut réaliser, selon les effets que l'on veut produire, 
les quatre conditions suivantes, soit introduire en B, à vo- 
lonté, soit au-dessus de la masse *cui te qui se trouve sur le 
fond a, soit au-dessous du fond A : 

i*^ De i'air ordinaire tel que la pompe C l'aspire et le re- 
foule sans chauffage et sans saturation d'eau; 

2* De l'air chauffé à la température voulue entre la tem- 
pérature ordinaire et 80 degrés non saturé de vapeur d'eau; 

3* De l'air chauffé et saturé de vapeur d'eau pour sa tem- 
pérature; 

4" Un mélange d'air chauffé non saturé et d'air chauffé et 
saturé de vapeur d'eau pour sa température, en faisant varier 
à volonté le rapport de ces airs entre eux. 

Le fonctionnement de cet appareil va être décrit dans ces 
quatre conditions différentes. 

1* Fonctionnement fie V appareil A avec de l'air ordinaire, — 
L'appareil A étant disposé comme il vient d'être décrit, et 
tous les robinets de communication et autres étant fermés, 
on met k réservoir B en conomunication avec la pompe C en 
ouvrant les robinets a" et p. On ouvre le robinet d'air m du 
réservoir B et ion fait fonctionner la pompe à air C. 

L'air arrive dans le réservoir B et s'échappe par le robinet 
m. Si l'on ferme ce robinet, lair traversera la masse cuite 
qui se trouve sur le fond a; alors il est nécessaire d'ouvrir les 
robinets/ et ^. 



HIMIQUES. 

Si, au contraire, on veut diriger l'air sous le fond a, on 
ferme les robinets/ et g, on ouvre le robinet h, on ferme le 
robinet p et l'on ouvre le robinet d'air m. 

a* Fonctionnement de l'appareil avec de l'air chauffé, — Tous 
les robinets étant fermés et la pompe arrêtée, on introduit 
de l'eau en E à l'aide d'un robinet V*; on y introduit un jet 
de vapeur par le robinet t; on chauffé cette eau jusqu'à ce 
qu'elle soit au degré que l'on désire lui donner, soit, par 
exemple, à la température de la masse cuite efle-mème à sa 
sortie de l'appareil de cuite, soSt à environ 80 degrés; eosoile 
on ouvre les robinets e\ h', p,fei l'on met la pompe C en ac- 
tivité. 

L'air chauffé non saturé arrive au-dessus de la masse cuite 
en B, fait pression sur la surface de cette masse cuite et 
force la mélasse à descendre dans les parties inférieures de 
la couche de masse cuite; cette mélasse traverse le fond percé 
de trous a, s'écoule sur le'fond e et se rend à l'éprouvette/, 
d'où elle s'écoule régulièrement Si le coulage à î'éprouvette 
était trop rapide, on ouvrirait également le robinet g pour 
donner issue à la mélasse. 

Pendant tout le temps que la mélasse s'écoule, il faut avoir 
soin de vériBer sa densité à I'éprouvette / et également de 
surveiller la température de l'eau contenue en E, de manière 
qu'elle ne s'abaisse pas au-dessous du degré de la masse cuite 
ou de celui auquel on juge que l'air comprimé et chaoflt^ doit 
être maintenu. 

Le courant d'air comprimé chauffé employé dans cette opé- 
ration a pour but d'éliminer la plus grande partie de la mé- 
lasse à la densité où elle se trouve dans la masse cuite à la 
sortie de l'appareil de cuite, sans y apporter la quantité d'eau 
nécessaire à sa dilution. Lorsque l'écoulement de cette mé- 
lasse à I'éprouvette /devient moins abondant, on fait arriver 
au-dessus de la masse cuite de l'air comprimé. 

Les cristaux de sucre restent encore imprégnés d'une cer- 
taine quantité de mélasse dont il est nécessaire de les débar- 
rasser; on y arrive en pratiquant la troisième méthode, c'est- 
à-dire en introduisant aunlessus de la masse cuite de l'air 
comprimé, chauffé et saturé de vapeur d'eau. 

3° Fonctioimement de l'appareil avec de Vair comprimé, 
chauffé et saturé. — L'opération arrivée au point qui vient 
d'être décrit, il devient nécessaire, pour enlever les der- 
nières parties de la mélasse qui souillent les cristaux de 
sucre, d'employer un courant d'air chaud saturé d'humidité. 

A cet effet , on ferme le robinet h', on ouvre le robinet n, 
ainsi que le robinet S', et l'on continue de faire fonctionner 
la pompe à air C 

Alors l'air chauffé en D, au lieu de se dégager par le robi- 
net h', revient par le robinet n* et le tube 0' barboter dans 
l'eau du réservoir E, d'où il se dégage par le robinet À" pour 
se rendre au-dessus de la couche de la masse cuite renfermée 
enD. 

La mélasse, au degré de densité où elle se trouve dans la 
masse cuite, attire rapidement l'humidité contenue dans l'air 
chauffé qui la traverse, devient {^us fluide et s'écoule à la 
partie inférieure à travers le double fond percé de trous et de 
là à I'éprouvette/ 

On continue ce courant d'air chauffé et saturé tout le temps 
que la mélasse qui s'écoule à i'éprouvette ne descend pas au- 
dessous de 43 à 40 degrés Baïuné et que son co^Bcient salin 
ne descend pas au-dessous de 3,76. 

L'opération pourrait être poussée plus loin, surtout dans le 
but d'éviter le turbinage de In masse cuite ainsi traitée, mais 
alors il faudrait recueillir à part les sirops qui s'en écoule- 
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raient, dont ie coeffîcieQt mUd ft*élèverait rapidement, et faire 
rentrer ces sirops dans ia cuite entrain suivante. 

L'opération qui Tient d*ètre décrite a opéré la séparation de 
là mélasse d*abord avec Tair chauffa non saturé d'humidité, 
et ensuite avec de i air chauffé saturé d'humidité» On peut 
avoir intérêt à emfdoyer dès le début de l'air chauffé saturé 
d'humidité, surtout dans le cas ou la cuite a été très serrée 
et ne contient que a à 3 p. o/» d'eau, comme cela arrive 
quelquefiMs; alors la manœuvre des robinets qui vient d'être 
indiquée pour Temploi de Tair comprimé, chaud et saturé, 
doit être ùdte dès le début. 

Il peut arriver en cours d'opération que le douUe fond 
§ percé de trous a se trouve empâté de mélasse trop épaisse 

pour s'écouler, et les trous plus ou moins bouchés : alors on 
a intérêt à ttàre arrÎYer au-dessoas du fond a de l'air chauffé 
saturé d'humidité jusqu a ce que ce douUe fond soit rétaW 
dans son état normal; il suffit pour cela, d'ouvrir le robinet h, 
de fenner ie robinet p et le robinet/, et d'ouvrir le robinet 
d'air m. 

Lorsque le double ibnd est r^abli dans son état normal, 
on rétablit le courant d'air au-dessus de la masse cuite en 
fermant le robiuet h, en ouvrant le robinet p et le robinet;/^ 
et (iennant le robinet d'air m. 

4* Fonctiotmement de l'appareil avec un mélange d'air cen^ 
prmé chauffé non saitiré et d'air comprimé châtié et saturé, — 
On peut avoir intérèit à employer de l'air comprioié et chauffé, 
mais seulement saturé d'humidité; on y arrive facilement par 
le jeu des robinets : en ouvrant partialement le robinet h', 
qui était complètement fermé dans le fonctionnement décrit 
n* 3 et en fermant partieileo^ent le robinet y et le robinet u', 
on obtiendra un mélange d'air contenant plus ou moins d'hu- 
midité et dont on fera varier é volonté la proportion de l'un 
et de Vautre air, selon les besoins et l'état de la masse cuite. 

Diverses précautions à prendre pour le bon fonctionnement de 
i'appareil dans les différentes conditions décrites ci-dessus. — 11 
est utile avant de faire couler la masse cuite dans ie réservoir 
B d'échauffer ce réservoir à l'aide d*un courant d'air chaud à 
la température de la masse cuite elle-même, a6n qu'en tom- 
bant dans l'appareil, elle n'éprouve aucun refroidissement. 

L'appareil alors doit être muni de son couvercle, et le copr 
rtnt d'air chaud doit être dirigé en dessous du double fond a 
par le jeu des robinets indiqués ci-dessus. 

Le couvercle est ensuite enlevé; on (ait couler la masse 
cuite en B au moyen de la rigole généralement employée, et 
aussitôt qu'elle commence à tomber, on ouvre le robinet de 
l'éprouvette/du réservoir B, par laquelle doit s'écouler la 
mélasse qui passe à travers les trous du double fond a percé 
de trous. 

Peu à peu la masse cuite se répand sur le double fond, et 
lorsque le réservoir B en ^t rempli jusqu'à quelques centi- 
mètres du couvercle, on arrête le coulage de la masse cuite 
pour la diriger, s'il y a lieu, sur un autre appareil seml^lable 
préparé de la même manière ; on met alors le couvercle en 
place et 1 on fait fonctionner i'appareil dans Tune ou l'autre 
des trois dernières condition;»! indiquées ci-dessus, en ayant 
soin de ne mettre au-dossus de la couche supérieure de la 
masse cuite qu'une pression très^ faible et^eulement sul&sante 
pour hâter récouiement de la mélasse et remplir les vides 
entre les cristaux, pression qui; ne doit jamais être suffisante 
pour finayer à l'air chmid des voies rapides dans la couche de 
masse cuite avant que toute la mélasse soit écoulée. 

On peut facilement jager de la pression, à donner par l'é- 
coulement de la mélasse en /par son degré à l'aréomètre de 
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Baume, et régler l'opération d'après ce degré et la rapidité de 
l'écoulement. Ainsi, si l'écoulement était trop rapide, on di" 
minuerait la vitesse de la pompe, pour l'augmenter ensuite 
lorsque le coulage diminue; aussi longtemps que la mébsse 
qui s'écoule à l'éprouvette conserve le même degré fiamnéeit 
ne desc^id pas au-dessous de 4^ degrés, on doit continaer 
rq[>ération telle qu'elle a été commencée. Il est nécessaire de 
surveiller l'opération et de faire dominer soit l'air chaud sec, 
soit l'air chaud humide, selon le degré de la mélasse qui coule 
à réprouvette. 

Lorsque l'écoulement de ia mélasse en /est terminé, on 
arrête l'injection d'air comprimé, on ouvre le robÂnet 
d'air m pour laisser dégager l'excès d'air, puis on lève le 
couvercle b du réservoir B, et l'on procède à l'enlevage du 
sucre qu'il contient - 

Si l'opération a été bien conduite, le sucre ainsi obtenu doit 
être blanc et sec ; il peut être passé au crible et êti^mis en sac 
inunédiatement; s'il n'était pas suffisamment épuné, on pour- 
rait conduire l'opération suivante en prolongeant plus long- 
temps Faction de l'air chaud humide, mais alors, aussitôt que 
le sirop qui s'écoule à l'éprouvette/ se trouve au-dessous de 
4o degrés pris à froid , il est nécessaire de séparer le liquide 
qui s'écoule et dont le coefficient salin serait supérieur à ce- 
lui de la mélasse, et faire rentrer ce sirop ne contenant que 
peu de sels et plus riche en sucre dans les sirops de premier 
jet sortant du triple efifet, avant la ûltration sur le noir en 
grain; la formation de ce sirop doit, par une conduite bien 
entendue du courant d'air, être évitée, et, dans tous les cas, 
ne peut, se trouver relativement qu'en très petite quantité. 

Si le sucre en grain sortant de ce travail n'avait pas la 
pureté et la blancheur du sucre en grain de premier choix, 
il pourrait être avantageqx de le passer à la turbine à vapeur^ 
et les sirops qui s'écouleraiei(Kt de cette opération rentreraient 
dans les sirops de cuite en grain premier jet. 

La mélasse sortant de ce travail peut être livrée directe- 
ment à la distillerie et, ce qui est bien préférable, soumise 
immédiatement à une et même à plusieurs osmoses successives 
pour en extraire le sucre; elle est même plus apte que les 
mélasses ordinaires à subir cette opération, parce qu'elle n'a 
pas subi les altérations qui se produisent dans le travail des 
deuxième et troisième jets. 

Le double fond a percé de trous après l'enlèvement du 
sucre se trouve empâté de débris de cristaux de sucre; une 
partie des trous se trouvent bouchés par ces débris; il est né- 
cessaire, avant de recommencer une nouvelle opération, d'en 
opérer le nettoyage; ce nettoyfige s'opère avec un jet de va- 
peur dégagé sous le double fond a aidé, au besoin, du cou- 
rant d'air comprimé. 

Les eaux d'égouttoge de ce nettoyage, ne contenant cpiie peu 
ou pas de mélasse, sont recueillies fi part par féprouvett^/ 
et doivent rentrer dans les sirops de premier jet évaporés et 
avant ûltration. 

Les opérations suivantes se pratiquent exactement de la 
même manière que la première qui vient d'être décrite. 

Les différentes parties qui composent l'appareil A doivent 
être entourées de matières peu conductrices de la chaleur, 
soit d'une enveloppe en bois, comme l'appareil à triple effet 
ordinaire, pour empêcher le refrpidissement et maintenir 
une température constante dans toutes les parties de l'appa- 
reil. 

Le même appareil peut, au besoin, être appliqué à l'égout- 
tage des masses cuites de deuxième et troisième jets, mais 
avec bien moins d'avantages; ce n'est pas aux deuxième et 
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troisième jels )*usage spécial et pâfHicalier aa^ei il est des- 
Hhé et qai doit van contraire, donner pour réstdtat de séparer 
lai méfasse éptiisée de socre erisla)iisal)le de la masse cuite 
prenaier jet et de supprimer précisément 4e trarvail des 
deutiènie et troisième jets. 

Le procédé d'élimînation de la mélasse qni Wènt d^ètre dé- 
crit ^r une masse cuite de premier jet , dans la fabrication du 
sucre de bettemves, peut également s^appliquer en raffinerie 
de sucrei de betteraves et y produire également les mêmes ré^ 
suitats et les mêmes économies. 

Le sfrop qui s*écouie des turbines dans le procédé généra- 
lement suivi de Tépuration des sucues bruts avant la fonte est, 
dans la plupart des <»8, au coefficient supérieur à lO; il peut 
être cuit en grain et la partie liquide qui accompagne les 
cristaux de sucre dans la masse cuite est, comme dans la 
âibrication de sacre de bettetiAVes, de la mélasse épuisée de 
stfcre par cristallisation; cette mêlasse peut être séparée du 
sucra cristaltisé par le même procédé et le même appareil dé- 
crits ci-desstis. 

fi en est de même dané la ftibrfcation et le raffinage des 
SQcres de canne, où la cuite en grain est toujours plus fa- 
cil^ la séparation de la paHie' liquide de la masse cuite en 
grain se sépare avec fàcAmé par le même procédé et le même 
apj^reil. 

En résumé, je revendique : 

!• Le nouveau procédé d'élilniner la mélasse contenue 
dttM les masses cuites, particulièrement dèms tes masses 
cuites en grain de premier jet dons la fabricatioù et le raffi^ 
nage des sucres de betterave et de canhe, tel qu'il vient d'être 
décrit; 

*!• L*àppareii nouveau que j'emploie à cet usage et soti 
fonctionnement tels qu'il viennent d'être décrits; 

9* Les faits et observatio/ns sor lesqudft ce procédé et cet 
appareil sont fondés, et les résultats économiques qui en 
réstdtetit dans la (bbrrcatEon et le raffinage des sucres. 



Brbt&t d* 156631. ea date du 19 juttlot i883» 

A M. ScH^BLER, pour des perfectionnements auxfiUres^ 
presses. 

M.VI. 

Les perftctionnemetots aux fiHres-presses qui (bnt l'objet 
de cette invention se rapportent aux plaques de ffitre et à la 
fermeture de l'appareil^ ils ont pour but d'en simplifier la 
construction et la man<t^vre, en augmentant k la fois leur 
production. 

Le dessin ftiit voir mes peif^ionnements apportés à un 
filtre-presse à compartiments bù entre la pulpe ou les résidus 
par le mHiea , mais je fais remarquer qu'ils s*adapterdîent 
aussi bien à tout autre système connu. 

Fîg. 1, élévation de l'appareil. 

Fig. 1 , plan. 

Pig. 3, vue d'un bout. 

Fig. 4, vue de l'autre bout. 

Pig. 5 et 6, tm compartiment détaché dont on a enlevé la 
tôle perforée pour mieux montrer les sorties. 

A. Plaques de filtre. 

Les plaques de filtre dont je compose les comparthnents 
sont, en général, formées comme de pratique, c'est^-dire 
qu'elles consistent dans des plaques venues de fonte, à bords 



rabotés , et recotnrertes , sur les rainures , de tôles perforées , les. 
toiles étant serrées, à 4'ouverture d'entrée, par des écroué. 

Mes perfectionnements relàtife à cet objet tendent, à at> 
teindre, par les moyens tes plus simples, le dét^acement effi- 
cace et certtthi du jus des tourteaux, ce A quoi j^arrire en dis- 
posant les compartiments par deux grao pe s distincts. 

Supposons que les compartiments s'assemblent suivant les 
numéros d*onihfei,a,d,4,5,6.v.,d9, fig.i, et q«i*un groupe 
cotnprenne ceux 1, 5, 5..., représenté fig. 5, et rautre,ceiix 
2, 4> 6..., représenté %g. 6; Les impairs ont les sorties^ à 
la droite au point le plus bas de l'espace oii Vécovde le jus 61- 
tré et oht , à la gauche, tm canal c^ mais ne coonnmiiquant pas^ 
avec lesdits espaces; Les compartiments pairs possèdent, à 
Ifn verse, les sorties b' àu point 4e pttks élevé des espaces qui 
recolvetit le jus filtré et se dSstfngucAfit par lA esseiYtieHement 
de tout genJhe de compartiments employé jusqfi»*ici dans les 
filtres-presses. Il va sans dire que les soriies 6' pewivent être oen- 
dmtes en bas, comme il est représenté fig. 6, par des tuyaux 
flexibles ou en métal, ou bien par des conduits venus de fonte 
avec les plaques. Les pairs sont également munis, au même 
etuiroitque ceux impairs, d'un canal c, mais qui communîqae 
ici a:vec les espaces pour le jus filtré. - 

La disposition faite ainsi , le filtre-presse fonctionne eotmne 
suit! 

!• Pour le jiHruge. -*- Le tuyau introducteur et les softies 
ayant été ouverts, la pulpe, ou les résidus, est faite arriver 
par (t' dans f intérieur de Tapparcâ; le jus filtré s^ècoule immé- 
diatement par les sorties h adaptées au point 4e iplus bas des 
compartiments impairs, tandis que dans cenx pairs, il est 
forcé de les empKr toti^îement 'avant de pouvoir soitir par h\ 
ce qui se feit sous pression. Le filtrage fini, les comparti- 
ment impairs sont vides , mais ceux pairs encore-pleins (k jus. 
Pour récoulemetft de celui-ci , il y a, s'engageant dans le ca> 
nal c, un robinet de décharge, soit ménagea la plaque de tète 
mobile, ou celle stàtioniMdre de la presse, par lequel le jus se 
rend à la gouttière. Le dernier jus étant soutiré , ledit robinet 
sur le canal c est refermé. 

2* Poat lé déplacement du jus de toarteatut^ — Au canal e est 
api^îqné, à la i^aque de tête stationnaire de l'appareH, un 
autre rotninet potir f admissiofi du liquide de déptacement aux 
compartiments, ce qui a lieu par le bas. Ce liquide , en mon- 
tant, remplit entièrement tous les compartiments pairs et 
diasse Fair par les sorties 6'. Aussitôt que c'est du Hquîde qai 
en sort, on les botièhe moyennant dÀ robinets ou des son- 
papes pourvus à cet effet. A pat^tir de ce montent , le dépla- 
cement du jus prend lieu; le liquide pénètre sous pression 
les tourteaux, entre dans les espaces pour le liquide filtré des 
compartiments impairs , d'où il sort par 6 et arrive à la gout- 
tière. Le déplacement fini, le dernier liquide de déplacement 
est enlevé en ouvrant le robinet de décharge an eanal e. 

Ce qui! y a de nouveau et de propre à cette disposition, 
c'est f application des sorties pour le jus filtré au point le plus 
élevé des espaces susdits dttns tes compartiments alternants 
de manière à en profiter pour chasser l'air. Pour petit que ce 
perfoctfonnement puisse être estimé à l'abord , i4 ne laisse pas 
d'être de k dernière importance , puisqu'il permet de donner 
au* flMrfes-presses à déplacement la construction la plus simple 
et certaine , et qu'il évite en mêikie temps les <fispos9tions par- 
ticulièties d'expulsion d'air absolument îndiÉipensables «tec 
les autres systèmes. L'air s'échappe plutôt de soi-même par 
les sorties supérieures et sans aucun concours de %êi part des 
ouvriers, les robinets étant ouverts dès le filtrage. Cette sà- 
reté vaut beaucoup, car on sait bien . pnr la prntti^ , que les 
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(Miv]!iert,ioaBquQiit a&seï ftouvQQt d« débouchei* les sorties par- 
UdiiièFes pour Tuiret ceodentAÎnai illusoire tout le dé|>iÂce- 
meat. 

B. Fermeture. 

JU oouvdJie fcpiBeture que j>i imagiaée pour les ùMxeir 
presses se voit aux figures i, a et 3. 

a est la plaque de tète mcMle de Jl'éppareîl, et &« ( sont 
les deux tiges supi^octaot la plaque «et les plaipes de filtre 
^ «eajuguées. par la pièce o qui, auuûlieu, porle la tîs de 
pruAieniL i , 

Lft ièle oM^Mie a e&t armée de deux aaiUies ou bras e, e, dont 
k longueur h correspond à fécartement que la plaque u aura 
à sabir. La vis d esl pourvue, à sou extrémité, d'une tra- 
verse/mobUe et i^uftabledans deux.positions de repos. Dans 
l'une de ceUes^i^ elle-rep^se avec ses e;(lréaiités sur l«s deux 
saillies e, e. Fait-on taucnec la traverse autour de son axe de 
Tangle a, fig. 3, die s'iyusto de manière que la plaque de 
tète a peut être jretirée de ila 4istance ^, les saillies rece- 
vant la vis dans Tinlerstice entre eux et passant eU^a-dKaj^mes 
par les creux de la pièce d'assemblage c. Leh traversie est po^r- 
Yuedune poignéeid'où saille une goupille, i qui esi di^osée 
de façon à aicrèter la traverse dans deux positions de repos, en 
appuyant, soit à la droite ou à la gaucbe, cont^ la jùèce c Ii*a- 
(MÛ polgoéeae trouvant à droite, il suffit d'uq p9tit tour de 
la via de preMon pour presser la {4aq%ie d« tèt»a contre les 
plaqves de filtre» ou un petit tour vei;§ la gaucbe pour ente* 
ver la pression, tai^ia que réoartanentipewt èire exécuté si 
elle est à gauche. 

La fermeture, décrie psésenle cet. avantage qu'on peut em- 
ployer une vis de pression rdativement.trèsi courte et capM^e 
par cda d'exercer un effort puissant, et qu'en dehors de cela 
la longueur de l'appareil peut être rédi^te de ao p. o/o, avan- 
tage d'une importance incontestable eu égard aux localités 
disponibles pour rétablissement des filtres-presses. 

Reveadicationa : 

i"" Gomme perfieotiodEinementaux filtrea^fireMes^ Ta^plioation 
dana les< compartimentaaltemaHts des> sorties au poûat le plus 
élevé des espaces. pour le jus filtré, de manière que lesdite» 
sorties peuvent en même temps servir de sorties automatiqttea 
poorlair; 

a* Une fervMfeurepour fiUres^presses consistant daas une- vis 
de pression d munie 4e la traverse/ i^ustable dans deux posi- 
tions de repos y laquelle traverse, dans l'une de aes positions 
de repos, transmet la pression qui lui -e^t oonmiuniquée par la 
vis d sur deux bras a feisaot saillie de la plaque de tète mobile 
a, et, dana l'autre, permet de retirer cette plaque a et de 
ûdre passer les deux saillies e par des creux de la pièce d'as* 
semUage e, essentiellement comme il a été décrit. 



Ba&vi>T II' 15683S, en date du 2 août i883, 
A M. €ui9iNîEB, pour des procédés dejUtration dajui 
^ sirops sacrés de hettêtave, de canne, dé glacose et d^ 
maltose, 

PI. IV, fig. là 6. 

Nos nombreuses expériences sur les Jus et les sirops sucrés 
rétiâ aux procédés ordinaires de filtration nous ont conduite 
admettre que le papier filtrant en pâte ou en feaiUe appliqué- 
dans les cooditicmf que nous allons décrire constitue le véri- 
table et le seul moyen mtionnel et économique de filtration 
de ces liquides. 



Par la présente spécification « nous revendiquons raiq[>liea- 
UonnQuveUov dans les filtreaconnus, du papier soit en pâte, 
soit en feuilles, pour la filtration des jus et des sirops sucrés 
de betterave,. de canne, dçgjiucose et ^e^allose. 

Le papier employé doit être exclusivement constitué par de 
la cellulose; il ne doit pas être collé et ne doit posséder au- 
cune odeur ni aucun goût désagréables. 

Parmi toutes les dispositions de fiUres connues, celle qui 
Qpnsiste à placer le^ papier filtrant entre deux cadres juxta- 
posés verticalement est celle que nous recommandons le ^UM\ 
telle est, par exemple, la disposition des filtres-presaes et 
des osmogènes. 

<. Une de, ces dispositions, modifiée par nous, est représen^ 
tée par le dessii^ ci<joint : chaque cadre à liquide trouble: e^^ 
séparé des cadres voisins à liqmde clair pajr une feuille de.pa* 
pier, filtrant 

he& cadres sont faits en bois, en fonte, en brome ou en 
aUiages métalliqpies quelconques, suivant lemrs dimensions et 
la nature des liquides qu'ils doivent contenir. 

Les cadres à liquide tcoubl^ sont évidé^ au centre ; ils sqM 
pârcés,'ayx. quatre, angles, d'vn trou. Deux des trous, l'un ea 
haut et l'autre en bas, conomuniquent avec l'espcK^e interne 
par un petit canal cylindrique, peroé dans Tépaisseur du cadre. 

Les cadrée i liquide c^iv soot- garnis de barrettes ou bien 
d'un remplissage ondulé forouint des rigolea verticales et des- 
tiné i soutenir le papier filtrant^ dont les surfaces tendent à 4e 
rapprocher sous l'action de la pression qu'exerce sur eUe;i 
le liquide trouble coi^finut dans lea cadres voisins. Les cadres 
à liquide clair sont aussi. p^rcé#, aux quatre angles, d'un trou 
communiquant à celui des cadres à liquide trouble; deux 4& 
ces trous communiquent ajassi ai^ec i'espace interne du c^re. 

Le liquide filtré par le papier, glissant verticalement dans 
les rigolas» vient se réunir dans un évidement inférieur et peut 
sortir par le petit canal cylindrique destiné à cet effet. * 

IdDrsqae les cadres sont juxtaposés, les trous qui sont aux 
angles forment} quatre canaux horizontaux,. Deux des canaux, 
ceux qui sont en haut , servent à évacuer l'air lorsqu'on amorce 
le filtre; l'un coinmunique senlement avec les cadres à liquide 
dair, et l'autre senlement avec les cadres a liquide trouble. . 

Les deux canaux d'en bas sc^rvent à la vidange du filtre : 
l'un communiqpe seulement avec les cadres à jus trouble, 
et l'autre seulement avec les cadres à jus clair. 

Les cadres réunis reposent si»r deux supports horizontaux 
par des venues de fonte. Les supports horizontaux en fer s'en- 
gagent, d'un côté, dans une plaque fixe servant de fermeture 
à l'un des côtés du filtre; cette plaque porte quatre ajutages à 
robinets correspondant aux' quatre canaux horizontaux; elle 
£orme, par ses prolongements inférieurs, deux des pieds de 
filtre. De l'autre côté, les supports horizontaux s'engagent dans 
un double palier qui sert de butée à la vis de serrage à bas- 
cule; les prokM^emeots infërieura de ce palier forment les 
deux autres pie(SU du fillre. 

L'éoartement do la plaqua &xe et du double palier est rendu 
rigide par les supports horisontaux aidés de deux petits tirants 
en fer placés plus bas. 

Le côté du filtre opposé à la plaque fixe est fermé par une 
plaque mobile glissant à frottement sur les supports horizon^ 
taux et qu'on peut serrer énergiqqement contre le dernier 
cadre au moyen de la vis de serrage à, bascule. 

Pour amorcer le filtre, le liquide trouble est introduit par le 
canal d'en bas communiquant avec les cadres à liquide trouble, 
et l'on ouvre le canal du haut communiquant avec les mêmes 
cadres pour permettre à l'air de s'échapper. 
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Le liquide filtré ne larde pas h remplir les cadres n liquide 
clair; on ferine alors le chtïbI inférieur communiquant avec 
ces cadres, et Ton ouvre celui d*en haut. Lorsque le liquide fil- 
tré s^écoule, on Terme le canal inférieur communiquant avec 
les cadres à liquide trouble et on alimente ce dernier par le 
canal supérieur qui leur communique. Par ce mode d'alimen- 
tation, on évite certainement les ruptures de papier et on as- 
sure un remplissage méthodique des cadres h liquide trouble. 
Lorsque le cadre à liquide trouble a fonctionné pendant un 
certain temps, il se remplit d*un résidu boueux et impalpable. 
Lorsqu'on s'aperçoit, par un ralentissement de la filtration, 
que les cadres sont pleins de résidus, on arrête l'alimentation 
et l'on vide les cadres par les ouvertures d'en bas en donnant 
de l'air par les ouvertures supérieures, puis on desserre les 
cadi^s pour les vider et les nettoyer. 

Pour faciliter ce nettoyage en économisant le papier, nous 
supportons les feuilles de papier filtrant sur des toiles que nous 
mettons à cheval sur les cadres à liquide clair. Ces toiles, 
comme les papiers, sont percées de trous correspondant à 
ceux des cadres. L'interposition de la toile facilite le serrage 
des cadres, qu'elle rend moins dur. Lorsqu'on ouvre le filtre 
pour le nettoyer, le papier reste adhérent à la toile et on peut 
enlever les dépôts sans détériorer le papier. Un papier, s'il 
est de bonne qualité, peut alors servir plusieurs fois de suite. 
Les dépôts ou les résidus de filtration sont recueillis au mo- 
ment du desserrage des cadres-, ils tombent dans une auge 
placée sous le filtre. 

L'appareil que nous venons de décrire ou toute autre dis- 
position analogue se prête avantageusement aux applications 
suivantes : 

i" Dans la fabrication du sucre de betterave ou de canne : 
A la filtration des jus de betterave ou de canne, pour sépa- 
rer la pulpe ou les précipités qu'on peut effectuer pour les 
clarifier; 

A la filtration du jus après première ou après seconde car- 
bonatation, pour éliminer toutes traces de sels de chaux en 
suspension ; 

A h filtration des jus concentrés après leur passage sur le 
noir décolorant, ou encore pour la séparation du noir fin, si 
ce dernier est employé comme décolorant ou comme clari- 
fiant. 

2" Dans la fabrication des glucoses. 

Pour séparer les troubles des sirops ou des jus concentrés 
contenant des sels de chaux en suspension, ces filtres à pa- 
pier remplaceraient avantageusement les poches en feutre. 

3* Darïs les industries où Ton opère la saccha ri fi cation par 
le malt, distillerie, maltoserie, etc., ou brasserie, pour la fil- 
tration des moûts pendant la saccharification, afin que les 
jus mis en saccharification prolongée ne puissent plus subir 
d'altération et aussi pour ne soumettre à la fermentation et à 
la distillation que des moûts parfaitement limpides. 

Dans les mêmes industries, les mêmes appareils peuvent 
servir après la liquéfaction par le malt des farines de céréales, 
froment , riz, maïs , etc., k la séparation du gluten frais flocon- 
neux, propre à tous les usages ordinaires de cette matière. 

La pâte à papier s'applique plus particulièrement à la filtra- 
tion et a la clarification des sirops épais, ou bien à la filtra- 
tion des sirops clairs contenant seulement un louche. 
Voici le mode d'emploi de la pâte à papier: 
Ayant mesure la capacité de la chausse en feutre ou en 
laine dans laquelle doit se fiiire la filtration, on mesure un vo- 
lume égal du siroj) à filtrer et l'on y ajoute un dixième à un 
cinquième de pâte fraîchement levée et bien divisée. On bat le 



papier avec le sirop jusqu'à faire un méliinge paHaitement 
homogène. On verse ce mélange dans la chautse, le sitt^ 
s'écoule et forme sur les parois une sorte de filtre en pâte k 
papier, qu'on peut alimenter par-dessus au fur et à mesure du 
dél>ît, et on filtre de cette façon plus de cent fm le vokme 
contenu dans la chausse. 

La disposition la plus redommandable consiste à lier les 
chausses h des formes métalliques, fig. 6; de cette façon, oi> 
peut laisser toujours une légère pression de 30 à 3o centi- 
mètres sur la chausse, ce qui accélère le débit Si l'on filtre k 
chaud , la forme peut être entourée d'une enveloppe et chauf- 
fée à la vapeur. 

Cette filtration s'applique : 

1* Dans la fabrication du sucre de betterave et de canne : 

A la filtration des mélasses troubles ou des sirops; 

A la filtration des clairces de raffinerie. 

a* Dans la glucoserie et la maltoserie : 

A la filtration et à la clarification des sirops de 00 à 55 de- 
grés Baume. 

3* Dans la liquoristerie : 

A la filtration des sirops sucrés, gommés et aromatisés, 
avant et après la manipulation de leur préparation. 

En résumé, nous revendiquons : 

i*" Une application nouvelle du papier en pâte ou en feuilles, 
dans les conditions énoncées ci-destut, soit dans les appa- 
reils (pie nous décrivons , soit dans toute disposition de filtre 
connu, à la filtration des jus et des sirops sucrés de canne, 
de betterave, de glucose et de maltose; 

a*" La propriété et l'emploi exclusifs des appareils décrits 
pour la filtration des jus et sirops sucrés. 

Certificat en date du 1" avril 1884. 

PLVl,fig. 7, 8. 

Dans le brevet, nous avons recommandé l'emploi d'une 
toile pour soutenir le papier du côté du cadre à liquide clair, 
afin d'éviter les ruptures possibles. Depuis que nous avons ap- 
pliqué industriellement le presse-filtre à papier, nous avons 
reconnu que cette toile intervient d'une i^çon inattendue et 
fort utile. 

En effet, les liquides auxquels nous avions affaire bouchent 
rapidement les toiles à filtrer, et c'est pour cette raison que la 
filtration au papier est préférée; il s'ensott que si la toile em- 
ployée est une toile h filtrer, outre son vMe de support, elle 
supprime tous les inconvénients qu'occasionne une ruptnre 
possible du papier, attendu qu'à Tendroit de la déchimre ii se 
fait rapidement un dépôt imperméable de la substance en sus- 
pension dans le liquide trouble, et l'eflfet désastreux qu'aurait 
eu la rupture du papier sans la présence de U toile êat abso- 
lument conjuré. 

Au lieu de desservir tous les cadres à la fois par des canaux 
communs, nous préférons rendre chaque élément du filtre in- 
dépendant avec des orifices d'entrée et de sortie respectifs. Par 
ce moyen , la pose des toiles et du papier, qui était très labo- 
rieuse dans l'ancienne disposition à cause de la nécessité de 
mettre tous les trous en parfaite communication , se trouve 
être réduite à la plus grande simplicité. 

Pour faciliter aussi la vidange des cadres, nous préférons 
leur donner la nouvelle disposition représentée par la figure 
et dans laquelle l'angle du cadre se trouve au point has. 

Nous supprimons la vis de serrage pour ia remplacer p>ir 
quatre boulons de serrage rapide, à bascule, produisant une 
couipression bien plus considérable sans néces.siter les frais de 
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bàii qu'enlraine la disposition de la vis ancienne. Nous pou- 
vons donc réduire les plaques de serrage des extrémités à leur 
plus simple expression; nous les construisons en XiÀe et en fer 
cornière, ce qui est beaucoup plus économique. 

£n6n Tensemble des plaques de serrage et des cordes for- 
mant un ensemble parfaitement indépendant, nous pouvons 
ie placer simf^euient sur deux poutres indéûnies, de sorte que 
ces poutres forment le bâti commun d*une série de filtres, si, 
dans une instellation quelconque le besoin est d'employer 
plusieurs de ces appareils. 

Dittributim du liqaide troable. — Le liquide trouble est ali- 
menté par une pompe foulante à soupape de retour et de ré- 
glage, de façon que le refoulement se &sse dans le filtre à la 
pression voulue , et arrive dans un tuyau de gros diamètre la- 
téral au filtre ; ce tuyau porte autant de robinets à raccord qu*il 
V a de cadres à liquide trouble; chaque cadre à liquide trouble 
porte, à sa partie inférieure , un raccord correspondant au ro- 
binet précédent , auquel on peut ie relier par un petit tuyau de 
plomb. Les cadres à liquide trouble portent, à leur partie su- 
périeure , un robinet d*air permettant Tévacuation de Tair au 
débat de la marche et la vidange du cadre lorsque le filtre a 
fini de fonctionner. 

Les cadres à liquide clair , au lieu d*ètre évidés comme 
ceox à liquide trouble, sont garnis de nervures facilitant la 
circulation du liquide vers les points d^évacuation; ces cadres 
portent en bout un ajutage pour que le liquide clair se dé- 
verse dans une nochère spéciale, et au bas un robinet de vi- 
dange. 

L ensemble de cet appareil beaucoup plus simple se prête à 
une foule d'applications pour lesqudles la complication de 
Tagencement, dans Tappareil breveté primitivement, était un 
véritable obstacle. 



Brevet n* 157732, en date du 25 septembre i885, 

A M. Leplay, pour un procédé d'extraction et de régéné- 
ration de la baryte et de la strontiane sous forme de mono- 
hydrate de cet hases, et pour leur utilisation à l* extraction 
da sacre des sirops et mélasses et particulièrement des jus 
ie betteraves. 

PI. VU, fig. 1 et a. 

Dans un brevet d*invention, daté du a4 juillet 1849, P"^ 
au nom de M. DubrunfiE^ut et au mien , nous avons (ait con- 
naître un nouveau moyen d extraire le sucre des jus, sirops, 
et mélasses de betteraves et autres matières sucrées, en le fai- 
sant entrer en ccmibinaison avec certaines bases qui ont la 
propriété de former avec le sucre une combinaison insoluble. 

Les bases que nous avons employées dans ce but sont la 
chaux, la baryte, la strontiane et l'oxyde de plomb. 

Ces combinaisons, désignées alors sous le nom de saccha- 
rates, aujourd'hui sous le nom de sucrâtes, obtenues a Tétat 
insoluble, permettaient d'éliminer, par des lavages, toutes les 
matières étrangères au sucre restées solubles, et il ne suffisait 
plus pour obtenir le sucre à l'état de pureté que de traiter la 
cmnbioaîson du sucrate insoluUe délayée dans l'eau par un 
acide susceptible de donner une combinaison insoluble avec 
la base pour mettre le sucre pur en liberté en dissolution 
dans Teau. 

On séparait ensuite le sel insoluble par filtration et pression , 
et le sirop, clarifié, évaporé et cuit, donnait, même avec les 
matières sucrées les plus impures, conune la mélasse, des 
sucres raffinés directement/ 

Brevets. — i883. — Tome XLVl (noav. série). 



La première cuite qui fut faite d'un sirop ainsi obtenu en 
1849, ^°^ ^^ sucrerie de Tournus, donna cent vingt-sept 
pains de sucre rafiiné de premier jet 

Après de nombreuses recherches et tentatives, le procédé 
qui fut adopté consista dans l'emploi du sulfure de barium, 
puis du sulfure de barium et de la potasse ou de la soude 
caustique conjointement avec la baryte obtenue de la décom- 
position du carbonate de baryte résultant de la décomposition 
du sucrate de baryte par l'acide carbonique. 

Le travail ainsi établi avait donc comme moyen principal 
la précipitation du sucre par la baryte à l'état caustique, et 
conune moyen accessoire l'emploi du sulfure de barium et 
de la soude caustique pour réparer les pertes en baryte pro- 
duites pendant les opérations. 

Ces moyens furent employés de 1849 à i85a dans la sucre- 
rie de Tournus appartenant à MM. Lanet et Charbonneau, si- 
multanément sur les jus et mélasses de betteraves; dans une 
raffinerie de Valenciennes, dans une raffinerie de Paris, de 
i85o à i85a, et dans une usine créée spécialement pour ce 
travail , appartenant à MM. Delaune et C^*, à Courrières. 

En 188a (?) , il survint un événement imprévu qui jeta le 
trouble dans cette industrie naissante, qui cependant avait 
déjà livré à la consommation plusieurs millions de kilogrammes 
de sucre ; il se produisit tout à coup un renchérissement des 
mélasses , sous l'influence du prix élevé des alcoob, occasionné 
par la maladie de la vigne connue sous le nom d' oïdium, au 
point de faire monter de 10 francs à a8 francs les 100 kilo- 
grammes de mélasse, ce qui portait le prix d'achat du sucre 
dans la mélasse plus élevé que le prix de vente du sucre fa- 
briqué. 

Ces divers établissements abandonnèrent le procédé, ex- 
cepté cependant l'usine de Courrières, qui conserva son ma- 
tériel dans l'attente de temps plus favorables. 

Ce temps favorable ne se fit pas attendre longtemps, et l'u- 
sine de Courrières put reprendre $es travaux barytiques qu'elle 
continua jusqu'en 1876, et livra à la consommation pendant 
cet intervalle de temps des quantités considérables de sucre 
extrait par les procédés décrits dans notre brevet de 1849 ^^ 
certificats d'addition qui le suivirent Cet établissement cessa 
de fonctionner sous l'influence d'un changement de législa- 
tion. 

Le principal obstacle à la généralisation de l'emploi du pro- 
cédé barytique était la difficulté de revivifiera l'état de baryte 
le carbonate de baryte résultant de la décomposition du su- 
crate par l'acide carbonique. 

Cette revivification se faisait sur un mélange de charbon 
et de carbonate de baryte dans des fours à réverbère, avec des 
dispositions spéciales pour obtenir la plus haute température 
sans laquelle la réduction du carbonate n'avait pas lieu ou 
était très incomplète. 

Les difficultés de cette opération, la quantité de combus- 
tible nécessaire, les pertes en carbonate de baryte non revi- 
vifiée contribuaient à élever le prix de revient de la baryte 
ainsi produite. 

D'autres moyens d obtenir la baryte directement du sulfiire 
de barium par les oxydes métalliques décrits dans notre bre- 
vet ne donnaient pas un résultat plus économique. 

Dans notre brevet de i849i nous avons également décrit le 
moyen d'extraire le sucre à l'état insoluble par la strontiane, 
en opérant exactement dans les mêmes conditions qu'avec la 
baryte. 

Les minerais de strontiane , soit à l'état de sulfate , soit à 
l'état de carbonate, étaient alors peu connus et peu abon- 
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danto, et la strontiane, quoique plus facile que la baryte è ex- 
traire de ces produits naturels et plus facile à régénérer par 
les moyens employés pour la baryte, ne pouvait servir de base 
à un travail industriel , à cause de sa rareté et du prix élevé 
des minerais dont elle pouvait être extraite. 

Depuis cette époque, on a découvert des minerais de sul- 
fate de strontiane très purs, en Allemagne et en Angleterre, 
que Ton peut livrer au commerce à plus bas prix, de telle 
sorte que ce qui n*élait pas possible avec la strontiane en 1849, 
À cause de sa rareté et de son prix élevé , est devenu plus fa- 
cile en i883 , sans rien ajouter aux procédés décrits dans notre 
brervet de 1849. 

Le sucre peut donc être extrait directement à Tétat inso- 
luble, soit que Ton prenne pour base la baryte ou la stron- 
tiane. 

Le problème de rertraction économique du sucre par ces 
bases est donc intimement lié à la production et à la régé- 
nération à bas prix de la baryte et de la strontiane sortant de 
l'extraction du sucre. 

J*ai repris depuis quelques années Tétude de cette question 
et je suis arrivé à des résultats nouveaux pour lesquels je ré- 
dame un brevet d^invention. 

n est une expérience de laboratoire qui établit que les car« 
bonates qui sont indécomposables directement par la chaleur, 
comme ceux de baryte et de strontiane, se décomposent sous 
rinfluence de la chaleur et de la vapeur d*eau , et forment un 
hydrate fusible, qui lui-même ne perd pas son eau, même à 
une plus haute température. 

J*ai cherché à utiliser ces deux propriétés des carbonates de 
baryte et de strontiane , d*ètre décomposés par la vapeur d'eau 
et de donner un hydrate fusible, pour la préparation et la ré- 
génération de la biftryte et de la strontiane nécessaires à Tex^ 
traction du sucre. 

Le moyen que j'emploie consiste à faire passer de la vapeur 
d*eau surchauffée à un degré supérieur à la fusion de Thydrate 
de baryte, sur des couches ou mieux à travers des couches de 
carbonate de baryte ou de strontiane agglomérée , de manière 
que la vapeur d*eau surchauffée puisse les traverser en tous 
sens et que Thydrate formé puisse s*écouler aussitôt sa for-' 
matlon. 

Toute disposition d'appareils qui réalisera ces conditions 
pourra être utilisée à cet usage; celui auquel je donne jusqu'à 
présent la préférence se compose : 

!• D'une cornue en fer ou en fonte, et de préférence en 
terre réfractaire, placée verticalement, destinée à recevoir le 
carbonate et dans laquelle doit s'opérer la transformation du 
carbonate en hydrate. 

Cette cornue peut avoir la forme longue ou ovale, j^ate d'un 
côté et arrondie dans le sens opposé; elle peut être faite en 
briques réfractaires avec la forme que l'on donne au haut 
fourneau destiné à la fkbrication de la fonte. 

La direction verticale est celle qui jusqu'à présent m'a le 
mieux réussi, maison peut comprendre la possibilité du suc- 
cès avec toute autre direction plus ou moins inclinée, on même 
hoHiontale. 

^* D'un réservoir destiné à recevoir l'hydrate de baryte 
fondu à mesure qu'il se produit; ce réservoir ou cuteite peut 
égsdement être en fer, fonte on terre réfractaire. 

9* D'un four destiné à chauffer la vapeur d'eau ou âe tout 
autre appareil donnant le même résultat. 

4"* D'une chaudière destinée à produire la vapeur d'ean né- 
cessaire à la décomposition du carbonate. 

5* De vases ou seaux en fer. fonte, destinés à chauffer le 
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carbonate aggloméré avant son introduction dans la cornue A 
placée verticalement. 

& D'une pompe aspirante destinée à faciliter la dècom|K)si- 
tion du carbonate, à enlever l'acide carbonique produit et le 
diriger au besoin pour la décomposition du sucrate de baryte 
on de strontiane. 

Je donnerai plus loin le j^n , la description et le fonction- 
nement de cet appareil. 

Cet appareil est alimenté avec du carbonate de baryte ou de 
strontiane résultant de la décomposition du sucrate par i'adde 
carbonique et, au besoin , par du carbonate de baryte ou de 
strontiane obtenus artificiellement par les moyens connus. 

Ce carbonate doit être aggloméré en morceaux ou en botdes, 
de manière à pouvoir former des vides entre les morceaux et 
les boules superposés, à travers lesquels la vapear surchauffée 
pourra circuler librement. 

Cette agglomération du carbonate artificiel pourra être fn- 
cilitée au besoin par l'emploi d'une petite quantité de gélatine 
ou de toute autre substance agglutinante sans action sur la 
base ou sur son carbonate. 

Cet appareil de régénération opérera la transformation du 
carbonate en hydrate d'une manière continue ; il devra être 
alimenté, soit d'une manière continue, soit par intermittence, 
par du carbonate déjà chauffé, dans le but d'éviter la conden- 
sation de la vapeur d'eau par le carbonate, à une température 
inférieure à 100 degrés, et pour augmenter Y effet utile de l'ap- 
pareil. 

L'acide carbonique dégagé par la transformation du carbo- 
nate en hydrate peut être utilisé dans la décomposition du 
sucrate , de manière A redonner naissance au carbonate et ceci 
d'une manière pour ainsi dire indéfinie. 

Appareil de rëgënëration da carbonate de baryte en hydrate de baryte et 
du carl>onate de stronUane en hydrate de stronUanc par la vapeur sor- 
chaaffëe. 

L'appareil complet de régénération des carbonates de baryte 
et de strontiane en monohydrates de ces bases par la vapeur 
d'eau surchauCfee eet représenté sur le dessin annexé en coupe 
verticale, fig. 1 ; la figure a est une coupe transversale par la 
Ugne M N, 

A , cornue destinée à la régénération. 

B, cuvette destinée à recevoir l'hydrate fondu. 

C, four destiné à chauffer les tubes dans lesquels doit pas- 
ser la vapeur d'eau pour être surchauffée. 

D, tuyaux enfer, fonte, terre, destinés à surchauffer la 
vapeur d'eau; ces tuyaux doivent contenir des fragments de 
matière infusible destinés à augmenter la surface de contact 
de la vapeur d*ean avec la partie chaufifee. 

D', entrée dans les tubes de la vapeur d'eau destinée à être 
surchauffée. 

E, vases ou seaux en fer, tôle ou fbnte, mobiles, destinés à 
chauffer le carbonate aggloméré en morceaux avant son in- 
troduction dans le cylindre A» 

F, tubuhsre de d^gement d'acide carboniqae provenant 
de la décomposition du carbonate par la vapeur d'eau sur- 
chauffiie, sur laqueSe tubulure doit aspirer la pompe dinjec- 
tion d'acide carbonique dans le sucrate. 

G, cmiau destiné à conduire les gat produits par la com- 
bustion dans le four C circulant autour du cylindre A et s'é- 
chappant par le carnau C autour des vases E, ée^més à 
chauffer préalaUement le carbonate avant son mtrodadion 
dans le cylindre A, 

H, trémie d'alimentation du cylindre A destinée à mainte- 
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nir un espace vide annulaire à la partie supérieure du cylindre 
A faisant réservoir à Tacide carbonique, provenant de la dé« 
composition du carbonate poor la vapeur d'eau surchauffée. 

/, gviïie du four C. 

J, bfjudies d'écoulement de Thydrate fondu dans la cu- 
velte B. 

K, ouverture, boucbée à Taîde d^n tompon, destinée à 
récodement de Thydrate fondu. 

L, regards ménagés dans la maçonnerie pour suivre à la 
Tue le fonctionnement de Tappareil. 

M, thermo-pyromètre destiné à reconnaître si la -vapeur 
surcbauffite est à un degré sv^ant pour déoMnposer le car- 
bonate de baryte ou de strontiane et maintenir l'hydrate de 
cet bases en fusion. 

Ge&ermo-pyromètre se compose d'un tube en fer semblable 
à un canon de fusil , dans lequel se trouve une tige en fer gra-' 
duée maintenue verticalement, munie d'un disque à sa partie 
inférieure pouvant entrer dans le tube et destiné à faire fonc^ 
tion de flotteur, et dun plateau, à la partie supérieure, qui 
doit sortir au-dessus de la partie supérieure du tube d'environ 
i5 a 20 centiuiètres, qui doit être graduée en parties égdes 
dans le sens de sa hauteur. 

La partie de cet instrument qui plonge dans le four € est 
remplie d'hydrate de baryte fondu , si l'on opère la revivîfica- 
tion de la baryte, on de strontiane, si Ton opère la revivifica- 
tion de la strontiane. 

Le flotteur doit être lesté de telle manière, que, aussitôt que 
l'hydrate de baryte ou de strontiane entre en iusion dans le 
tube, le flotteur s'enlbnce dans l'hydrate en fosion; alors c*est 
nn indice q«e la Tapeur surchauffée commence son action sur 
le carbonate. 

On peut, à partir de ce moment, suivre et régler le thermo- 
pyromètre de manière qu^ indique Télévation suoeessive de 
la lempératore au-deisus de la fusion de l'hydrate. 

Il suffit, pour cela, de lester suffisamment le flotteur avee 
d€9 poids placés sur le i^teau supérieur qui le termine, pour 
qii» son disque inférieur reste suspendu à la surface de 4a 
couche d'hydrate fondu. 

On note alors le degré d'élévation du flotteur; à partir de 
ce moment, à mesure que la température de l'hydrate con- 
tenu dans le tube s'élève, le niveau de l'hydrate fondu s'élève 
égdement par sa dlbtation et il est (ÎEicile d'ârpprécier au moyen 
de la tige graduée le nombre de ûegteif produits par la dila- 
tation. En comparant ces degrés àl^flet produit par la vapeur 
arrivée A ce degré sur le carbonate par la quantité d'hydrate 
fondu obtenu, on reconnaît jusqu'à quel degré de dilatation 
on doit chaufibr la vapeur pour en obtenir le maidmum d'effet 
utile. 

Après quelques essais et tAlonneBaents au début, cet instru- 
ment devient précieux pour la conduite économique de la w 
vivification. 

Fonctionnement de l'appareiL — L'appareil étant disposé 
comme il vieat d'être dit, les vases E soiH changés de carbo- 
nate de baryte ou de carbonate de strontiane aggloméré; on 
met alors le feu au four C et Ton continiiie de TaJImenter de 
charbon ou de ebk», jusqu'à ce que les tuyaux D destinés au 
sorohauffage de la vapeur soient au rouge yif et ^ue lea gas 
qui s'échappent autour des vases E provenant du four C aient 
échauffé ces vases , qui , en cours de tra-vaii , peuvent être portés 
au rooge sombre. 

Si le «âiauffi^ de ces vases E, à la température utSte, ne 
s'opérait pas suffisamment ou assez rapidement, on peut aider 
à ce cfaauflage par un foyer spécial placé à proximité du car- 



nau G, alimenté par du charbon ou du coke, ce qui contri- 
buerait à hàler Topératiou et surtout à la régulariser. 

Lorsque le carbonate à revivifier se trouve à une tempéra* 
ture suffisante dans les vases £, on en garnit la oornue A en 
opérant de la manière suivante , dans le but de conserver la 
forme des morceaux et d'empêcher qu'ils ne se brisent dans 
ce transvasement : 

L'un des vases E est enlevé du camau C à l'aide d'une 
grue pivotante ou d'un chariot, et amené à l'ouverture supé- 
rieure de ta cornue A, puis descendu jusqu'au fond; alors, à 
l'aide d'une chaîne attachée au verrou qui maintient fermé le 
fond mobile du vase E, on fait basculer ce fond, et tout le car- 
bonate contenu dans le vase E se répand dans la cornue A, 

Lorsque le premier vase se trouve vidé en i ^ on le sort du 
carnau , on ea enlève un deuxième du carnau G et on l'intro- 
duit de la même manière dans la cornue A et ainsi de même, 
jusqu'à ce que le cylindre A soit rempli de carbonate. 

Il faut avoir soin, à mesure qu'un de ces vases E se trouve 
enlevé du carnau G , de le remplacer immédiatemenit par un 
autre vase rempli de carbonate à l'avance, afin d'éviter d'en- 
traver le tirage du carnau G. 

Lorsque la cornue A est suffisamment garnie , on ferme la 
trémie H à l'aide de son couvercle H', puis on introduit la va- 
peur avec ménagement dans les tuyaux de chauffiige D. La 
vapeur, en traversant ces. tuyaux, se surchauffe et arrive en 
peu de temps dans la cuvette B, déjà chauffée par les gaz s'é- 
chappant du four C, puis pénètre par les bouches d'écoulé* 
ment / dans le cylindre A , où elle rencontre le carbonate 
déjà à une température élevée, l'amène peu à peu au degré 
de décomposition du carbonate et de la formation de l'hydrate 
qui entre immédiatement en fusion et se rend par les bouches 
d*écoulenient J dans la cuvette B. 

Cet hydrate en fusion entraîne avec lui une certaine quan- 
tité de carbonate non revivifié qui surnage en B la coudbe 
d'hydrate fondu. 

Si i'o» a soin de laisser la cuvette B se remplir aux trois 
quarts, ce tju'il est fieiciie de vérifier par des regards ménagés 
dans la maçonnerie, la vapeur d*eau aurchauffée arrivant à la 
surface B achève la transformation de ce carbonate en hydrate 
fondu. 

Cette disposition est indispensable pour obtenir la sépara- 
tion du carbonate de l'hydrate fondu. 

LorsquVyn juge que la cuvette B est suffisamment remplie 
d'hydrate fondu , on enlève le tampon qui bouche l'ouverture K 
et l'on fait couler au dehors l'hydrate fondu que l'on reçoit 
dons des moules en fer. 

Pendant ce temps, les vases B rechargés de carbonate ag- 
gloméré ont été chauffés, de manière à fournir le carbonate 
à mesure des besoins de la oomne A , qui doit fonctionner sans 
interruption, mais qui doit être chargée par intermittence par 
le carbonate chau#é préalablement dans les vases E, chargés 
et déchargés également par Intermittence. 

Ces deux dispositions sont nécessaires pour l'économie de 
la revivification , et la pratique industrielle apprendra vite à 
qud degré le carbonate à revivifier doit être chauflé dans les 
vases E; mais ce degré devra toujours être supérieur à loo de- 
grés, autrement la vapeur d'eau se condenserait dans le car- 
bonate contenu dans la partie supérieure de la cornue A et 
retarderait en pure perte la transformation du carbonate en 
hydrate. 

L'opération qui vient d'être décrite conune mise en train 
de l'appareil exige un certain temps pour garnir la cornue A 
du carbonate chauffé qu'elle doit contenir; mais, en cours de 
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travail, cette manœuvre devient très rapide, parce que la cor- 
nue K doit être alimentée aussitôt qu*il s y produit un vide a 
la partie supérieure pouvant être rempli par un seul vase £ 
et ainsi de même indéûniment. 

Emploi du mooohydnte de baryte et du mooohydrtle de strontiane 
produits par le procédé qui vient d'être décrit. 

Le procédé d'extraction et de régénération de la baryte et 
de la strontiane qui vient d*ètre décrit donne ces bases à Tétat 
de monohydrate, c'est-à-dire d'hydrate ne contenant qu'un 
équivalent d'eau. 

L'hydrate de baryte a la composition suivante : 

Eau 10,54 

Baryte 89,46 

Total 100,00 

L'hydrate de strontiane : 

Eau i5,o6 

Strontiane 84*94 

Total )oo,oo 

C'est le seul procédé jusqu'à présent qui donne directement 
ces bases sous cette forme. Les hydrates de baryte et de stron- 
tiane que l'on obtient par cristallisation de leurs dissolutions 
aqueuses contiennent jusqu'à 5o p. g/o d'eau. 

C2es différences amènent des changements dans l'emploi de 
ces hydrates, indispensables au succès des opérations et pour 
lesquels il est nécessaire de donner des prescriptions spé- 
ciales. 

Ainsi , tandis que si l'on opère l'extraction du sucre de la 
mélasse avec l'hydrate de ces bases cristallisé des dissolutions 
aqueuses, on peut dissoudre directement les cristaux dans la 
mélasse bouillante, dans le but de restreindre le volume des 
eaux mères du précipité de sucra te formé; il est de toute néces- 
sité, au contraire, de dissoudre dans de l'eau le monohydrate 
de baryte et de strontiane fondu, avant de le mélaoger à la 
mélasse; autrement on obtiendrait une masse dure, confuse, 
dont il serait plus difficile de séparer les eaux mères. 

Mais, employés à l'extraction du sucre du jus de betterave, 
les monohydrates de ces bases ont le grand avantage de pou- 
voir se dissoudre dans le jus sans présenter le grand inconvé- 
nient d'en augmenter, comme les autres hydrates, le volume 
des eaux mères qui retiennent toujours une certaine quantité 
de sucre, et que Ton a intérêt de ne pas augmenter le volume 
qui réduirait le rendement en sucre. 

Ces hydrates fondus après leur refroidissement dans les 
moules qui les ont reçus en fusion ignée, mis en suspension 
dans des jus de betteraves déféqués maintenus en ébullition, 
s'y dissolvent rapidement et, après quelques minutes, le su- 
crate de baryte ou de strontiane se précipite au fond des 
vases; le liquide surnageant peut être décanté et le dépôt de 
sucrate pressé et lavé par les moyens connus, puis est traité 
par l'acide carbonique pour en obtenir le sucre à Tétat de 
sirop. 

Le liquide surnageant, le précipité de sucrate ne retient que 
de très petites quantités de sucre; il contient un excès de ba- 
ryte que Ion peut lui enlever par les moyens indiqués dans 
notre brevet de 1849. 

Cet hydrate de baryte et de strontiane fondu a en outre l'a- 
vantage de ne pas contenir de traces de sulfure dont la pré- 
sence dans les eaux mères provenant du jus de betterave 



augmente la solubilité du sucrate de baryte ou de strontiane. La 
vapeur d'eau n'ayant aucune action sur le sulfate de baryte 
ou de strontiane que contient toujours le carbonate provenant 
de la décomposition du sucrate de ces bases laisse ce sulfate 
indécomposé, tandis qu'il se trouve transformé en sulfure 
dans les autres procédés employés. 

Le jus de betterave , avant le traitement par le monohydrate 
de baryte ou de strontiane qui vient d'être décrit pour l'ex- 
traction du sucre des jus, sirops et mélasses de betteraves, 
peut être pratiqué dans la sucrerie même, ou bien encore 
dans des établissements séparés, l'un fabriquant le sucre et 
l'autre régénérant l'hydrate de baryte et de strontiane. 

Cette pratique, que rendent possible et économique ces bases 
obtenues directement à l'état de monohydrate fondu, par suite 
de la petite quantité d'eau qu'ils contiennent, peut permettre 
la réalisation de la sucrerie agricole, c'est-à-dire la fabrication 
du sucre dans la ferme où se produit la betterave, en la débar- 
rassant de toute l'organisation compliquée des sucreries ordi- 
naires. 

En résumé, je revendique : 

1*" L'extraction de la baryte à l'état de monohydrate de 
baryte fondu, obtenu directement du carbonate de baryte, 
soit naturd, soit artificiel, par la vapeur surchauffée; 

11* La régénération par un courant de vapeur d'eau sur- 
chauffée du monohydrate de baryte fondu, provenant du car- 
bonate de baryte produit par la décomposition du sucrate de 
baryte par l'acide carbonique; 

Z^ Une disposition d'appareil qui permet de réaliser di- 
rectement et économiquement la transformation du carbo- 
nate de baryte en monohydrate de baryte par un courant de 
vapeur d'eau surchauffée, cet appareil étant établi suivairt la 
disposition décrite comme exemple, ou bien pouvant être 
remplacé par une cornue du genre Bessemer ou tout autre 
appareil analogue; 

4*" L'utilisation du monohydrate de baryte fondu ainsi ob- 
tenu à l'extraction du sucre des sirops et mélasaes de bette- 
raves dans des conditions économiques qui n'ont pu jusqu'à 
présent être réalisées ; 

5"* La réalisation de U fabrication du sucre dans la ferme, 
c'est-à-dire de la sucrerie agricole, rendue possible par les 
conditions spéciales à l'emploi du monohydrate de baryte 
fondu et par la régénération du monohydrate de baryte do 
carbonate dans un établissement industriel séparé; 

6" L'application des mêmes moyens, procédés et appa- 
reils à l'extraction et à la régénération du monohydrate de 
strontiane fondu et à son utilisation dans la fabrication du 
sucre par les mêmes moyens et procédés ; 

/ L'utilisation du monohydrate de baryte et du mono- 
hydrate de strontiane obtenus par ces procédés non seulement 
dans la fabrication du sucre , mais encore pour tout autre 
usage. 

1** Certificat, en date du 34 novembre i885. 

P1.VU, fig. 3et4. 

J'ai décrit dans le brevet un appareil pour la traoalbrmatioo 
du carbonate de baryte et de strontiane en monohydrate de 
ces bases. 

Dans cet appareil, le carbonate de l'une ou de l'autre de 
ces bases aggloméré en morceaux est renfermé dans une cor- 
nue ou cylindre placée verticalement, dans laquelle la Tapeur 
surchauGTée arrive par le bas, et la partie de cette vapear non 
utilisée s'élève dans les parties supérieures arec l'acide carbo- 



Digitized by 



Google 



SUCRE. 



37 



nique dégagé. Le monohydrate fondu s*écouie à la partie in- 
férieure du cylindre et de là dans une cuvette où le carbonate 
qii*il a pu entraîner, surnageant Fhydrate fondu, se trouve ex- 
posé au courant de vapeur surchauffée et achève de se décom- 
poser. 

J'ai reconnu dans la prati<]ue de cet appareil certaines dif- 
acuités qui pourraient, si elles n*étaient évitées, compromettre 
ie succès de Topération t^e qu^elle est indiquée. 

1* Une des premières conditions k remplir est d agglomé- 
rer en morceaux le carbonate de baryte et le carbonate de 
stroDtiane, de manière cm, soumis au courant de vapeur 
d*eaa surchauffée « ces morceaux conservent leur forme et per- 
mettent, par les interstioes qu*ils présentent étant superposés, 
le passage libre de ia vapeur surchauffée. 

La réalisation de cette condition ma présenté certaines dif- 
ficultés pratiques qu^il est indispensable d*éviter. 

Ainsi , si Ton prend le carbonate de baryte ou de strontiane, 
soit naturel, soit artificiel, soit celui qui provient de la dé- 
composition du sucrate de ces bases à Tétat sec , et qu'on le 
comprime dans un moule, soit par exemple dans un tube ou 
un moule de toute autre forme, il s*ag^omère et conserve la 
forme du moule; mais Taggloméré formé ne jouit d*aucuiie 
consistance, et au moindre toucher il perd sa forme et tombe 
eu poussière. 

Si, au contraire, on Thumecte d'une certaine quantité d'eau, 
û devient plus résistant, et avec une addition d'eou de 3o à 
4o p. o/o, il est suffisamment résistant pour conserver sa forme 
même en couches superposées de i mètre et plus de hauteur. 
Lorsque ces agglomérés sont exposés à Tair, ib se des- 
sèchent peu à peu , perdent de leur consistance , et le moindre 
toucher les réduit de nouveau en poudre. 

U en est de même si on les place dans une étuve chauffée 
à ICO et même à i lo degrés. Il en est de même encore si on 
les expose sur une plaque métallique chauffée au rouge; mais 
si on les soumet à la température rouge, brusquement, en 
vase feriDé, de manière que la chaleur s'exerce sur toute leur 
surfiice, on voit que les aggkMuérés diminuent de volume et 
qu'il s'opère à la surface une espèce de fritte, de fusion in- 
complète, et ils ont acquis une solidité qui permet de les ex- 
poser à toutes les températures sans qu'ils perdent leur forme 
et leur solidité; mais si on les exposait à un courant de vapeur 
d'eau au-dessous de i lo degrés, ils se déliteraient comme s'ils 
n'avaient pas été préalablement chauffés au rouge. 

Il résulte de ces propriétés que les agglomérés de carbonate 
de baryte et de strontiane avant d'être introduits dans l'appa- 
reîi de décomposition de carbonate doivent avoir été préala- 
blemeot chauffés au rouge dans un appareil fermé, et qu'ils 
ne doivent jamais être chauffés étant introduits dans l'appa- 
reil au-dessous de i lo degrés. 

a* Un autre inconvénient se produit lorsque les agglomé- 
rés de carbonates se trouvent présenter des dimensions trop 
grandes ; alors , étant placés dans l'appareil , la partie extérieure 
peut acquérir une température suffisamment élevée pour que 
la réaction de la vapeur d'eau surchauffée sur le carbonate se 
produise, tandis que les parties intérieures se trouvant à une 
température inférieure, trop basse pour subir la réaction de 
la vapeur d'eau, refroidissent l'hydrate fondu et le solidifient 
à la surface des morceaux; alors la fusion ne se produit pas et 
la partie fondue forme sur les morceaux une espèce de ver- 
nis qui empêche l'action de la vapeur d'eau sur les parties de 
carbonate placées au-dessous ; de là une transformation très 
incomplète. 

11 faut donc, pour éviter cet inconvénient, que la vapeur d'eau 



surchauffée ne soit introduite dans l'appareil de transforma- 
tion que lorsque les agglomérés sont suffisamment chauffés 
pour que le centre même des agglomérés soit à une tempéra- 
ture suffisante pour la décomposition du carbonate par la va- 
peur d'eau; autrement le monohydrate formé ne s'écoule pas 
au dehors de l'appnreiL 

Il résulte de ces observations que le carbonate de baryte et 
de strontiane que l'on doit soumettre à la vapeur d'eau sur- 
chauffée doit présenter à cette vapeur le plus de surface pos- 
sible sous la moindre épaisseur. La forme qui m*a le mieux 
réussi consiste à monter ces carbonates humectées, en tubes 
analogues aux tuyaux de drainage, d'un diamètre de 3 à 4 cen- 
timètres et d'une longueur soit 4o à 5o centimètres, et au 
besoin d'un plus grand diamètre et d'une plus grande lon- 
gueur; ces tubes, placés verticalement dans l'appareil de régé- 
nération , présentent une grande surface à la vapeur d'eau sur- 
chauffée et permettent un écoulement facile au monohydrate 
formé. 

On peut se servir, pour le moulage de ces tubes, des appa- 
reils mécaniques qui servent au moulage des tuyaux de drai- 
nage. 

y J'ai reconnu aussi que l'hydrate fondu peut dissoudre 
une certaine quantité de carbonate non décomposé , soit jus- 
qu'à a 5 p. o/o de son poids , sans que son écoulement au de- 
hors de l'appareil en soit gêné; si l'hydrate fondu se trouvait 
mélangé à une plus grande quantité de carbonate non décom- 
posé, il deviendrait pâteux et ne s'écoulerait que difficilement 
en dehors de l'appareil. 

4** J'ai en outre reconnu que la transformation de ces car- 
bonates en hydrate se produisait à une température voisine 
de la fusion de la fonte et qu'il était difficile, sinon impossible , 
d'emfdoyer des appareib en fonte, surtout dans la partie de 
l'appareil où s'opère la réaction de la vapeur d'eau surchauf- 
fée sur le carbonate, qui doit être toujours supérieure à la 
température de la fusion de l'hydrate. 

Ces deux dernières observations m'ont fait modifier l'appa- 
reil décrit dans mon brevet par les nouvelles dispositions sui- 
vantes, représentées en coupes verticale et horizontale du des- 
sin annexé. 

A , fig. 3 , cornue en terre placée verticalement. 

B, grille percée de trous sur laquelle se placent autant que 
possible verticalement les tubes de carbonate de baryte et de 
strontiane. 

C, espace vide destiné à recevoir l'hydrate fondu. 

D, tubes plongeurs en terre réfractaire destinés à recevoir 
la vapeur surchauffée à leur partie supérieure et à la conduire 
à la partie inférieure de la cornue A dans l'espace vide C. 

Les tubes, au lieu d'être placés libres dans la cornue , peuvent 
être remplacés par des conduits ménagés dans l'épaisseur de 
la cornue et construits de manière à s'ouvrir à la partie infé- 
rieure de la cornue dans l'espace C. 

Les uns D descendent audessus de l'hydrate fondu, les 
autres D\ de manière à pouvoir produire un barbotage de va- 
peur dans l'hydrate fondu, dans le but de décomposer le car- 
bonate qui a pu être entraîné et s'y dissoudre. 

Cette disposition est figurée en E et E\ fig. 3, dans l'épais- 
seur de la cornue, et fig. 4, dans la coupe horizontale de la 
cornue. 

Lorsque l'on veut introduire la vapeur surchauffée dans 
l'espace C sans barbotage, on met les conduites E en com- 
munication avec la vapeur surchauffée et avec les conduites E' 
lorsqu'on veut faire barboter la vapeur surchauffée dans le 
mon(^ydrate fondu. 
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F, trémie de chargement des tubes de* carbonate dans le 
cylindre A; ces tubes doivent être introduits dans le cylindre 
étant cbouffés au rouge sombre, par une' disposition ana* 
logue à celle décrite dans notre brevet du a 5 set>tembre der- 
niar et de manière k occuper dans la cornue aiitamt que pos* 
sible une position verticale. 

G, ouverture bouchée à Taîde d*nn tampon par laquelle 
doit s'écouler à volonté l'hydrate fondu. 

H, tubulure et tube d« dégagement de Facide carbonique 
dégagé du carbonate et de Texcès de vapeur d'eau non uti- 
lisée. 

Cette vapeur peut être utilisée à l'évaporation des eaux 
mères provenant de l'extraction du suore des jus et sh'ops poar 
en recueillir la baryte ou la stroûtiane employée en excès « 
ainsi que les sels alcalins que contiennent ces eaux mères. 

L'acide carbonique dégagé peut aussi être utUisé à la dé* 
composition des sucrâtes de baryte et de strontiaoe. 

La cornue qui vient d'être décrite doit être placée dans im 
four gazogène de manière A être chsuffée extérteuirement de 
bas en haut dans toutes ses parties jusqu'au rouge blanc, si 
cela est reconnu utile à la rapidité des opérations et à la for- 
mation des monohydrates de' baryte et de strontiane. 

Plusieurs cornues semblables peuvent être placées dans le 
même fourneau. 

La vapeur, avant d'être introduite en E et E', doit être sor» 
chauffée à une température suffisante à sa réaction sur les 
carbonates de baryte et de strontiane, -de manière à ne pou- 
voir refroidir ni la cornue ni le carbonate contenu dans la 
cornue. 

La vapeur surchauffée ne doit être introduite en E et E' 
que lorsque le carbonate contenu àjMïs la cômue se trouve & 
une température suffisante, surtout en B, pour éprouver im- 
médiatement Taction décomposante de la vapeur d*eau sur- 
chauffée. 

Sur le dessin annexé, nous n'avons supposé qnhroe seule 
cormie A chauffée directement par un ^yer I, dont les gaz 
chauds viennent lécher la cornue A en s'élevant graduellement 
tout autour depuis le f<^er jusqu'aux marmites J, utilisant la 
chaleur perdue du four pour le chauffage préalable des bri- 
quettes creuses de carbonate* 

K sont les chicanes qui forcent les gaz chauds du foyer 1 à 
circuler tout autour de la cornue. 

La marmite A repose à la partie inférieure sur un dé Af et 
à sa partie supérieure sur la maçonnerie du four par une 
bride N, 

A la partie supérieure de k cornue est disposé un foyer G, 
destiné h surchauffer la vapeur qu'on peut à volonté faire ar- 
river soit dams le tuyau DD', soit dans les conduits E, E' seu- 
lement. Un robinet-vanne de distribution P est à cet effet pieeé 
sur le tuyau de surchauffe Q de la vapeur. 

Je vais maintenant expliquer comment il est possible, par 
remploi de fondants, de ikciliter la séparation du monohy- 
drate fcmné du carbonate de baryte pu de strontiane non dé< 
composé. 

La séparation du monohydrate de baryte en de strontiane 
à l'étHt de fusion du carbonate de ces bases non décomposé 
peut être facilité en ajoutant au carbonate de ces bases «ne 
certaine (piantité de potasse ou de soude caustique. 

Cette potasse ou cette soude caustique peut être ajoutée à 
l'eau nécessaire à la formation des ag^omérés ou des tubes 
creux de carbonates; la proportkvn à ajouter est en raison du 
degré de fusion que Ton veut produire. 

Ces alcalis ainsi employés ne sont pas perdus, ils se re* 



trouvent dans l'hydrate fondu; ces hydrates peuvent être em- 
ployés à la précipitation du sucre des jus, sirops, malgré la 
potasse et la soude quMIs contiennent, gartaiit lorsque l'on 
concentre ces eaux mères pour en retirer les sds qu'elles ren- 
ferment; mais au besoin la potasse ou la soude employée peut 
être séparée par un simple lavage à l'eau Iroide de l'hydrate 
fondu et refroidi. 

La potasse et la soude se dbsdhrent en toute proportion 
dans l'eau froide , tandis que la baryte et ia strontiane y sont 
très peu sokibles. 

La dissolution de potasse et de sovde ainsi obtenue peut se^ 
vir à la préparation de nouveaux agglomérés ou tubes de cai^- 
bonates qui, étant transformés en monohydrates fondus, re- 
froidis et lavés à l'eau froide, donnevont la même dissotu^n 
de potasse ou de sotide qui pourra être employée de nouveau 
à la préparation de nouveaux tubos agglomérés, de telle sorte 
que ces alcalis , à part les pertes inévitables pendant les ma- 
nipulations, joueront le réie d^tntermédiaire et cela indéG- 
niment. ' 

Au lieu de potasse ou de soude caustique, on peut égaie- 
ment employer les carbonates de ces bases ; ces carboaates 
subissent, sous l'influence de la Tapeur d'eau snrdiauffée, la 
même réaction que les carbonates de baryte et de strontiane, 
c'est-à-dire qu'ils se transforment en monohydrate de ces 
bases. 

Ce mélange, qui facilite singulièrement la décomrposition des 
carbonates de baryte et de strontiane et leur fusion , présen- 
terait même un moyen très économique de préparer ia po- 
tasse et la soude caustique. En effet, ii suffît de broyer dans 
l'eau froide le mélange d'hydrates fondus pofur obtenir des 
lessives de potasse et de soude caustiques è un assez grand 
degré de concentration, dans lesquelles l'hydrate de baryte et 
l'hydrate de strontiane sont à peu près insolubles. 

En outre, ces alcalis caustiques ou carisonatés omt pour 
résultat de Êftciliter dans une grande mesure le motdiage des 
carbonates de baryte et de strontiane. 

En résumé , cette addition comprend les perfectionnements 
ci-dessus décrits ayant pour but de faciliter la réaUsation pra- 
tique de mon proôèdé , savoir : 

i'' La préparation d'agglomérés on de moulés de carbonate 
de baryte et de strontiane d«ns des conditions œpables de 
leur donner la propriété de conserver leur forme sous des 
couches épaisses de plusieurs mètres et à k plus haute tem* 
pérature, et particulièrement sous la forme de tubes de dimen- 
sions appropriées aux appareils employés; 

!i* Un appareil dans lequel doit s'opérer la transformation des 
carbonates de baryte et de strontiane, sous Tinfluence de la 
vapeur d'eau surchauffée, en mponohydrate de ces bases, a f état 
de fusion ignée et dans des conditions oà la vapeur peut être 
amenée à volonté en barbotage dans Thydrate en fusion , dans 
le but d'achever la transformation du carbonate entraîné ou 
dissous non décomposé; 

3*" L'emploi d'un fondant, sdilia poitosse ou la soude oaus- 
tique, soit également le carbonate de ces bases n»éiangé au 
carbonate de baryte et de strontiane, dans le but de CacUîter 
la séparation du monobydrate do baryte on de strontiane fon- 
dus du carbonate non décomposé; 

4* La faculté de transformer dans la même opération les 
carbonates alcalins, potasse et soude, en monofcydrate de ces 
bases (alcalis caustiques) et leur séparation par un lav«ge A 
l'eau froide des hydrates fondus, soH dans le ïnxl d\in rem- 
ploi indéûni comme fondant, soit pour en faire un produit 
commercial. 
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2' Certificat, en date du a3 décembre 1884. 



Dans raddidon du la avril 1884 à mon brevet du 37 no* 
vembre 188S, n* lt^818, ayant pour titre : Prooéêéet «ppareil 
pour la prépanxtim es la $tnmtiane spéeùdemeni m tmê de fâx- 
traction da sacre, j'ai déerit «in four continu se chargeant par 
ieliaat, le déchargeant par le^ bas, destiné à la régénération 
de la strontiane du carbonate de cette base par un courant 
de vapeur d*eau surchauffée. La strontîane est retirée de ce 
four à rétat de slrontiane anhydre, solide, pal* des portes mé- 
nagées À la partie inIMeore ^dki four. 

Dans ia réaction cfui se produit dan^ cette opération , le car- 
bonate de strontiane est transformé en monohydrate ftnible , 
qui hn-m^ne se décompose A me température peu supérieure 
à celle de sa formation. 

Le même four peut être app]if|ué à ki régénération de ta 
baryte du carbonate de cette hme; il se forme, comme avec le 
carbonate de strontiane, du monobydrate de baryte fondu, 
mais beaucoup plus stable, qu'il est possil^e de sortir du four 
à rétat liquide en fiBion ignée. 

Ce changement dans la forme du produit obtenu oblige é 
apporter au four employé à la régénération de la strontiane 
quelques modificactions dans le but de recweitiir le monohy* 
drate de baryte à Tétai liquide. 

Ces modifications consistent à placer les cylindres C> qui 
fournissent la vapeur surchauffée, un peu plue bas, ûe manière 
que la vapew* surchffuffièe sortant des cylindres C se trouve 
vi»4 vis <ki plan incliné « placé à la paitie inlèneure du four, 
afin de maintenir à une hante température la maitière qui se 
trouve placée sur «e plan incliné. 

D'autre part, il est nécessaire de faire passer les gaz chauds 
sortant des fonrs B dans des carnaux ménagés an-deasous du 
four i. A cet efibt, les gaz brûlés des fours B passent dans à^ 
camaux T placés sous ia sole du four À, 

Une ouverture H, fermée à volonté par un tampon en terre,, 
doit être ménagée aux deux côtés opposés du four, aux extré- 
mités d^une rigole m indinée du malien vers les extrémités « 
de manière à recueillir le monobydrate de btrytie fondu dans 
des moulée en tôle placés en conire-bas aur des chariots placés 
enf, /. 

Le monohydhrate^ baryte fondu Attaquant toutes les terres 
contenant de la silioe et ies mettant rapidement hors de ser^ 
vice, je reinpiace, dans la conatnictîon de la sole du four À , 
la brique réfractaire par une aire de suffiite de baryte taillé en 
forme de bricpies ou de dalles r^ointoyéet par du sulfiite de 
baryte en poudre ou de toule autre matière non attaquable 
par rhydmte de baryte enfosion. Cette sole du four A poutra 
être aussi en sulfate de baryte aggloméré ou en poudre de 
suKate de baryte comprimée sur sole. 

Le monohydraté de baryte en fcision ignée, dans ces con» 
dittons , retient toujours une certaine ^^ntité de carbonate 
de baryte en diasolution non décomposé, ie place au-dessus 
de ia aote du four A «ne couche n de sulfate de baryte «n 
morceaux sur laquelle vient se placer le carbonate de ba^te 
moulé ; par cette disposition , le monohydrate de baryte formé 
traverse à Tétat de (ubion celte couche de «ulfete de barfte, 
comme à travers an filtre; il se trouve ainsi en contact en 
co«Kfees liquides minces avec la vapeur d'eau surchauffée qui 
acMve <ie ilécoBvposer le carbonate qui s*y trouve dissMis. 

La régénénation de la baryte exigeant une chaude tempe* 
ratftre, je saibstitue aux foyen à giilie du fovr un fomr gazo- 
gène, qcrî permet d'obtenir une bien plus haiïte température, 



de n'avoir qu'un foyer unique produisant du gaz pour chauffer 
les cylindres C ^ N, ainsi que les camaux placés sous le fonr, 
et de porter à une haute température lors de la mise en train 
du four A , en dirigeant une bouche de gaz du gasog^e dans 
l'intérieur du four A diargé de carbonate de baryte. 

Sur le dessin anr>exé , qui montre un four ainsi approprié à 
l'obtention d'hydrate de baryte fondu, en coupes verticales 
iig. 5 et 6, et en plan fig. 7, les fours B sont chauffés par le 
gaz combustible amené par les tuyaux U et provenant d'un 
gazogène. Les cylindres N, contenant le carbonate de baryte 
an;gloméré, sont également chairs par du gaz de gazogène 
amené par le tuyau V, Ce gaz combustible et que Tair qui 
sert à le brûler peuvent être chauffés préalablement dans un 
régénérateur à briques système Siemens ou autre; les tuyaax 
V eiV sont les tuyaux qui amènent l'air. Les jets d'air et de 
gaz chauds qui se rendent de ces tuyaux U, U' et V, V dans 
les espaces à chauffer se croisent de manière à obtenir une 
combustion parfaite. Les gaz brûlés des fiHirs B passent dans 
les oarnaux T par des camaux A^« et au sortir des camaux T 
ils passent par T dans le régénérateur à briques. 

Les autres parties du four restent comme dles ont été dé- 
crites dans le certificat d'addition du aa avril 1884 au brevet 
du 37 novembre i883. 

La même disposition faite dveo le four à strontiane a par- 
faitement réussi. 

En résumé, je revendique dans cette addition l'application 
du four continu décrit dans l'addition du aa avril 1884 au 
brevet du 17 novembre t88d, à la préparation de l'hydrate de 
baryte ou de strontiane fondu, en construisant la partie in- 
férieure de ce four avec du sulfate de baryte et en chauffant 
les cylindres surcfaauffeurs de la vapeur d'eau disposés au bas 
du four, et ceux de chauffage préalable du carbonate de ba- 
ryte ou de strontiane niouié disposés à la partie supérieure 
avec le gaz d'un gazogène combiné avec ou sans régénérateurs 
Siemens 00 autre, qui sontchauffiès par les gaz brûlés des 
fours de surchauffe de la vapeur d'eau, après que ces gaz ont 
circulé au-dessous de la sole de la cuve ésù four, ainsi qu'il a 
été idécrit ci-dessus. 

3* Certificat, en date du 17 avril i885. 

PLVil,fig«8é 11. 

Dans la seconde addition , en date do a3 décembre 18844 j'si 
décrit une disposition de four vertical et conënu dans lequel 
le carbonate de baryte moulé en tubes ou autrement se trouve 
chauffé à l'intérieur du four par les gac s'échappant de b 00m- 
bustion des founs à surchauffer la vapeur d'eau au moyen de 
gaz combustibles et circulant au-dessous de la sole du four. 
Dans cet appareil, les cornues d'alimentation situées é la par- 
tie supérieure du four, et qui servent de trémies d'alimenta- 
tion par lesquelles on introduit àe carbonate humide desfiné à 
être régénéré, se trouvent également chauffées soit par un 
foyer direct, soit par l'air svsrohauffé et les gaz combustibles 
produits dans un gazogène. 

Cette disposition de four à hydrate de baryte fondu a pré- 
senté quelques inconvénients que je vais indiquer et que j'é- 
vite par la disposition de four qui fait l'objet de la pr^ôtte de- 
mande de certificat d'addition. 

J'ai démontré, dans mon brevet principal et dans les certt* 
fîcats d'addition qui l'ont suivi, la nécessité, pour l^économie 
de la régénération de la baryte, de ne faire arriver la vapeur 
d'«au sur le carbonate que lorsqu'il se trouve à une tempéra- 
ture assez élevée pour que sa décomposition je produise im<> 
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médiatement, c^est-à-dire que la vapeur d*eau surchauffée, 
étant elle-même à la température où s*opèreat le dégagement 
de Tacide carbonique et la formation du monohydrate, ne 
doit pas servir à élever la température de ce carbonate. Mais 
il arrive souvent des irrégularités soit dans le surchaufiCage de 
la vapeur d'eau, soit dans le chauffage des cornues placées à 
la partie supérieure du four dans lesquelles on introduit le 
carbonate moulé et humide qui refroidit Tintérleur du four; 
alors on se trouve obligé, comme au début, de rétablir, au 
milieu du carbonate à la partie inférieure du four, un courant 
d'air et de gas combustibles produits dans le gazogène. 

Pour éviter ces intermittences de chaufiage et de refroidis- 
sement, je dirige Tair surchauffé et les gaz inflammables sor- 
tant du gazogène à la partie inférieure du four d'une manière 
permanente en en réglant la quantité suivant les besoins du 
chauffage, tout en continuant le courant de vapeur d'eau sur- 
chauffée. 

Après avoir chauffé les cornues de surchauffe de la vapeur, 
ces gaz chauds se rendent de bas en haut à travers le carbo- 
nate de baryte moulé. 

il est à remarquer que les gaz inflammables, contenant de 
rhydrogène carboné, se rencontrant avec le courant d'air 
chaud, contiennent une certaine quantité de vapeur d'eau déjà 
à une haute température, dont l'action vient s'ajouter à l'action 
de la vapeur d'eau surchauffée, et la décomposition du car- 
bonate s'en trouve facilitée. 

Cette disposition d'introduction d'air surchauffé et de gaz 
inflammables sortant du gazogène peut être pratiquée non 
seulement à la partie inférieure du four, mais à différentes 
hauteurs, de manière à maintenir toute la colonne de carbo- 
nate contenue dans le four à la température de formation du 
monohydrate. 

Cette introduction doit être disposée et réglée de telle ma- 
nière, que l'on puisse à volonté l'augmenter ou l'arrêter selon 
les besoins; elle permet de faire produire au four sur une 
surface un plus grand effet utile et une grande économie dans 
les frais de régénération. 

De plus, les cornues supérieures de réchauffage préalable 
peuvent être supprimées, et le four pourvu à sa partie supé- 
rieure d'une voûte obligeant les gaz chauds s'échappant du 
four à passer sur une sorte de sole de four à réverbère, où les 
agglomérés de baryte sont chauffés à une température infé- 
rieure au rouge avant d'être introduits dans le four. 

Enfin, la baryte fondue qui sort à la partie inférieure de 
l'appareil est filtrée à travera des briques basiques perforées de 
trous et étagées d'après un certain nombre d'assises. 

Fig. 8, coupe longitudinale de ce four perfectionné. 

Fig. 9, coupe transversale. 

Fig. 10 et 1 1 , plans suivant TU et X Y, 

Aux quatre coins du four A sont disposés des carnaux ou 
conduits verticaux 3,^, alimentés l'un par du gaz combus- 
tible de gazogène, l'autre par de l'air, le gaz et l'air ayant été 
chauffés préalablement dans un appareil de récupération, sys- 
tème Siemens ou autre. 

Les conduits B, B^ de deux des sommets opposés a^ 6 du 
four À sont plus grands que les conduits B,B^de$ deux autres 
sommets c, d, parce qu'ils alimentent à la fois les introduc^ 
tions C, C d'air et de gaz combustibles chauds dans le four- 
neau de surchauffe de la vapeur dans les cornues D, et les in- 
troductions E, E* d'air et de gaz combustibles chauds ven la 
partie supérieure du four À , tandis que les conduits B, B des 
deux autres sommets c et d du four A alimentent seulement 
les introductions F> F de gaz combustible et d'air effectuées 



vers le milieu de la distance qui sépare les introductions su- 
périeures E, E' de la partie inférieure du four A. 

Les gaz chauds provenant des introductions de gaz et d'air 
chauds dans les fourneaux G de surchauffe de la vapeur d'eau 
dans les cornues D se rendent, par les quatre conduits H, 
dans le bas du four i. Les introduction» d'air et de gaz chauds 
C, C, E,E' et F, F ont lieu par plusieurs jets se croisant, 
grâce aux conduits superposés «« ^ »S»f > pratiqués dans les 
parois des murs du four. Comme on le voit, les conduits t, 
e\ f, f des introductions E, E! ei t\F' sont répartis sur tout 
le pourtour du four A, 

Le four ainsi disposé présente, comme le four précédent, 
deux zones très distinctes : l'une supérieure dans laquelle le 
carbonate est amené à une température suflisante pour la dé- 
composition du carbonate par la vapeur d'eau surchauffée, 
l'autre inférieure recevant la vapeur d'eau surchauffée dans 
iaquelle se produit la réaction de la vapeur d'eau : mais il pré- 
sente ce grand avantage de produire le chauffige du carbo- 
nate non plus à travers des enveloppes réfractaires peu con- 
ductrices de la chaleur, mais par le passage direct des gaz 
provenant de la combustion à une haute température, et de 
pouvoir élever à volonté dans toutes les parties^ du four la 
température du carbonate au degré où sa décomposition s'o- 
père sous l'influence de la vapeur d'eau surchauffée, sans em- 
prunter de chaleur à la vapeur d'eau elle-même. 

Cette température peut être réglée à volonté par l'introduc- 
tion à différentes hauteurs de l'air et des gaz combustible* 
sortant du gazogène, de manière à produire dans toute la ca- 
pacité du four la température suffisante à la réaction rapide 
de la vapeur d'eau surchauffée; dans tous les cas, cette tempé- 
rature ne doit jamais s'ai>aisser au-dessous de la chaleur rouge. 

Les gaz qui s'échappent du four dans ces conditions se trou- 
vent à une très haute température; j'utilise la chaleur qu'ib 
contiennent en les faisant passer dans un four ou une cornue 
/ placée horizontalement en commuuication directe avec la 
partie supérieure du four à régénérer par son fond J. 

Sur la sole de cette sorte de four à réverbère / sont chargés 
par la porte S des agglomérés de carbonate de baryte, lesquels 
ne s'émiettent pas sous l'influence d'une chaleur au-dessous 
du rouge. Les gaz brûlés sortent de ce four l, soit par la che- 
minée K conduisant aux chambres de récupération du gazo- 
gène à récupérateura, sott par le tuyau si;q>értecir I. sur lequel 
on peut venir greffer un raccord établissant la communication 
du four avec une pompe aspirante; ceci pemaet d'utiliser à 
volonté l'acide carbonique produit dans le four. L'ouverture S 
peut être fermée par un tampon M, qui, lorsqu'il est enlevé, 
permet d'introduire le carbonate de baryte, préalablement 
dans le four l, à l'aide d'un ringard ou d'une palette , dans le 
four vertical A, 

Le recouvrement du four A par un dôme ou une voûte N a 
l'avantage de créer, à la partie supérieure du four et au-dessus 
de la couche de carbonate de baryte, un espace vide se trou- 
vant à une très haute teo^rature, de manière à porter le 
carbonate immédiatement au rouge après son introduction 
dans le four. 

J'ai indiqué, dans le précédent certificat d'addition, une 
couche filtrante de sulfate de baryte ou toute autre matière sur 
laquelle le monohydrate de baryte n'a pas d'action • dans le but 
de mettre au contact de la vapeur d'eau surchauffée le moao- 
hydrate de baryte fondu, qui contient toujours du carbonate 
de baryte en suspension ou en dissolution, afin de le présenter 
en couches minces à l'action de la vapeur d'eau surchauffée 
pour le priver le plus possible de carbonate de baryte. 
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Les dispositions qae 1 on peut adopter pour obtenir ce ré- 
sultat peuvent être très variables. Ainsi j ai substitué au sulfate 
de baryte des briques à base d^ahmiine on de magnésie qui 
ne sont pas Attaquées par le fnonobydrate de baryte fondu. J*ai 
adopté de préférence la disposition suhante : 

Je proMb des briques g percées de trous, placées Tune à 
cM de Toutre, de manière à maintenir entre elles des es- 
paces vides, et je les superpose, de manière à recouvrir les 
espaces vides par d'autres briques g également percées de 
trous. J*étage ainsi un certain nombre d'assises de briques de 
manière à obtenir la hauteur nécessaire pour produire fa ré- 
action la plus complète possible de la vapeur d'eau sur le car- 
bonate de baryte dissous dans le monohydrate en fusion. 

Celte disposition produit un véritable tamisage du mono- 
borate de baryte fondu à travers un courant de vapeur d*eau 
snrobanSée. 

Le monohydrate de baryte fondu s*écoule par la rigole R, 
comme cela a été décrit dans mon précédent certificat d*ad* 
^ytion. 
En résumé, je revendique dans celte addition : 
1* Le chauffage des cornues de surchauflage de la vapeur 
d'eau et le chauffage direct du carbonate de baryte à régénérer 
dans fintérieur du four, au moyen d'introductions multiples 
et étagées de gaz combustible et d'air chaud provenant d'un 
gaiogène avec récupérateur de chaleur; 

y L'utilisation des gaz chauds sortant du four à régénérer 
le carbonate de baryte pour le chauffage préalable de ce car- 
bonate sur une sorte de four à réverbère d'où le carbonate 
peut être poussé dans le four par un ringard ou une palette; 
3^ La filtration du monohydrate de baryte fondu dans le 
four même à travers des briques basiques, alumineusos ou ma- 
gnésiennes pourvues de perforations et étagées à la partie in- 
férieure du four. 

h' CsRTiFiGAT, en date du 3o mai i885. 

L'analyse par fermentation a établi qu'il existe dans les si- 
rop» et mélasses en cours de travail dans la fabrication du 
sucre des matières qui titrent comme sucre par les deux mé- 
thodes généralement employées de dosage du sucre cristalli- 
sable par la rotation et par la méthode cuprique après inver- 
sion, qui cepmidant ne sont pas du sucre et que Ton peut 
caractériser sous le nom de/aiu? sucre. 

Lorsqu'on précipite le sucre des sirops et mélasses de bette- 
raves à l'état de sucrate de baryte et de strontiane, on calcule 
ordinairement la dose de ces bases à employer de manière 
que les eaux mères ne donnent plus de rotation à droite, 
c'est-à-dire ne paraissent plus contenir de sucre, ou n'en con- 
tiennent qu'au minimum, a6n d'avoir dans le précipité le 
maximum de sucre. 

Cette méthode nous a servi de guide, à M. Dubruniaut et à 
moi, dans tous les travaux industriels que nous avons pratiqués 
d'après notre brevet de juillet 1849. 

En reprenant l'étude de cette question , j'ai reconnu que 
lorsqu'on emploie un excès de baryte par rapport au sucre 
réel contenu dans un sirop ou mélasse, on précipite en même 
temps le foux sucre ; si , au contraire, on limite la quantité de 
baryte employée à la quantité de sucre réel contenu dans la 
mélasse soumise è l'analyse, le sucre seul est précipité et le 
&ttx sucre reste en dissokition dans les eaux mères. 

Le précipité ainsi obtenu et lavé ne contient plus que du 
sucre pur; traité par l'acide carbonique, il donne des sirops 
analogues au sucre pur dans lesquels les deux méthodes de 



dosages du sucre donnent des nombres égaux, tandis que les 
eaux mères contiennent le faux sucre. 

Pour arriver k ce résultat, je procède de la manière sui- 
vante : 

Je chauffe la mélasse marquant 4o degrés Baume jusqu'à la 
température de l'ébullition. J'y ajoute une dissolution de ba- 
ryte dans l'eau égale au poids de la mélasse et contenant en 
hydrate de baryte une quantité égale au poids du sucre con- 
tenu dans la mélasse employée dosé par le saccharimètre, en 
se basant sur les proportions suivantes : pour 1 kilogramme 
de sucre, il fiaul employer une dissolution de baryte titrant à 
la liqueur alcaltmétrique de Gay-Lussac 554o degrés, conte- 
nant, pour 100 degrés alcalimétriques de la burette de Gay- 
Lussac , 5 grammes d'acide sulfurique monohydratc. 

La dissolution de baryte est ajoutée bouillante à la mélasse 
chauffée comme il a été dit ci-dessus; on agite vivement à 
l'aide d'un agitateur mécanique ; on maintient le mélange en 
ébulKtion pendant une minute à peine; le précipité se forme 
rapidement et offre cet avantage, au lieu de donner un magma 
épais sans séparation de liquide, long et difficile k laver, tel 
qu'on l'obtient avec un excès de baryte, de donner un préci- 
pité grenu, plus lourd, qui se dépose rapidement et laisse sur- 
nager une certaine quantité d'eaux mères que l'on peut sépa- 
rer par décantation ; ce dépôt de sucrate de baryte est envoyé 
aux filtres-presses ordinaires ou à lavage absolu, dont il res* 
sort à l'état de tourteau comme les écumes de défécation or- 
dinaires. 

On peut également employer l'hydrate de baryte cristaHisé 
en le dissolvant dans la mélasse bouillante piréalablement 
étendue de son volume d'eau« 

Les tourteaux de sucrate de baryte sont envoyés dans les 
chaudières à carbonater, où ils sont délayés soit dans de l'eau 
ordinaire, soit de préférence dans les eaux de lavage du car- 
bonate de baryte provenant de la décomposition du sucrate 
par l'acide carbonique. 

Cette opération pratiquée dans les conditions qui viennent 
d'être indiquées permet d'utHiser à cette opération le matériel 
ordinaire des sucreries de betteraves, tel que les chaudières k 
déféquer, à carbonater, à déposer, les filtres-presses, monte- 
jus et autres. 

Les mêmes dispositions sont applicables à l'extraction du 
suore par la strontiane. 

En résumé , les perfectionnements contenus dans cette ad- 
dition consistent : 

1*" Dans l'emploi d'une quantité moins grande de baryte 
que celle primitivement employée , dans le but de ne précipiter 
à l'état insoluble que le sucre pur non mélangé de faux sucre 
qui se trouve dans les mélasses et qui constitue une impureté; 
de là l'obtention d'un liquide sucré plus pur avec l'emploi 
d'une moins grande quantité de baryte ; 

a*" Dans l'utilisation et l'appropriation, sans nouvelles dé- 
penses, des chaudières, appareils existant dans les sucreries, 
tels que chaudières de défécation, de double carbonatation, 
de décantation , monte-jus et filtres-presses et autres à l'extrac- 
tion du sucre des jus, sirops et mélasses par la baryte ; 

3* Dans l'emploi âes mêmes moyens et dispositions du ma- 
tériel des sucreries à l'extraction du sucre par la strontiane. 

5* CERTmcAT, en date du 10 juillet i885. 

Depuis l'addition du 3o mai i885, j'ai continué mes études 
sur la précipitation du sucrate par la baryte et j'ai observé 
plusieurs faits nouveaux qui peuvent servir de base à des per« 
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factioiMieBfteote importaots dans i*extracUoa du aucva des mé- 
lasses par la baryte. 

Ainsi j'ai reconnu fue. ia matièret qui donne Texcédeni de 
sucre par le dosage par ia méthode cuprique après inversion 
siir le dopage pav inversion e«t complexe. Cette matièce con- 
tient lun. sucre qui fermente et donne de TaicDoi à ia distiUa* 
tîon; 

Cette espèce de sucre n'est pas précipitable par la baryte dans 
ies« conditions où le sucre ordinaire, est précipité; il ne devient 
pnécipitabk qu'après une élHiiiition proJUmgée avec un grosad 
excès de baryte. 

U donc on dirige TopératioR do traitement de la mélasse 
en observant les condition» suivantess on arrive : i** àpirécipitev 
le sucre cristaliisubie, a Tétat pur, à Tétat de su^crate de baryte; 
a** à l«i6ser dans le» emix mères du précipité la matière fer- 
menteacible qui n'est pas précipitée par la baryte et quii peut, 
èlre utilisée en dUtillecie pour k' fermentation , après afoir 
enlevé, soit par l'acide carbonique, sioitpar un carbonaiteal^ 
câlin, toute la badryte qui s'y trouve* 

Les conditions é remplir pour.obtenir ce résidtat consistent 
à ajoute» à la mélasse boulUante une dissolution de baryte 
é^aîement boitillante, suffisamment. diluée pour que le mér. 
laage constitue un liquide ne. contenant' paft plus- de w kikH 
grammes de s^re^ dosé par rotation, par bectolitvet dn mér 
lange. 

- Le précipité se forme immédiatement par agitation sansr 
qu'il soit besoin de prolonger l'ébuliition , en évitant même de 
la. prolonger., 

La qtiafttitide baryte, à empUyier est variable ;.ejyie doit ètve 
suffisante pour qu'une nouvelle quantité, ajoutée à> l'eaui likève 
ne fovme plus die précipité desucrate debajryte ne contenant 
q/»e du sucriS pur, c'est^àKlire daDs lequel lea deux méthodes 
de dosage accusent Ja même qMantUé dei sucret. 

C'esA^e caraolère qu!ii £Biut €kn[doyei: . pour déterminer le 
dosage exact de la baryte a employer pour obtenir le s^Acrate, 
dn. baryte pur et conserver en même, temps les propoiétéa fer- 
maitescibles du sucre contenu dam^ les. eaux mères sans alté* 
ratictfi^, dans; le but de les utilisée en distillerie à ia production 
dei'alcooL 

Si au lieu de précipiter ia baryte contenue dana« tes «auii 
mirea pour les. meltte en.ievmeniation^ on. le» évaporte* U se 
forme un précipité qui parait être un smr^tA de baryte p«ir^ 
olsat*âhdire dans lequel le sucre* par la.métbode cuprique t^^s 
inversion, est le même que par rotation. i 

, €e précipiter^ recueilli.et traité; pi^^ Tanide eat^ato^iquecomme 
le piremier précipité «btemi , vieiiit aÎAsii augjnelHer. le itende- 
menten sucre du prenûec précipité* 

Le trav^iil des; «aHui mèresi, tel qu'il >(ieni d!ètce iadiqué, 
anft au pointde ««ne de l'augmentation du rendement en «sucre, 
soit au point de vue de la prodiictionderaleQoivOoaatitueiW» 
petfeeti0nnements contenus dana la présente addition* 

.£a nèsnmé, je re^e^que daoA cette addition le mode doi 
traitement de» mélasses qui a été décrit: dans-fe. présent mé* 
nM>ire et qui consiste : 

i"* A précipiter le sucre cristaiitsaUe de la mélesae bottilr- 
lante.par une disBQlutiQn de bacyte également bouillante^ à 
l'état <tei auorate de baryte; 

a° A recueillir dans les eaux mères du précipité la matière 
fermentescible qu'elles contiennent pour l'utiliser en distille- 
rie , soit après avoir précipité l'excès de baryte qu'elles con- 
tiennent en dissolution par l'adde eariM)niqi*e ou on carbonate 
alcalin, soit après les avoir concentrées par é^vaporation poui> 
y (aire dépoeer emcore du sttcrate de baryte. 



6*CERTrpMAT, en date en ig novetnbre i885. ' 

Les faits observé» dans la ^cipilalîon pac ta baryte du sucie 
contenu dans les. sicops^ et m^asses^ tels qu'il» sont rap^^mtés 
dans mes deux derniera certificats d'additie» audit J^revet^ sq 
retronivent égsiemeat,mais en naoins g/nfkd» proportina, lors- 
qu'on (^ère suc les jus de betteravea» jc-'est^dire.qa'il eiiote 
également dans les ju& de b^eravea des substances dooéss 
de rotation À droite et de pouvoir rédqetenr sur la liqueur al- 
cali noT€i;q)riqpiey après» inversion.» €gfâ ne sont; pas du. sucre» 
C'est donc à tort qjue Ion cbercheraità employer un exoè»d»' 
baryte dans- te but de- précipHei: ce» maAîèves qui ne s^nt pas 
du suare et qui pourraient niiire.,à la:quaiité dastiere déjà 
précipité « si ces BEWktière» éteieni légatement auaeeptiUes d'êlre 
[^éci|^itées par la: baryte. . 

Il est donc utile, lorsqu'on opère sur les jus de b6tteca>vei„ 
de dàtermiaer, comme ayec les: sirap» et mélngaei.» la dose de 
baryte nécessaire p^r ne précipiter que le suece réel ( saccha- 
rose ] ; et le caractère à employer pour reconnaître la pureté 
de ce sucre est le doaage, comme je l'ai déjà indiqué, par ia 
rotation et par la méthode alcaline-cuprique aptes inveosi^Hi, 
employée comparatifemeiiL, 

Le moyen q)tie«j'emplqie.pQttr.recopttaitre,si la.qoaaitité.de 
batyteemplo^ «ai sufijuswmte consiste dans te traiitemeat d« 
eaux mères par une npuveile quantité de baryte cristidUsée; 
si cette nouveitequantitétde baryte ajoutée à l'eau mève main- 
tenue à la température ée l'ébuliition n'y détermine pas de 
précipité, c'c^tiqpe la qwantité d^Jiaryte emplo^ primitive- 
ment s'y trouvait eu SMfii»afite quaaAitéu . 

Si», au lieu de baryte, oa* (Qoute 4ans le» aami mères en 
ébuUition une petite quantité de Jus de^ettecaiYe déféqué et 
qvb'ii s'y produise imaiédiatemeot, un précipité, de suAfnte de 
baryte, c'est que la baryte aura été employée eA trop gmode 
quantité dans la première opération. 

Alors on rectifie le dosag;i^ dans l'opération suivante , et en 
opérant avec du jus de betterave à ia même densite, on peut, 
à l'aide de. ces deuK mo(fens de* cootrôte^ préwipitev teet le 
sunre contenu dana le jus debettarave à Tétet «te. pfesreté daas 
le précipité de sucrate.de J^ry te. 

Ë résÂdte de ces «bservatioBâ que%i puisqna tout te socrt 
réel oontei|u dana te jna ^Icwttera^r iomqulon opéra dan» 
œ» condiUiona ainsi dèterminées^ se tromre pAÔoipite , il devieet 
assez indifférent d'employer ii la précipitetÂon du sucre des 
jus de hetteraArea plu» ou. moins denses et de la baryte, soit 
monohydfwté»^ soit en cristaux d'hydrate dn baryte, soit 
même, des disaolotions de iiaryte conicentrées. 

L'emploi dei la barytercristatiisée ou en dissolution concee- 
tnèfi a'a d'autre incoavéntenttpar rapport au monohydrato de 
baryte V que d*obteair \m volume d'eau mère plus considémbie 
après l'élimination du sucrate. 

Les oonditiottB tes meilteurea pour obtenir te précipitation 
du ancre à l'état de sucrate de baryte avec le jua^ de betterave 
est de dissoudre la baryte dans le jns de betterave à une tem- 
pérature inCérieure à l'ébuUition, puis de parier te tout à 
l'ébuUitieni, soit à l'aide d'urv aerpentin de vapeur, soit» ce 
qui est préférable, à l'aide d'un jet de» vapeur en. barbotage, 
qiii produit i'agitetion aéoesaaire à un bon graissage dn w- 
omte de baryte. 

Le sncimte ainsi formé peut être décante ou euvoyé sans dé- 
cantation .dana des filtres^presses à lavage absolu, oomma je 
l'ai indiqué dans mon brevet principal et dans les certificats 
d'addition qui l'ont suivi, d'où il sort à L'état de sucrate da 
baryte parfaitement lavé. 
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Ce saonrte tle' baryte lett délayé ém% les eamt de kfiige éa 
carboiMêedë barjte -provenant de la'ééciNiipcifilKn du socnAe 
par Tacide carbonique , séparé de la dissolutievi mcpéeqm en 
rteUe par lea ttièmes 'fiitra-proiaes à lava^ a è a o fc i , «Toù ré- 
sulte tMi sirop de suere pur è la d«am|bé 4e ao degrés Bawaè 
qvH wfit de ekH6er et de Irailer par un ««ifate 9oU>lei, p«rr 
exemple le ndfk^ de po>laBse ,pow en 'élituiner toole la baryte 
qa'M relient à Ttot de bicarixmate. 

Les eaux mères qui s'écoulent des filtres-presses 'oeiatieinient 
l'excès es baryte employée*; cet exdëa de baryte fieat être re- 
cwilii «oft par un IraltemeaK par Taolde «carbonique qot pré- 
cipite 4a 9>ar]f«e à l*<était de cari>Ofiaile, qu'il raffiil de laiaaer 
<lép06eret4l'en¥O3per aux naèmes filtres-presses pour en opérer 
(a sé pa r ati m et le larvage, «ait enoore en éraporant les «eaux 
mères et en opérant la cristallisation de la baryte par refim- 
disseaient ^Mmtané o« dansi^apparefl qm a Mé déorM pour 
les eauK mères proyenaiit de la précipitatiMi 'éo soore par ia 
strontiane décnHideas neire iim^ priacipal et dans les- oertâ- 
tMeat» d*«dditioa tfgà lV>nt ewrvi. 

Lorsque la baryte n*a pesété employée e» eacès aufiMa<, 
les eaux mères laissent dépoier pendant leur évapora tion «ne 
petite quantité «de «ucvate de baryte qui était en disaakition 
et que Tem peut reeuëillir pendant Tévaporalion des eaéx 
nères. 

Les eaux mères, évapoiées après cristarllisationde ia bai^te, 
peufent être traitées par le 'nitrate de sl cm ét i ponr «en obtenir 
tous les sels de potasse à i^ett 4e nitrate dépotasse^ «omme 
je fai indiqué dans mon brevet en date dkn a4 mai i983, 
n* 140171, et dam les ndditionB qui font suivi 

*f CEvnncÉT, en date du a6 jnmer id86. 

Les Aélrisses, surtout les tnéiasses d'exesmose , contiennent 
le pins souvent nne^ertaioe quantité de snlfie^ de pétasse. 

Lorsqn*on trefte les mélasses par la baryte pour en extraire 
le ancre, le eulUs <ds potasse est déeonipôsè en: pétasse cons- 
tique ei«nenilate'de baryte, qÉise pràespitent en mèase temps 
tfoe ie snorate 'de baryte. 

Lorsqu'on déoompose œ ancmte de baryte par I^Reide car- 
ho nîq ne pnnr «en éUminer le <suere, le earbetnite et baryte 
Tonné se IrowveméfangédeauMatedelMryte. 

Ce eadbomÉe de baryte soumis é ia «apear d^ean pour être 
lég ép^i r é donne «ne èMryteiibndbe qui entraîne du anlfate et 
taryte ««n r ég énéwè /detteBe sorte ^qu'aptès-nn ipert a» twrii pe 
d*opémtions , lecatten^téëe liaryte xontîeatt d^assez grandes 
quantités de «niâite 'dei»8ryte, dont èà préhi^ nce nuit à la ré- 
génération du carbonate et donne même é» la baryte sulfu- 
rée. 

Il résidte de lé la nécessité d'étàntner, préalsédemeal à la 
prédpitatkin dufsaerate , l'acide suMarâqnei^i se tranvie •èans 
les mélasses à Tétat de sulfate de potasse. 

Si Ton ajeaftcdana la mélasse , étendue d'une certaine quan- 
ti^ d^o, Boit de5o éTÔ p« o/o de eon poids, portée à Tébul- 
lition, «ee dissolution de cbkinire de bàrium en léger excès^ 
le prée^ptté de sidiSeite defbaoryte se forme et «e dépose inmét- 
diaitenaent et peut être sépwé par déeantatkm , puis larré aveè 
de fena bonitàKnte'; i*eau sumagéafit te dépdt peut 0lre rem 
ployée ttmnédiatetaMnt à étendre d'ean me neirrcile quantité 
de neélftsac poÉr sobb^ leméme traitement €e idépét peut être 
égade ien t âiminé par filtration et pressietn. 

On peut employer d^autnss sels de baryte soioUes, tels que 
le itfitrate de faerytç, le sufone de iiartum, «ta, mais le chlo^ 
mre nat le sel aeénble qui nous a le mieupc rénssi. 



Outre le strtfate de banfte , nous etnns réconhu qu*H b^âfc- 
cumule égaAen»ent dans le carbonate de bai*yt0, pstr suite 
d'opérations successives plus ou moins nombreuses, une cer- 
taine quantité de'«iHcateet d'aluminate de baryte. 

Lorsque ces sels insolubles se sont accmnulés de manière & 
nuire à la régénératioa, j*ai reconnu qu'il est possible de les 
séparer du carbonate de bcAryte à 1*aide d'une ag^atkm mé^- 
nique qui permette la séparation des matièrea en mélanf^, 
en vertu de leur densité par exemple. 

Si Ton délaye dans reau du caii!>onate de baryte contenatrt 
du stltcarte et de l'uluminate de baryte et inème du sulfWte do 
baryte, au moyen d*un a^afteur mécd nique Imprimant Un 
.mouvement de rotation horitontide, <mi trouve que la coud^ 
-supérienre de carbonate s*apparuvrit déplus en |^us en silicate, 
almninatê, 'sàlfate, tandis que la coucbe rnflérieure s'enricbrt 
de pins en plus de ces combinaisons. 

fl esit posslMé, par ce procédé mécanique, de séparer en 
grande partie du carbonate de baryte lesmaKèi^ pAns denses 
qui shf trouvent mélangées, telles que s(lficat€to, tdumAiates, 
^uiftrtes de baryte; 

Le dépét formé de silicate, d*aluminale et de sulfate de ba- 
ryte ainsi isolés , qui constituent une perte en baryte , peut être 
recueilli et traité par fadde cMorbydriqae pour produire le 
tldorore de barinm nécesaaire k l^étrminsftion de fackle sul- 
'fui ^ âfa i c , contenu a félat de sulftite déposasse, de la mélasse. 

Bniésumé, je revendique dans cette addition divers per- 
fectionnements ayant pour but : 

i'* L^Umination de Tal^dè suftirî<|ue contemi à l'étêrt; de 
•suiftite dans les diffésentee mélasses pat^ un traitement 'an 
cMorune de barium «et asAres «cAs de baryte scdubles , dans des 
•oondtttons oit le précipité de suMate formé se dépose immé- 
diatement et pnisseètre éliminé «oHpar décantation on tout 
intre nK>yeA mécanique-; 

1* Le moyen de «séparer, ià Taride d'un mouvement méca- 
mquebortzotiial, les matières étrangères nu carbona^ de ba- 
ryte plus denses que ce dernier, telles que si^catee, aluml- 
nates, u ai lât es de baryte; 

3* LHrtilisation des sltioates -et aktminates de baryte, obifeo- 
«KRCoasme un résidu^constituaiTt une pei^, à la préparation 
d*un chlorure de barium nécessaite à la désoHattftion de ia 
naébsse* 



A M. Pcvnsx, pour un filtre mécanique perfectionna. 

FI. VIL 

La présente in^^eniion u pour objet uh procédé et un apptK 
t«9il de 'fittratge mécanique pouvnwl s^ippliquer i tous les fi- 
cpiides, iels^que jus de betteraves et de cannes et autres disso- 
lutions de toute nature. 

1>*^. 1, élévation longitudinale de rapj^rrell prêt à fonc- 
tionner. 

Pig. 1 , vue de lace de ta pâ^ce de lète fixe. 

ffg. 3^ vue de face de la pièce de tète mobile. 

Ti^. 4i coupe en plan de Tun des cadres. 

A est un bâti en fonte servant à supporter les cadres; *îl 
est mmd d'une pièce de tète fixe B et d*iine pièce de tète mo 
bile C Deux tirants D servent à supporter les cadres^ il» sont 
rcAiéa ànne traverse fi munie d*un volant & aru moyen de la* 
quèHe on presse les cadres les uns contre les autres. 

Les cadres ont une construction spéciale t lis sont en bois 
et divisés en deux compartiments inégaux, dontlNm aune 
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surface douUe de i'autœ; ils portent tous quatre ouvertures 
correspondant d*un cadre a,b,c,d, mais disposés de telle ma- 
nière que dans tous les cadres de rangs pairs, les ouvertures 
supérieures a, b communiquent avec Tintérieur du cadre, 
tandis que les ouvertures inférieures ne communiquent pas, 
et dans tous les cadres de rangs impairs, ce sont les ouver- 
tures inférieures qui communiquent avec Tintérieur, et les 
ouvertures supérieures qui ne conmiuniquent pas. 

Quand ces cadres sont juxtaposés sur le bâti , le premier 
qui est placé contre la pièce de tète fixe n'a pas de communi- 
cation supérieure avec le conduit qui amène la substance à 
.filtrer; il est recouvert, de même que tous les cadres de rangs 
impairs, dun tissu filtrant quelconque, lin, coton, soie, 
amiante, etc., percé en haut et ep bas d'ouvertures analogues 
et correspondantes aux ouvertures ménagées dans les cadres. 
Le second cadre qui vient se placer contre celui-ci a une com- 
munication dans le haut, mais n'en a point dans le bas et il 
n est pas recouvert de tissu; il en est, du reste, de même de 
tous les cadres de rangs pairs. On distingue les cadres pairs 
des cadres impairs en ce que ces derniers ont leur bord supé- 
rieur en forme de prisme dont l'arrêt indique la position du 
tissu filtrant. Tous ces cadres sont placés successivement les 
uns contre les autres, comme nous l'avons indiqué; ils sont 
généralement au nombre de cinquante et un, les cadres ex- 
trêmes ainsi que tous les cadres impairs étant garnis du tissu 
filtrant. Chaque cadre est en outre muni de deux oreilles s*ap- 
puyant sur les tirants D. 

La pièce de tète fixe B est en fonte; elle porte des nervures 
en croix et (rois tubulures a,c,d', garnies de robinets: la 
première servant à l'introduction du liquide à filtrer, la troi- 
sième (T à Tévacuation du liquide filtré, et la seconde c' sert 
à révacuation du liquide filtré, quand on fait une filtration 
simple, et à vider complètement le compartiment large, quand, 
en opérant une filtration double, on veut évacuer tout le li- 
quide contenu dans l'appareil. Ces trois tubulures correspon- 
dent respectivement avec les canaux ménagés dans les cadres. 

La pièce de tète mobile C est construite d'une manière ana- 
logue, mais ne porte que deux ouvertures b'^c", réunies par 
un tuyau de communication //. Au point de croisement des 
nervures est le point d'appui de la vis de pression F. 

L'appareil fonctionne comme suit : le liquide à filtrer étant 
introduit par la tubulure a se répand dans le canal supérieur 
a et remplit tous les cadres de rangs pairs; mais comme 
ceux-ci n'ont pas de communication avec le canal inférieur C, 
le liquide est forcé de traverser le tissu filtrant qui entoure 
les cadres voisins, pour pouvoir s'écouler dans le canal infé- 
rieur C, où tout le liquide filtré se réunit pour arriver à la 
pièce de tète mobile; le liquide monte alors dans le tuyau de 
communication // et se répand dans le canal supérieur 6> en 
remplissant les parties étroites des cadres de rangs impairs; 
il traverse alors le (issu filtrant et pénètre dans le canal. infé- 
rieur d et s'écoule par la tubulure d'. Pour empêcher. qu'en 
vertu de la pression exercée sur les toiles, celles-ci ne se 
coUent Tune sur l'autre, on dispose, à fintérieur de chacun 
des compartiments des cadres, de petites traverses /, en bois 
ou en une autre matière convenable; ces traverses sont percées 
de trous permettant au liquide de les traverser. 

De cette manière, la filtration est double et s'opère d'un 
bout à Tautre à Tabri de l'air; on peut aussi la rendre simple 
en introduisant le liquide à filtrer dans les deux comparti- 
ments à la fois, de même quon peut la rendre multiple en 
multipliant les compartiments des cadres. 

Il est à remarquer que par ce procédé l'évacuation se fait 



par un seul orifice, tandis que dans les autres systèmes de ce 
genre l'évacuation se fait par des ouvertures multii^es. 

Je revendique : 

i"" La disposition des cadres divisés en deux ou en plus 
grand nombre de compartiments inégaux, le plus grand ser- 
vant au premier passage de la substance a filtrer, et la sur&ee 
des autres diminuant au fur et à mesure que le liquide de- 
vient plus clair, de manière à avoir des filfrations successives 
et rationnelles; 

3* La diposition de cadres juxtaposés percés de quatre ou- 
vertures (ou de tout autre nombre selon les circonstances), 
dont les unes communiquent par la partie supérieure avec 
l'intérieur des cadres de rangs pairs, tandis que les autres 
communiquent par la partie inférieure avec l'intérieur des 
cadres de rangs impairs ; 

3* La disposition de la pièce de tète mobile portant uu 
tuyau de communication entre une des conduites inférieures 
et une des conduites supérieures , de &çon que les jus prove- 
nant de la première filtration soient amenés dans La secoode 
partie des cadres, où une seconde filtration se produit; 

4* La disposition de la pièce de tête fixe portant trois tubu- 
lures garnies de robinets ou de soupapes servant à l'admission 
du liquide à filtrer et k l'évacuation du liquide filtré; 

ô* La disposition générale de l'appareil de filtrage dans 
lequel l'évacuation de la liqueur filtrée se fiait par un seul 
orifice et dans lequel la filtration simple ou midtîple se fail 
d'un bout à l'autre à l'abri de l'air; 

6* Le procédé de filtrage applicable à tons les liquides, 
tel qu'il a été décrit en substance dans la description qui pré- 
cède. 

Certificat en date du 2% novembre i883. 

Dans le brevet, je revendique one disposition de cadres di- 
visés par une cloison en deux compartiments inégaux, de mo- 
nière à avoir deux fiitrations successives. Je me réserve éga- 
lement la faculté de diviser ces cadres en un [dus grand nombre 
de compartiments inégaux , afin d'avoir dès fiitrations sueces- 
sives et rationnelles. Tout naturellement, les cloisons de sépa- 
ration des cadres peuvent être disposées verticalement, ainsi 
que le montrent les dessins, ou bien encore borizontalemeot 
ou même obliquement suivant les circonstances. 

Le présent perfectionnement a pour objet une disposittoo 
décadrés divisés, par une cloison horisontde, en deuxcem- 
partiments inégaux, mais agencés de manière à simplifier l'ap- 
pareil sans que le procédé général de fihmtion soit modifié. 

A cet effet, je place la cloison horizontalement de manière 
a diviser la capacité des cadres en deux compartiments, dont 
le supérieur aura une suriàce double de l'inférieur. Dans ce 
cas, la cloison intermédiaire doit être percée d'une ouverture 
analogue à ceUé que nous avons décrite dans notre brevet prin- 
cipal. 

La marche du liquide se ferait alors comme suit : 

L'entrée se faisant par les cadres pairs en coDomunication 
avec le canal supérieur et n'ayant pas de sortie « lé liifuîde tra- 
verserait les toiles et tomberait dans les cadres impairs* d'où 
il serait évacué par l'issue ménagée dans le canal intermé- 
diaire. De ce canal , le liquide serait de nouveau répaiii dans 
les cadres pairs inférieurs, traverserait les tissus de la même 
manière que précédemment, pour pénétrer dans lesicadres 
impairs en conununication avec le canal inférieur ou de sortie. 

De icette faiçon^ le tuyau dé communication de la pi^e de 
tête serait supprimé et il ne faudrait plus qu'une seule entrée 
et une seule sortie pour le liquide. Les communications éta- 
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biîes dans les châssis des cadres seraient tout natureliement 
modifiées en ce sens qa*il n*y en aurait plus qu'une à la partie 
sapérieore, une à la partie intermédiaire et une à la partie in- 
férieure. 

Dans le cas où une filtration double ne suffirait pas, je me 
réserve de multif^er le nombre de cloisons horizontales et de 
diviser les cadres en un nombre quelconque de comparti- 
meots inégaux dont la capacité irait en diminuant k mesure 
que les jus deviendraient plus clairs, chacune des cloisons 
iotermédiaires disposées ainsi devant être pourvue d*un canal 
analogue à ceux qui ont été décrits. 

Les cadres pourront être en bois, en fonte ou en toute 
autre matière convenable; ils pourront être placés simple- 
ment ou garnis d'une mince feuflle de caoutchouc ou de toute 
autre substance destmée à éviter le contact immédiat du tissu 
avec le fer, contact qui consomme le tissu et le met rapide- 
ment hors de service. 

Ce que je revendique spécialement, c'est la disposition des 
cadres divisés par une ou plusieurs cloisons horizontales en 
compartiments inégaux de manière à opérer des filtrations 
successives et rationnelles, ainsi que cela a été décrit en sub- 
stance dans le mémoire descriptif qui précède. 



Brbvbt n* 158818, en date du 2^ novembre i883, 

A M. Lkplat, pour un procédé et un appareil dettinés 
à la préparation de la strontiane, spécialement en vue de 
textraction du sucre, 

Pl.VUl, fig. ià3. 

Dans mon brevet du 35 septembre dernier et dans une ad^ 
dition du 24 novembre, j'ai établi une identité complète dans 
les réactions produites sur lé carbonate de baryte et sur le 
carbonate de strontiane par la vapeur d'eau surchau£Gte, sur 
le monohydrate de ces bases et sur leur emploi dans la fabri- 
cation du sucre. 

La pratique des procédés et appareils décrits, <hins ce brevet 
et dans le certificat d'addition y annexé m'a démontré que 
dans différents cas et les plus importants cette identité n'é- 
tait pas complète, qu'il fallait tenir compte de ces différences, 
qu'il existait des conditions de succès particulières à la fabri- 
cation de la strontiane et à son emploi dans l'extraction du 
sucre, qui diffèrent essentiellement des conditions de succès 
de la baryte, conditions de succès qui, pour la strontiane, 
apportent une profonde modification dans les procédés et 
appareils décrits dans mon brevet du 35 septembre dernier. 

Ce sont ces procédés et appareils, en ce qui concerne spé- 
rialement la strontiane , qui font le sujet die la présente in- 
vention. 

1* Procédé et appareil po«r la préparation de la atrootiane par ractkm 
de la vapeur d*eaa •urchanfrée tor le carbooate de ttroutiane. 

Tai reconnu que le monohydrate de strontiane perd son 
équivalent d'eau à une température voisine de son point de 
fusion , même sous l'influence de la vapeur d'eau surchauffée 
à une température suffisante, tandis que le monohydrate de 
baryte persiste à cette même température et même à uiic tem- 
pérature plus élevée. 

Le monohydrate de strontiane, en se déshydratant, devient 
solide, et cette solidification présente un grave inconvénient 
dans la transformation du carlnmate de strontiane en mono- 
hydrate. En effet, si la vapeur d'eau surchauffée se trouve à 



une température où la déshydratation du monohydrate formé 
se produit, an Heu d'obtenir un monohydrate fusible qui 
puisse s'écouler à la partie inférieure de l'appareil , on obtient 
de la strontiane déshydratée solide, qui reste à la place oc- 
cupée par le carbonate. 

Le peu de différence qui existe entre la température de dé- 
composition du carbonate de strontiane, la formation du 
monohydrate et sa déshydratation peut créer de grandes dif- 
ficultés dans la conduite de l'opération, tantôt en donnant 
une matière en fusion, tantôt en donnant une matière solide. 

Pour éviter ces difficultés et rendre l'opération facile, con- 
stante et régulière, je transforme dans une même opération 
le carbonate de strontiane par la vapeur d'eau surchauffée 
successivement et presque en même temps en monohydrate 
de strontiane et en strontiane déshydratée. 

L'appareil qui m'a le mieux réussi pour cette transformation 
est une cornue en terre réfractaire semblable aux cornues à 
produire le gaz d'éclairage, placée horizontalement dans un 
four semblable aux fours à gaz ordinaires. 

Cette cornue est garnie, à l'avant, d'une tubulure destinée 
au dégagement du gaz et de la vapeur d'eau non utilisée, et, à 
l'arrière, d'un trou d'homme que l'on ouvre et ferme à volonté. 

Cette cornue est d'abord chauffée au rouge sombre; lors- 
qu'elle est arrivée à cette température, on enlève le couvercle 
du gueulard et l'on y introduit le carbonate de strontiane 
moulé en forme de tubes semblables aux tuyaux de drainage, 
conuneje l'ai décrit dans mon addition du !i4 novembre der- 
nier, que l'on dispose horizontalement en les plaçant les uns 
sur les autres, de manièi*e h en remplir la partie de la cornue 
où on les pose jusqu'à la voûte du cylindre. 

Lorsque le premier rang de tubes ainsi posés est formé, 
on en forme un deuxième rang et un troisième, et ainsi de 
suite jusqu'à ce que la cornue en soit complètement remplie. 

Cette manœuvre est facile et rapide : il suffit de passer une 
tige en fer dans le tube de carbonate, dé l'enlever en le main- 
tenant dans une position horizontale, et de le conduire et le 
poser dans le four à la place qu'il doit occuper, et alors on 
baisse la tige et on la retire. 

Lorsque la cornue est ainsi remplie, on ferme l'ouverture 
de chargement et l'on continue le chauffage. 

Lorsque les tubes de carbonate sont arrivés à la tempéra- 
ture rouge, ils ont diminué considérablement de volume; la 
couche de tubes s'est afbissée satis se déformer; alors il est 
nécessaire de combler le vide formé' au-dessus de chac[ue 
couche par de nouveaux tubes récemment préparés. 

On procède au besoin à un troisième chargement, de ma- 
nière à laisser le moins de vide possible entre la couche de 
tubes et la voûte de la cornue. 

On ferme de nouveau l'ouverture de chargement de la cor- 
nue et l'on continue le chauffage jusqu'à ce que le carbonate 
contenu dans la cornue soit arrivé à une température néces- 
saire à la réaction de la vapeur d'eau surchauffée sur le car- 
bonate. 

Pendant la première phase de l'opération , qui correspond 
au chargement successif de la cornue, il s'opère déjà un com- 
mencement de réaction de la vapeur d'eau sur le carbonate 
de strontiane; les tubes de carbonate perdent peu à peu l'eau 
qu'ils contiennent ; ils se frittent , et il se forme une très pe- 
tite quantité de monohydrate de strontiane qui relie toutes 
les parties de carbonate entre elles, qui leur donne de l'adhé- 
rence et augmente leur solidité. 

Lorsque toute l'eau contenue dans le carbonate est dégagée, 
les tubes de carbonate n'ont pas encore acquis la température 
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nécessaire k h décomposiUoa cb& carbonate par la vapeur d'eau 
aurchaufiee ; il a'est pas encqre nécessaire d'introduire dans la 
çdmue la vapeur d'eau surchauffée; on continue le chauffage, 
et lorsque le carbonate est arrivé au degré ou la réactîoa de 
la vapeur d'eau surchauffée se produit, on introduit à l'arrière 
de h cornue la vc^peur d'eau, qui doit être suffisamment 
surchauffée pour que la réaction sur le carbonate de slron- 
tiane« puis sur Thydrate formel puisse se produire dans toutes 
les parties du carbonate contenu dans la cornue sans inter^ 
ruption, 

La vapeur surchauffée, arrivant à l'arrière de la cornue, 
doit circuler très lentement dans les tubes et a l'entour des 
tubes de carbonate de /strontiane qui remplissent la capacité 
de la cornue, et arriver k lavant de la cornue, où la partie 
de celte vapeur qui n'a pas été utilisée se dégage en même 
temps que l'acide carbonique résultant de la décomposition 
di; carbonate; il est facile de comprendre que la vapeur d'eau 
s^rchauffée traversant tous les tubes ouverts s'y distribmaot 
également, non seulement à l'intérieur, mais dans les espaces 
vides qu^ présentent entre eux ces tubes ainsi superposés, 
doit produire une réaction uniforme , continue et rapide, qui 
Deu^file singulièrement et assure le succès 4e lopération. 

Lorsqu'on juge que l'opération est terminée, ce dont on 
pent s'assurer en prélevât des échantillons de la matière 
contenue dans différentes parties de la coroiie et en en fais^r^t 
l!analyse, on doit prpcéder a son déchargement. 

Ce déchargement s'ppère par le trou d'homme plapé à Tar,- 
rière de la cornue en jaisant tomber à l'aide d'un ràble en 
fer la nmtière transformée dans des éfouffoirs en tôle, munis 
d'un couvercle semblable aux, étouffoirs dan^ lesquels les hq\i- 
iangers éteignent la braise. 

Lorsque la cornue e^t «insi déchargée de toute la stnontiane 
qu'elle contient, on procède inm^édiatement à son recharge- 
ment, ainsi qu'il vient d'être décrit. 

La production de la strontiane anhydre, telle qu'elle vient 
d'être décrite, comprend trois phases bien distinctes : 

i"" Le chauffage des agglomérés au rouge sombre sans in* 
troduction de la vapeur d'eau surchauffée; 

:»"* Le c^iaullage des agglomérés au rouge vif, c'est4-dire 
jusqu'à la température où le carbonate se décompose par la 
vapeur d'eau surchauffée sans introduction de vapeur sur- 
chauffée; 

S"* ChanSage des agglomérés en présence de la vapeur sur- 
chauffée à une température su0isante pour 1^ transfornUition 
du carbonate en mpnohydrate et pour la transformation du 
monohydrate en strontiane anhydre. 

On pourrait introduire la vapeur surchauffée dès le début 
de l'opération, mais il pourrait arriver, que les morceaux Stf 
<j|ésagfègent dès la deuxième phase; mais alors la vapeur sur- 
chauffée n'aurait d'autre utilité que d'élever la température 
des agglomérés de carbonate sans produire de réaction sw le 
carbonate; mais ce moyen de chauffage mep^ait moins .éco- 
nomique; dans tous les cas, c'est la question de temp^ et 
d'économie qui doit déterminer le moment où la vapeur sur- 
chuffée doit être introduite dans le cylindre. 

On peut suivre et déterminer, à l'aide d'un pyromètre, la 
température néces^re à chacune de ces différentes phases 
de l'opération. ' 

Je réalise manufacturièrement et économiquement la fabri- 
cation de la strontiane anhydre par l'action de la chaleur et 
de la vapeur d'eau surchauffée sur le carbonate de strontiane 
dans plusieurs cornues placées dans un four présentant les 
dispositions des figures i.jçt 3, qui représentent deux coupes 



verticales d'un four, dans lequel se trouvent placées deux cor- 
nues à gaz en ferre réùractaire A et ^i'^sç^diiables à ceU^ç qui 
vient d'être décrite, et un <^lindre également, en terre ré&ac- 
taire B destiné au surchauffage de la vapeur. 

C, grille fl'étendant dajis toi^ la longueur du four. 

D, cendrier^ 

JB, autel du fqyer. 

F, voùtedu.fou^- 
G^ carnau du four communiquant avec la cheminée. 

J est l'obturateur de l'ouverture de chairgement du (ouTr 

Le cylindre B doit être rempli de fragments de .terre réfirac- 
taire, débris de corauea en morceaux de Isi grosseur d'un 
œuf, destinés à multiplier le» pointa de contact de la vapeur 
aivec ces fragmetits chaulés à haute température. 

Ce cylindre doit être jeu oommunicalioi^ à sa partie opposée 
à IVrivée delà vapeur^ c'est-à-dire à l'arriéra, avec chacune 
des cornues A et A', par un conduit latéral H enterre rétrac* 
tairo placé dans l'intérieur du fp^t^ 

Ce conduit »eilL,k diriger la, yapeur* surchauffée à voioalé 
tantôt dans la cornue 4 , tantôt dans la cornue À\ 

Lorsque la vapeur est dh'igée< dans la cornue 4 , le cooduit 
latéral H, conupiuniquant avec la cornue (4'i doit êtjçe fen^à 
l'aide d'un tampon mobile I placé à l'intérieur de la cornue À'. 

Lorsqu'au contraire le cylindre B doit fournir la vapeur 
surchauffée à la cornue .4', le conduit H, établissant la com- 
munication du cylindre B avec la cornue A , doit être fermé 
avec le tampon. 

Les deux cornues A et A' re^i^fvent donq la vapeur surchauf- 
fée alternativement; tandis que l'une est en préparation, 
l'autre est en réaction avec la vapeur surchauffée. 

Le chargement et le déchargement des cornuefi A ei A' s'o- 
pèrent comme il a été indiqué çi-dessus; (|uant au cy^ndreiJ, 
il doit rester feianà sans amcuo changement et rester tou- 
jours exposé 4 la même température* 

On peut placer daus le même Dour un plus g^rand nombre 
de cprnuQs, conune dans les fours à c^iauffer lea enroues i 
produire le gaz d'éclairage, soit en les plaçant côte à côte, 
aoiten l^s, superposant. 

Dans ces conditions, le cylindre B pourrait être utilisé faci- 
lement pour quatre cornues et fournir la vapeur utile à leur 
travaiL 

On peut comprendre d'autres disposition^ d'apj[Mireiis dan» 
lesqudU les trois phases de l'opération pourraient être pro- 
duites dans des cioisow séparées, mais les réactions qui s y 
produiraient seraient toujours basées sur les mêmes principes 
de la tran^iformation du caiH^çn^te de strontiane eu mono- 
hydrate, puis en strontiane «i^ydre, soua l'influence d'une 
température plus ou moins élevée et de la vapeur surchauffée. 

La stroutiane anhydre ainsi produite se présente sous l'as- 
pect d'une matière poreuse ayant éprouvé un commencea^ent 
de fusion, parsemée de petits trous imitant la pierre ponce; 
elle s'échauffe fortemient et se déHte loraqu^on l'humecte avec 
un peu d'eau à la manière de la chaux, mais en développant 
beaucoup plus de chaleur. 

Le procédé et l'appareil qui viennent d'être décrits niu- 
firment pas le» procédé» et l'appareil qui ont été décrits dam 
mod brevet du a 5 leptoiubre dernpler et dans le certificat d ad- 
dition, qui l'a .suivit du :i4 novembre, ^ produiaentia stron- 
tiane à l'état de monohydrate fondu, comme le monobydrate 
de baryte; seulement ils donnent un nouyeau et autre moyen 
de produire la strontiane à l'état anhydre» et l'on peut choisir 
entre les deux procédés et les deux sortes d*appareiU ceux 
qui présenteront le plus de facilité, et le plus d'économie. 
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a* Vnéàé el tppttdl pour remploi de 1» t thNiUane «Mcnve Mit à IMtii 
anhydre, soit à Tëtat de ppoo^ydrate dao» rtxtrf^ctioAdafacrç (^e» tiropf 
et mâasKs , et particulièrement du jôs de betteraves à Vmt de ^ucralc de 
stroatlene dans fes eonlKloA» 9es p)iià éconodiftpiei^. 

La strootiane ai^ydre, prdduîie parie pr^^édé eti'ajpfwrttl 
qui vieno«at4'étrd décrits, ne .peut pâA être emi^oyée en œt 
éUità lapré«i^tation duAucre des airopA et nié|a«e» et même 
dei ju» de betteravet , à cAu^e de la haute tempénititft^ qu'Ole 
dévÀippe en pvésepee de reaii; elle doit ^tre.ce.que Vod 
appeUe/«5M» c'e6t4-dire contenir osées d*eeM pour ne pkiâ 
produire de <tégagementdei foHiB ehaleiir en ptféâenfledeeiiie* 
tièrw ^ucjrôea. 

Je meta à profit cette propriété ^e la streAiiane enliydfe 
pour apporter un perfeeticn^oWeat d*m Teinploidela etrofH 
tiaee cristaUiaèe dîans U précipfttatiM du 4uore avec le jue^ de 
betteraves. 

On sait que la grande quantité d*eau contenue lien» ïhf* 
diate de strontiane crisftalliié est un obtiade sérieux k son 
emploi dans Teitractlon d^i sucre de» ju^de tietteraYea, en ce 
qu*iji augmente cansidératdemeni Le ^dwaie dee eaux mèree 
dans JeagMcHa» s'opère ia. précipUatioa ém aucrate de «troii* 
tiane* ; 

Les eawLmàree » poiv obtenir la précipitation 4» ma^mtina 
de sucre, doivent conkenir ua excès- de steontiane libres o^ 
excès de strontiane cristallisé avec ia pius* grande n^pîditâ^ 
et il eat facUe de^ Tobteair crteUUiaéa par )e Mopla «ej^idis- 
sèment de ces eaux mères et par leur concentration. 

L*bydrate de strontiane obtenu daM cea conditions contient 
environ 6o p. o/o d'eau , dont 5o pea¥ent être é^inaînés à nne 
température inférieure à loo d€^Sv 

Si donc on mélange les cristaux de strowtiane ainsi obte- 
nus avec de l'oxyde de barium anbydre prépearè comme il a 
été dit ci-dessus, la tempén^ture. s'élève d'eUe-mème à un heut 
degré; âae dég«^e beaucoiip de:fapeui: d'eau» et L'ooi obtient 
one matière déaagr^ée qui a est autre* que du «aonohydratv 
de strontiane. 

Dana cette réaction^ )& strontiane anbydre est paasée k l'état 
de monohydrate de strontiane en abaoïibant une pastie de l'eau 
contenue dans l'hydrate! de atrpatiane crist«Miaé, et l'excédent 
de l'eau de cristallisation s'est dégagé sou» VînflueAce de là 
cbaleur dévdoppée. 

Le monohydrate de strontiane ainsi obtenu peut ^Are em- 
ployé aaoa inconvénieni à la préc^itation. du. sucée des ma- 
tières sucrées, même avec le jus de betteraves. 

La strontiane pcéaenis également* dana ia pcépaiation du 
sucre à l'état de tucrate, une différence trè» trRnehée#reefai 
baryte, dont il laut tenir compte « et qui conduit à apporter 
des changement» important» dan» les afpareS» destiné» à.cel 
usage. 

Ainsi, tandi» qu'en employant. 1a baryte oa peut opérer la 
précipitation dn maiinwm dei sucre en opérant à vase ouvert 
et à air libre sans pression , on remarque qu'il n'en est plias éfl 
même lorsqu'on emploie la strontiane '* on emploie d'autant 
moins d'hydrate de strontiane à la précipitation du maximum^ 
de sucre qm l'on opère la formation dn^auerata de sto^entiane 
et le lavage de ce sucrake à upe température pies élevée^ c'eelr 
â-dire sous une pression de piutieurs atmosphères ^ en opé- 
rant dans ce» conditions» il i^'eat pe» nécessaire de laissée k 
l'état libre une qjimntité de strontiane aeasi grande dan» les* 
eaux naères. pnur obtenir;!^, précipitation du naaxiwaiimt def 
sucre,, auseï biea avee ie» sirops et ie» mélasse»» mai» surtout} 
avec le jus de hetten&ve* 



Jl copient de vue, il y a un gnmd intérêt à opérer k pré| 
cipitation du sucre et à séparer et laver le précipité fonûé à 
une température supérieure à loo degrés sous une pression 
de plusieurs «Mnosphères* 

A cet effet, je me sers d'un appareil reproduit fig. 6. 

Cet appareil est un cylîddre en iéié semblable à un monte* 
jusv pouvant suprporter au besoin 5 atmosj^ièieefCt ptéeeûtaot 
lea dispositions suivantes : 
. it> cylindre en tôle timbré à ô atniosphèiies« 

£^ diaphragme métallique percé de troué nomàreosieitrès 
fihs.» seitiMable à un filtre à café, pouvaht 'être rendu fin oU 
mobile à tolonté; ce diaphragme est destiné à recevoér le su* 
craftefontté. 

G^ diaphragme mobile peroè de trou» pins: grands^ dfettné 
à recevoir et à suspendre dans le jus l'hydrate de strontiane 
nécessaire k h. précipitation da sucre^ 

D> tige de fer fixée an centre du diaphragme C, destfaiée à 
l'enlever à volonté. 

E, partie du diaphragme C fixée sur la circonférence dn 
cylindre^ 

: Fi couvercle du cyhndre. 

F'^ trou d'honune an^desaos dn couvercle. 

G, robinet dair« 

H, manomètre. 

/, tbermooiètre» 

J> tuyau de vapeur diaMbauml la vapeur dans le.cylindre à 
à volonté par les robinets i^/'^jT^ 

E, rohineè de iRiéwge. 

L, V, tuyau et robinet d'aÉr mettent eto coamlunication t'ab* 
nioaphère de la partie inéctfieort et supérieure de fappaiîeil 
poor laoîliter la Sépemtion du liqi^de^ 

M, robinet d'Mneduétieii du jusu 

Hr robinet de trep^leiol poucè'énoulenientdp liquide dair 
•ntaageantlei précipité dur ancratci. 

O, robinet d'introduction d'eau beuillaarte eons preesioto 
pour le lavage da sticraèe» 

P, trou d'homme pour le déchargement du sucrate. 

Q, soupape de sûreté. 

Fme ê iù mi eiÊÊ c nt et 4ie$ mppatmiL ^ lèusles itièvinets dé Fap- 
paaeil« étaait lesioés « oai eentre le iirea d'iMOBinar Fei l'crn^ ÎD« 
treduèt. dan» l'appnreë \é> mohohfdrata de strdnlian» réémt 
en petits morceaux, qui sont reçuiSut-lediaphita|pDiie€ percé 
de trou», puib ei» intarodual le ju» de betleràte déttqué bouil- 
lant en ooviant le robinet; M. !« velumodai jn9 ainsi q«ei ht 
fuenlilè d'hydrate doivent être proportieinlé»is la. quantité de 
sucre contenu dans le jus, de manière h ne laisser dans les 
eaux.mèfiis • au* nûlien desquelie» s esiopérée k précipitation , 
<fne le mimmunn de seore 

Cette quantité de jus doit être teUe, ^ne som nieeaU «oit 
tOiQOUr» supésieur an diapkr a g me C^ le jUs^ en toflriHNit sUr 
ce diaphragme, disseul l'hydraté de strontiane qui e'y ti e nvc? 
el qui,, baigmoit aènsi) dans le jus y ne tavde pas à se diesôtfdre 
coflBplètement* 

Onlenaae alors le trou d'hoauÉEte «et Ton ouvre le robinet 
de sapeur J^qyi peodojtvper]finftnlduotior»de kvapcmndanj» 
le iMpiide, une fi»ete âgitafien dan» le ju»« qfeii' achève' d'opè» 
rer la dissolution de l'hydrate de strontiane et d'opérer le 
mélange de toutes les parties du jus. 

A mesure que l'hydrate de strontiane se dissout, il se forme 
un précipité de sucrate, et lorsqu'on juge que toute IH êt^on- 
tianeestdiesoute', on lannele robinet d'aiir G et l'en continue 
l'introduction de k vapeury en eUe s'aceumuk sous k prcesiott 
duneHÉMre d'atmosphèie» ^norom veut obtenir, réglée par k 
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mftBomètre et que rexpérience indiquera comme donnant le 
minimum de sucre dans les eaux mères. 

L'opération arrivée à ce point, on arrête la vapeur en bar- 
botage en fermant le robinet JT; on laisse déposer le sucrate 
formé sur le diaphragme B, et après quelques minutes de 
repos, on ouvre les robinets L et V pour mettre en commu- 
nication Tatmesphère supérieure de lappareil avec le dessous 
du diaphragme B, de manière à équilibrer la pression, puis 
on ouvre peu k peu le robinet K pour laisser écouler Teau 
mère provenant de ia précipitation du sucre. Lorsque toute 
Teau mère est écoulée, on injecte toujours, à Taide de la 
pression, un jet d'eau bouillante par le robinet O; Teau tom- 
bant sur le diaphragme C se divise et tombe en phiie sur le 
précipité de sucrate de strontiane accumulé sur le diaphragme 
B, en opère le lavage, etTeau de lavage s'écoule en K. 

Le précipité de sucrate de strontiane ainsi lavé est égoutté; 
on faàte et Ton augmente cet égouttage en maintenant la 
pression dans la partie supérieure du vase A et en fermant le 
robinet L. 

Lorsque Tégouttage est terminé, on ouvre le trou d'honmie 
P et Ton enlève le sucrate lavé avec un ràble pour le faire 
tomber dans une auge munie d'une vis d'Archimède, qui le 
conduit dans des cuves en fer ou en bois, où le sacrale de 
strontiane est traité par Tacide carbonique. 

Les eaux mères écoulées par le robinet K laissent cristalliser 
par refroidissement et par évaporation la plus grande partie 
de la strontiane employée en excès. 

Les eaux de lavage peuvent être évaporées ou , selon leur 
densité, remployées dans l'opération suivante. 

La mélasse, légèrement étendue d'eau, peut être traitée 
de la même manière dans le même appareil lorsqu'on veut en 
extraire le sucre par le moaohydrate de strontiane. 

On peut opérer également de la même manière avec le 
monohydrate de baryte, mais la pression est moins nécessaire 
et Ton peut opérer avec plus de facilité dans des vases ou- 
verts, comme des chaudières à déféquer des sucreries. 

En résumé, je revendique : 

1** Un procédé à Taide duquel le carbonate de strontiane, 
sous l'inftuence de la vapeur surchaufifée, se transforme suc- 
cessivement d abord en monohydrate de strontiane, puis en 
strontiane anhydre infusible; 

a"^ Une disposition particulière de cornues et la forme sous 
laquelle y est mis le caii)onate à transrormer, ce qui réalise 
avec succès l'application dudit procédé dans ses différentes 
phases ; 

3* Un moyen à Taide duquel on transforme ia strontiane 
anhydre et la strontiane cristallisée à 63 p. o/o d'eau en mo- 
nohydrate de strontiane, d*une * application plus facile et 
plus économique dans l'extraction du sucre des sirops et mé- 
lasses et particulièrement du jus de betteraves ; 

te Un appareil destiné à produire la formation, la pré- 
cipitation et le lavage du sucrate de strontiane à une tem- 
pérature supérieure à loo degrés et sous la pression de plu- 
sieurs atmosphères, dans le but de précipiter le maximum de 
sucre en laissant dans les eaux mères le minimum de stron^ 
tiane libre. 

1** Certificat, en date du 22 avril i884* 

PLVHI,fig. 4à la 

Dans le brevet, j'ai décrit un appareil à l'aide duquel s'o- 
père la. transformation du carbonate de strontiane en stron- 
tiane anhydre sous Tinfluence de la vapeur d'eau surchauffée 



et Tusage que l'on pouvait faire dans le même but des appa- 
reib décrits dans mon brevet du aô septembre i883 et dans 
l'addition à ce brevet du 34 novembre i883. 

Ces différents appareils, qu'ils soient placés soit verticale- 
ment, soit horizontalement, sont chauffés extérieurement par 
les gaz de la combustion du charbon ou du coke sortant 
d'un foyer et circulant autour des appareils ou cornues en 
terre réfractaire contenant le carbonate de strontiane à dé- 
composer, de tdle sorte que ce carbonate se trouve amené à 
la température où il se décompose par la chaleur pénétrant 
à travers les parois des cornues et par la vapeur d'eau 8Q^ 
chauffée introduite à travers le carbonate ainsi chauffé. 

Cette disposition qui, dans certains cas, off're des avantages, 
présente également des inconvénients, surtout lorsqu'on doit 
opérer sur des quantités considérables de carbonate de stron- 
tiane; elle exige un certain ncmibre de cornues sujettes à la 
casse et à l'usure, qui nécessitent des remplacements onéreux 
et des arrêts forcés. 

J'ai trouvé économique, dans ce cas, de renoncer au chauf- 
fage extérieur des appareils danslesquds doit s'opérer la ré- 
génération de la strontiane, et de me servir de la vapeur 
surchauffée pour amener le carbonate de strontiane de la 
température rouge, à laquelle il a été introduit dans Tappa- 
reil de décomposition du carbonate, selon la recommandation 
de mes préc^ents brevets, à une température suffisante à la 
décomposition de ce carbonate. 

L'apparefl dans lequel je réalise ces conditions est repré- 
senté fig. 4 à 9. 

Fig. 4 . coupe longitudinale. 

Fig. 5 , coupe transversale. 

Fig. 6, plan du four dans la partie haute. 

Fig. 7, coupe par «6. 

Fig. 8, coupe par cd. 

Fig. 9 , plan du four dans la partie basse. 

Cet appareil contient tes dispositions principales suivantes: 
il est continu; le carbonate de strontiane se charge parle 
haut, et la strontiane anhydre se décharge par le bas. 

A, partie de l'appareil ou four destmé à la transformation 
du carbonate de strontiane en strontiane anhydre. 

B, parties de fappareil ou fours destinés au surchauffage 
de la vapeur d^eau. 

M, partie de lappareil ou four destiné au chaulTage au 
rouge du carbonate de strontiane moulé et humide. 

Q, carnaux dans lesquels circulent les gaz chauds sortant 
des fours B. 

B, réservoirs placés sur les carnaux Q destinés à févapora- 
tion des eaux mères provenant de la précipitation du sucrate. 

L, tuyau de dégagement de l'acide carbonique provenant 
de la décomposition du carbonate de strontiane par la vapeur 
d'eau surchauffée. 

K, regards ménagés dans l'épaisseur du front A pourfiici- 
liter, au besoin, la descente de In strontiane vers la partie in- 
férieure du four. 

Voir pour plus de détails la légende qui accompagne le 
dessin. 

Fonctimmemmit ^t mite en train de V appareil. — Dans la dis- 
position de Tappareil, telle qu'elle vient d'être indiquée, le 
carbonate de strontiane, moulé en cylindres creux ou toute 
autre forme, est introduit dans les cylindres N du four Jf, 
préalablement chauffés au rouge à l'aide d^un foyer spécial; 
la chaleur se transmet au carbonate de strontiane à travers 
les parois des cornues rougies et leur donne la solidité exigée, 
telle qu'elle est décrite dans nos précédents brevets. 
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Ces cornuts serrent, poarsiiifti dire, de trémies d^aiimen* 
Utioo da four A, dans iecjael s'opère la décompoution du 
carbonate de strontiane. 

Les cylindres en terre réfractaire C, oontenus dans les 
fours B, sont destinés à sarchauQér la vapeur d'eau; iU 
doivent être remplis de débris réfractaires destinés à multi-» 
plier les surfaces chauffées en contact avec la vapeur d'eau^ 
L'intérieur du four A doit être rempli de carbonate de 
strontiane, moulé en cylindre creux ou toute autre forme, 
dans le but de multiidier la surface de ce carbonate avec la 
yq>eur d'eau surchauffée. 

Lors de la mise en train de l'appareil, le four A étant vide 
doit être préalablement chauffé au rouge vif, avant d'y iotro* 
troduire le carbonate de strontiane; la vapeur d'eau sur- 
chauffée serait un moyen long, insufi&sant et onéreux pour 
obtenir le chauffage intérieur de ce four. Il a été ménagé, 
pour ces chantages, des ouvertures de communication E des 
fours B avec l'intérieur du four A, de manière à diriger let 
gaz chauds des fours B dans l'intérieur des fours A , en inteiw 
ceptant, à l'aide de registres, le passage de ces gaz chauds 
dans les carnaux Q. Les cylindres N du four M deviennent 
ainsi, lorsqu'ib sont ouverts à leur partie supérieure, autant 
de cheminées , par lesquelles s'échappent les gaz des fours B, 
après avoir traversé le four A. 

Lorsque l'intérieur du four A se trouve à une température 
suffisamment élevée, on commence à introduire par les cy- 
lindres N, dans ie four i, du carbonate de strontiane, mais, 
au lien d^employer du carbonate de strontiane moulé et hu- 
mide, dont les tubes se briseraient inévitablement dans leur 
chute de ia partie supérieure du four iV à la partie inférieure 
du four il, on coDunence le chargemwit avec le carbonate de 
strontiane naturel, brbé en morceaux de la g^sseur d'un 
(Buf, et l'on en rem[^it peu a peu le four A , tout en unatnte- 
nant à travers le four il le courant des gaz chauds sortant des 
fours B« 

Lorsque l'intérieur du four A et le carbonate de strontiane 
naturel qu'il contient se trouvent à une température suffisam- 
ment élevée et que le four il en est à peu près rempli* on 
arrête le passage des gaz chauds des fours B à l'aide d'un 
tampon de terre réfractaire placé en £« et l'on rétablit l'échap- 
pement des gaz par les carnaux Q: alors on commence le 
chargement des tubes de carbonate de strontiane humide 
dans les cylindres N» préalablement chauffés au rouge; puis 
on introduit dans le four A la vapeur d'eau surchauffée dans 
les cylindres C des fours B, 

On cQfDtinue l'action de la vapeur surchauffée jusqu'à ce 
que ie carbonate de strontiane soit à une température suffi- 
sante pour être à peu près complètement transformé à l'état 
de strontiane anhydre. 

Cette transformation est le plus souvent très incomplète 
avec le carbonate de strontiane naturel; malgré cela, (m le 
retire du four, comme si cette transformation était complète, 
afin de faire descendre en ^ le carbonate de strontiane pro- 
venant de la décomposition du sucraie moulé contenu dans 
les cylindres N, 

Ce cariïanate descend peu è peu dans le four il^ à mesure 
que le carbonate de strontÎMie naturel est éliminé par la partie 
inférieure du four il, et il doit être remplacé par de nouveaux 
moules de carbonate de strontiane ordinaire, de manière à 
maintenir toujours remplis les cylindres N, qui doivent être 
bouchés avec des portes ou des tampons aussitôt leur cbar^ 
gement opéré. 
Lorsque toute la couche de cari>onate naturel a été ainsi 
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éliminée et qu'elle se trouve remplacée par le carbonate de 
strontiane artificiel, l'appareil se trouve fonctionner dans son 
état normal, et la strontiane sortant à la partie inférieure du 
four il , reçue dans des wagonnets /, ne devra contenir qu'une 
très petite quantité de carbonate non décomposé. 

Le carbonate de strontiane naturel en morceaux impar&i- 
tement transformé pourra être traité par l'eau bouillante 
pour en extraire la strontiane sohible, et le carbonate de stron- 
tiane non décompoté insokible pourra rentrer dans le tra- 
vail en mélange avec ie carbonate artificiel. 

On continue le chargement par le haut et le déchargement 
par le bas de l'appareil par intermittence, sans interruption 
pendant toute la durée de la campagne, et l'on ne doit avoir 
recours au carbonate naturel en morceaux qu'au début de la 
mise en activité du four. 

La vapeur d'eau nécessaire à la décomposition du carbo- 
nate de strontiane est fournie par la vapeur perdue de l'échap- 
pement des machines ordinaires de la sucrerie; cette vapeur 
qui , dans les sucreries ordinaires , est utilisée à l'évaporation 
du jus dans Je triple effet, et cette évaporation n'étant plus 
utile dans les sucreries qui précipitent le sucre des jus de 
betteraves à l'état de sucrate de strontiane insdiuÛe qui 
donne, par sa décomposition par l'acide carbonique, des 
sirops k une densité suqpérieure à l'évaporation dans le triple 
effet, est utilisée dans la régénération de la strontiane à four- 
nir la vapeur d'eau nécessaire aux appareils de surchauffage. 

Il suffît, pour cela, de placer entre ces appareils et l'échap- 
pement des machines un ballon de réception de ces vapeurs 
analogue à celui qui alimente le triple effet. 

Cette disposition réalise l'économie du combustible néces- 
saire à la transformation de l'eau à l'état de vapeur avant son 
sorchaufiGikge. 

Les eaux mères résultant de la précipitation du sucre con- 
tiennent et doivent toujours contenir de la strontiane en 
excès, qui cristallise en partie par refroidissement 

Lorsqu'on opère sur le jus de betterave, le volume de ces 
eaux est considérable; il nécessite un grand nombre de cris- 
taliisoirs présentant une grande surface pour opérer le re- 
froidissement et la cristallisation de la strontiane contenue 
dans ces eaux mères ainsi qu'une main-d'œuvre considérable 
pour recueillir les cristaux de strontiane. 

La facilité avec laquelle la strontiane hydratée a 9 équi- 
valents d'eau par un simple refroidissement m'a fait recher- 
cher une disposition d'appareil de cristallisation rapide qui 
fait disparaître les inconvénients signalés ci-dessus. 

Cet appareil, que je désigne sous le nom de cristaUiêeir-re^ 
froidlisewr, est reprèienté fig. 10; il se compose de deux ré- 
servoirs plats en tôle ou en cuivre, entrant l'un dans l'autre 
sur trois de leurs côtés, de manière à maintenir entre eux 
un espace vide de quelques centimètres de hauteur, dans le- 
quel circule une nappe d'eau en sens contraire de l'arrivée 
de l'eau mère bouillante, ainsi que l'indique la description 
suivante* 

il^ cristallisoir-refroidisseur destiné à recevoir les eaux 
mères bouillantes, soit à la sortie de la précipitation du su- 
crate, soit a la sortie de l'évaporation desdites eaux mères. 

B, réservoir dans lequel se trouve ûxé le cristallisoir il, 
destiné à la circulation de l'eau qui doit opérer le refroidis- 
sement des eaux mères en cristallisation. 

C, arrivée des eaux mères chaudes dans le cristallisoir A. 

D, sortie des eaux mères froides après leur cristallisation. 

E, paroi perforée de très petits trous, fixée contre les 
parois latérales du cristallisoir il et destinée à arrêter les 
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cristaux de strontîane formés par le refroidisaeiiieiit dans te 
erislalUsoir A ; cette paroi est pourvue d'une porte K, égaies 
Dsent perforée, pour la vidange d«a cristaux. 

F, robinet de vidange des eanx mères refroidies après leur 
cristaUisation. 

G, trou d'homme pour la vidange des cristaux de stron- 
tiame après la cristodlisation des eaux mères. 

H, arrivée de l'eau froitle dans le néaervoir B. 

t, sortie de Teau chaude du réservoir B, 

Cette eau chaude peut être utilisée pour les besoins dô la 
sucrerie^ particulièrement dans rappareii de diffusion et pour 
l'alimentation des générateurs de vapeur. 

Cet appareil fonctionne d'une manière contini»e et ne doit 
être arrêté que k>rBque les cristaux formés deviennent un 
obstacle au fonctionnement de l'appareil. 

1* Cbatipigat, en date du 18 avril i885. 

RVi]I,fig. 11 à 14. 

J'ai décrit, dans une addition du aa avril 1884 â mon bro' 
vet du 24 (27?) novembre id8d, une disposition de four i^p* 
tieal et continu dans lequel ie carbonate de strontîane moulé 
en tubes ou autrement se tnouve «léoomposè à l'intérieur 
dai four parée la vapeur surchauffée dans des fourneaux spé* 
ciaux. 

Dans cet appareâ, les cornues d'alimentution situées» à la 
partie supérieure du four et qui servent de trémies d'alnutn- 
ta«ion , par lesquelles on introduit le carbonate de strentiame 
humide destiné à être régénéré, se trouvent également chauf- 
fées par un foyer direct. 

Cette disposition de four à strontîane anhydre présente 
quelques inconvénients que j'évite par les perfoctiorniemewls 
qui font l'objet de la présente deoaande d& eeitifioat d'addi- 
tion. 

J'ai précédenunent démontré la nécessité qu'à j avait pouv 
réoonomie de la régénération de la barjrte de ne faire arriver 
la vapeur d'eau sur le carbonate que lorsqu'il se trouve à tt»e 
température assea élevée po«r que sa décomposition se pro* 
dcDse inamédiatement, c'est-à-dire que la vapeur d*eau 9mh 
chAuSfkB , étant elle-même à la tsuipératore où s'opèrent le 
dégagement de l'acide carboniqve et la formation de mc^no^ 
hydrate, ne doit pas servir à élever la fempéraiture de ce car- 
bonate. 

Um» il arrive souvent desirrégularités soit dans le surehadf- 
fage de la vapeur d'eau, soit dans le' chafoffiige dea eoÉn«ea 
placée» à là partie sopérieure du four, dana lefifqfoellea on in- 
troduit le carbonate moulé et* huoride, qui refroidissent Tintée 
rieur du four; alors on se trouve obligé , comme a» début, de 
rétablir au milkuidu carbunaite, à li partie infôrienredw four, 
vm cmi#ant d'asr et de gax combustibles ptodùit» dans le gaac»* 
gène. 

Pour éviter ces intermittqnces de cbaofllige et de r«ifroldi»- 
!sement, je chauffe mon four avec des gaz de gazogène en di* 
ffigeant l'air surchauffé et les gaz imftimmabies' sortant du 
gazogène à la partie inférieure du four d'une manière perma* 
nente, en en régent la; quantité suivant les besoins du obaur*' 
ia^, tout en eontinnant le courant de vapeur d'eau surchauf- 
ifii^. Après avoir dumffé les cornues de surchauffé de la vapeur, 
t;es gaz chauds se rendent de bas en haut à tmvers le caritNi* 
nate de baryte moulé. 

Il est à remarquer que lea gaz inflammablea' contenant de 
l'hydrogène carboné, se renoontrant avec le cotHunt d'air 
4;bsud, contiennent une certaine quantité de vapeur d^eau 



défà à une haute teÉnpéralura, dont l'action vient s'ajeutet à 
tf action de la vapeuE^ d'eau suitebaufféey et la déoompoiitioa 
du carbonate s'en trouve facilitée. 

Cette dispoiîlion d'introduction d'air siaxhatriié et de gaz 
inflammables sortant du gazogène pemt êtits pratiquée nau 
seulement à la partie intérieure ém four, nu» à (Ûfféremtes 
hauteurs, de oMuière à noainAensr toute \à ceèonne de tarbo- 
nate contenue dans k four à la teuspéniture de fondation du 
monobydrarte 

Cette intredhction doit être dispoeée el réglée de telle ma- 
nière, que l'on puisse à volonté l'augmenter o» l'airréter jebn 
les beaolns; aile permet de fbirie produire au four« sur une 
même surface;, un plus grand effet utile et une grande éeouo- 
mie dans les frais de régénératioaa. 

Les cornues {idacées verticalement à la partie aopérieiiredu 
four présentaient, en outre, rtnconvénient que le carbonate 
de sirontiane moidéi ne s'y trouvant pas à unetenpéraive 
suffisante pour être ce que j'ai appelé ^'ft^> ae ddite en per- 
dant son eau , se réduit en poudre qui empêche la vapeur de 
eirenler à travers les différentes couches de carbonate super- 
posées dans le four. 

J'évite cet inconvénient en supprimant les cornues sapé- 
rienres, et je termine la partie sôpérievre du fiourpar une 
voûte sous laquelle se rendent tous les gaz dégagés du carbo- 
nate en réaction, en ayant soin de leur conserver «ne haute 
température, aoâts au besoin, par l'introdoetûm de i'air sur- 
chauffé et de gaz ccttobustibies s'écbâppant tfe gazogène^ 

Il est nécessaire de ne pas rem[^'r oomplètenlent fioÉérienr 
du four de carbonate de stnanliane et de. laisser un espace 
?ide entve la voûtd et la couche de carbonate oantcnn dans le 
four; par cette dispesitiM, cette voûte et cet espace vide se 
trouvent à une très haute température et le curbunate de 
strontîane meule que l'ont y ànt tomber se prête comme dam 
un moufle r dont le cai>onate, éé^ élevé à une haote.tempénh 
ture, forme la base, et la partie supérieure du four forme b 
roète. 

Cette' introduction de carbonate de strontienu doit être ré- 
glée de 1«lle menière, que la chaJkur de la* voûte ne soit ja- 
mais sAaisàée siu-desaous de la chaleur rouge. 

Pig. 11, coupe longitudinale de cefotir perfectionné. 

Fig. la, eoupe tramarei^le.' 

Pig. 13 et i4, pàans suivant 71/ et Z y. 

Aux quatre coins< du four A sont disposés des camauv eu 
conduits verticaux B, Bf, alimentés l'un par dm gut combus- 
tible du gazogène, l'autre par de l'air^ le gaa et l'air ayant été 
chaufifôs préaiaMumant dans un appareil de récopéraition, sys- 
tème Siemens eu autre. 

Les conduitsB» B' de deux des sommeb opposôS' cl, h du faur 
A sont plus grands que les conduits B, Bf des deux autres 
sommets c, d, parce qu'ils ahmentent à la foi» les introduc- 
tions C, C d'air et de gm: combustible chauds dans le fou^ 
neau de surcfaauflé de t* ^«qpeur dans les cornues D, et les in- 
troductions E d'aôr et de gaa combustiUe' efaaads fers la 
partie supérieure du foUrié, taudis queles eondusls B« B' des 
deux autres sommets c et d du four A alimentent ueniement 
lea introductions F> F' de gac couabuitiMe «t «l'nir efléctuées 
vers le milieu de là dittame qui sépare lesiintstKiuetiDna'Su- 
pérfeurea B, B' ûelm purtie inférieure du four A . 

Les gaz chauds provenant des introductions de guz et d'air 
chauds dans les fourneawx' G de surchauffe de la vapeur d'eau 
dans les cornue» 1> »e) rendent, par les quatre oonduits HH, 
dans le bas du four A, Les introductions d'aîr et de gaz 
chauds ce, EE' et FF* ont lieu par pkisieutu jeta se croi- 
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sant, grâce aux condaits snperposét ^e', . . , //*, pratiqciétf dânà 
les parois des murs dd four. Gomme on le voit, tes conduits 
e, e'.,J»f des introductions EE' eiFF" sont répartis sur tout 
le pourtour du four i4. 

Le four ainsi disposé présente, comme le four précédent, 
deux zones très distinctes, l\me supérieure dané laquefle fe 
carbonate est amené k une température suffisante pour la dé-, 
composition du carbonate par la vapeur d^eau surchauffée, 
l'autre inférieure recevant la vapeur d*eau surchauffée dans 
laquelle se produit la réaction de la vapeur d*eau ; mais il pré^ 
sente ce grand avantage de produire le chauffage du carbo- 
nate, non plus à travers des enveloppes réfractaires peu éoii- 
doctriees de la chaleur, mais par le passage direct des gâz 
provenant de la combustion à une haute température, et de 
pouvoir élever à volonté, dans toutes les parties du four, la 
température dû caitionate au degré où sa décomposition sV 
père sous f influencé de la vapeur d*eau surchauffée^ sans em- 
prunter de chaleur à la vapeur d*eau elle-même. 

Cette température peut être réglée à volonté par l'introduc- 
tion à différentes hauteurs de Tair et des gaz combustibles 
sortant du gazogène, de manière à produire dans toute la ca- 
pacité du fottria température suffisant à la réaction rapide de 
la vapeur d*eau surchauffée; dans tous les cas, cette tempé- 
pérature ne doit jamais s'abaisser au-dessous de la chaleur 
rouge. 

Les gaz qui s*échappent du four dans ces conditions se trou- 
vent à une très haute température; jNitilise la chaleur qu*ils 
contiennent en les faisant passer dans un four ou une cornue 
/ placée horizontalement, en communication directe avec la 
partie supérieure du four à régénérer par son fond partieUe- 
ment ouvert J. 

La chaleur produite dans ce four horizontal / n'est pas suf- 
fisante pour fntter le carbonate de strontiane moulé; alors ce 
four peut être titilisé pour dessécher le carbonate de stron- 
fîane provenant de la décomposition des sucrâtes sortant des 
filtres-presses et qu'on introduit sur la sole dû four J. 

Les gaz brûlés sortent dé ce fOur f soit par la cheminée K, 
conduisant aux chambties de récupératicMi du gazogène à ré- 
cupérateurs , soil par le tuyau supérieur, sur lequel on peut 
greffer un raccord établissant la communication du four avec 
une pompe aspirante ; ceci permet d'utiliser à volonté l'acide 
carbonique produit dans le four. L'ouverture 5 peut être fer- 
mée par un tampon M, qui, lorsqu'il est enlevé , permet d'in- 
trodnfre le carbonate de^trôntiane a sécher dans le four t 

Le recouvrement du four A par un dôme ou une voûte N a 
J'avantage de créer, à la partie supérieure du four et au-des- 
sus de la couche de carbonate de strontiane , Un espace vide 
se trouvant à une très haute température , de manière à por- 
ter le caribonate immédiatement au rouge après son introduc- 
tion dans le fbur. 

La voàte N contient dans son épaisseur des entonnoirs d'a- 
limentation 0, 0, en terre, ménagés dans l'épaisseur de la 
voûte N, par lesquds le carbonate de strontiane moulé , des- 
séché daiis le four, est introduit dans l'intérieur du fbur A. 
En résumé , je revendique , dans cette addition : 
1* Le chauffhge des cornues de surchauffage de la vapeur 
d'eau et le ehauffiige direct du carbonate de strontiane à ré* 
générer dans l'intérieur du four au moyen d'introductions mxA* 
tiples et étagées de gaz coàibustibfe et d air chauds prove- 
nant d'un gazogène avec récupérateur de chaleur; 

3* L^uttlisation des gaz chauds sortant du four à régénérer 
le carbonate de strontiane pour la dessiccation préalable de ce 
carbonate sur une sorte de four à réverbère , d'où le carbonate 
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peut être poussé dans le four par des trémies d'alimentation 
placées sur la voûte du four. 



Bbkvet n* 1590Ï2 , en date du 6 décembre i883 . 

A MM. Brissonneau et C', pour des perfectionnements 
aux bagassiires des moulins à broyer l^ canne à swre^ 

PLVr. 

Le perfectionnement qui fait l'objet de la présente inven- 
tion consiste dans l'adaptation au moulin à broyer la canne 
pour lequel nous sommes brevetés sous le n"* 103832, comme 
à tous autres de tous systèmes, des coins différentiels desti- 
nés à régler la bagassière supérieure, organe principal du vase 
clos dans lequel la bagasse passe comme un ruban de pres- 
sion en pression. 

De cette adaptation , il résulte les avantages suivants : 

i"" Une très grande facilité dans le réglage des bagassières 
supérieures, puisque, comme il sera dit dans la description, il 
suffira pour arriver au résultat définitif de desserrer un écrou 
et d'en serrer un second; on supprime tous les coins en bois 
mis dans lès cages des bagassières et ceux en fer placés entre 
ces dernières et la barre longitudinale en acier, tcmtes pièces 
qu'il était très difficile d'aborder ; 

3* Le maintien constant entre la bagassière supérieure et 
celle inférieure de leur écartement primitif; 

3* La siqppression de toute cause d'engorgement du mou- 
lin, avantage découlant du second; par suite, on arrive à une 
très grande régularité dans la marche du moulin. 

Fig. 1, section verticale longitudinale à l'endroit des bagas- 
àières, cette section étant faile suivant la ligne AB, Og. a. 

Fig. 3 , section transversale correspondante faite suivant la 
ligne CD, fig. 1. 

X, bagassière supérieure. 

Y, bagassière inférieure. 

Z, barre d'acier interposée entre les deux bagassières et 
constituant la paroi qui ferme latéralement l'espace V qui 
existé entre les deux bagassières et contribue ainsi à former 
le vase clos dans lequel passe la bagasse. 

n s'agit, tout en conservant constant l'espace V, de rattra- 
per l'usure produite par le frottement du cylindre sur la lèvre 
avant D de la bagassière , cette lèvre devant toujours coller 
d'une manière parfaite sur le cylindre. 

On arrive à ce double résultat au moyen des coins différen- 
tiels dont l'application fait l'objet de notre demande de bre- 
vet. 

Pour cela, nous avons disposé à chaqpie extrémité de la ba- 
gassière supérieure une oreille E servant de guide aux coins 
F; F, q[ul sont terminés par une ligne fHetée G. 

Une sebonde oreille H, venue de fonte avec le chapeau du 
bâti, sert de point d'appui aux écrous régulateurs qui don- 
nent aux coins, suivant qu'on les serre ou desserre, leur mou- 
vement d'ascension ou de descente. 

On comprend, dès lors, que pour regagner l'usure, il suf- 
fise de faire jouer les écrous régulateurs et que, les uns faisant 
monter le coin F tandis que les autres font descendre eehii F*, 
la bagassière se rapproche du cylindre animée d'un seul mou- 
vemait parallèle à elle-même, tout en glissant sur la barre 
longitudinale en acier Z. 

Pour mieux faire saisir l'avantage qui résulte de ce mode de 
réglage, nous rappellerons que dans notre premier dispositif, 
nous obtenions le portage parfait des bagassières contre les 
cylindres au moyen de coins en fer placés entre la barre d'a- 



8 



Digitized by 



Google 



52 



ARTS ÇKUIIQUES. 



cîçr Z et les bagassières. Plus on enfonçait ces cQJns « plaa les 
bagassières remontaient, et Fon agissait sur les prepdiers jusqu*i 
ce que la lèvre D portât sur le cylindre. Non seulement il était 
difficile d*atteindre ces coins, mais encore, chose plus grave 
et ayant des conséquences fâcheuses , \^ on semât les coins, 
plus on augmentait la distance entre les bagassières, B s*en- 
suivait que le ruban de la bagasse, trouvant, à la sortie de la 
pression qu'elle venait de subir, un espace trop grand, se dé- 
tendait dans des limites extrêmes et se brisait , pouva|it taiisi 
pjTQvpquer des en^r^ments. Avec les coins r^iulateurs, on 
prévient tous ces inconvénients par les raisons décrites ci- 



En résumé, «ous revendiquons Tapplication aux moulins i 
broyer la canne à sucre de tous systèmes de coius différen- 
tiels réglant la position des bagassières en l^ur inqprimant un 
mouvement parallèle, tout en conservant dune manière coo- 
stante leur écartement normal. 



Brevst n^ 15M41, en date du 18 décembre i683 , 

4 /a SqciàTi amqnymk d9$ mqemns ixA^ufs^MMUTS 
C4S(i, powr ua système i$ diffusion d9$ vfyUièru smréei 
dans les filtres-presses. 

La présente invention a pour ol:jet un nouveau système de 
diffusion des matières sucrées consistant es^^Qtiellement dans 
Vappliçatjion à cet usage des filtres-presses semblables ou an4k^ 
logues à ceux dits à lavage et dQOt qq s^ sert généralement 
pour le désucragQ des écum^Sr 

Ce procédé consiste à introduire dans des filtr^presses du 
gfure qui vient d'être indiqué les pulpes ou çossettes.de bet- 
teraves ou de cannes et , en générai, toute maijère su/prée sns^ 
ceptible d*être diffusée , puis à faire traverser les pulpes ou ços- 
settes, ainsi emprisonnées dans les filtres-presaea, par deTeau 
çbau4e ou froide suivant la nature des produits traités et sui- 
YWit la période de Topération que l'on effectue. ■ 

On comprend d'ailleurs que cette pulpe ov^ ces coss,ettes se- 
ront obtenues par des moyens quelconques et amenées à un 
deeré de division convenable; de même Tintroduction des 
pu^es ou des cossettea dans les filtres-presses se fera à Taide 
4 m procédé mécanique quelconque, pompe, monte-j^» etc. 

L'eau introduite ainsi dans les appareils commi^çe par rer 
fouler l|e jus entourant les inorceaiu de matière sucrée, 
cpinine^ ^e le fait dans l'opération du levage des écumes; die 
agit ensuite en extrayant par diffiision le jus contenu dans 
rinit<[ri^r des cellulest 

On compreixl qve nous nous réservcyns le droit d'établir 
ces filtres-presses de feçon* qu'Us puissent marqher soit isolé* 
weiM^, soit pur bo^tterie, comme iea dîAiseuffs ordinaûnes. 
QiKmd on.çmi^ient la dtspQsitian par batterie» l'^upure ar-* 
riv^^t diEuis un filU^pressa dont la maMère sucrée sera à peu 
près complètement épuisée paiera ensuite dans un aintre ou 
répnisemep^^ ser^ moins accentiii^, ei a»w de^ suite, jusqu'à 
Vappafeil que l'on viendra de niettre en charge ^ d'où «Ua 
sortijça i l'éM de jus.prèt i être traité^ 

Di^o$,h premier <as, c^est^^diie lojwm ^ lUtPssi^reises 
seront disposés de façon à ionctionner iadémant, npuf pour-* 
rons, en avant de chacun d'eux, placer un appareil dwtin^ k 
am^l^r ïefiM à m» température contreaabie avant de l'intro- 
duire dans le fiUre-presse^ 

DaiM je second caa* chacun des filtresH>ress^ installé en 
h^teriç 3era commandé par un appareil comme ci-4essip». 



disposé de tfiiie sorte qu'il puisse recei^oir directement de Teau 
PMre ou bien du jua sortant du fiUre^ppesse précédent 

Nous nous réservons. enfin, ^¥9/4 d'eOectuer l'opération de 
la diffusion, la faculté d'expulser le jus contenu en suspen* 
sion dans la masso sucrée emprisonnée dans l'appareil, et cela 
aïs moiyen d'une pression centrale obtenœ par un moyen 
mécanique quelconque et opérant de h inème (a^on qufd pour 
les écumes dans les filtres-prosses ordinaires. 

l^es avantages résultant de l'emploi de ce système sont iei 
suivcMSts; 

I* La diffijsion s'opéraot sur de petites quantités de ma- 
tières, isolées les unes des autres, demandera moins de teapi 
que par les jurocédés ordinaires, où la matière sur iaqueile on 
opère se présente par grandes masses à l'action du liquide 
diffuseur; 

îi*' La durée de l'opération peut encore être réduite en ne 
commençant la diffusion qu'après avoir extraiâ.par pression 
centrale le jus en auspemion dans la, masse sMcrée empri- 
sonnée dans l'appareil ; 

3* Simplification des appareils et économie résultant de ia 
suppression du matériel très coiUeux constitué par les grsndi 
diffiuMKîurs actudiement en usage et leun accessoires, 

£Ui résumé, nous reYcndiqupns l'iqjplicationL à l'extraction 
par diffusion dqs jus sucrés de la betterave, de la canne ou 
autres matières analogues, des filtres-presses en généraLet 
I pins spécialement des filtres-pressea à lavage dont on se sert 
pour le désucrage des écumes « l'opératioa pouvant s'efiectuer 
soit dans des filtres-presses agissant séparénçient, soit en dis- 
posant les filtres-presaes en batterie. 

ttous revendiquons également les divecs nuxies de rédi- 
sation susindiqués pour la mise en pratique do notre sys- 
tème,, savoir: , 

1* L'expulsioa préalable a l'opération de la 4iffusion d'une 
certaine partie du jus contenu dans la masse sucrée, c^te ex* 
pulsion étant effectuée dans le filtre diffuseur même au moyen 
d*une pression centrale obtenue par un moyen quelconque; 

2"" L'emploi pour chaque ûltre-presse isolé, ou entre deox 
filtres successiis d'une batterie , d'un ^{gMireil destiné à porter 
à la température convenable l'eau ou; le jua en ciroiûatioa 
dans les appareils. 

1** Gertitioat, en date dn 19 mars 1B84» 

Dans le but de laciUter et d'amélioi:er le fonctionnement 
des filtres-presses àle^iage indiqués dans notre brevet, princi- 
pal pour le désm^^ige dmpulpes*^ nous allons £aire connsltre 
divers perfectionnements et dispositions particulières qœ 
nous einidoyons de préféremoe pour la mise en pratique de 
notre i^stème : 

1* Dans le but de faciliter la filtration des jfit daps les fil- 
treii nous nous réservons, suivant lea cas, d'employer, en 
remplacement des serviettes en tissu ordinaire, des aenriettes 
biles en tissu de poils de chèvre ou de toiles oiétalliques; 

a* Nous nous réservons l'emploi de l'air coro^wi"^ ^^ ^^ 
filtres pour chasser une certaine quantité de jus 4 la fin de 
l'opération» afia d'obtenir up résidu moins humide et de di- 
minuer en mta^e temps la quantité d'eau néoeaaw^ au désu- 
cnage; 

y Nous nous réservons de pouvoir fiaire les. joints des pla- 
teaux entre euxi par du caoutchouc^ soit à pl«t, soit disposé 
pour le bûre i^iquer par une pression Ij^dcaulique. 

Ces différenjts periecUQnnflments,c9nstituentpi en effet, des 
aii»t>priations spéciales des jfiU^e;9-pf:esses à levage actudle- 
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jnent en trtAgpe potir ie but particnHer aucfael nous les em- 
pioyoot, e*cst4HEltffe au déauorage des ptripet de tous genres 
de matières sucrées « beUeraves,. cttuoes a sucre, eto^ 

9* CmnoâT* 6D éattdhi t« juta têèk. 

PL Vin. 

Dans le brevet et dans Taddition du 19 mars 1884* noos 
avons fait conndtre eo détail notre nouveau procédé d^eat» 
traction, au moyen de la diffusion dans les filtres-presses, 
des matières sucrées contenues dans h» betteraves et autres 
pkntes saethttrifëres TéditHes en çosnetle» mkioes <Hi, de pré- 
férence, en palpe fine. 

Dans la présente addition, nous allons faire connidtre la 
disposition que nous employons ék préférence pour la réali- 
sation pratique de notre système, disposition dont nous avons 
représenté un spécimen sur le dessin annexé. 

Fig. 1 à 3« profils et vue de Due de la. disfiosition des 
tuyaux et robinets d*une batterie de filtres-presses disposée 
pour Textraction des jus sucrés par diffusion. 

Fig. 4t plan des tuyauteries d^arrivée de pulpe et de sortie 
de gros JUS. 

Fig. ô, plan des tuyauteries d*eau de lavi^« de comoMim^ 
cation et de sortie d*eau de kvage. 

1, robinets d*arrivée de pulpe. 

a , robinetr de Miiie de gnoa jos. 

3, robinets de vidange d*eau après ie lav^ga, 

4, robinets d'arrivée deau de la pompe^ 

5, robinets d^arrivée d'eau du filtre précédent 

6 , robinets de . soriîA du petit jus. 

7, gouttière à gros et petit jus. 

8, gouttière recevant les eaux de nettoyage. 

A , tuyau d'arrivée du pulpe. 

B, tuyaa d'arrivée d^enù ou de vapeur. 

€, tvpav de oqrannnftnitkm é&$ fifc i'w p iosw MfÊtte €at. 

Ainsi qu*on ie voit sur ce dessin, lavMftene de fiHtes^rtoses^ 
se compose d*un nombre quelconque d'appareils qui sont tous 
niis^ en celnttranibatfbil entre' ei£r et tM^ttt& Of^tmâerë^u- 
lement de pulpe et un oigane de refoulement d*eau ou même 
de vapeur. 

Nous envoyas V de pvéfénencft^ dana le» appareils^ de la bet- 
terave râpée aussi fine que possible; cette râpure peut être 
prodbfter à chaud ckc à (to\é, être rédiauffée ou non après sa 
formation. 

La râpore peut être envoyée & Taide d'un monte^jus ou 
d'une pompe dans le premier appareil de la batterie, où elle 
entre par le robinet 1 ; ie jus ei^Fait par la pression de la va- 
peur ou de la pompe cotde par le robinet a dans une gout- 
tière génésalet 7 de: j«s. Loosqu» la jtfs im cwto fpkts par le 
robinet a, on en cmdut que le filtre est rempli; il bul^de 
deux à cinq minute pour taire cette opération; on ferme 
alors les robînets 1 et a et' l'on envoie la pulpe sur le secoad 
filtre de lÀ batterie. 

On ouvre alors les robinets 4 et* 6 sur ie poemieiç aqp^areil 
pour faire passer l'eau de lavage à travers la pulpe et recueil- 
lir le jus qui en découle dans la gouttière générale à jus 7; 
l'eau entre par le robinet 4 et sort par le robinet 6. Lorsque 
ie second appareil ne donne pltas dé jus par le roblnist a, on 
ferme les robinets i et a , puî* celui 6 sur le- putniler appafeil 
et l'on ouvrir sur la second,, les^ robinets ô et & L'^u^dela- 
vage continue a passer sur le preniier appareil pour aller en- 
suite ,. aoas fiMne de petit joir, à^ travers kr piidpe' dvdisuciëiaie , 
puis sortir par le robinet 6 du deuxième filtre. 
On continuera ainsi sur les troisième filtre-presse et qua- 



trième filtre-presse et sur d^utrêâ enêôre éll est nécessaire, 
de façon à épater la p«lpe du premier appiraii» éè déni on 
s'assurera en prenant de temps à autre du liquidera a^t^ r6bi> 
net 6 et en examinant s'il ne contient plus de sucre. On voit 
donc que ie preHfiJérffître^presseanrtf n^;!, 5, 4> ^ <Mi |Aus 
volumes d'eau qui traversera la pulpe. L'opération du lavage 
dure environ quarante-cinq minutes. 

Lorsqu'on i^esè aasvré ^pjm la piedàêi filtne-presta est épuisé , 
on i'isole de tous les autres en fermant les robinets 4 et 6 , |>uis 
. on ouvre le robinet 3 pour lais^r couiei' dans la gouttière à 
eau 8 Peau qui reste dans les cannelures des plateaux. On 
peut envoyer cette eau a (a râpe, si Ton cràitit qù'dfe ne èôii- 
tienne mcart xtti pcfu de sucre. 

Lorsque le robinet 3 ne coule plus, on vide la pulp^ du 
filtre-presse pour fenvoyer dans le magasin ou pour la faire 
passer dans une presse continue ou autre, avant de la livrer à 
la culture pour la rendre plus marchande. Dans ce dernier 
cas, le jus qui coulera de cette pulpe pourra être employé sur 
farâpe. 

On procédera ê^iiàmtfwm ïeé tfpp«^ils> de la iMttériév 

Nous nous réservons de faire passer après ou avant l'eau 
de lavage dû même elékt^tvéfnent dé la vapeur en lui (àîiàni 
suivre le même chemin que f eau de lavage. 

En résumé, nous revendiquons la disposition spéciale ci- 
dessus décrfli^ et représentée sur ik de^sih aiinexé des con- 
duits e» vobinet» adaf«éaè ia baélent dé fiitai-presies^ dlbpo- 
sée pour l'extraction par difiEusion des nitetières suéréesy de la 
betterave ou autre substance saccharifère , cette disposition 
permettant d^ metltre' ^Uccéssfreméht éû l'ehttion avetii cEMebn 
des filtres de cette batterie le -tuyau d'arrivée de pulpe et le 
tuyau d'arrivée d'eau sous pression ou de vapeur, et de faire 
communiquer ctM^ttti des' filttft^pre^se^ avec d^ui cfui le pré- 
cède înuaédiaètttiewt daiMa la «wcuiC famé par ^ensemble des 
appareils. 

ÎShEVEt n*'I^ââ3', en daCe du 5o janvier 18B0, 
A M, LiSBERMANN, pour dcs perfectionnements dans la 
fabrication» àtk $tU9:ew 

Garëfieat d'addiéo»en d*fted«<ë ootobre i883; 



Bf«9M «riiS^a^l. eta dMld dudb'iHAf!* 188b, 

A M. DuBRUNFAUT, pouT Une épuration multiple des jus 
et sirops de betteraves par osmose calcique et travail calao- 
carbonique, applicable à tous tes systèmes de fabrication. 

Certificat d'addition en daledu a juio^i^â^, à Jf "' Ctùsiukr* 



Brevet n* 1S9445, en (lîDréiFdrinrramlire i88ov 
A M. Wallbt, pour un four k revivifier le noir animal. 
Certificat d'addition, en date du 27 février i883. f 



AM\ ÙûBRUNFAUT, pour ûs procédés de saccharification 
des matières amylacées par le matt, et application^. 

Certificat d'addïttorfettdaterdU ïgjirfn 1*883, àW^'t:tdsini&, 
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Bbsybt n* U2609, ea date du 4 mai 1881, 
A M. Barbet, pour un coupe-racines centrifuge muni iê 
hottes à couteaux. 

Certificat d*addition en date du 16 mai lâSS. 



Bbetbt n* 14S39ft, en date du 17 jnîn 1881, 
A MM. MoRET, pour Vapplication aux appareils h effets 
multiples employés en sucrerie d'un moyen d'avertissement ' 
permettant l'extraction rationnelle des eaux condensées et 
formées dans les vases de chauffage de ces appareils. 

Certificat d'addition en date du 5 octobre i8lB3. 



Bretet n* lftlk&22, en date du 17 août 1881, 

A la Société dite Burmeister et Wain's Maskin og 
Skibsbyogsri , pour un centrifuge perfectionné* 

Certificat d*addition en date du a5 janvier i883. 



Brktkt n* lkli622f eu date du 3o août 1881* 
4 M. Kux, pour des perfectionnements aux appareUs à 
évaporer dans le vide. 

Certificat d addition en date du 17 janvier i883. . 



Brbvbt n* 145105, en date du 1*' octobre i88i,. . 
A M. CuvEUER, pour un appareil pour l'épuisement des 
pulpes ou cossettes de hetteraves. 

Certificat d'addition en date du 18 décembre i883. 



Brevet n* U55Jk8, en date du 37 octobre 1881, 

A M. Perret, pour un système perfectionné de Uvigateur 
continu à tuhes et hélices diffuseurs. 

Certificat d'addition en date du 8 octobre |683. 



Brevet n* l<ke417, en date du 19 décembre 1881, 

A MM. Farquhar et Oldham, pour des perfectionne- 
ments dans les machines filtrantes. 

Certificats d'addition en date des 13 janvier, ai mai i883, 
a5 octobre et 27 novembre i8Sà. 



Brevet n* IMlil^ , en date dit 31 décembre 1881, 
A M. Ortmans, pour un appareil dit turbine centrifuge, 
ou machine à force centrifuge, pour la purgation, le blan» 
chiment et le séchage du sucre en fabrication et en raffi- 
nage, applicable également à d^autres usages. 

Certificat d'addition en date du la avril i683. 



Brbvbt n* U7300, en date du 10 révrier 1883 , 

A MM. Pvtsgh et C', pour un appareil perfectionné 
pour aiguiser les couteaux à hetteraves. 

Certificat d'addition en dUte du a6 mn 1^83. 



Brevet n* I ^8d58 , en date du i5 mai i88i , 
A M. ScHEJBt,MR, pour un procédé pour séparer le sucre 
des mélasses et sirops par la produetiou du sucrate de stron^- 
tiane. 

Certificat d'addition en date du a4 avril i883,. 



Bbbvet n* lAOM), en date du 4 jnUleC 1883 , 
A M. Perret, pour un appareil pour couper les cannes^ 



a sucre. 



Certificats d'addition en date des 29 mars, 8 octobre el 
17 novembre i885. 



Brevet n* 150133, en date du 19 Jnittet 1889, 
A M. PucHOif, pour une presse à pressions multiplet 
pour t extraction des betteraves. 

Certificat d'addition en date du 1^ décembre i683. 



Brbvbt n* 151009, en date du i4 septembre 186(3 , 
A M* Permet^ pour un filtre eontism à éponges pour lep 
jus et sirops et pour tous liquides. 

Certificat d^addition w 4ate du i*' mar» et a8 juillet i68S^ 



Brbvbt n* 151727, en date du 34 octobre 1882 , 
A la Société Putsch et C', pour desperfectionnemenlt 
apportés aux couteaux à betteraves. 

Certificat d'addition en date du a 5 mai i883. 



Brbvbt n* 153&d8, en date da 4 décembre 1682, 
A M. Callîburcés, pour un appareil pneumatique Sé- 
vaporation et de distillation, dispositions et parties nou- 
velles employées dans cet appareil et ses différents usages^ 

Certificat d'additioii en date du 18 janvier i883. 



Brbvbt n* 152833 , en date du 35 décembre 1882 ^ 

A MM. WAGEERNiE et R0US8EAU, pour des perfectim- 
nements aux appareils évaporatoires à triple effet. 

Certificats d'addition en date des i** et ao fémer i883. 
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Bebtbt n* 163S35 , en date du s8 décembre 1883 , 

A M. WACKEBim, powr un syUime defibratian méca- 
nique des liquidai. 

Certificats d*addition en date des 27 février et 6 octobre 
i883. 

BRBVBTn* 153059, en date du 13 janvier i885, 

A M. Meyer, pour des perfectionnements apportés à la 
construction des appareils centrifuges et applicables égale- 
ment à tous les appareils en général dont le fonctionnement 
exige un mouvement rotatoire très accéléré. 



Brbvbt n* 153083» en date da i3 janvier i885, 

A M. RBiifHARDT, pour un procédé pour opérer en grand 
et industriellement le séchage des résidas de diffusion des 
sucreries, ou pour sécher les couettes de betteraves, lessi- 
vées dans les appareils de diffusion des sucreries, dans le 
but i obtenir un fourrage pouvant se conserver et apte à 
être livré au commerce. 



Bretet n* 153143, en date du 16 janvier i883, 

A M. Cbauvmt, pour un système de nettoyage mécanique 
des toiles de presses continues et autres^ 



Brevet n* 153362, en date du sa janvier i883 , 

A la Société Dshan et Charpentier, pour un procédé 
de fabrication des bonbons en sucre estampé. 



Brevet n* 153349 , en date du 26 janvier i885 , 

A M. Paschen, pour des perfectionnements aux couteaux 
à betteraves. 



Brbvbt n* 153305, en date du 3i janvier i883, 

A MM. GovvtON et Rombaox, pour un esctracteur ieau 
condensée d appareil évaporant par le vide. 



Brevet n* 153408, en date du 3o janvier i883, 

A M. Casamajor, pour des perfectionnements aux pro- 
cédés de filtrage des solutiom saccharines et autres liquides. 



Brbvbt n* 153438 , en date du 3i janvier i883 , 

A M. Reboux, pour une nouvelle disposition de tuyaux 
et robinets ayant pour effet de pouvoir expulser les gaz et 
les mousses des diffuseurs ^ sans transports ni pertes de jus» 



Brevets. — 1883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Brbvbt n* 153443, en date du 3t janvier i883, 
A M. Strobbach, pour des perfectionnements dans les 
machines centrifuges pour la séparation continue de corps 
solides contenus dans un mélange de liquides et corps so- 
lides. 



Brevet n^ 153570, en date du 8 février i883 , 
A MM, BoNTRON et Ferard, pour un procédé de fabri- 
cation des dragées et des bonbons. 



Brbvbt n* 153610 , en date du 9 févaer i883 , 
A MM. DE Corvin-Sakovicz et Rosenblum, pour un 
procédé de fabrication de la glucose ou sucre de fécule. 



Brevet n* 153694 , en date du i5 février i883, 
A M. Verra, pour un système de moulage des bonbons 



en sucre. 



Brevet n* 153752, en date du 16 février i883, 
A M. Fry, pour des perfectionnements dans V extraction 
de la matière saccharine des substances végétales. 



Brevet n* 153870, en date du 21 février i883, 
A M* Stefpen, pour un procédé perfectionné de sépara- 
tion du sucre contenu dans les mélasses, les sirops, les jus 
des plantes saccharifères et autres matières. 

Certificat d*addition en date du 19 mai i883. 



Brevet n* 153944 , en date du 26 février i883 , 
A M. Braquier-Simon , pour V impression de tous genres 
de dessins sur bonbons en sucre et autres articles de coi^- 
série. 

Brevet n* 153956, en date du 26 février i883 , 
A M. CoRDiER, pour un procédé d^ épuration des sucres 
roux ou impurs de toute origine. 



Brevet n* 154081, en date du 5 mars i883, 
A M. Saqebien, pour une turbine essoreuse à force cen- 
trifuge et mouvement continu, destinée à essorer et sécher 
toutes les matières pouvant couler et glisser. 



Brevet n* 154112, en date du 6 mars i883, 
A M. Bdtterworth, pour des perfectionnements ap^ 
portés aux moulins à sucre. 
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ARTS CHIMIQUES. 



BfttTET n* \bhlM, en date du lo mars i885, 

A là Sociiti JÊAKf ET Ptrnvason, pour des perfection- 
nements apportés an traitement des betteraves pour obtenir 
des jus sucrés au maximum de pureté et de densité. 



hnjVT n* 15418S , en date do 8 mars i883, 

A la SoGJÉTÉ ScMMiDT SôBi9S, pouT UA n&uveau système 
séparateur de jus pour les appareils à vide ou à évapora» 
tion employés dans les raffineries et dans diverses autres in- 
dustries. 

Bi\EV£T n** 151235 ,«a date dn lo mars i885, 

A M. Màgvin, pour éss perfectionnements aux parte** 

couteaux servant à trancher les betteraves. 



Brëtet n* 154333, en date du i6 mars i883, 

A M, Wackernis, pour un système de clairça§e des 
masses cuites sacrées granulées. 



BnETBT n* 15Aft09, en date du 90 m«rs i883, 
A M. François, pour un système perfectionné de chauf- 
fage des appareils de distillation, de rectification, de con- 
centration, etc., des liquides alcooliques , sucrés, salins, etc. 



Brevet n*" 151^61, en date du a4 mar» i883, 
A M. MoTTEZ, pour un épuisement intégral et métho- 
dique par pressions et imbibitions successives de la râpure 
de betteraves et autres racines, emprisonnée entre deux 
tissus filtrants. 

Brevet n** 154^2, en date du 37 mars i883, 
A M. Du JARDIN, pour une presse à cylindres. 



Brevet n" 154612, en date du 2 avril i883, 

A MM. HoNiG, LoW'Beer et Gawalovski, pour un 
nouveau procédé pour la séparation des principes électro- 
positifs (alcalis) empêchant la cristallisation de la mélasse 
et des autres solutions saccharines impures de n'importe 
quelle concentration, par Vélectroly se fractionnée répétée 
dans des batteries électrolytiques. 



Brevet n" 154685, en date du 26 février i883, 

A M. DoLABARATZ, pour Vopplication dans les colonies 
d'un ensemble d'appareils propres à extraire le jus de la 
canne à sucre plus complètement qu'on ne le fait avec les 
procédés actuels et à obtenir ainsi de la plante un rende- 
ment en sucre plus considérable. 



Brbtbt n* 154594, en date da 6 avril i883, 

A la Sôcriri Putèch et C**, pour des perfectionnemenis 
apportés dans les machines à couper les betUraves. 



Brbvbt n* 154777, en date dn 10 avril i883, 

A M. SiMGERT, pour an procédé et un appareil pour le 
clairçage du sucre. 

Brevet n* 154841, en date du i4 avril i885, 
A MM. Delloté et Cambiem, pour un appareil et dn 
procédés propres à l'extraction des jus de betteraves. 



Brevet n* 154915 , en date du 17 avril i885 , 
A M. WMSTON^pour des perfectionnements apportés dans 
les machines centrifuges. 

E(REVET n* 154916, en date dn i7avrfl i885, 
A M. Weston, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils centrifuges. 

KonriT a* 15493U en dat« dn id avril 1883, 
A Ai"* LEViANDiKit, pour une presse à cassettes pour la 
betterave et autres corps. 



Brevet n* 154993, en date dn 33 avril i883 , 
A M. Cocu, pour un appareil dit Urne hélicmde automêr 
tique, destinée à réparer les couteaux à diffusion en usage 
dans les fabrUfues de sucre. 



Brevet n* 155048, en date du 35 avril i883, 
A M. Delaine, pour un système facilitant F extraction 
du jus de betteraves. 

BnvBT K* 15U89, BÊk date dn 5 mai i885, 
• A M. Lagrelle, pour un grattoir extensible à lames 
amovibles pour le nettoyage des tubes de triple efftt et 
autres. 



Brevet n* 155330 , en date dt 9 mai i885 , 
A MM. RoETTGER et Fnti$E, pour un système d'épura- 
tion des jus sucrés. 

Brevet n* 155361, en date du 9 mai i885, 
A M. StfTiNBT, pour des perfectionn&nents apportés dans 
le chargement et le déchargement des turbines et principal 
îement de celles dites à commande en dessous. 



L. 
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Bkivbt a* 155433. ea date du la mai i883» 
4 M. WoiTEMS, pour un procédé d'extraction da sncre 
de solationt aqaeuses, comme $ucraÊâ de cha»x (^raioM'foa 
jnsolable. 



Brbtbt n* 155445, en date du i3 mai i883, 
A Af. GôBi, pour an procédé et des appareils ayant pour 
objet t extraire le sucre cristallisé contenu dans les sirops, 
■les mélasses et autres liquides sacchar^ères. 



Bretbt n* 155469, en date du i5 mai i883, 
A la Société Jaluiot et C**, pour une fabrication noo- 
A)elle du sucre avec indication de poids et de marque. 



Brevet n* 155540, en date du 19 mai i883, 
A MM. LoiE et Hblashs, pour un filtre à effets mul- 
tiples. 

Certificat d'addition en date du 3o octobre i883. 



Brevet n* 155638, en date du 33 mai i883, 
A M. PuvRBi, pour une nochère-fihre. 



Biunraf n* lJW48« en date dn li naj i88d , 
A M. GôRi, pour un procédé et un appareil pour le 
4:haaiage et la carbonatation simultanés des jus de bette- 
raves et d^autres substances sacchariftres. 



Brevet n* 155653, en date da ai mai i883, 
A M. Matbgcibk, pour un nouveau procédé d! extraction 
directe du sucre de canne et des corps non sucrés contenus 
data Im résidus de Ufabriositiôn da sucre^ 



Brevet n* 155664, en date du aS mai i883, 
A M. GôBi, pour un procédé et un appareil permettant 
d^ohtenir des jus sucrés sortant des diffuseurs à une densité 
déterminée. 

BuvjR a* 156M6 » «a date dn 5 jaî» att^ 
A M. ScHOLviBN, pour du métkodBs pour ^Êfsmhiwre 
des mélasses, des sirops, etc. 



Brrvst n* 1558d0» eo date du 1* mai iâ83, 
A M. DoBMor, pour la suppression des bas prodmits dr 
Ja Jabricution du sucre par la purification oa tanin des jus 
si sirops. 
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Brriet a* 155003, ea date da 6 jnin i883« 

A M* GôMS, pour un procédé et un appareil d'évapora- 
tion rapide de tous liquides, particulièrement dujm ds b^ 
teraves, pour les rendre plus denses. 



Brxvet n* 155913, en date du 7 juin i883, 
A M. Fabkac, pour une nouvelle méthode spéciale de 
traitement du jus sucré dans les batteries de d\ffasion em,- 
ployées dans les sucreries, .dite méthode de concentration. 



Brjevet a* 155947, en date da 9 juin i893, 
A IL Imlmmq, fùwt «A ^stème de fioUeur faissmt sosiw 



Brevet n* 155997, en date du la juin i883 , 
A M. Grôn, pomr an procédé pour Vépwreiion des li- 
quides soficbar^iresp du sirops et du mélassu, au moyen 
de la chaax et de Vhydrate de strontiaae. 



Brevet n* 155998, en date du la juin i883, 

A M. Chasb, pour un système perfectionné de machine 
à malaxer et mouler les matières plastiques, applicable au^ 



sucreriu. 



Brevet n* 156097, en date du 16 juin i885, 

A M. Cms, fwr du perfeetiommmeuts apportés à la 
construction du cadru ou plaqau desfiltres-pressu. 



Brevet n* 156195, en dale du aa juin i883, 

A M. Crispo, pour un nouveau, procédé de décoloration 
du sirops sucrés au moyeh de thydrogène naissant. 



Brrvbt a* 156206. en date du a3 juin i883, 

A M. KûHNBMANN, powT uu nouveuu procédé pour effoi 
tuer le clairçage et la séparation des jus sucrés. 



Brevet n* 156364, en date du 3 juillet i883, 

A MM. Blanckb et C^ pour l'application de Finfuti(m 
directe aux batleriu de diffusion. 



Brevet n* 156398, en date du 4 juillet i883, 

A M. BsmuARDT, poar an pressoir à action constante, 
servant particnlièremj^nt k V expression des résidas de diffu^ 
sion des sucreriu. 



Digitized by 



Google 



5S 



ARTS GHlBflQUËS. 



Brbvbt n* 1564&2 , en date da 7 juillet i883 , 

A MM. Weyr et Dbjmbk, pour ane méthode rationnelle 
dr osmose pour mélasse contenant tris peu de sucre, ainsi que 
pour mélasse du dernier osmose. 



BïŒYWT Yi* ÎSO'i'iS , en date du 7 juillet i883, 

A M. Rath, pour un appareil d'évaporation des jus su- 
crés et d^ autres liquides. 



Bbevet n" 156^167, en date du 9 juillet i883, 

A M. VAN Haesendonck , pour un appareil permettant 
d'effectuer le raffinage et le séchage da sucre en moins de 
cinq heures, après la distillation dans les formes, système 
van Haesendonck. 



Brevet n' 156488, en date du 10 juillet i883, 

A M. Hughes t pour des perfectionnements dans les pro- 
cédés de défécation et de clarification des liqueurs saccha- 
rines. 



Brevet n' 156546, en date du i3 juillet i883, 

A M. Baix, pour un système de filtres-presses à levage 
absolu ou à déplacement, supprimant l'emploi des man- 
chettes et permettant la fixation des toiles. 



Brevet n" 156688^ en date du a3 juillet i883, 

A la Société Wegelïn etHubner, pour un mécanisme 
automatique avec arrêt pour l'expulsion de Vair dans les 
presses à filtre. 

Brevet n** 156745 , eu date du a6 juillet i883, 

A M. Tbivier, pour un appareil et un procédé nouveau 
de filtrage des jus et sirops de sucreries. 

Certificats d'addition en date des 18 septembre et 3i dé- 
cembre idÔ3, 



Brevet n^ 156757, en date du 3o juillet i883, 

A MM. Farinaux, Mathbun et Gabnibb, pour le irai' 
tement industriel des sucres en fabrication par les extraits 
de vanille et autres corps aromatiques. 



Brevet n* 1 56759 , en date du 3 1 juillet i883 , 

A MM. Bastïn et Caty, pour un appareil composé d'un 
couteau double avec porte-couteau spécial, avec cales de ré- 
glage, à employer dans les sucreries montées en diffusion. 



BiiBVBT n* I5<}8i0, en date du 3i juiHet i8S3, 

A M. B0UBIGBAUD, pour un procédé de défécation des 
jus sucrés par le bisulfite de chaux. 



Brevet n* 154839, en date du 3 août i883, 

A la Société Putsch et C', pour des perfectionnements 
apportés aux couteaux à betteraves, aux contre -plaques et 
aux plaques de serrage des machines à couper les betteraves. 



Brevet n* 156880, en date du d août i883, 

A MM. LozB et Helaebs, pour un épierreur hydrau- 
lique. 

Brevet n* 156905, en date du .3 juillet i883, 

A M. Blaiudin, pour l'emploi du turbinage perpétuel au 
moyen d!un appareil dit turbine perpétuelle. 



Brevet n* 156950, en date dil 8 août i883, 

A M. Humbbbt, pour des perfectionnements aux mou- 
lins de repression pour la canne à sucre. 

Certificat d*addition en date du 27 septembre i883. 



Brevet n* 156973 , en date du 10 août i883 , 
A M. RuAULT, pour un procédé rapide de raffinage. 



Brevet n* 156979, en date du 10 août i885, 

A M. Cocu, pour un couteau de diffusion avec porte- 
couieaux à plaque pivotante, destinés aux fabriques de 
sucre. 



Brevet n* 157036, en date du U août i883« 
A M. G ANS, pour l'épuration de jus, sirops et mélasses 
au moyen d'hydrate d'alumine liquide. 



Brevet n* 157123 , en date du 30 août i883 , 

A M. CosTBBj pour réemploi du topinambour en tige ou 
en tubercule dans la fabrication de la glucose. 



BuBTR n* 157160, en date du 33 août i883« 
A M. ViBKANS, pour unJUtre. 



Brbvbt n* 157339, en date du 27 août i885 , 

A M. Dbspbissis, pour le traitement électrolytique des 
jus sucrés. 

Certificat d'addition en date du i3 septembre i883. 
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BUYBT i>* 157S43, en date du 27 août i885, 

A M. Leblanc, poar dês fêrfwtiojmemenu atm moulins 
à connu à sucre. 



Brstst n* 157346,. en date du a7,aaûti883, 
A M* VoùTMn^ pour on diffuuwr uaiomtUiquê p$rfec» 
tiojmé. 



Bretet n* 1573&9, en date do 27 août i885, 

A M. VoLTMR, pour un appareil de déboarlage pour la 
séparation du jus de betteraves de la lourbe provenant de 
la saturation, et épuisement complet de cette bourbe par la 
même opération. 

Brbtet n* 157307, en date du 3o août i8S5, 

A M. Gâeinsr, pour un alcalimètre et un appareil de 
titrage. 

Basvbt n* 157310, en date du 3i août i883, 

A MM. BouLKT et Bontemps, pour des appareils perfec- 
tionnés d'évaporation dans le vide à effets multiples. 

Certificat d addition en date du i3 novembre i883. 



Brevet n* 157314, en date du 3i août i883, 

A M. Lkhnarte, pour une machine à affûter les coa- 
teaux de diffusion et autres. 



Brevet n* 157371, en date du 3 septembre i883, 

A M. Lachaumb et Af"' Levjandieb, pour un coupe-ra- 
aines à travail rectiligne continu. 



Brevet n* 157372, en date du d septembre i883 , 

A M^ veuve Morelle, pour une nouvelle machine des- 
tinée à affûter les couteaux de coupe-racines de diffusion» 



Brevet n* 157407, en date du 5 septembre i883, 

A M. Marix, pour des perfectionnements apportés an 
traitement des jus de betteraves, cannes à sucre, sorghos, 
des sucs de fruits, des jus de raisins, et à la clarification 
des diverses sortes de liquides, soit vinaigre, acides, etc. 

Certificat d'addition en date du 39 octobre i883. 



Brevet n* 157655, en date du ih septembre i8B3, 
A MM. Farenaux et Lachavme, pour Tépuisement de 
betteraves ou autres racines râpées avant leur pression. 



W 

Brevet n* 157938, en date du g octobre i883, 
A M. Etienne, pour un nouveau procédé de raffinage 
des sucres exotiques, ainsi que des bas produits ordinaires 
de raffineries et de sucreries en général. 



Brevet n* 158010, en date du i3 octobre i883, • 

A MM. P0UILLAUDE, Mortier et DesjaMbes, pour un 
appareil à force centrifuge, à charge et vidange continues, 
pour le séchage des matières humides, pulpes de diffu- 
sion, etc. 

Brevet n* 158105, en date du 18 octobre i883, 

A M. Lagranqe, pour V application du charbon azoté 
en poudre et exempt de matières minérales à Cépuration et 
à la décoloration des sirops de canne et de betterave. 



Brevet n* 158331, en date du a5 octobre i883, 

A M. Barbier, pouc des perfectionnements dans lafa^ 
brication de la glucose. 

Brevet n* 158335, en date du «5 octobre i883, 

A M. DuFAY, pour un procédé d'épuisement méthodique 
des tourteaux dans les filtres-presses. 



Brevet n* 158344, en date du 97 octobre i883, 

A M* Adam, pour un système d'évaporation économique 
des liquides dans le vide par F utilisation du calorique perdu 
des foyers ^appareils à vapeur, à air chaud, à gaz, etc. 



Brevet n* 158367, en date du 3 novembre i883, 

A M. PoKORNY, pour un diffuseur à circulation multiple 
des jus et à chauffage central. 



Brevet n* 158385 , en date du 6 novembre i883 , 
A MM. Mal, pour un sac à presses de sucreries. 



Brevet n* 158401, en date du 6 novembre i883, 

A M. Delecour, pour un genre de filtres en tissu avec 
garnitures extérieures en filet. 



Brevet n* 158432, en date du 10 novembre i883, 

A MM. Delloye et Cambier, pour une lame de ripe 
dite raboteuse rationnelle. 



Brevet n* 158564, en date du i5 novembre i883, 
A MM. Rousseau et Brancourt, pour un clairceur des 
sucres aux turbines, système Rousseau et Brancourt. 
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ARTS CHUIIQUES. 



Britbt n* 1S8&70, en date da i5 novembre i885, 
A M. Wbim, pour un système de réfrigirant dans le 
vidé jumr musses cuàet. 

Brbtbt n* 158633 , en date du 19 novembre i883, 
A M. Rassmus, pour des perfectionnements doMS les ma- 
chines centrifuges à couper les betteraves fconpe-racinss). 



Brevet n* 158089, en date du 31 novembre i883, 

A M. DoLiGNON, pour an appareil extracteur d'eau de 
condensation des vapeurs d'évaporation des appareils triple 
effet et autres. 

Brevet n* 15881 û , en date du 27 novembre i883, 

A MM, Stoclin et Ruffin, pour un système de turhi- 
nage direct des masses cuites. 



Brevet n* 158882 , en date du 3o novembre i883 , 
A M. Labarre, pour la fabrication perfectionnée et le 
raffinage des sucres de canne, des betteraves «t de matières 
amylacées. 



Brktr n* 160091, en data du 11 décembre i883« 
A il. QuAUEM, pour mnfour à noir à muToks coMinue. 



Bretbt n* 159135, en date du 13 décembre i883, 

A la Société Pibbron et DssAtTBB, pour un système 
de trtmsveuêur emtomatùfue applkahU aass tarhines, esso- 
reuses et autres appareils à force centrifuge. 



Brevbt n* 159339 (10 ans), en date du 90 décembre i883, 
A M. WiLMs, pour un plateau de presse, procédé Linde- 
boom, appareil nouveau destiné surtout à textraction rc- 
pide des jus de betteraves. 



Brevet n* 159&05 , en date du 36 décembre i883 , 
A MM. MoRMT, pour un extracteur automatique des eaux 
ammoniacales, applicable aux appareils à évaporer dans le 
vide employés en sucrerie. 



Brevet n* 159<ii81, en date du 3i décembre i883, 

A MM. S1LBER8CBLAG et BsicHENH ALLER, powT dss per- 
fectionnements dans la fabrication du sucre. 
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ARTS CHIMIQUES. 



7. BOISSONS. 



Brevet n* 153616, en date du 9 février ]883, 

A Af. Capitaine, pour un procédé de brassage et une 
disposàion permettant un travail continu. 

PI.L 

La partie caractéristique du nouveau procédé de brassage 
décrit ici consiste surtout dans remploi de malt dont les par- 
ties inefficaces ont été enlevées préalablement et qui, étant 
6nement moulu, peut être séparé en deu)c sortes ou qualités. 
Tune plas foncée et Tautre plus claire; elle consiste aussi dans 
l'application de la force centrifuge pour séparer l'albumine 
dn moût Avec ce procédé, on obtient un produit constant, 
de qualité toujours égale, qui ne peut se modifier par Taction 
des personnes employées dans la suite du procédé , pour le 
service des appareils. La farine de malt est mise avec de Teau 
à une température ordinaire dans une cuve fermée, puis, en 
produisant dans la cuve un certain degré de vide, on amène 
le moût en Tagitant fortement jusqu'à la température de sac- 
charification et on le maintient pendant un temps convenable 
à cette ten^ïérature. Après cda, on opère, pour les bières que 
Ton veut avoir grasses, la cuisson de tout le moût, et, pour les 
bières plus riches en alcool , la cuisson d'une partie seulement 
de ce moût; puis , un certain temps après, on établit la tem- 
pérature de rupture de la trempe, correspondant à 76 degrés 
cratigrades; ensuite a lieu le passage du moût dans une ma- 
chine centrifuge de construction connue. La différence des 
poids spécifiques des substances liquides du moût et solides 
permet leur séparation la plus complète au moyen de la force 
centrifiige. Les substances albumineuses, séparées par cette 
action, ne contiennent plus que très peu d'humidité ; de même 
le moût qui est conduit de la machine centrifiige vers la cuve 
à houblon est de la plus belle limpidité. On a représenté au 
dessin ci-joint une disposition basée swr le nouveau procédé 
et qui permet un travail continu. Dans Texplication de l'ap- 
pareil, on décrira d'une fa^n plus détaillée le procédé de 
brassage. 

Les cuves A', B^, C sont destinées à recevoir le moût; elles 
sont pourvues d'une ouverture de chargement a, munie d'une 
fermeture; on introduit par cette ouverture a la farine de malt 
mélangée avec de l'eau froide dans une cuve de brassage préa< 
lable. 

La quantité d'eau est déterminée relativement à celle du 
malt , de ia^n que le moût forme une bouillie plus ou moins 
épaisse. 

On commence par encuver dans ta cuve A' et » après que 

Breveta. — i883. — Tome XLVI (noav. série). 



celle-ci a été bien fermée, on y produit par les tuyaux a et a', 
au moyen d'un appareil convenable connu quelconque, un 
vide de 60 centimètres; sous cette raréfaction de l'air, on 
communique au moût une élévation de température, en ame- 
nant entre la paroi de la cuve et le manteau qui l'entoure de 
la vapeur ou autres gaz ou liquides chauds , mais seulement 
en quantité telle , que l'on n'atteigne pas la température à la- 
qudle a lieu, la décomposition de la diastase. 

Le moût est maintenu environ une heure à la température 
de saccharification, puis cuit environ une heure; ensuite il 
passe, à la température de saccharification, de i' à l'essoreuse L, 

Le moût, séparé en cet endroit, coule de L vers la cuve à 
houUon, qui est assez grande pour recevoir le contenu de 
deux cuves-matières. Aussi, pour une exploitation plus consi- 
dérable , on enouve une chaudière B', lorsque le moût cuitdans 
la cuve A', et l'opération passe par les mêmes phases, comme 
il est décrit ci-dessus. 

H^ que le liquide de la cuve B'est en ébuUition, on encuve 
en C, de fa^n que lorsque /l'est soutiré, le Uquide de B> est 
prêt à être essoré. La cuve à houblon, qui, ainsi qu'il a été 
mentionné, peut recevoir le contenu de deux cuves-matières, 
est remplie après un laps de deux heures, compté k partir du 
moment ou a commencé l'esaorage, et cela avec un moût 
d'une concentration équivalente à celle du moût type, car on 
n'a pas besoin d'un lavage à l'eau dans l'appareil de sépara- 
tion (essoreuse), et l'on peut amener le moût au degré 4e 
concentration du moût type au moyen d'eau distillée. Pen- 
dant que, dans la cuve à houblon , on fait cuire le moût con- 
centré provenant des deux premières cuves-matières, les deux 
cuves-matières suivantes se vident dans une deuxième cuve à 
houblon, et lorsque la première cuve à houblon mentionnée 
est vidée, la cuve à houblon a est remplie, et une cuve-matière 
de nouveau prête à être vidée dans la cuve à houblon 1. Men* 
tionnons encore l'agitateur disposé dans la cuve et consistant 
en un arbre tournant mtmi de bras courbes c, qui se meuvent 
entre des tiges fixes d. Les surfaces inclinées des bras e chas- 
sent constamment le moût vers les extrémités de la cuve, ce 
qui assure un mélange tout à fait intime de la farine de malt 
avec l'eau. Gomme le moût n'est jamais exposé à former de l'a- 
cide lactique , et comme la diastase ne peut être détruite^ parce 
qu'un snrchauffage est impossible et que, pendant l'essorage, 
le moût ne descend pas au-dessous de la température de sac- 
charification; comme, en outre, il ne peut être introduit d'im- 
puretés dans le moût par l'eau de lavage, et qu'il est aussitôt 
amené à la température d'ébullition dans la chaudière à hou^ 
blon , qui peut également être chauffée par la vapeur, il est 
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possible par cette disposition et ce procédé de brassage d'ob- 
tenir un moût (presque) chimiquement pur. 

L'oxygène nécessaire au moût pour ia fermentatioû ulté- 
rieure peut lui être fourni de bien des manières, soit dans la 
cuve à houblon , soit pendant l'opération du refroidissement. 

Pour r«8sara|;è,Gtipeaft esiployer 4eaes4Dfeus«8 4v«c taài- 
bours perforés ou avec tambours pleins. 

En résume , je revendique : 

1** La séparation du moût exeivpi de dr#c|ifS6i^ résiâvisor 
lid^ que Ton n*a plus avantage à lessiver, et en moût clair, 
au moyen de la force centrifiige ; 

2* Dans fa f^brtcatton âtt moût, t*6fnpfof ùc ntalf dwrf ûtè 
a séj^ré mécani<iuement les parties constitutives inertes , et 
qcki èet ensuite réduit en farine, et Tessorage du moût ainsi 
exempt de drècbes par le procédé mentionné en i* ; 

y* Une disposition d'appareils permettant un travail continu 
consistant en deux ou un plus grand nombre de cuves dans 
lesqudles se font alternativettetit Yemsœmge et le brassage , 
une, (leux ou un plus grand nombre encore d'essoreuse», et 
une, 4eax ou un plus grand nombre de cuves ft houblon. 



Bnmrr aM54305, en ^te du i4 DftMS i68d, 
A M. LAvn, pour des perfectionnements au tirage et & 
remhouieillage des eaux minérales, afin de lear conserver 
les propriétés naturelles qu'elles ont à Vémergence, 

PI. I, fig. leta. 

La plupart des eaux mméndes sont tirées et embe«teittées 
à l^aide de procédés radîmentairé». Nou^ awns reconnu q»e le» 
eaux galeuses, notamment celles qui sontehaude», exigeaiesit, 
an contraire, des précautions muMfples pour ètm embottteîl- 
léet avec le maximum de leta* gaz et pouréviter uHérieurement 
les précipités qui se forment dans la bouCeUie par le repo» et 
le refroidissement 

Notre but est donc de retoédier à ce» inconvénients pardear 
moyens et des appareils dont nous désirons nous assurer in 
pp0|fffélè exciosiTe par la fréiente demande de piivilèige. 

Ces moyens et ces apparreâs au noodyre de cin^ sont décrits 
ei-après et représentés sur le dessin que nous annexons à ce 
mémoh^e. 

1** Pour les sources obtenues au moyen de sondages, on m 
fhabltade de prendre l'eau à embeut^ler dans les environs 
de ia surface : e^est un tort, ear en ces points il y a déjà un 
commencement de dissociation des gaz, en vertu de ia dinriL- 
ntrtion de pression et surtout en mison de Tag^lation produite 
par fébui^on à la surface, agitation dont les efléts se pro- 
pagent en descendant dans ia masse d'eau gazeuse. 

Noos remédions à ce premier inconvénient au moyen de 
la disposition siphoide représentée sur la %are i de notre 
dessin. 

Le tube d'ascension T de Teau minérale gazeuse , qui* pé- 
nètre ,^isqu'à la masse liquide, est percé, à moins de 5 mètnss 
au-dessous du sol, d%m ajutage avec robinet r, communia 
quant avec un tuyau f en fer de 3o miMknètres de diamètPQ, 
lequel plonge è 3o mètres dans le puits. 

Le robinet r établit la communicati)on entre le tube t de 
prise d^eau, dans une partie non o» peu agitée du tube T, eH 
un appareil Compresseur, dent nous paiierons plus lois. 

a** On a fhàbitude d'embouteiller directement an moyen 
d^un robinet qui donne l'eau et d'une machine' à boucher si- 
tuée à proximité du robinet. On em{^t rapidement la bontelBe 
au robinet et on la porte brusquement sous la machine ; ou 



bien parfois on se sert de machines & eau de Seltz, dans les- 
quelles le haut du goulot est pressé à l'aide d une pédale 
conflue une bague supérieure en caoutchouc. Un robinet (ait 
arriver dans la l>outeilie un filet incliné d'eau; mais, la bouteiOe 
étant pleine d'air, ce dernier ne tarde pas à être comprimé, et 
ïo% est obligé «qujind la presrfon fait éqtilibre à celle de Teau 
minérale, de donner issue à Tair par une série de disposi- 
tions qui varient avec les constructeurs , teb que Hermann-La- 
chapeie, Ifawaifr, illiiif, et>tr 

Toutes ces machines ou dispositions ont, en général, l'in- 
convénient d'admettre le filet d'eau minérale dans l'aîr, un 
milieu Ou ii existe' Wf foxygcne iiope* aussi, pour i^ estoc 
sulfurées ou carboniques, voit-o^ Iqs sulfures 3*oxygéner et 
produire des sulfates, les sefe p*oto\ydo dé fer passer a« 
maximum et précipiter, etc., en un mot s'opérer une série 
de changements chimiques qui modiûent les conditions natu- 
rdles d'émission de Teau minérale, empêchent son transport 
au loin et sa conservation indéfinie, etc. 

Nous détruisons ces mauvais effets en embouteillant l'eau 
mûiénJe dMW \& gaz même de la source ou en présence d'un 
gaz sans action sur L'eau quii s^^^git d^embouteiUer. 

Â cet effet, nous recueillons le gaz qui se dégage des grif- 
fons, soit l'hydrogène sulfuré, soit l'acide carbonique, ^c,ou 
bien nous eonstîtuoBS de iMites pièces un gaz neutre, et, à 
Taide d*un tvboge conreBiil^, nous le conduisons vers Tem- 
bouteiUoge. Nousîntrodnîsons un tube en caoutchmc au fond 
de la bouteille vide A rranplir dTean minérale ((bontetifte qui 
sem debout ou renversée, selon ja densité dn gaz à intro- 
dnire), et en fégtait ledéMt du vobinet d'arrivée du gaz «r 
le temps» néeessaite à i'embovteHiage de Feon mènérale, nous 
arrivons à une opération, cootinue, 

La bouteiHe é^nl remplie de gaz, l'ouvrier la porte rapide- 
ment sous la machine et admet feau minénle sous pressioii. 
La bouteille se rempUt, le liquide dissout en tout ou partie le 
gaz formant ie milieu. Le bouchage a lieu au sam du gaz et, 
ce qui est très impoKant» la grosse bulle qui reste entre la 
sur^H^e du liquide et le beocton ne contient plus d'oxygène, 
ou d'air, ou de gaz^ pouvant réagir idtérieurement sur les sds 
dissous. 

Si f on a prisdu gaa de la source, par exemple, on est cer- 
ta^ que i*eau est emImnIeiBée comme si on l'avait empn- 
sonnée brusquement à Fabri de l'air en un point assez prs- 
fond de la colonne d'ascension. 

3** ftfolgré les précautions prives, il y a tot^'oars, par suite 
de l'embouteillage à une pression voisine de ceUè de l'atmo- 
sphère, une certaine dissociation du gaz que ces procédés 
d^ efficaces ne parviennent pas à empêcher complètement 
Nous avons remédié à eet inconvénient parle moyen suivant: 
lu bouteîlie étant pldn&die grn et applhpiée contre la kague 
en caontidiaue, nous parvenons à éta^irune grande pression 
du gat* en forçant Fend mmérsule à eniirer sons nne pressioa 
»sez considérable dans la bonleille. 

SI le» gat sont suseeptift^ d'être dissous dan»i*ean miné** 
raie, comme l'acide carbonique, une certaine partie ne pan- 
vant s'^kliapper sera restituée à Tean k la faveur de la près- 
sfon* 

Pour arriver à ce résidtat, nous intercidons, fig. i, entre 
l'ajnlagn à robinet r et ia machine k embonteftHer d'nn sys- 
tème quelconque, un appareil à comprimer d'une capacité un 
peu supérieure à cette de la bouteille, soit environ i lttr»i/4 
à 1 litro t/ï. Le levier de manOBUvre de œt af paretf est pfcsé 
à la portée de la main de l'ouvrier. 

Ce Gon»prèss0ur, destmé- à la mise «n beutedkis sous près- 
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aion des «aux minértlôs et représenté par la ùgnre a da des- 
sin, se compose d'un corps de pompe P, émaiiié on non^» et 
d'un piffaMi méteHiqne, émaâlé <m non, avec garniture en 
cuir embouti p. Le corps de pompe porte à sa partie iAférienre 
deux tubulures < et /: Tune t, muftie d*an di^ de retenue 
c, est destinée à ^arrivée 4e r«au; â'autre t' refouie i*eaa aous 
pression à la machine à embouteiller E. 

L*eau arrwre par «a presoion prc^iire^ passe par k boitte à 
clapet, ae répand daoa le oorps de pompe et soulève le pis- 
ton/); si, eofluite, Toiivner agît sur leienâerde manœuvrera 
contrepoids p'« l'eau sort par la Ubulure de reCMdetnent t' et 
VA remidir k bcwtoiUe qui oonleiiaît préakkiement da Taokle 
carbonique et qttk>n avait pkcée soms k iMguede k machine 
à embouteiller E* 

4* Quand Teau «teéraie est «kaode, lamdiiMhre agitation 
produà un défagomcttt du gax dksotts et kvorise les prédpi- 
tés. Nous détruisons cet iocofltvéoieat en kisaot passer l'eau 
minérale, avant son arrivée au compresseur, daos un serpea- 
tto lefroidissenr à cowant d*eau eictèriem*, ou dans tel appa- 
reil remplissant le même but. 

L'eau refjreidie scms k p^ression de k source devient akrs 
plus capable de tenir son gas en dissolution et d'en dissoudre 
de nouveau à Teiabouteittage, si on le désire. 

Par ces oaoyens divers aous arrivons à mettre en booteille 
les eaux ménécaies jans qa'dles arrhieBtau contact de Tair et 
au sein de leur gat pn^pve; aussi soot-eiks limpides et se 
conservent-elies bien mieux. 

En résiimé, je revendique Tensemble de k méthode d'em- 
bouteillage perfectiowsé décrit ci-dessus et dont les pointe ca- 
ractéristiques sont les suivants : 

1* La dÛspoattioo siphoïde en tuyan de fer pour alkr cher- 
cher l'eau À k profondemr voulue dans les trows de sende, 
^position dôorîle fig. i ; 

3* Le remplissage préakbJe de k bouieiUe vide du gaz na^ 
tare! de k eonrce ou d'un gaz neutre «vant l'embouteilkge; 

3^ La compression de l'eau minéraie dans k bouteiUe pleine 
de gai à l'aide du oompreseeur décrit fig. a ; 

4** Le refiroidissemeot peèalable de l'eau nunérak à l'aide 
d'un rerroidisseur à serpentin ou autre appareil réfrigérant. 

Il doit être bien entendu que les appareils que nous «vons 
représentés sur le dessin ne sont donnés qu'à titre d'exemples 
et que nous nous réservons le droit d'employer n'importe 
quel système remplissant le mène but ; il en est de même des 
formes, dimensions et matières empleyiées, qui pmrvent être 
quelconques. 

i*' Certipicat, en date dvi 17 mars 1684. - 

I>ans le brevet, j'ai décrit une méthode perfectionnée d'era- 
bouteiUage destinée à conserver aux eaux minérales leuns qua- 
lités naturelles et 4 éviter qu'il ne je forme ultérieurement, 
dansk bouteille, des précipités par le repos et le refroidisse- 
in^t du liquide. 

L'eipérienoe m'a prouvé que les perfectionnements que j*ai 
introduits dans l'embouteiHage des eaux minéndes sont quel- 
cpwfois compromis par k mauvaiae qualité accidentelle des 
^^(^^ifibons. L'adde tannique et certotns sues organiques du 
^'t^e réagissent, en efiét , sur Tean minérale et donnent lieu 
^ des altérations qui se manifestent, soit par un dépôt, soit 
par un goût désagréable. 

Ma méthode consiste, premièrement, à pniger les bouchon^ 
de l'acide knuique et des sucs organiques qu'ik contienneat, 
®t ^deuxièmement, à empêcher le contact du bouchon avec Teau 



minérale, ponr éviter içuto réaoiinn «àimique quelconque 
lorsque k bouteille est boucfcée* 

Je suis arrivé à ce but pisr ies opérations suivantes : 

Lavage da bouchai — > Les bouchons sent immergés dans 
l'eau minérale k embouteiller fU houittis^avec elle, soit à l'aÂr 
ybre, soit en vase clos à k vsi^mu^. L*eatt brune résuUan^ de 
Mite première ébuUiiion est expulsée et les bouchons «oqt 
rincés à l'eau minérale ou à l'eau pure. 

On ajoute ensuite une certaine quantité de^^orure de so- 
dium ou autre sel de sodium et de sulfate de fer (le ddoeure 
de sodinm dominant), ou «n antisepilique quiconque, aads 
goût ni odeur, pour empêcher k lérânentatian du bouchon 
après l'embouteillage^ 

On fait bouillir une seconde fois à k vapeur ou à l'air libre, 
Jùn lé^outieetron rinoe légènement. 

Ueê bouchons sont ensuite séàbés rapidement et cojupJMi' 
ment 

Tjnem^ dam U pêraffinAs -^ Quand les bouchons, séphés 
comme je viens de ie dire, sont encore chauds^ on trempe 
J'extràsaité qui doit êke en contact aftrec Teau dans k paraf- 
finevou bien on treo^ les deux extrteîlés du heuehoa^ si 
l'on veut éviter des iâtooiranients à l'embouteiUeur» 

On remet ensuite le bouchon ainsi paraffiné à Tétuve, pour 
que k paraffine ne lorme pns «nduit et pénètre dans k tis&u 
même du Itègeu Après cette opération, les boucJMons sont prête 
pour TembouteiUage; ils ne s'altèrent plus et ne fermentent 
plus au contact de l'eau. La snllumlion n'a plus Ueu et laoon- 
servation des eaux, même les plus décompoiables, devient pos- 



Dn pésueaéu je revendique pnr oekte addition les perieo- 
Honaements que je viens àt décrire, caraittérisés essentieUe- 
mant par le lessivage soigné des bouchons , par kur passage 
«1 chlorure de sodium et aux antiseptiques, et enfin par leur 
pataffînage, toutes ces opératfioQS étant conduites exactement 
oomme je viens de l'ind^ner en détaiL 

3* OcRTmcAT, en date du 1 1 avril iê85. 

(Extrtit.) 

Cette addition ooncerne un perfectioBnement que j'ai in- 
troduit dans l'embonteHlage des eaui minà*ales. 

Pour aniver à l'isolement aompint de l'eau et du bouchon, 
je coifie la ^^artie inférieure du houchen d'une capsule en 
mince feuille d'étain pur. 

A l'aide d'une tenaille à mâchoires en demi-cercle, je ser- 
tis cette capsule sur le bouchon , de kçon à la faire adhérer 
légèrement; ensuite j^emploîe le boudion ainsi coiffé comme 
à l'ordinaire dans k machine à embouteiller cosnique. La 
feuille d'étain suit la dilaktion et k compression du liège. 

Il résulte de cette disposition que l'eau n'a aucun contact 
avec le bouchon; de plus, on peut employer des lièges de qua- 
lité ifliérieuDe, même troués, k capûile formant obstruction 
«empiète contre l'échappemeat des gaz et des liquides. 

En rémmé, je revendique le perfectionnement décrit ci- 
dessus, lequel consiste essentieUement en un bouchon à cap- 
snle interne, formée d'un métal approprié ou d'une matière 
quelconque^ difiérente sdon les liquides, le houohon ainsi 
conditionné empêchant k déperdition du gaz et des liquides. 

3* CeivTiwCAT, en date du 28 janvier 18W. 

RU, fig. 3. 

Dans l'additiop du ii avril i685, j*ai indiqué un bouchon 
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à capsule interne, formée de métal approprié ou d*une matière 
quelconque différente selon les liquides, le bouchon ainsi con- 
stitué empêchant la déperdition du gaz et des iicjuides. 

En appliquant ce bouchon à capsule interne, j*ai remarqué 
que Tun de ses principaux effets était d*empècher ta décom- 
position ultérieure des liquides ordinairement en contact avec 
le liège, et que, de plus, comme marque de fabrique intan- 
gible et s'opposant à toute contrefaçon du liquide, il était sus- 
ceptible de s'api^iquer à diverses industries. 

Pour ces motifs , j'ai été conduit à sertir préalablement le 
i>ouchon avant de Vintroduire tout capsulé dans le vase à bou- 
cher; à cet effet, j'ai imaginé pour coiffer le bouchon une 
machine que je désire rattacher à mon brevet principal; cette 
machine est décrite ci-après. 

La machine à coiffer les bouchons est représentée par la 
figure 3; elle consiste, en principe, en un piston P, mû par 
une pédale ou tout autre moyen convenable dans le sens de 
la flèche. Ce piston pousse un bouchon il dans un cône B, qui 
diminue son volume à mesure qu'il monte. 

A la partie supérieure se trouve la capsule €, en étain ou 
autre matière appropriée, d'un diamètre moins fort que le dia- 
mètre initiai du bouchon. Lorsque ce dernier arrive en haut 
du cône, Vopérateur tient la paume de la main sur la capsule, 
appuie, fait remonter le piston avec le pied, et le bouchon s'é- 
tant dilaté dans la capsule, cette dernière adhère complète- 
ment. 

On peut ainsi expédier des bouchons capsulés, marqués, de 
tout calibre et pour tous les genres de liquides. 

Le capsulage du bouchon, au lieu de se faire séparément, 
peut être effectué en même temps que se fait le bouchage. Une 
machine comme la précédente, mais renversée, remplit par- 
faitement le but. On peut adapter aussi un distributeur auto- 
matique de la capsule, et le tout peut être combiné avec tes 
machines à embouteiller déjà existantes et quel qu'en soit le 
système. De cette façon , Tembouteillage , le capsulage et le 
bouchage se font d'un seul coup. 

En résumé , je revendique la machine que je viens de dé- 
crire pour l'obtention du capsulage interne des bouchons, 
dont les avantages ont été précisés dans l'exposé qui précède, 
ledit capsulage obtenu séparément, ou lors du bouchage, ou 
bien encore lors de l'embouteillage et du bouchage simulta- 
nés, en combinant la machine décrite et modifiée dans ce 
but avec les machines existantes et chargées de ces opéra- 
tions. 



Babvbt n' 15A6I1, en date du a avril i883, 

A M. FiSHER, pour un procédé de séchage du malt et un 
système de ventilateur aspirateur, 

P1.L 

Cette invention consiste d'abord en une construction spé- 
ciale des ventilateurs aspirateurs ayant pour but la transmis- 
sion rapide de volumes d'air considérables en colonnes so- 
lides, sans donner lieu à des courants latéraux ou de retour. 
L'invention consiste, en outre, dans un procédé de- séchage 
du malt et dans l'application a ce procédé du ventilateur per- 
fectionné. 
* Les dessins sont donnés à titre d'exemple seulement. 

Fig. 1, vue du ventilateur perfectionné prise sur son ar- 
rière. 

Fig. a, section suivant i-a, fig. i. 

Fig. S à 7, construction des palettes du veotikteur. 



Fig. 8, perspective d'une palette et du moyeu du ventila- 
teur. 

Fig. 9, vue symétrique montrant modification dans la con- 
struction. 

Fig. 10, section transversale de la figure 9. 

Fig. 1 1, application du ventilateur au séchage du malt à 
l'air. 

Les ventilateurs de construction usuelle, tout en propulsant 
l'air au-devant d'eux , donnent lieu à des courants latéraux et 
même à des courants antagonistes ou en sens inverse à celui 
de la propulsion, qui antagonisent l'accès libre de l'air an 
ventilateur, afiGublissant tellement les courants qu'on ne peat 
les employer avantageusement au séchage du malt et d'autres 
substances analogues qui demandent, pour les sécher, de 
forts volumes d'air en circulation continue. 

Mon ventilateur perfectionné remplit les conditions vou- 
lues; il tourne dans une bague, cylindre, cadre ou section 
annulaire, ce qui évite les courants rayonnants, et il chasse 
au-devant de lui l'air qui serait ainsi dissipé. Il est nécessaire 
que ses palettes défléchissent Tair de tous les points de leur 
surface au fur et à mesure qu'elle avancent, et il est néces- 
saire de les dresser de manière à sous-couper l'air, au lieu 
de le propuiser latéralement ou dans le sens de leur rotation. 

Il est pnident aussi de varier l'angle et la courbe des pa- 
lettes sur différents points , quoique ces angles et ces courbes 
varieront naturellement selon la dimension du ventilateur et 
le nombre de palettes qu'il aura; cependant il y a certaines 
formes et proportions communes à toutes par l'entremise des- 
quelles les résultats énoncés sont obtenus. 

Le moyeu A du ventilateur pourrait être d'une pièce, ou 
bien il pourrait se composer de disques a, a\ fixés sur l'axe B. 
De ce moyeu se prolongent les arêtes b , qui viennent se re- 
lier à la bague c; ces arêtes constituent le bord rectiligne de 
la pidette et se trouvent à angle droit ou à peu près à celle-là 
et dans un même plan vertical x x. Pour obtenir les meil- 
leurs résultats , le diamètre du moyeu et la profondeur de la 
roue devraient être à peu près un sixième (1/6) de son dia- 
mètre, et les arêtes, au lieu de rayonner du moyeu, devraient 
être dressées de façon à coïncider à utie ligne à peu près tan- 
gente à celui-ci , afin de s'incliner en avant et disposées de 
façon à éviter les courants rayonnants, comme décrit ci- 
après. 

Les palettes D se dressent sur des lignes y, qui interseclent 
l'axe ABkMXï angle au centre, et le bord avançant intérieur de 
chaque palette correspond à un arc qui augmente graduelle- 
ment vers un point près de la périphérie de la roue et se 
trouve sur un plan ;2;z^ parallèle à celui xx. 

Ainsi l'arête avançante de chaque palette pourrait être une 
côte e, se prolongeant du moyeu presque parallèle avec l'a- 
rète 6 jusqu'à un certain point, puis se courbant en avant 
vers un point près de la périphérie, et de ce dernier point A 
la périphérie, la courbe est plus abrupte, comme démontré. 

Le corps de la palette entre ces arêtes 6, c se courbe gra- 
duellement à un angie qui devient de plus c^ plus obtus à 
l'axe au fur et à mesure que la courbe se rapproche de la 
périphérie (comme démontré par les lignes fines fig. 3), et la 
courbe est de plus en plus abrupte de t'arête h à celle e, 
comme indiqué au pointillé fig. 1. A la périphérie de la roue, 
la palette est cintrée de façon à former une section périphé- 
raie à qui se prolonge à l'arête e et présente l'arête d'avant/, 
parallèle à l'axe. Cette section périphérale d pourrait faire 
corps avec la palette ou non, comme indiqué ci-après. 

Si la palette était cintrée de ses extrémités vers son centre 
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comme Indiqué par les lignes de contour, fig. 4« Tair ooHecté 
aoxdites extrémités se porterait naturellement au centre au 
lieu d'être chassé au dehors et serait refoulé, ce qui produit 
des courants antagonistes à l'entrée libre de Tair. Si, d'un 
autre côté, la palette est trop parallèle à Taxe sur un point 
quelconque, conuue par exemple au moyeu, fig. 5, l'air, au 
lieu d'être chassé en avant, sera entraîné et les résultats ob- 
tenus ne seront plus en proportion de la force motrice néces- 
saire à mouvementer le ventilateur. 

C'est au manque d'appréciation de ces faits et à la négli- 
gence de donner aux palettes sur toute leur surface la forme 
voulue que sont dus les résultats imparfaits obtenus jusqu'au- 
jourd'hui. 

Si la palette est dressée sur une ligne d'angle à Taxe, comme 
indiqué Gg. 3, et si Ton donne à celle-ci une forme à peu près 
plate près du moyeu, si l'on cintre son corps au delà de son 
centre et si on lui donne une courbe plus abrupte à la péri- 
phérie, coomie il a été dit, les courants refoulés et les cou- 
rants latéraux ne peuvent se produire et, avec une force 
motrice comparativement très £aible, on peut mettre en mou- 
vement en colonnes solides des volumes considérables d'air. 

Ces résultats sont même améliorés en dressant la palette 
sur* une ligne tangente à Taxe, au lieu de la dresser sur un 
rayon; l'extrémité d'avant s'inclinera alors pour sous-couper 
et aspirer Tair au lien de le disséminer radiaïement Ceci sera 
mieux compris par un examen des figures 6 et 7 : la prejnière 
dénoontre une palette rayonnante, et la dernière une palette 
dressée sur une tangente à l'axe. 

Il est évident que les arêtes 6, e pourraient être formées 
par un collet en pliant les bords de la palette à angle droit et 
l'on pourrait s'en dispenser. 

U est conunun de placer un ventilateur dans une ouverture 
pratiquée dans un mur d'une bâtisse quelconque ou dans une 
chemise qui l'enferme complètement, donnant accès à l'air 
sur une des faces et le déchargeant à la périphérie, ce qui 
empêche l'air d'arriver au ventilateur; au dernier point, j'in- 
stalle, au contraire, mon ventilateur en arrière de l'ouver- 
ture et donne accès à l'air sur toute sa périphérie, excepté à 
la jonction des palettes avec la bague, ce qui me permet aussi 
d'employer un ventilateur de dimensions quelconques, et j'ob- 
tiens de meiUeurs résultats. 

Comme indiqué plus haut, la section périphérale d des pa- 
lettes peut faire corps avec elles, ou, pour ventilateurs à bas 
prix, elle pourrait faire corps avec une chemise ou une 
monture fixe, comme indiqué fig. 9 et 10, monture pourvue 
de tiges croisées qui forment les coussinets pour l'axe B du 
ventilateur. Une telle construction présente un tout ensemble 
qui peut être monté et installé sans avoir recours à aucun 
i\justage des organes et dans toute position voulue, la force 
motrice étant transmise au ventilateur par l'entremise de 
courroies et de la poulie i. 

Il est évident que ce ventilateur aspirateur est adapté à un 
usage général, c'est-à-dire pour ventilation, aspiration, sé- 
chage, etc.; il est particulièrement applicable au séchage des 
graines et surtout du malt; dans ce dernier cas, on l'installe 
dans la partie supérieure de la bâtisse on dans une coupole 
de celle-ci, comme démontré fig. 11. 

Dans les procédés de séchage du malt, on a jusqu'aujour- 
d'hui forcé de l'air chaud à travers les couches, tout en bras- 
sant ou remuant le matériel mécaniquement Par mes procé- 
dés d'aspiration à l'aide de mes aspirateurs puissants, non 
seulement j'évite l'emploi des brasseurs mécaniques et, par 
conséquent, un broyage plus ou moins étendu du malt, mais 
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je le sèche plus rapidement, plus uniformément et plus par» 
faitement, car on sait bien qu'avec un brasseur mécanique 
usuel, on ne peut atteindre le matériel qui se trouve aux 
coins d'un plancher. Mon procédé consiste donc à adirer de 
forts volumes d'air dbaud à travers le mah, de façon à le sou- 
lever, à séparer les graines et à les envelopper de cet air 
chaud, d'où résulte qu'il n'y a aucun broyage, un séchage très 
rapide par la raison qu'il ne peut y avoir de condensation, car 
l'humidité' est enlevée et j'obtiens des courants d'air raréfiés 
qui passent dn chauffeur à travers les différentes couches de 
malt superposées au ventilateur. J'évite les dépenses d'instal- 
lation et de manœuvre des brasseurs mécaniques et j'obtiens, 
au lieu de courants d'air localisés, comme c'est le cas quand 
on force l'air à travers le malt, des courants qui s'étendent 
sur toute la surface des planchers perforés, et les fuites qui ré- 
sultent d'une bâtisse qui n'est pas parfaitement étanche ne" 
peuvent nuire à mon procédé, fuites qui sont, au contraire, 
très nuisibles quand l'air est forcé de bas en haut au lieu d'être 
aspiré. 

J'ai parlé plus haut de courants localisés qui sont produits 
par les procédés de séchage employés jusqu'aujourd'hui. Par 
courant localisé, je veux dire que l'air forcé par une souffle- 
rie quelconque de bas en haut à travers un corps poreux 
composé d'une multitude de corps séparés suivra toujours la 
voie la plus facile; donc les courants sont déterminés par l'é- 
paisseur des couches et certaines conditions de construction 
du bâtiment, d'où résidte un séchage non uniforme. 

Je désire qu'il soit bien entendu que je ne revendique pas 
spécialement et comme de mon invention le procédé de sé- 
chage du malt en y passant des courants d'air chaud; ce que 
je revendique comme nouveau et de mon invention, c'est : 

1** Le procédé décrit pour sécher le malt qui consiste à as- 
pirer de l'air chaud à travers les couches en courants assez 
puissants pour en soulever les graines et en amener le bras- 
sage, coomie il a été dit et dans les buts énoncés; 

a" Le système de ventilateur dans son entier, dans ses détails 
et dans ses modifications, ainsi que toute autre modification 
de construction basée sur les principes énoncés, comme il a 
été dit et dans le but spécifié. 

Je me réserve enfin le droit d'employer dans la construc- 
tion de mes ventilateurs perfectionnés tout matériel conve- 
nable. 



Brevet n* 155113, en date du a5 avril i883, 

A Jf. DEiifHÀRDT, pour une méthode perfectionnée de 
cuisson du hùublon. 

PLI. 

Cette méthode perfectionnée de cuisson du houblon a pour 
but l'utilisation la plus avantageuse de cdui-ci; elle se rap- 
porte aussi à l'appareil de brassage destiné à cet usage. 

Le houblon, s'il est cuit en une seule fois et si l'on veut 
en tirer tous les avantages possibles, présente cet inconvé- 
nient que, par suite d'une cuisson trop longue, il transmet à 
la bière trop de substances difficilement solubles; cdles-d 
sont utiles à la bière si elles s'y ajoutent en petites quantités; 
mais elles sont d'un effet absolument nuisible dès qu'elles y 
entrent dans des proportions exagérées, attendu qu'alors les 
ingrédients liquides s'en trouvent éliminés. 

D'un autre côté, si le houblon n'est pas cuit assez long- 
temps, la bière mancjue de saveur; enfin une cuisson mé- 
diocre du houblon, tout en produisant une bière d'un goût 
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agré^le, n*en tire pas tocite futiKté vouhie, de^otle qifaae 
grande partie des principes utiles du hemblon est perdue , d'à» 
près la méthode de cuisson Suivie jusqn'à présent dans toutes 
les l>rassenes; or le goût de la bière dépend tottt •particuliè- 
rement de cette substance, laquelle a tfalBeurs tine grande 
importance au point de vue hygiénique et représente à elle 
setde un capital consîdéraUe. 

Mon nouveau procédé, fondé sur la cufsscto répétée (deut 
ou pltisieurs fois) du houblon, offre cet avaritagc, que les 
substances très difficilement solubles qtri produisent tm ra- 
lentissement dans la digestion se trotivent entièrement con- 
servées dans la bière en même temps qae lesingrédientsplds 
volatils et qui excitent davantage le système nerveux. 

En suivant cette nouvelle méfhode dé t:uisson du htiublon, 
le brasseur réaliserait une économie de i/4 à i/5 de la quan- 
*tité de houblon qu'il employait jusque-là et obtiendrait une 
bîète aussi ^aine qu'agréable au goût. Pour rendre cette cuis- 
son répétée commode et sûre, il est préférable de se servir 
d'une chaudière longue , divisée en deux ou plusieurs com- 
partiments, suivant le nombre des divers genres de houblon 
que le brasseur désire cuire en même temps par des cbâssis 
tendus de tissus métalliques ou tamis. On peut aussi , cepen- 
dant, se servir, pour la mise en pratique de cette méttiode de 
cuisson, des chaudières de brassage ordinaires. Pour le hou- 
blon léger, une cuisson double suffit; le houblon plus Ibrt 
exige une cuisson triple pour donner un meilleur goût à la 
bière et pour utilîser tous ses principes. Pour lès bières moîns 
fortes, telles que la bière brune tm la bière blanche, on peut 
se servir 5im{Âement du houblon ayant déjà subi deux cuis- 
sons, ces sortes de bières n'exigeant pas beaucoup de Ii6u- 
blon. 

ï\g. î, section longitudinde de là dhaudière de brassage. 

fîg. a , tissu méti^ique ou tamîs. 

Pig. î, section transversale de la chaudière de IW-assage pàt 
» et p 7. 

Flg. 4i coupe horizontale avec un volant ou poulie destinée 
à recevoir la courroie de transmission et une cheminée droite 
pour la Année. 

Fig. 5, pian de l'appareil, qui est muttî d\in volant placé 
à sa partie postérieure et d'un conduit latéral de fumée. 

Dès que la chaudière A est prête pour la cuisson du moût, 
on introduit entre les guides formés par les fers à double cor- 
nière c,e,c une ou deux parois ou cloisons en fils métallique, 
suivant que le houblon est plus ou moins fort; puis on met 
le houblon, qui a déjà subi une ou deux cuissons, dans un 
des compartiments formés pat iesdites parois métalliques, et 
l'on recueille le moût dans la bassine; le hoobkm dertînè à 
la cuisson double ou triple est mis chaque fois à l'endroit où 
le moût est dans la plus forte ébutlition; ainsi le houblon 
qu'on veut faire bouillir pour la troisième foi* se met dans le 
compartiment antérieur 111 qui est au-dessus du fbyer, tandis 
que le houblon qui doit stibir la deuxième cuisson est mis 
dans lie compartiment n du milieu^, eitfin le houblon nou- 
veau est mis dans la division postérieure I, nteis cela seule- 
ment après une cuisson assez prolotigée du houblon placé 
dans les autres compartiments. SThgît-ll, par exempilè, de 
faire bouillir le moût pendant "plus de deux heures : dans ce 
cas, i! est bon de n'ïntrodttire te houblon nouveau dans la 
bassine ou chaudière qu'après avoir Isri^é bouillir le moût 
pendant une demi-heure ou une heure, afin que cebil-cî we 
perde pas ses budes volatiles. 

Une fbîs le moût bouiHi et transvasé dans le bac teftrotdis- 
soir, le houblon, ayant subi les divers» cuissons et qui est 
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resté dans les compartiments respectifs où s'est effectuée cette 
cuisson, peut fkcilement en être retiré^ alors le houblon par- 
faitement macéré peut être Jeté, tandis que celui qui a subi 
une cuisson moins forte est conservé en un endroit appro- 
prié quelconque de la brasserie pour pouvoir servir au pro- 
chain brassage. Pour que, pendant la cuisson du moût, le 
brassîn soit aussi agité que possible et pour qu'ainsi la macé- 
ration du boubhm devienne plus complète, j'ai disposé dans 
le milieu de la chaudière de brassage un agitateur consistant 
en un arbre d, portant les deux ailes hélicoïdales e et/, et roù 
par le volant g, sur lequel passe la courroie de transmission, 
lequel est placé soit devant, soit derrière la chaudière; l'ap- 
pareil agitateur est ainsi, pendant le brassage, animé d'un 
mouvement de rotation modérée. L'arbre c repose dans les 
coussinets i et fc et traverse au point k une boite à étoopes. 
Pour protéger celle-ci et l'artyre contre les grut du foyer, un 
fort conduft en terre est ménagé en m dans la maçonnerie 
de b chaucfière et bien calfkté et badigeonné. 

Les tamis a et 4 sont pourvus d'une petite porte a?, fig. 2 , 
afin qu'on puisse les introduire sans difficulté par-dessus 
l'arbre. Lorsqu'on emploie du houblon très lourd , on se sert 
des deux tamis; pour le houblon léger, au contraire, on se 
contente de placer un secd tamis au milieu de la chaudière. 
Enfin on peut, sans se départir du principe fondamental de 
l'Invention, employer plusieurs petites bassines distinctes 
pour la cuisson du houblon, au lieu de se servir d'une grande 
chaudière de brassage divisée en plusieurs compartiments au 
moyen de tissus métalliques ou d'autres cloisons , en faisant 
passer le houblon d'une bassine à f autre de la manière expli- 
quée plus haut et en opérant, en ce qui Concerne le reste des 
opérations, exactement comme je l'ai indiqué au commence- 
ment de ce mémoire. 

En résumé, je revendique î 

1*" La méthode ci-dessus décrite de cuisson du houblon , 
permettant de l'utiliser d'une manière plus avantageuse qu'on 
ne l'a fait par Tapplication des méthodes ordinaires et consis- 
tant en une cuisson opérée en deux, trois ou un plus grand 
nomin'e d'opérations, suivant que le houblon employé est 
fort ou faible, celui-cî étant d'ailleurs placé dans diverses 
sections de la chaudière, divisée par des cteisons en toile mé- 
tallique, après avoir déjà bouilli deux ou trois fois, mais avant 
riUttodUction du moût; 

^' Les châssis de séparation employés à cet effet, lesquds 
sont garnis de -toiles métalliques, étamés ou autrement ren^ 
dus inattaquables et pourvus d\iné petite porte ayant pour 
but de fecîliter leur introduction dans la chaudière et de 
fermer sûrement les dRvers compartiments de celle-d; 

3* La chaudière de brassage, dans sa dispotiition oUongue, 
arrondSe afux angles, combinée avec l'agitateur disposé diras 
son aie longitudinal, agitateur qui consiste en f arbre d, les 
deux bras en hélice c et/et le volant g, disposé soit devant, 
soit derrière la chaudière ; 

4* Lé procédé spécial qui consiste à diviser la chaudière de 
brassage en plusieurs compartiments, à placer le houblon qwi 
a été le iflus macéré dans une opération précédente dans c^ 
îtti de ces compartiments qui est disposé immédiatement mr 
le foyer, à mettre dans lé compartiment suivant du houblon 
moins macéré, et ainsi de suite, jusqu'à ce que le houWon 
qui n'a encore subi aucun traitement se trouve dans le com- 
partiment le plus Soigné du fou, dans îe but de macérer le 
houblon aussi avantageusement et aussi méthodiquement qne 
possible; 

9* La méthode de cuisson spécifiée dans le S 1 des pré- 
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seates reveodicatioBA^ la euissoo du houUoa répétée deux ou 
plusieurs foi», soit dans une seule chaudière de brassage di* 
visée ea diaubres ou compartiments par des cloisons en 
bois ou en toile métalU(|Uiav soit^ aÎMsi que cela a été décrit, 
en introduisaot le houblon successivement dans deux ou plu* 
sieurs chaudières ou haaaines de cuisson, dans le but d'en 
obtenir une macération raJUonnelle et méthodique, en vue de 
la £d)ricatii>n de la bièit* 



BasvBT n' 155560, en date du 19 mai i883, 

A M. Boulé, pour un procédé daftAwicaimn d*um embr^ûà 
(b KoMon, dit hmMên mêrmaL 

Tout le monde sait, en brasserie, que le houblon contracte 
au bout de peu de temps une odeur es fromage qui s*aceen- 
tue chaque jour, pour aboutir à cel^ d'ajcide vaiérianique ; 
cela est dû à une altération rapide du lupulin très divisée- <iui 
occupe, dans les cônes de houUou;» une très grande surface 
où Tair circule, s'enimagasine même et donne lieu à une 
action oxydante énergique. 

Les praticiens et les chimistes ont recherché par tous les 
moyens possibles à prévenir cette altération rapide et pror 
fonde; ils ont essayé le soufrage, la compression et la consef- 
vation en vases clos, dans lesquels on a fait le vide. Les ré- 
sultats n'ont pas répondu à Tattente. 

Alors rattention s'est portée sur les parties volatiles et ex- 
tractives de la plante, en opérant Mt par lixiviation, soit par 
distillation. 

Tous ces extraits se sont altérés et Ton n'a pas fardé à re- 
connaître que la distiUation est le traitement le plus funeste 
à Tarome du houblon. ' 

D'autres clmnistes se sont attachés à extmre Ihuile essen- 
tielle du houblon au moyen de réther,.dusulfure de carbone; 
mais ces procédés n'ont donné aucun résultat sérieux. 

Fnappés de tous les inconvénients que présentent ces dir 
vers procédés, j'ai cherché à produire un extrait ^lui réalise 
les desiderata du brasseuj;. 

Nous avons eu l'idée, et c'est sur ce point que porte l'in- 
vention, de réunir la matière fixe extractive des foh'oles du 
houblon au lupulin lui^mâme. 

Le volume des canes de houblon est un (astable à la conr 
servation des principes odorants qui s'oxydent rapidement 

Le boulin occupe un petit volume comparé à celui dea 
cônes; mis en masse, même à l'action de lair, il s'échauffe* 
rait en peu de temps et perdrait de ses qualités. 

J'ai pensé et ensuite reconnu par l'expérience que s'il était 
mélangé à une matière inerte, il se conserverait facilement 

Cette matière était donc trouvée, puisque nous avions Texr 
trait pulvéndent des bractées. 

Mon procédé se compose de deux opérations distinctes : 

1** S^ration mécanique du lupulin; 

2* Extraction dans le vide de la matière fixe contenue dana 
les bractées ou folioles. 

Je prends le houblon au moment le plus iavoraMe, peu de 
temps après la récolte, et je le fiais dessécher rapidement à 
une température de 2a degrés dans un air sec. U est d'usage, 
quand le houblon est ainsi desséché, de lui laisser prendre 
ensuite un peu d'humidité, afin qu'il ne se brise pas et, par 
suite, n'abandonne pas trop facilement le lupulin dans les 
manipulations ultérieures que nécessite la mise en sac. 

Je recherche, au contraire, ce degré de dessiccation, et 
c'est à ce moment que je crible les cônes sur des tamis spé* 



ciaux qui laissent passer non seulement le lupulin, «^is en- 
core des débris de folioles très ténus. 

Le lupulin ainsi* obtenu est mis à» côtà. Les débris de fo- 
lioles lui servent déjà d'isolants en attendant son mélange à 
l'extrait sec. 

Les folioles pri^tées du. lupulin sont traitées par lixiviation 
jusqu'à ce que l'eau passe incolore et soit exem|>te de saveur 
amère; Lea liqueurs sont évi^Kurées. rapidement et l'extrait sec 
obtenu dan» le vide. 

Cet extrait réduit on poudre fine est mélangé, au moyen 
d'une spatiUe en os on en bois, au lupulin débarrassé par le 
tamisage de la plus grande partie, des débris de folioles. 

Ainsi obtenu cet extrait ogmpl^, auquel je donne le nom 
dn ien^Zon mnmd» est eniermé 4ans des vases hermétique* 
ment clos^ où il se conserve indéfiniment 

L'emploi du houMon normal est des plus si«^)les. Gomme 
i) est strictement doisé, à suffit d'sjouter la qiumtité qui re* 
présente une qoà^tiXè correspondante de honhlon ordinaine 
au bassin en ébuUitii^m cinq mmutfs avant la mise en bac. 
Ainsi qu'on le voit, le moût contient à la fois toute la ma- 
tièce extractive ^cyt tous, les prineipes* résineux tanniques et 
aroQ^atique» duJUoublon; la cellulose, e'est^-dire la partie en- 
combrante des cônes ^manque secde^ 

La matiène extractive se dissout rapidement, le lupulin 
reste en contact dans le liquide pendant toute la durée de la 
((Eurmeotstifm. 

JQ y a avantage à mettre le houblon lui-même en contact 
aivec le liquide pendant là lermeotation, puisque le pco4uit 
obtenu est plus aromatique et se conserve mieux. 

La fermentation» en effet, agit plus efficacement; c'est une 
force lente et puissante à la fois qui favorise la dissolution et 
surtout la combinaison 4»^ princ^pee du houUon, tandis que 
llébulUtign prolongée altère coosidér«Uement les principes 
fixes et détruit, en les vaporisipt, les principes volatihw 

L'emfdoi du hoi^don normal présente pour le brasseur les 
avantages suivants : 

1** 3uppr€^ssion du volnme enoombffant des oônes et écono- 
mie du transport; 

3*" Gonaervationiadéfinie du produits 

5** Ré^^ularité constante de la iabcication' 

£n résumé, je revendique comme mon invention et ma 
propriété exclusive le procédé décrit, qui consiste essenti^* 
lemeni4an» la iabrio^ion d'un eittoailde houblon dit ^u- 
hkni mrmal, en réunissant la matière fixe eoUractive des fd^ 
lioles 4e houblon au lupulin liM-mème et en procédant de le 
manière qui a été indiquée cidessus. 



Brevet n* 155635, en date du 35 mai i883, 

A M. Agachb, pour un s^UiÊUi de procédé et iêi éfpa^ 
reik poar k hoahkmnage de$ modlt de bière, par Vemploi 
de hoabhhs hroyée ou effeuittés. 

PI.L 

Le houbjonnage des «m^ de biève, tsl qu'il se pratique 
actuellement, ofiDre nertaîns iaoeoTénnants. Le houbten que 
l'on projette en cloche dans la chaudière (c'est-à-dire la fleur 
enti^, non <HLverte, non effinaâlée) reste et ssmage à la 
surface clu liquide pendant un teefeps «sâez long, ee qui pfo<- 
duit une grande peîie des parëes volatiieB chi heublen. 

J'ai consteté ainsi, que du houbkm ayant bouilli pendant ira 
certain laps de temps conservait encore intacte une grande 



,Digitized by 



Google 



8 



ARTS CHIMIQUES. 



partie des matières utiles contenues principalement dans la 
cloche du houblon. 

L*album{ne contenue dans les moûts de bière vient se coa- 
guler contre les feuilles de la doche et empêche le contact 
du liquide sucré en ébullition avec Tintérieur de la cloche; 
de là une grande partie de principes essentiels perdus et re- 
jetés après fabrication comme résidus. 

J'ai remarcfué souvent des cloches de houblon dont le pol- 
len (ou poudre jaune intérieure) n*était même pas mouillé et 
avait conservé son goût amer et aromatique très prononcé. 

Le brasseur avait donc extrait de son houblon le produit 
amer résidant dans les feuilles soumises au contact direct du 
liquide, tandis que le parfum du houblon était perdu. Au 
contraire, les cloches effeuillées étaient parfaitement épuisées. 

Ces remarques et observations faites, j'en ai conclu que le 
broyage ou effeuillage préalable du houMon donnerait des 
bières plus riches en principes de houblon et fournirait un 
travail plus facile. En effet, le houblon étant effeuillé est d'une 
coction plus facile e( plus rapide; le houblon effeuillé s'en- 
fonce immédiatement dans le liquide et se dépouille très ra- 
pidement de tous ses principes utiles. On peut même éviter 
ainsi la mise du houblon en chaudière, ce qui est préférable, 
puisque le houblon occupe beaucoup de place dans les chau- 
dières et que le droit à payer à la régie s'établit d'après la 
contenance de ces chaudières. 

En mettant le houblon dans un filtre séparé, dans lequel 
la filtration s'opère de bas en haut avec un agitateur, je dé- 
pouille le moût des matières idbumineuses coagulées, qui 
sont retenues dans l'intérieur de l'appareil. La bière s'écoule 
de là au bac refroidissoir ordinaire on directement sur un 
réfrigérant 

Ce procédé offre l'avantage de donner un travail rapide et 
complet, une économie de ao p. o/o au moins sur la matière 
employée et d'augmenter la vitessse du produit fabriqué, en 
dissolvant les principes aromatiques contenus dans tout le 
milieu de la cloche du houblon. 

Dans le dessin, j'ai représenté à titre de spécimen une in- 
stallation d'appareils fonctionnant conformément au principe 
de mon invention. On comprend néanmoins que les formes 
et dispositions de détail de ces appareils peuvent varier indé- 
finiment sans rien changer à l'objet principal du présent 
brevet 

Les figures i et a sont respectivement une élévation longi- 
tudinale sectionnée et une vue transversale de l'appareil 
que j'emploie de préférence pour broyer ou effeuiller le hou- 
blon, bien que tout autre broyeur puisse être utilisé à cet 



Cet appareil se compose d'un arbre rotatif a commandé par 
des poulies (fixe et folle) 6 et portant une série de battes c 
disposées en hélice sur toute sa longueur et se rapprochant 
de plus en plus l'une de l'autre* 

Cet arbre tourne dans les deux pbteaux d d'un récipient 
enveloppant / qui porte en haut et en bas deux râteaux de 
contre-battes g, entre lesquelles viennent exactement passer 
les battes c de l'arbre central. Le houblon est introduit par 
la trémie i et on le recule e£fonillé ou broyé, c'est-à-dire 
avec la cloche ouverte à l'orifice de sortie à registre régula- 
teur j. 

La figure 3 montre l'installation de l'appareil combiné 
comme je l'ai exposé {^us haut. 

La bière venant de la chaudi^ C descend par le tuyau k 
et fikrè de bas en haut dans le filtre F, muni d'un agitateur A 
à manivelle m. 



Le houblon effBuillé a été préalablement placé dans le filtre 
F, entre le fond perforé l et la toile métallique n, 

La bière chargée des principes du houblon , dans les condi- 
tions avantageuses qui ont été stipulées plus haut, sort par 
le tuyau o pour se rendre an bac refroidissoir usuel B. 

En résumé, je revendique, conformément à la loi, l'ex- 
ploitation exclusive de mon système de procédé et appareils 
pour le houblonnage des moûts de bière par l'emploi de hou- 
blons broyés ou effeuillés. 

Ce système, réalisé suivant les conditions décrites dans ce 
mémoire en regard du dessin annexé , est caractérisé par les 
points principaux suivants : 

i" L'emploi, pour le houblonnage dès moûts de bière, de 
houblons broyés ou effeuillés, c'est-à-dire dont la cloche a été 
préalablement ouverte; 

a* La combinaison de la broyeuse ou effeuiHeuse. décrite 
en regard des figures i et a , pour broyer ou effeuiller le 
houblon ; 

3* Le procédé décrit de houblonnage dans un filtre dis- 
posé en dehors de la chaudière, comme je Tai spécifié en re- 
gard de la figure i du dessin annexé. 

Il m'est d'ailleurs fiicultatif de varier les formes, matières, 
dimensions et dispositions de détails des organes constitutifs 
de ces appareils. 

BanvBT n" 156619 , en date du i8 juillet i883 , 

A M. Howard, pour des perfectionnements aax appa- 
reils à ficeler les bouchons de bouteilles, 

(Extiftit) 

pi.n. 

Dans le mémoire descriptif qui accompagne mon brevet du 
a mars i88o, j'ai décrit un mode d'attache des bouchons sur 
les bouteilles à l'aide de plusieurs morceaux de fil métallique 
ou d'un fil entier, consistant en ce qn*un ou plusieurs fils ou 
une ou plusieurs parties de ces fils sont amenés au-dessus de 
la partie supérieure ou tête du bouchon , et que d'autres fils 
(ou parties de fil) sont posés sur le côté du goulot, où ils sont 
tordus l'un avec l'autre. 

J'ai décrit d'ailleurs, dans le susdit mémoire, certains dis- 
positifs destinés à réaliser la méthode que je viens d'indiquer 
et consistant dans des mécanismes par lesquels un ou |du- 
sieurs fils, amenés en avant sur une longueur suffisante, 
étaient dirigés vers la tête de la bouteille, puis coupés, ras- 
semblés et tordus. 

Or la présente invention comporte la disposition d'autres 
moyens de réaliser en pratique le susdit mode d'attacher les 
fils, et un point essentiel de cette invention consiste dans 
une construction et un mode de fonctionnement tels, que les 
fils sont tordus avant d'être coupés et qu'une portion de la 
partie ainsi tordue est prête à être appliquée à attacher le 
bouchon suivant 

Pour effectuer la torsion, je fais tourner soit les fils, soit 
la bouteille, en plaçant et en fixant les fils en travers de la 
tête du bouchon et autour du rebord du goulot 

Les fils sont dirigés des bobines vers un dé ou guide et 
avancent de là pour servir à l'opération suivante, rexlrémilé 
en étant tordue et coupée par des dispositifs appropriés. 

Ces opérations peuvent être exécutées, soit en partie, soit 
entièrement, à la main, à l'aide d'une pédale, à la vapeur ou^ 
par une autre force motrice quelconque, les divers organes- 
de l'appareil étant disposés et rdiés en conséquence. 
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Les dessins représentent trois machines de construction 
diflférente : une dont les opérations sont exécutées automati- 
quement et qui est actionnée à Taide d'une force motrice 
quelconque; une autre dont toutes les opérations ont lieu à 
la main et à i*aide d*une pédale; enfin une troisième ac- 
tionnée en partie par une force motrice et en partie à la 
main et par le pied. 

Fig. I, élévation de face de la première machine. 

Fig. a, section horizontale par A A, 

Fig. 3, coupe verticale transversale. 

Fig. 4, coupe horizontale par BB, 

Fig. 5, élévation latérale. 

Fig. 6, série de diagrammes indiquant tes parcours et le 
fonctionnement des cames qui exécutent les diverses actions 
automatiques de la machine. 

F, plateau. 

G, bâti de pfliers creux élevé sur ce plateau. 

Le mouvement est transmis au moyen d*une courroie, d'un 
arbre de commande ou moteur, à Tarbre horizontal H, qui 
entre en partie dans la portion inférieure du bâti de piliers G 
et est pourvu d'une hélice ff qui engrène avec une roue à 
vis / montée sur un arbre vertical t; celui-ci joue dans une 
crapaudine i* disposée dans le plateau F, et dans un socle 
formé dans la chape G' sur le bâti de piliers G; la chape G' 
est pourvue d'une crapaudine G* qui peut être assujettie contre 
Textrémité supérieure de l'arbre î au moyen d'une vis de ré- 
glage. 

Sur l'arbre Y sont fixées plusieurs cames qui , à l'aide de 
combinaisons mécaniques utiles, servent à faire remplir À la 
machine les diverses fonctions voulues. 

La came A est munie d'une rainure à came et sert à tordre 
les fils; la came B a des surfaces supérieure et inférieure et 
sert à couper le fil lorsqu'il est tordu. 

Les cames G et D , qui sont formées au-dessus et au-des- 
sous du même rebord, servent à actionner les pinces plieuses 
qui, à des intervalles déterminés, font avancer et saisissent 
tes extrémités des fils tordus dans te point où ils viennent 
d'être coupés ; puis ils les tirent en travers de la partie supé- 
rieure de la bouteille et enfin les relâchent. 

La came E a aussi des surfaces supérieure et inférieure et 
elle est destinée à soulever la bouteille, à la faire descendre 
dès qu'elle est ficelée, à la séparer des autres et à la faire 
sortir de la aiachine. 

Une suite ou série complète de ces opérations a lieu deux 
fois pendant chaque révolution de Tarbre vertical ï. 

Les diagrammes, fig. 6, représentent les formes et in- 
diquent le parcours et le fonctionnement des cames. 

Les diverses combinaisons des cames et les organes qu'elles 
actionnent ou auxquels elles sont reliées fonctionnent et sont 
disposés les uns par rapport aux autres de la manière sui- 
vante : 

La came h rainure A actionne un galet a', monté sur une 
crémaillère a*, qui avance entre les guides c? pratiqués sur le 
bâti de piliers G. 

La crémaiflère a* engrène avec le pignon a*, qui est monté 
sur un arbre c? jouant dans des coussinets qui se trouvent à 
l'extérieur du bâti G. 

Sur l'arbre a* est montée aussi une roue dentée a^ qui , au 
moyen de l'engrenage a', ta et a*, transmet le mouvement â 
un disque é^ fixé sur le même axe «" que le pignon a*. 

Le disque a^^ porte à sa surface extérieure quatre bo- 
bines a", qui portent le fil métallique destiné au ficelage des 
bouchons. 



L'axe a" repose dans des coussinets pratiqués sur le bâti G 
et constitue un guide pour les fils; dans ce but, il est pourvu 
de quatre ouvertures coniques qui le traversent en long, et 
d'dne tête antérieure arrondie a^, comme on le voit sur la 
coupe , fig. 4< 

Pour guider les fils provenant des bobines a" aux ouver- 
tures qui traversent l'axe a", en vue de redresser toutes boucles 
ou inégalités des fils et afin d'exercer sur eux une certaine 
tension qui s'oppose à la traction exercée à l'autre extrémité 
de ces fils lorsque les pinces plieuses les tirent à travers 
l'axe a*^, je fais usage du disque a^^ pourvu de trois anneaux n 
en fit épais et maintenus dans quatre montants N. 

Les quatre fils provenant des bobines entrent et sortent 
entre les anneaux n. 

La came B actionne les ciseaux 6' destinés à couper un 
morceau de fil tordu, les galets 6*, disposés sur les pieds pos- 
térieurs des ciseaux, agissant sur les surfaces supérieure et 
inférieure de la came B. 

La came C actionne alternativement le coulisseau c\ qui 
marche dans les guides c» et porte le pivot c» servant de point 
d'appui aux pinces plieuses c*; celles-ci, à leurs extrémités 
antérieures, ont la forme appropriée à saisir le bout des fils 
tordus pour les entraîner à travers la surface supérieure du 
bouchon de la bouteifie, comme cela est nécessaire, tandis 
que les extrémités postérieures des pinces c* sont reliées aux 
leviers â! à joints articulés. 

Le coulisseau c' est articulé au levier c* fixé sur l'axe à 
contrepoids c* qui joue dans un renflement c' ménagé sur le 
bâti G et qui entre dans ce dernier à l'endroit où il est pourvu 
d'un levier à poids c« qui porte un galet c», lequel se déplace 
sur la came C. 

Les leviers à joints articulés (f sont actionnés par la came D 
et, dans ce but, sont articulés à une tige d* cotdissant dans 
les guides # pratiqués sur une console â^ qui est fixée sur le 
bâti G. 

La tige (? est reKée à un levier (f fixé sur un arbre à contre- 
poids d* qui joue dans un renflement d'une console (T fixée au 
pilier G; l'autre extrémité de l'arbre entre dans le pilier G 
et est munie d'un galet # agissant sur la came D. 

La came E a des surCaces supérieure et inférieure qui ac- 
tionnent le bloc concave e* servant de siège à la bouteille 
pendant qu'on la ficelle. 

Ce siège e' est supporté par un ressort hélicoïdal e' placé 
sur la console e' coulissant dans les guides e* disposés sur le 
palier G. Ce ressort sert à faciliter le placement de bouteilles 
de différentes dimensions sur ledit siège; celui-ci est creux 
avec une indinaison d'un côté, comme le fait voir la coupe , 
fig. S; il est fixé sur une tige e* guidée dans un renflement 
sur la console e*; celle-ci est pourvue d'un galet 0* qui fonc- 
tionne à la surface supérieure de la came E, 

e* est une garde ou pièce de maintien contre laquelle s'ap- 
puie le côté de la bouteille; ^ est une corne réglable montée 
sur un levier â contrepoids e* et qui sert â pousser la bou- 
teille pour lui faire quitter son siège quand le ficelage est 
terminé. 

Le levier e* tourne sur un goujon e*^ fixé sur la console e^ 
et est muni d'un nez c»; lorsque la console c* est abaissée, le 
nez c" vient buter contre le taquet c" fixé sur le bâti G et est 
indtné par cdui-ci, et son extrémité supérieure se trouve 
alors projetée contre la partie inférieure de la bouteilte, qui 
sort ainsi de la machine en descendant l'auge inclinée L. 

Celle-ci est reliée, par l'articulation /', à la console /*, dont 
la position sur le châssis G peut être réglée â volonté. 



Digitized by 



Google 



10 

M est un arrêt contre lequel la bouteille e«t soulevée et 
qui peut être réglé par une vis ot' et une roue à la maia mK 

Le fonctionnement de cette juachine a lieu comme suit : 

Les organes se trouvent tout d abord dans la position que 
représente la figure i; un bout, consistant en quatre fils tordus 
ensemble, dépasse la tète arrondie extérieure a^' de^Taxe de 
conduite et de torsion a^^ 

Les^ pinces c* avancent, sous Taotion de la came C, vers la 
tète a^; ensuite la came D en détermine la fermeture sur le 
bout de fils tordus ; dès qu^elies ont ainsi jaisi les fils , la came C 
les ramène à leur position primitive en tirant, avec elles, iea 
quatre fils, qui se déroulent dans ce but des quatre bobines a* 
et, passent par Tappareil à redresse^ les fib Njl 

Une bouteille est alors placée sur le siège e, JLa came sour 
lève brusquement la console «' en même temp^ que le siège e', 
qui porte la bouteille vers Tarrèt M; de cette façon, une autre 
fartie des deux fils du. milieu « qui passent à travers la surface 
supérieure du bouchon, est extraite de Taxe de conduite a}* 
i travers i ai4>areil de redressement iVn, les fils étant dérouiés 
fOur c^a des bobines a* respectives. 

La came C détermine ensuite Touvertare des pinces plieuses 
«S. qui abandonnent ainsi le bout formé des quatre fils tordqs^ 
et pendant que la bouteille est encore solidement maintenue 
contre larrèt if et que le côté droit de la bouteille est pourvu , 
à Tendrait convenable (c'est-à-dir.e au-dessous du xebord du 
goulot), des quatre fils tordus, la came B provoque nne 
deuxième torsion des fils (mais dans le sens opposé) du côté 
gauche du goulot. 

La came B, ensuite, agit de manière que les cisailles vien^ 
nent à couper la partie des ûls qui vient d'être tordue en der- 
nier lieu, ce qui termine l'opération du ficelage^ 

Enfin kl came £ abaisse la console e^ qui porte la bou- 
teille, et, le nez 6^ se mettant ea contact avec le taquet «^^ la 
corne e* reaverse la bouteille de son siège et lui fait descendre 
le plan incliné X. 

La figure 7 représente 4m gonlot de boutée £oelé à Taide 
de ma machine. . 

Bkxveit n* 196d04, en dale du 6 août i883« 
A* M. RjcBARD, pour un appareil Richard à tirer la 
bière sous pression sans perte de gaz ni perte de liquide, 

(ExlraU.) 

Pl.IV,fig. 1 à 5'. 

Lorsque la bière est claire dans les grands foudres, on est 
obligé de la soutirer dans de petits fûts ou. <kns des cruches 
pour la livrer aux clients. 

Les consommateurs exigeant de plus en plus dea bières cré* 
meuses, pour lobtenir fortemyeqt chargée, en. gaz acide cair* 
bonique, les brasseurs qui n'ont pas tous leurs foudre» en 
communication les boudent généralement quelques jours à 
Tavance; quand la bière e^t suffîsaMBiaiU moiiBseuse, ils la 
soutirent; mais si la température de la cave dépasse S à4 de- 
grés, le gaz acide carbonique s'édbtappe presque entièrement 
au soutirage, et ils livrent des bières limpides mais sans vie et 
nullement crémeuses. 

Pour obvier à cet inconvénientr quelques brasseurs ^joutent 
une certaine quantité de kraisers au moment du soutirage* 
Cette bière verte crée une nouvelle fermentation qui produit 
assez de gaz adde carbonique ep quelque jours; mais ce 
moyen d'obtenir des bières crémeuses» assez simple en appa* 
rence, oilre de grands inconvéme^ts : 

1** La bière avec kraisers demande plusieurs jours de repos 
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ajvaat d'être débitée^ ce qui exige de grands emplacements 
chex le client et une énorme quantité de futailles au bras- 
seor; 

a** Étant chargée de levure^ la saveur e dla bière laisse bien 
à désirer, et les cUents qui sont souvent pris au dépourvu ser- 
vent des bières plus ou moins limpides et plus ou moins cré- 
meuses, ce qui porte un grand préjudice au brasseur; 

S"" L'emploi des kraisers et de la coUe nécessite une grosse 
main-d'œuvre, et le brasseur qui livre des bières troubles n'est 
jamais certain qu'elles deviendront i)rillanies chez le dienl, 
qui est généralement peu soigneux et qui a'en &it pas moÎDs 
supporter les conséquences au brasseur; 

V Si un Coudre ne s'éclaircit pas sufiiaannnent, in^ossible 
de le filtrer à f air Ubre : cette (^ration facilitant la déperdi^ 
tion du gaz rendrait la bière imbuvable; 

5° Pour la bière en cruche, le gaz s'échappant aussi pen- 
dant l'opération^ celle-ci exige quelques jours pour devenir 
niousseuse; si elle est débitée avant d'être mousseuse a point, 
eUe est indigeste et peu agréable; si elle ne se vend pas locs- 
qio^lle est mousseuse à point, elle trouble. 

Avec l'appareil Richard, tous ces incoménients dispa- 
raissent: 

i"* Le foudre et le £at résout sous pressioa et hermétique- 
ment fermés^ pendant que la Mère passe de l'un à l'autre, le 
brasseur peut livr^ des bièrea aussi crémeuses qu'il désire, 
tout en étant brillantes ; la bière est mousseuse aussitôt bou- 
chée après n'importe qud voyage; les débitants n'ont donc 
pas à faire de grosse» provisions de bière puisqu'ib peuvent 
la mettre en vente à son arrivée; 

a" Cet appareil rendant impossiUe toutedépetditiondu gaz, 
a^Bsi bien an moment du bouchage que pendant le soutirage, 
^qpielle que soit la température de la cave, le brasseur qui veut 
livrer des bières plus on moins crémeuses n'a qu'abonder les 
foudres en conséquence, tenant le foudre et le fut sons pres- 
sion et hermétiquement fermés pendant l'opératioA; il est cer- 
laèn que la bière de chacun des petits fûts seca a^ssi saturée 
de giàz, an$si crémeuse et aussi belle que dans le foudre 
même; 

3° La bière conservant tout son. gaz acide carbonique est 
pétillante* isrès digestivOt reste brillante très longtemps et 
donne une crème compacte et blanche du conynencement à 
kûn» quel que soit le temps que le fiât reste en vidange; elle 
peut être remuée pendant qu'elle se débite sans rien perdre de 
salimi^té; 

4** Si un fendre de bière laisse à désirer comme limpidité, 
le biiasseur peut adapter à l'appareil mon filtre hermétique à 
plateaux superposés, qui la rendra brillante tout en lui conser- 
vant tout son gas (il s'adapte avec deux raccords, donne en- 
viron a,4oo litres à l'henre eiu'a qoe 4o centimètres de disr 
mètre); 

5** Mise en cruches avec cet appareil, aussitôt bouchée» la 
bière est mousseuse à po«»t étant feirtement chargée en gaz; 
elle reste brillante très ilonglemps. 

Avec l'appareil Richard, aussitôt le robinet dn foudre à 
tfiaAsvaser ouvert, il ne se ferme plus, la bière c€Hile conti- 
nuetiement et sans nivêt dans les fiùts d'expédition , ce qui per- 
met au brasseur de coller ses bières en foudre et de les li* 
Yfer régulièrement brillantes et crémenses» 

Cette eoBabi naiaon évitant le coup de bélier rend impossible 
toute seoonsse, toute remontée de coUe ou de levure* 

Le ttansvascMaent est teUefoei^ simj^fié avec cet appareil, 
qu'un luNnme peut feeiWment remplir et boucher de soixante* 
quinze à quatre-vingt-dix fûts de a5 litres à l'heure, sans <pi'il 
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loi soft possible de Idsser échapper la m(t>fDd^e parcdle de gaz 
cail)ooi(jcie. 

En résumé, en soutirant la bière à l'air Kbre» si on la litre 
limpide, elle ne peut pas être suffisamment rnoossense; si on 
la livre mousseuse, éHe est forcément trouble plusieurs jours, 
tandis que soutirée avec Tapparell Richard, elle eslt livrée 
brillante et aussi crémeuse qu'on le désire. 

Le brasseur qui soutirera atec cet appareil n*aura jamais 
de bière à reprendre , puisque le client le moins sotgnevx se^ 
vira régulîèrement et malgré lui une bière aussi brillante et 
aussi crémeuse que s'fl la tirait au foudre même. 

Le présent brevet a donc pour but un appareil nouveau des- 
thié à transvaser la bière sans laisser éciiapper facide carbo- 
nique qu'elle contient, à la boucher, soit en (ûts, soh en bou- 
teilles, par des moyens nouveaux et non encore employés, de 
telle sorte que le brasseur puisse la livrer au client régulière- 
ment brillante et aussi crémeuse qu'il le désire, quelle que soit 
la température de la cave. 

Moyens employés. — DescripUon de Tappareil à remplir les fats de iAnp«He 
qMlle coBteuMoe^ Ag. i à 6'. — Âpparei pdmttu: ~ Type. 

L'ensemUe de l'appareil comporte : 

f Un robinet «fistributenr qui , sdon les dispositions et le 
nombre des tireurs et boucbeurs, sera double ou disposé en 
conséquence; 

2* Le tireur et boucheur ; l'appareil complet et disposé pour 
une marche normale comporte deux tireurs et boucheurs, 
bien qu'on puisse à volonté employer pheieurs couples; 

3* Un grand récipient destiné à comprimer instantanément 
l'air datis les fûts d'expédition arti moment même avant l'arrivée 
du liquide; 

4* On régulateur de pression (soupape, rolnnet, colonne 
d'eau) laissant échapper automatiquement et à l^tmospVière 
fixe Pair qui est )>oussé par le liquide; 

5** Une pompe à air ou récipient à air comprimé, muni 
d'un détet^eur pour mainlenir une pression uniîbrmedans le 
fbudrequi se vide; 

6* La canalisation d'air et de fiquide. 

La compréhension des appardh muHSpfes étant asiex diffi- 
cile, notis prendrons pcfttr plus de clarté, dans les descrip- 
tions qui vont suivre, l'appareil courant et qui sera le plus 
employé, c'est-à*dire rappareH type i à un seul robinet dis- 
tr8)uteiir, et deux appardls tireurs et boucheurs pour les fûts. 

Ifous allons de prime abord décrire le robinet distributeur, 
puis le tireur et boucheur, et nous terminerons la description 
en indiquant la disposition des organes accessoires et indis- 
pensables au bon fonctîonnement de tout le système. 

Beèineî étttttbafeitr. — Cette pièce n'est autre qu'un robi- 
net k boi!»eau de forme spéciale; elle se compose essentielle- 
ment: 

I* lyun ^«isseatt AB iflèse tonique et portant extérieure- 

ment huit tubulures iq^ J^ ^ lo — Ao ****P^**^®* **"^ extrémi- 
tés de qe«tw diamètres tftnées dans tm même plan paraSlMte 
au flan de projection; 

2" D'une clef ajustée et rodée dans le cône du boisseau et 
maiKeavtée pttt nwe poignée ou tm vcdant TV (partie jjauche). 
Cette clef a en if un écrou et une rondelle de aerrage , tt celte 
dernière est téehancrée sur un quart de sa pértphérie'; son œil 
centwdestc«rréetBtésur1'ettrémitédelti^lef, de telle sorte 
que la ekf iBt«pafr sufte le volhril ne peuvent opérer, soît en 
afvant,<Sbit en arrière, qu'un q^art deleurtévolutron totale. 

La clef est perforée de quatre orifices 'de sections tectangn* 



laires semblables à N, O, P, <}; ces orifices sont parallèles 
deux à deux et dans des incKnaisom différentes. 

De cette manière, et suivanl la disposition du dessin, les 
tomnranications entre les orifices : 



Groupe i i 



1 et 2 (air), 

10 et ao (liquide). 



ont lieu , tandis qu'au contraire les communications entre les 
orifices: 

r, I 3 et 4 (air), 

Groupe 2 J ; '.' _ , 

'^ ( 3o et 4o (liquide), 

sont interrompues. 

Mais par la ifisposition même des orifices de la clef par rap- 
port aux tubidures du boisseau, aussitôt que l'on met la def 
en mouvement suivant la flèche, ce qui commence la ferme- 
ture des ouvertures du groupe 1, on commence l'ouverture 
des orifices du groupe 2. 

De cette manière, lair ou les liquides arrivant ou s'échap- 
pant du robinet distributeur par des tuyaux à branchement 
conserveront dans les conduits d'arrivée ou de départ des vî^ 
tesses constantes, ce qui évite les coups de bélier dans les 
tuyaux, puisque lorsque les deux trous de l'appareil 1 com- 
mencent à se fermer, les deux trous de l'appareil a commen- 
cent à s'ouvrir. 

Au-dessus du robinet distributeur existe un petit réservoir 
comoraniquant au récipient et aux deux trous qui servent & 
rentrée et à la sortie de Tair comprimé; ce petit réservoir, qui 
a la forme d'une poire, laisse passer l'air dans tous les sens; 
mais aussriôt que le liquide arrive, une boule de caoutchouc 
ou une soupape disposée à cet effet ferme Touverture, et la 
Mère ne coîde plus jusqu'au moment où l'ouvrier tourne le 
volant. La soupape du r^ervoir est utile lorsque l'ouvrier ou- 
blie de tourner le volant Ccst au sommet du réservoir qu'existe 
le robinet ou la soupape qui peut remplacer la colonne d'eau 
pour laisser échapper automatiquement Tair comprimé à f at- 
mosphère fixée. 

Bien que Tappareil Richard «oit représenté comme devan 
fonctionner en double, ainsi que Tout indiqué la constructio 
et la manœuvre du robinet distribtiteur, il suffît pour com- 
prendre le fonctionnement de l'ensemble de saisir fa march 
d'un des tireurs et boucheurs. 

Prenons donc Tappareil n** 1, représenté en élévation, ^iflan 
profil et coupe à gauche du dessin. 

Cet appareil, essentiellement formé d'un bâti en fer carré 
et méplat, a une base en forme de losange croisillonné. 

Aux angles extrêmes de cette base s^élèvent deux fers carrés 
dressés sur tovrte leur longueur, appelés gnides ou montants, 
et entretoisés à la partie haute par un fer plat coudé AAAAA 
CC,tefr plat dessiné en plan fig. 3, sert de guide à la crémaîl- 
fère du tireur. 

Volartt, arbre, pignon de nuutmLvre. — A la partie haute du 
bâti se trouve un petit arbre horizontal portant en son mHîen 
un pignon denté , et à son extrémité droite un voyant qui porte 
sur la partie extérieure de son anneau une série d'entailles; 
deux petfts paliers fixent cet arbre aux montants ou guides, 
tout en permettant isa rotation. 

Enttic an. voiccni, — Une tringle T d*un petît diamètre est 
fixée au montant-^ide qui se trouve du côté 'èa volant ^cAfcé 
droit); eBe se termine, à la partie hiférieure. par un retour 
d'équerre (pose-pied); à la partie supérieure, à un levier B C 
à charnière en fer aciéré méplat, et articulé en B à une char- 
nière fiÈibt «1 montant. 

Un ressort dVicîer tend constamment ft appuyer le levier 
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contre Tanoeau du volant de manoeuvre, et à Gxer ce dernier 
et, par suite, l^arbre, le pignon et la crémaillère conduite au 
point précis où ces pièces doivent s arrêter. 

L opérateur en pressant du pied droit sur le pose-pied fait 
déclic et rend au volant sa liberté de mouvement, et Ton peut 
de nouveau le fixer en un point tout autre. La description des 
organes fixes étant terminée, passons à la description des 
pièces qui se déplacent et possèdent des mouvements propres 
en chacun des points des parcours qui leur sont propres. 

Tireur et sa manœuvre, — Le tireur étant une des pièces les 
plus importantes de l'appareil complet demande une attention 
toute particulière. 

Il est indiqué, dans la vue de face de l'appareil n"* i, avec 
une coupe de la vis du tiroir; dans Tappareil n* 2, sans aucune 
coupe; dans le profil de gauche, il est indiqué en coupe sui- 
vant Taxe ÂZ; c'est donc principalement sur cette coupe que 
nous étudierons sa construction, sans pour cela abandonner 
les deux autres projections. 

Cette pièce est entièrement en bronze; elle comporte un 
boisseau de forme irrégulière extérieurement, mais affectant 
à l'intérieur la forme d'un tronc de cône vertical ayant de ao à 
aô millimètres de diamètre à la petite base, partie inférieure. 
Le boisseau est traversé ea EE par une clef de robinet dont 
l'orifice de passage se raccorde, ainsi que le dessin le montre, 
avec l'alésage conique du boisseau vertical , de telle sorte que 
lorsque le robinet est ouvert, les formes intérieures de bois- 
seau sont parfaitement régulières. Ce robinet peut à volonté 
se fermer et s'ouvrir au moyen d'une poignée EF; il est placé 
à la partie la plus basse du cône vertical et a pom* but la 
garde de l'air et des liquides y contenus. 

Plus haut, le cône est perforé d'un orifice G muni d'une tu- 
bulure courbe qui se termine par un niveau d*eau et laisse 
passer l'air qui est chassé du fût par l'arrivée du liquide. Plus 
haut et sur la gauche ( voir le profil) , ce cône rencontre un alé- 
sage cylindrique d'un diamètre supérieure celui du boisseau; 
en cet endroit, cet alésage se prolonge et porte intérieure- 
ment une pièce appelée tiroir et qui peut prendre dans la 
première diverses positions; nous expliquerons plus loin sa 
construction et son fonctionnement. 

Enfin la partie haute est terminée et fermée par un presse- 
étoupes double dans lequel passent deux tiges : le plongeur et 
le boucheur. 

Tiroir du bouchon et m nutnœuvre, — Le tiroir du bouchon 
est un cylindre plein muni à chacune de ses bases d'une ron- 
delle en cuir ou en caoutchouc; il porte entre ces deux ron- 
delles de joint un évidement conique qui coïncide exactement 
avec le cône du boisseau vertical, précédemment décrit, lors- 
que le tiroir a été poussé à la fin de sa course sur la droite 
et que l'axe du bouchon coïncide avec l'axe du boisseau. 

La paroi cylindrique qui sert à la fois de guide et d'étui au 
tiroir est perforée à la place qu'il occupe sur le dessin au lieu 
marqué (a) bouchon. Ce tiroir possède un mouvement de trans- 
lation horizontal, en conservant toutes ses pièces parallèles à 
elles-mêmes sans rotation, et ce mouvement est obtenu par 
une vis à pas rapide qui traverse un écrou immobile K, 

Cette vis est manœuvrée au moyen de la manivelle HH; 
elle se fixe après le cylindre du tiroir porte-bouchon par une 
goupille tournante. Quant au tiroir, il est guidé dans son étui 
par deux rainures ï, I (vue de face] dans lesquels coulissent 
des ergots adaptés après le tiroir (deux vis aux extrémités 
d'un même diamètre). 

Preue-étoupes. — A la partie supérieure du boisseau vertical 
se trouvent fixées deux rondelles entre lesquelles est placée 



ARTS CHIMIQUES. 



une plaque de cuir ou de caoutchouc; un écrou prenant point 
d'appui sur le boisseau presse cette plaque flexible. Deux trous 
traversent ces trois épabseurs, les deux ronddles de métal 
et celle de caoutchouc : l'une est le plongeur, l'autre le bou- 
cheur; par le débordement de la plaque en caoutchouc, un 
joint parfait est obtenu à l'entrée de ces tiges dans la cavité 
conique du boisseau. 

Manoeuvre du tireur et de ses accessoires. — Le tireur (bois- 
seau précédemment décrit et pièces s'y rapportant) est fixé 
par un collier en fer plat horizontal à un coulisseau qui guide 
entre les montants verticaux du bâti son ascension ou sa des- 
cente. 

A ce collier se trouve fixée, au moyen d'une chape toujours 
en fer plat, une crémaillère qui est conduite dans l'axe ver- 
tical par le pignon, l'arbre et le volant de manœuvre précé- 
demment décrits. 

La partie supérieure de la crémaillère du tireur dont nous 
parions s'engage derrière le guide de la crémaillère du tireur 
contre lequel s'applique un galet en bronze, fou sur un axe 
d'acier. 

De cette manière, la montée et la descente du tireur, sui- 
vant la verticale, sont obtenues en bas par le coulisseau, en 
haut par le guide. L'impulsion due au volant de manoeuvre, 
l'arbre et le pignon central, est réglée par deux crans d'ar- 
rêt (la fin des dents de la crémaillère). 

L'amplitude de ce mouvement varie suivant les types des 
fûts employés dans les brasseries. 

Cette crémaillère porte à gauche (vue de face) un palier de 
glissement ou guide du boucheur; en haut, un volant à mani- 
velle et une chape contenant un pignon et un galet de gui- 
dage destinés à actionner et guider la crémaillère du plongeur. 

Toutes les pièces décrites depuis le tireur jusqu'ici suivent 
le mouvement de montée et de descente de cet organe et de 
sa crémaillère, quelle que soit la position qu'elles occupent 
par rapport à lui. 

Plongeur et sa manœuvre, — Le plongeur, qui possède déjà, 
comme je viens de l'indiquer, le mouvement d'ascensicm et 
de descente de tout lé système du tireur, est composé d'un tube 
métallique rigide portant une série d'ouvertures à sa partie 
inférieure et coulissant à frottement dans le presse-étoupes 
supérieur du boisseau. 

Il porte en haut une tubulure; c'est en ce point qu'a lieu 
l'introduction du liquide; puis plus haut, et dans le prolonge- 
ment de son axe, il est relié à une crémaillère (crémaillère du 
plongeur) qui sert à la fois à lui imprimer un mouvement lon- 
gitudinal et a le guider. 

Cette crémaillère reçoit du petit volant de manœuvre (vue 
de face) et du pignon que conduit ce volant (pointillé sur la 
vue de face) un mouvement de montée et de descente oblique 
par rapport à l'axe vertical. 

Le montage est fait de tdle sorte que, quelle que soit la po- 
sition du tireur, on puisse manœuvrer le plongeur, à la con- 
dition toutefois de laisser le robinet de garde dans la position 
qu'il occupe sur le dessin; deux crans d'arrêt (extrémité de la 
crémaillère du plongeur) laissent à cet organe l'amplitude de 
mouvement nécessaire. 

La coupe XZ enlevant cet oi^ne, il n'existe pas dans le 
profil et la coupe fig. 1. 

Boucheur et sa manœuvre, — Comme on l'a d^à vu, le bou- 
cheur est une tige pleine, rigide; cette tige est guidée en bas 
par le presse-étoupes double du sonomoet du boisseau du ti- 
reur; à la partie haute , par un palier-guide fixé sur la crémail- 
lère de manœuvre du tireur. 
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Il est actionné, suivant son axe longitndinal, par un levier 
possédant deux tourfflont; Tun de ces tourillonf, fixé à la tige 
du boucheor, se meut suivant Taxe de ce dernier^ tandis que 
laatre oscille suivant un arc de cercle. Disons en passant que 
cette extrémité est astreinte à décrire un arc de cercle, rdiée 
qu*eUe est au tireur par une bielle à longueur fixe (bielle du 
levier du boucheur). 

Le boisseau du tireur étant libre des divers organes qui 
peaveot y prendre place, si Ton fait décrire à l'extrémité du 
levier du boucheur la courbe qui lui est propre en abaissant 
cette poignée T vers le sol, la tige du boucheur s'abaissera, 
et rampUtude du mouvement sera arrêtée au moment où T^x- 
trémité inférieure V (profil) arrrivèra en U; cette course est 
ré^e par une bague d'arrêt Le levier de manoeuvre du bou- 
cheur traverse la chape qai relie le tireur à la crémaillère de 
manœuvre de ce dernier. 

Gaide de sûreté, — Ce guide de sûreté est destiné à assurer 
le placement du tireur sur le fût à emplir, et de telle sorte que 
Touverture du tireur coïncide avec le trou du fikt. Il se com- 
pose d*une tige articulée à deux branches; chaque branche 
porte à son extrémité un galet, et lorsque la descente du ti- 
reur s^opère, le premier galet, rencontrant le plan du fond du 
fût, commence un mouvement d'osdilatlon sur la charnière; 
puis, lorsque f amplitude du mouvement a permis au second 
gidet de toucher à son tour le fond du fût, Toscillation s'a- 
chève, le boisseau s'applique sur le tût, et son trou se trouve 
forcément exactement au-dessus du trou du fiit. 

On comprend facilement que si le plongeur tombait sur les 
angles des fûts, on aundt beaucoup de chance de le détériorer 
et le bouchon ne fermerait pas hermétiquement le fût 

Avec un peu d'habitude, on peut se passer de cette pièce, 
qui fonctionne d'ailleurs automatiquement sans qu'il soit be- 
soin de s*en inquiéter. 

Filtre, — Un filtre spécial peut s'adapter à l'appareil; il a 
pour but de clarifier les bières qui laissent è désker comme 
limpidité, ou encore à débarrasser tes bières de tout ferment 
pour éviter une nouvelle fermentation. 

Cet appareil est remarquable par sa simplicité et les bons 
résultats qu*il procure. 

Il est essentiellement composé d'une série de disques plus 
minces au centre que sur le pourtour et possédant extérieu- 
rement quatre oreâles percées chacune d'une ouverture. Deux 
de ces oreilles sont ajustées au tour, les deux autres restent 
brutes de fonderie. Comme l'indique le dessin en coupe de 
l'appareil, une série quelconque de ces rondelles sont assem- 
Uées les unes au-dessous des autres; entre leurs plans ex- 
trêmes se trouvent disposés des papiers-filtres qui sont pris 
entre deux toiles métalliques très fines ou des plaques de 
cuivre ou de tôle percées de petits trous, deux boulons pas- 
sant dans les oreilles non ajustées portant au sommet une tra- 
verse munie d une vis centrale qui serre d'une seule fois tous 
ces joints. Les trous de toutes les oreilles ajustées se superpo- 
sant au-dessus les uns des autres forment sur les côtés de la 
pile des disques deux canaux; celui de droite est le canal d'a- 
menée, celui de gauche le canal de sortie. La bière ou le li- 
quide à filtrer s'introduisant par le canal d*arrivée trouve dans 
la partie inférieure de chaque disque une ouverture qui lui 
permet de s'introduire dans la cavité supérieure qui existe 
entre la partie centrale du disque et le papier filtrant, puis il 
traverse cette couche en y déposant ses impuretés; il arrive 
ainsi dans la cavité supérieure de la deuxième rondelle et, de 
là , se trouve par un orifice rectangulaire semblable en com- 
munication avec le canal de sortie. 



Toutes les rondelles du filtre ont un fonctionnement sem- 
blftble, et les liquides peuvent s'y filtrer sous une faible pres- 
sion en aussi grande quantité qu'on le désire; il su£G[t pour 
cela d'ajouter un nombre suffisant de rondelles. Ce filtre pos- 
sède donc le pouvoir d'accroître ou de diminuer la surface 
filtrante presque indéfiniment, tout en n'ayant que 4o centi- 
mètres environ de diamètre. Le disque supérieur et le disque 
inférieur dififôrent très peu des disques intermédiaires et 
peuvent se fondre sur le même modèle. 

L'entrée et la sortie du liquide dans le filtre sont réglées 
par un robinet; au-dessus se trouve une soupape suspendue à 
une boule creuse et renfermée dans un récipient qui livre na- 
turellement passage aux liquides, mais qui s'abaisse contre 
son siège lorsque arrive l'air. Cette soupape est principalement 
destinée à empêcher l'air comprimé de briser les papiers- 
filtres lorsqu'il n'y a plus de bière. 

Ce filtre n'est pas indispensable à l'appareil à tirer, mais il 
est bon de le posséder pour rendre brillantes des bières qui ne 
s'éclairciraient pas suffisamment, ou même simplement pour 
les débarrasser de tout ferment pour qu'elles restent brillantes 
plus longtemps. 

Comme l'appareil à soutirer, il est hermétiquement fermé 
et offire l'avantage de tenir peu de place, d'être très écono- 
mique puisque sa disposition permet de laver la matière fil- 
trante eu faisant passer de l'eau claire en sens inverse, ce qui 
procure une grande économie de papier et de travail ; grâce 
à cette disposition, on n'est pas obligé de le démonter atout 
instant et l'on économise tant en papier qu'en main-d'œuvre 
plus de 85 p. o/o sur tous les filtres connus. 

Appareils accessoires. 

i" Pompe à air; a' récipient d'air comprimé; 3' canalisa- 
tion d'air et de liquide; 4* régulateur de pression. 

La pompe à air comprime l'air dans le foudre qui est en vi- 
dange. La bière, se trouvant sous une pression uniforme pen- 
dant le soutirage, conserve son gaï acide carbonique en dis- 
solution ; elle reste, par conséquent, mousseuse du commence- 
ment à la fin. L'écoulement de la bière forcé se finit comme il 
a été dit phis haut par le robinet distributeur. 

Le récipient destiné à comprimer instantanément l'air, et 
avant l'arrivée du liquide dans le fût d'expédition, contient l'air 
comprimé à une pression légèrement plus faible que dans le 
foudre ; il conununique avec le robinet distributeur et le régu- 
lateur de pression. 

Bégulatear de pression, *- Le régulateur de pression est un 
cylindre creux plein d'eau qui a de 6 à lo mètres de hauteur; 
il est rempli d'eau jusqu'à 6o centimètres de son bord supé- 
rieur; un tuyau en plomb arrive à sa partie inférieure en pas- 
sant par le haut. 

On conçoit facilement que le niveau de l'eau dans le petit 
tuyau en plomb dépend de la pression d'air qui. s'y trouve : 
si, par exemple, il y a 5 mètres d*eau dans le régulateur et 
5oo grammes de pression par centimètre dans le petit tuyau , 
l'équilibre existera et ce tube sera plein d'air; si cette pression 
augmente, l'air s'échappera pour remonter à la surface du li- 
quide dans le cylindre. 

De cette façon , on évite les excès de pression si dangereux 
pour un soutirage. On peut facilement remplacer cet appareil 
par une soupape à contrepoids ou pressée par un ressort, ou 
par un robinet ayant l'ouverture environ dix fois plus petite 
que celle qui amène le liquide; ce robinet, tout en maintenant 
la pression légèrement plus faible dans le fût d'expédition que 
dans le foudre même , laisse échapper l'excès d'air comprimé i 
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il 96 règle au moyen d'une aiguille fixée à la def du robinet ; 
une fois réglé, on n'a plus à le «urveiiler. 

Voir qa*on refottle sur les fûts ou foudres pourra être filtré 
«u moyen éa feu ou de la ouate, afin d'éviter T^entrainement 
des fermerfts nuisibles à ia conservation des bières; toutefois 
eeflte opération n -est pas indispensable. 

FanctionnemBnt — Les appareils ci-dessus >déerits étanrt dis- 
posés dans les caves d'une brasserie, voici la méthode de fonc- 
tionnement : 

Dn fondre de bière daire et mousseuse à point devant être 
soar(îré en (ùts d'expédition est mis en commcmication anrec 
la pompe à air, munie d'un manomètre qui doH marquer de 
1/2 k 3/4 d'atnaospfbère du commeiicement à la fin du souti- 
rage, suivsfrït que le brasseur veut livrer de la l»ère ^plus ou 
-moroB crémeuse. 

Le foudre à soutirer communique d^utre part, paé sa par- 
tie îfrférieure, arvec le robinet d is tolbuteur, orifice du liquide 
en fBssant ou en ne passant pas parle filtre selon la voJonté 
de l'opérateur. 

<Un petit fût étant, par exemple, placé sous l'appareil tireur 
et boucheur n" 1, on descend sur son ouverture le tireur et 
%oudheur, et d'un coup du volant de manœuvre du tireur, on 
assure le joint du tireur et beucfaeur sur le fond de ce fih, 
puis on ouvre le robinet de garde et, avec la crémaillère et le 
volant de manoeuvre du plongeur, on descend ce dernier au 
joint inférieur du fût, le tiroir du bouchon occupant la posi- 
tion indiquée au dessin. On ouvre au moyen du robinet dis- 
tributeur la communication d'air et celle de liquide avec le 
fût à remplir. En vertu de son pouvoir élastique 1 «t leirou 
pour l'air étant plus grand que celui du liquide, l'air com- 
primé du réservoir d'air s'y précipite, puis le liquide sous pres- 
sion descendant par le plongeur : se irouve en présence d'air 
comprimé qui empêche le gas de moivter à la surfaee du li- 
quide, et le remplissage se iaît vWement. 

L'opérateur place ua bouchon dans le trou du tiroir et sar- 
yéille la limpidité du liquide au moyen d'un regard ioteroallé 
dans le tuyau tpri amène le liqmde. Pendant que le IDbt de 
droite remplit, il abaisse l'appareil de gauche sur «n fût vide, 
ouvre le robinet de garde, descend le plongeur et attend que 
cdui de droite soit plein; aussHét que le liquide apparaît dans 
le regard intercalé dans le tuyau qui laiasc -échapper l'air du 
fût d'expédition, il tourne le volant de manœuvre du distri- 
buteur; toutes les issues de l'appareil de droite sont fertnées 
et la bière coule dans le fût de gauche; il «oulèive vivement 
le idongeur du fût plein, met le boucben en place avec k ti- 
roir, l'enfonce afvec la tige du levier et , lorsque le boucbeur ar- 
rive au fond de sa course , le fût est hermétiquement bouché ; il 
relève le balancier, ferme le robinet de gaide, -soulève l'appa- 
reil , enlève le fût plein , le remplace par un vide qui reçoit à 
9on tour le liquide aussitôt l'autre plein. 

Le filtre, le récipient d'air^ le régulatenr de pression fonc- 
tionnent sans qu'il -soit besoin de les surveiller. 

Près de la pompe à air, un manomètre à mercure et air 
comprimé indique la pression au fût et règle la mardie du 
pompeur (on peut éviter un pompeur en plaçant un récipient 
d'air comprimé avec détendeur). 

Un petit robinet de jauge, ou mieux d'inspection, placé n 
la bifurcation du liquide à son arrivée au robinet distribu- 
teur, auprès du regard, permet de goûter la bière à volonté 
et constater qu'elle est aussi crémeuse qu'en foudre armnt et 
pendant l'opération. 

Le fonctionnement de cet appareil est si parfait qu'avec des 
firais d'installation fort réduits on réalise une économie con- 



sidérable à ciuMpesouticage , qui se fait wvemeot et sans perte 
antune. installé & l'eatrée ou en deàeos des carâs^ il évite 
une g re e se mainHTœuvre , et les -caites étant rarement ouveiies 
conservent une température peu éàewée. 

Quant à k quaitté delà bière^ il est imlile d'en parier; 
'diaque brasseur connaît les ennuis et ies pertes conaidMldes 
que lui causent les bières qui ne sont pas faaibaAes et q«i m 
sont pas asseEinmisseusefc; chanon sait «que ies ïn^rîaes chez 
les dlients, les rabais, les dôpenaes qu'on etft obligé de £nre 
peur les bières qui ne sont ipas pai^Eûtes absorbent la pkis 
grande partie des bénéfices d'un imaaseur erdiaairenieatioii- 
tiilë , et èotts jool oUlgés d'avouer cpiele siétLar de èrasseor 
»est (très lucratif et. agréable iarsqu'on peut Jivrer féguliàrs- 
ment une bière «crémeuse auas^ bouofaéè, iout «n étant 
briUante à son arrivée ohet levant 

Un appareil du même genre, applîcpè apèdakoMut à tirer 
tbi bièreenl)ontefllese«en crudies^ permet A wn hiwne seul 
de tirer cinq bouteilles à la mômite. 

Le courant n'étant pas très fort «t le eeup de béiser peu à 
eraôndre , d'appareil peicrt lonctionner avec «m seul tivenriet jbou- 
dheur; comme f apfiarefl pour remplir les fùto^ il n a qu'une 
seul clef pour owtnr et lémer ât passage de l'air et dn li- 
quide'; il n'a ni plongeur ni nivean d'ean, l'un et l'antre étant 
iieutiles pour la bouteâle, qui est droite ret trasisparente. 

Les deux appareils types etistent et fonotioniient depuis 
quelque temps sous la main de l'inventeur à la bcasaerie^e- 
vallay, de Chambéry, et permettent de livrer à k ouBsomma- 
tîon des bières extra^erémieuses jtussitôt bouchées et briUaetes 
ià leur arrivée chec le client, le plus comme le moiat éloigné 

Je revendique l'esplloitationfobe l'appareil Bichard décrit ci- 
dessus, destiné à «outirer et à fittrer êm beaom la bière et tous 
les liquides mousseuK sans perte de igaz ni perte de liquide. 

En résumé, cet appareil possède les avantages suivanta : 

1" Il fait passer d'un .foudre dass «les £àts^ cruches <iu bou- 
teiiies d'expédition îles liquides ies plus mouasent sans qu'il 
puiase s'édîapper la moindre parole de gaz acide carboniqne , 
quelle que soit la températnre«deda'dBve; 

^ 11 supprime les coups de bélier si dangereux eu soutirage , 
puisqu'avec le robinet distributeur que j'jd créé, une fois le 
Tobinet ouvert, il ne se ferme plus et la bière coule conti- 
nuellement et sans «errèfc dans les fiâets d'expéditton; les 'bras- 
seurs peuvent donc oodler ienr bière en fondre; grâce à celte 
combinaison, ils n'ettt plus à craindre ni secousse, ni re- 
«nonlée de colle ou deievûre, et la bière ^ïoule limpide jus- 
qu'à ia fin; 

^ H bouche les «fûts d'expédition pendant que le tout est 
encore sons pression et hermétiquement fermé; le hrasBeor 
peut donc garer ses bières aussi fortement qu'il le désire; que 
l'epération se fiisse vivement ou lentement, il n'a à crnàndre 
ni déperdition de ga£, ni perte de liquide; 

4* Il permet, grâce k son filtre hermétique, de r«idre 
bonne, brillante etmofusseuse une bière qui, £dtrèe à l'air 
libre, serait imbuvable. 

5* Maintenant une pression uniforme sur le foudre et (kuis 
les fûts, la bière est aussi saturée de gaz à la fin qu'au coas* 
menoement; la dernière pièoe soutirée est donc aussi onoos- 
seuse que la première; 

^ Il rend l'opération du seutîrage rapide >eitéconoaâque; 
un 'homme seul tire de soixante^uinze à qootrevingt-dixfnls 
de s5 litres de bière extra-mousseuse à l'heure, et cmq cra- 
ches à la minute, et cela sans qu'il lui soit possiUe de perdre 
ni ga2 ni liquide; 

7" Il procure aux brasseurs l'arantage de Mvrcr légnlière- 
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iBflBt dubîèret auaoi biiilimtea et amn ixioiiaaeus<^ ^e ^^a» 
ie foudre même , ce qui a été jusqu^àptésentconâidéré «ovuqmi 
impoosiUe en brassetie. 

Je leirtDdJque «U6sî k propriéli eu ÛHrer de bimi ioveiK 
tÎGo, tout en tenant: peu de i^ev offieàni i'iittnense «vant 
ti^de fiitrer d'énocmeft qnuitités de,iM|iiide6 sans arvoir à 
changer ic9 pepâert-qni se lavcnisan» démonAtc Vappureii en 
enroyanA de l*eau eàtéte en» sens înYenseé 

fin réamciè, jasais pwvenu le poenûep : i"" à tDamvtMr h»- 
licpiides le» plus ciioiiaaeait eà à n'imt^orte iqnette distaoce 
sans déperdition aucnae; ^* k boucher les- céoipieBta dVxpédi*- 
tien sans qn^one goutte de liqpnde mk une pereeUe de gae 
poiaëent s'éebapper au mommA da boncbage* î'aâ eu eut le pre* 
mier lidée: i^dn roinnet dietributeiir (|Qt ^vite le coup de bér 
lier et fait ooider le liquide conliiliiellenient et sans airèè; 
2" de remplir les iùta d'eiq^éditâon par, Je tixm du robinet^ce. 
qui penonet de les bo«ober peiadant qiae le tout eat encore aous 
pression et hermétiquement fermée 3^ de «i^r ha filtre te* 
iMot pende place et peanettaai de layterlea papiers surplace, 
ce qnt pnocure ane économie énorme et doràae aux braaseui» 
leme^^ denejamaia perdre de bière, de la livrer au coa- 
traire bd Hante et estn^crémeuse^ oonstammani et en towle 
saison, quelle que boH la tempèratiiro de la cave. 

^ revencëqae la propriélè enduaive de mon inwention,, me. 
réservant ledroât de donner à mon appareil et à ses aeoees*- 
soires toute autre forme qui me plaira , de supprimer tontefi les* 
pièces qui aerxenL à le guider» à le monler, et a les remplacer 
par un braa, une crémaillère « un leviert^un contrepoids ou 
antre chose; demancBUvrerk plongeus àla main avec. un le<» 
vier« un eontrepQtdsr* un balancier, ou anboement; }e me ré^ 
serve même de fixer Tappereilau amr ou au aoi et de soubver 
le fut à remplir contre, oomme oo ie.fail pour les boutiedles, 
et de le construire comme bon me setnbieca et avec les mé- 
tan^qui seront à ma comfeaaace. 

Jesne propose de supprimer ia tige qui ponsse le boucbo» 
ainsi que son baiaAcier et de me servir dm ploQgerar pour eih 
(oneer le bouchon, ce (|ui évite j^osieurs opérations,, supprioae 
le rc^neC de gaffde, poonet de mettre le plongeur au centre 
et d'avoir un^prease-étoupes de tonte épaiaaenr. 

CtaatfFiG&r en date éa ifj mars i€85. 

Le bce^et comprend un ^p«^ à transvaser les bièresison» 
pression sans perte de gas ni perte de ligusèn, 

L'fl^paiteU se compile : ji" d'wieboMe eacume fermée à 
scuan estréaaitè Bi^pénênre par une tige pousee-boïKJieos^ oodi- 
tMJMtnt dans- un presse^étonpea k frolteMeat dnr; eiâ son ezh 
tFémilé inférieure par une ronMle csuir om «aoutckouoiaMant 
yemk sur le âîi on sur la craebe; af d'un plongeur conduisant 
ia bièce an fond dn fiOut et sonnn* égidemeait à, enfitmcer le 
bvttobon; S? d*un tirok k deuxgifnitaieeefaairgé dlntroduioe 
le bouchon à Tintérieur. 

la perfëctiennement, dent je vâensi revendiquée kt propriété 
9eraffoKte.à rappareiLpoav iaicrncher ieptongeuiv le tiroir, 
feftpiMeètQupea eAles jtânto'eniété.anppffkBés, lap^ee prier 
rMpmlt de yafpwed^ne sa compose qpae d^ne boite «a métaii 
pcMresàededmûtrooaeUifueft sur laquelle est fiaé un rdbdnet 
4«>inbleu 

b^ boMcbon, peneeé au peiet A, ferme bermétiquemenA In 
partie snpàmme;: k boiileitte, s anDuyant contre la rondellA 
tnoMt B^, feime.la partie, inférieure ^ ie rofaîMet. G livrei passage 
ânMdtanément k Teir comprimé' par TonvertuiTe JQ^ et aui H^ 



qnidepaiTroiiveriure £ (lair comprimé arrivant dans la bou- 
teille evant le liquide, ce dernier ne peut pas mousser}. Lorsr 
que la bontfaBle esipleiae^, on forme le robinet C^ on. enfonce 
le bonebon v et le bouieillaae trouve berm^tiquenoent bonchée 
sens que la moindre parcelle de g^ ait pu s*écb«9pec» 

Le principe de Tappareit n'ayant paa changé » peur voir Ten* 
semble etle» pièces accessoires, on peut se. reporter aia brevet 
primitif.. L'af^areil pour fûta n'a pas^subi de perfectionnement; 
il se «emposâ toujours de la boite en métaii, diA plongeur ser- 
vant à mener le liquide au fbnd du fût, ainsi qu'à en£ancer 
le bondion; le filtre se compose toujours d^uq nombre illii^ité 
de plaipies placées verticalÂneniou horizontalement; des rai- 
nures élant pratiquée» sar la plaque même, les- rondelles en 
toile métaUiquedestinées à maintenir le papier deviennent inu; 
tika, ce qui rend le montage de l'appareil très simple « n'a^iant 
qu'à placer une feuille de papier et k pousser une plaque 
cenÉre« ei ainsi de suitejnsqu a la £n^ ee qui permet de mon- 
ter en trois minuten un .filtre de. lo mètres carrés de surfacii 
fiitranÉe (quelques tours de volant faisant tous les joints d'un 
seidcoup). 

GomiMf pour te» k& autces, je me réserve d'empio^r ie» 
mékuK qui aèrent èma eenvenanee; de fixer Tappaceil an s<d , 
au mur, et au besoin de le faire descendre hit k bouteiik, au 
Ika de poaaaer k bouteitie contre; de le mettre sur une 
brouette aviec tou» k» aocessoirea, poqape, récipient, etc.; de 
fixer le robinetdanble veriicalement ou beriaontakment. 

£a résumé, je. me réserve k propriétàe&clusive de Tappa- 
reil poor ia cmcbe à robinet deuUe pevmetknt de mettre ia 
bière en crudie sans déperdition de gcuu 



0i|EVBXn* U795a, en date daid octobre i883, 

Al H. PurnsÉ, pour cfet sptàmei i^épmrcAion dm moûU 
de brasserie, 

La cuisson du moût en vase elos^à lao degrés envinooL de 
température,. n'a> pas* été adoptée etk brasserie, ouAgré ka 
aMUÉhages eonaidérabks. qu'elle présente,, à cause de Feaccèa 
de coioratioQ quelle communique à k bière, et surtout de k 
sa:vettr particulière que contracte celte dernière, par k com>- 
mencement de caraméiisalieii,, d'altération de cachet q/m se 
produit dans k moût cuit dans ces. canditions. 

Le procédé qui suit permettra, en é.vitant tous ks^ inconvé^ 
nients rappelés ci-desene^ de profiter des avantages si précieux 
dir bEaitcœenidu moût sous pression, aux températuce» éle- 
vées dont nous» pariion» pins haut. Voici en quoi consiste, ce 
nouveau mode <k travail : 

au lie» d^envoyer k moût, sortant clair de k cuve-matière> 
dans la chaudière ordinaire de cuisson, noua le dirigeons, par 
l'àntennédkire d*.uU récîpknt quekonque, en métal ou en 
beîe^ dans une petite chaudièr» ckse;, tiiabrée à 3» ou 4 atmo* 
chères et dont k oootenancei ég^ à celk dn récipient^ ne 
représente qim, k sixième ou Je huitième .environ de k cen- 
toianre tnkle des cbaudkrea erdjiuaires. serwmt à k cnoi- 
kction des brassiesi. Il a^agit de faire subi£ au moût, dans 
cette chaudière dite d^éptirêtion, un ckuiffim^ telkaMuii 
prompt^ que k liquide^ en peu* de minutes, s^oit porté 4 l'en 
bnttiAiaaietde \àkUk température d'envirea Lanidegrés-centi* 
grades-^ 4 leqttdle.it doit ètremaintenui pendant sept k huit 
mioates« pn\devantoge; sekn k c^bet et k degré de colorer' 
tioui délires^ des hiènea à obtenir. Afin d'arriver à ceréiottat, 
cette petite. (duaidière d'^uration doit présenter une soriace 
de. chauffe considérabk, proportionnelkment au volume de 
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moût qu'elle reçoit : par exemple, étant chau£Fée à la vapeur 
indirecte, présenter i mètre carré de surface de chauffe par 
a hectolitres de moût à chauffer; elle peut consister en un 
cylindre de tôle, en forme de monte-jus, garni de deux ou 
trois serpentins de chauffe superposés, suivant les dimensions 
du vase, serpentins ayant chacun leur prise de vapeur et leur 
retour d*eau de condensation (à rexem)[>ie des diaudiëres uti- 
lisées en sucrerie pour la cuite en grains). La chaudière pour- 
rait aussi être chauffée simultanément par serpentin et par un 
double fond. Les dispositions à donner à cette chaudière d'é- 
puration peuvent d'ailleurs varier, pourvu qu'elles remplis- 
sent ce desideratum : offrir, en même temps que toutes faci- 
lités pour le nettoyage, une surface de chauffe sufiisante pour 
amener, avec la plus extrême promptitude, à i'ébullition et 
sans désemparer à lao degt*és et plus les charges de liquide 
qu'elle est appelée à recevoir successivement. 

Voici comment peut s'effectuer le travail dans ces condi- 
tions. Le moût sacchariGé, s'écoulant de la cuve-matière, est 
élevé du reverdoir dans un récipient d'une contenance égale à 
celle de la chaudière d'épuration et daus laquelle, au moyen 
d'un tampon ou d'un gros robinet de vidange, il peut être 
introduit en quelques instants. Chauffé très vivement jusqu'à 
lao degrés, il y est maintenu, comme nous l'avons dit, pen- 
dant sept à huit minutes ou davantage, puis écotdé rapide- 
ment dans la chaudière ordinaire de cuisson, soit à l'aide 
d'un gros robinet de vidange, si la petite chaudière d'épura- 
tion est placée au-dessus de cette dernière, soit par l'effet de 
la pression de la vapeur, si la chaudière d'épuration est placée 
au-dessous de la chaudière ordinaire de cuisson, l'af^areil 
remplissant, en ce cas, le rôle de monte-jus. 

Pendant que s'opère l'épuration de cette première charge 
de liquide, l'écotdement de la trempe n'a pas été interrompu 
et une nouvelle charge de moût est arrivée dans le récipient, 
d'où elle est descendue en chaudière d'épuration , sitôt cdie- 
ci vidée. L'opération se poursuit ainsi , sans discontinuité dans 
l'écoulement du moût. Si, par exemple, la chaudière d'épura- 
tion a une contenance du quart du volume de la trempe des- 
tinée à alimenter la chaudière ordinaire de cuisson, le moût 
appelé à remplir cette dernière sera traité en quatre charges 
successives dans la chaudière d'épuration. On comprend, 
d'ailleurs, que le nombre des charges de liquide à envoyer 
successivement dans la chaudière d'épuration est subordonné 
aux dimensions de cette dernière. 

Voici les avantages de ce mode de travail : 

On obtient, par ce traitement rapide du moût sous pres- 
sion, la solubiiisation définitive d'une partie de ses matières 
azotées, qui alors, sous forme de peptones, concourent puis- 
sanmient à l'alimentation de la levure, au moelleux et à la 
qualité de la bière. 

On obtient, en même temps, la coagulation complète de 
la glutine et, par suite, Tépuràtion stable du moût On sait, 
en effet, que la glutine, bien que dissoute à cfaaud^avec le 
système ordinaire de cuisson , n'eu redevient pas moins par- 
tiellement insoluble à froid et qu'elle constitue, a cet état, le 
plus grand obstacle que rencontre le brasseur pour la rapide 
clarification naturelle de ses bières. t)e plus , grâce à ce trai- 
tement du moût à température élevée et sous pression, on 
convertit en dextrine les particules d'amidon non transfor- 
mées à la cuve-matière et accidentellement entraînées dans 
le moût, en même temps que ce dernier se trouve puissam- 
ment assaini. En effet, la température de lao degrés à laquelle 
le moût se trouve exposé pendant un certain nombre de mi- 
nutes tue la vitalité des germes des ferments de maladie, en 
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même temps qu*dle rend moins altérables les matières axo- 
tées dissoutes dans le moût 

Teb sont les avantages de ce traitement du moût en chau- 
dière d'^uration, et ces avantages sont obtenus sans aucun 
des inconvénients signalés plus haut, qui ont empêché, en 
brasserie, l'adoption du système de cuisson, en vase dos, sous 
pression. En effet, l'opération s'accomplissant en peu de mi- 
nutes, sur le moût fractionné, en chaudière d'épuration, qui 
présente une énorme surface de chauffe, relativement au vo- 
lume très restreint de liquide qu'elle reçoit, l'excès de colora- 
tion, dû principalement à la durée trop longue de temps 
qu'entraîne le chauffage d'une grande masse de moût, ainsi 
qu'à son maintien relativement trop prolongé aux hautes tem- 
pératures, se trouve par cela même évité. On n'ignore pas, 
en effet, que le principal facteur de cet excès de coloration 
consiste surtout dans la durée de l'opération. 

Et il en est de même pour la saveur caractéristique des 
bières comme pour l'excès de coloration. 

Nous devons mentionner aussi combien est économique ce 
système de traitement du moût, qui ne nécessite pas le boule- 
versement de l'outillage, le remplacement des chaudières or- 
dinaires de brasserie, mais la simple adjonction, au matériel 
existant, d'une petite chaudière d'épuration pouvant n'avoir 
qu'une capacité du huitième de la capacité totale des chau- 
dières de l'établissement, destinées à la cuisson de la forte et 
de la petite bière. 

Un autre avantage du système, c'est que, l'opération se poa^ 
suivant successivement pendant toute la durée de l'écoule- 
ment des trempes de la cuve-matière, le générateur ordinaire 
desservant la machine suffit pour son accomplissement, sans 
l'installation d'un générateur accessoire. 

Au lieu de traiter simplement le moût en chaudière d'épu- 
ration , disons aussi qu'on peut ajouter à ce moût une légère 
dose de tanin. Mentionnons aussi qu'il est facultatif au bras- 
seur, distillant ses houblons avant de les introduire en chau- 
dière, d'utiUser le procédé en faisant passer le moût, avant 
ou après son traitement en chaudière d'épuration , sur le hou- 
Mon resté dans l'alambic, après l'enlèvement de la liqueur 
extractive et de l'huile essentielle. Disons aussi que Ton peut 
également, au lieu d'envoyer directement le moût en chau- 
dière ordinaire, après son traitement en chaudière d'épura- 
tion, renvoyer déposer le gros de ses lies sur bacs en le sou- 
tirant ensuite à chaud par décantation, ou encore £siire subir 
au moût épuré une filtration en sacs ou autrement avant qu'il 
s'écoule en chaudière ordinaire de cuisson. 

Le nouveau système de travail n'entraîne, d'aHleors, ni 
plus de dépense de combustible , ni prolongation de fabrica- 
tion des brassins; bien au contraire, car après ce traitement 
du moût, la cuisson finale peut être de beaucoup abrégée, 
puisqu'il ne s'agit plus que d'une simple concentration du 
moût et de la coction du houldon , et l'on sait, d'un autre côté, 
que l'écoulement des trempes de la cuve-matière ne se trouve 
aucunement ralenti. 

Nous avons dit que l'on pouvait Oaire varier la di^osition 
de la chaudière d'épuration chauffôe par la vapeur indirecte; 
on peut aussi, moins avantageusement toutefois, à plusieurs 
points de vue, appliquer notre système en se servant d'une 
chaudière d'épuration chauffée par iigection directe de yvpeoT 
à l'aide d un ou plusieurs barboteura de vapeur, et en ayant le 
soin de donner aux robinets d'introduction de vapeur une 
large section, suffisante pour l'élévation extrêmement rapide 
du moût à 130 degrés. Il faudrait aussi, en ce cas, tenir 
compte du volume accessoire de liquide amené dans le moût 
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par Teau de condensation. On sait également que la vapeur 
peat entraîner accidentellement des traces d'impuretés qui 
passeraient dans le moût 

Nous ajouterons enfin que les brasseurs ne disposant pas 
de générateur de vapeur pourraient aussi utiliser notre sys- 
tème en chaufibnt à feu nu la chaudière d*épuration du moût, 
mais en ce cas, cette chaudière doit être disposée de façon à 
présenter Ténorme surface de chaulfô, comparativement au 
Yolume du moût à chauffer, inconnue dans Tinstaliation des 
chaudières ordinaires de brasserie, et qui permettrait en peu 
déminâtes d*élever la température du liquide à lao degrés. 
On pourrait par exemple, employer à cet effet une chaudière 
cylindrique placée horizontidement au-dessus du foyer et 
garnie, à Tintérieur, d*un gros tube qui servirait, tout à la 
fois, et à diminuer considérablement la capacité intérieure de 
la chaudière, et, dnn autre côté, comme conduite de retour 
de flamme, à augmenter de beaucoup la surface de chauffe. 
11 est inutile de dire qu*en cette circonstance le chauffage à 
la vapeur présente bien plus de facilités que le chauffage à 
feu nu. 

A tous les points de vue, le traitement accéléré du moût à 
sa sortie de la cuve-matière, ou à un antre moment de la fa- 
brication, amené par charges successives, en petite chaudière 
d'épuration , comme il a été dit plus haut, réalise le mieux les 
conditions de vitesse, de bon travail et d'économie dinstalla- 
tion ; il nous reste à ajouter que notre système pourrait aussi 
s'appliquer aux chaudières proprement dites de cuisson, mais 
avec la grande dépense d'installation que nécessiteraient des 
vases de grande capacité devant supporter la pression de 3 ou 
4 atmosphères et devant présenter, pour assurer l'extrême 
promptitude de l'opération, condition essentielle de réussite, 
des surlaces considérables de chauffe non appliquées encore 
aux chaudières de brasserie. Au lieu d'opérer sur le moût frac- 
tionné, on opérerait, dans ce cas, toujours avec les mêmes 
conditions de rapidité prescrites, sur la totalité du moût em- 
magasiné en chaudière; après quoi, la vapeur évacuée, le 
moût achèverait, sans quitter la chaudière, mais cette fois À 
air libre ou à peu près , l'accomplissement de sa cuisson et 
sa coction avec le houblon. 

Nous revendiquons la priorité légale pour les modes de 
traitement des moûts de brasserie décrits ci-dessus, comme 
pour tous autres modes ou dispositifs analogues et permettant 
d*accomplir, en peu de minutes, quinze minutes par exemple, 
le chaufiage épuratif du moût à lao d^rés, en chaudière 
close sous pression, en évitant les inconvénients inhérents à 
la cuisson des bières en vases clos. 

Gbrtificat en date du 39 novembre i885. 

On peut aussi faire subir au moût, à sa sortie de la cuve- 
matière, le système d'épuration décrit dans le brevet, en trai- 
tant ce moût sons pression avec le houblon devant servir au 
brassin, dans le vase d'épuration, en extrayant ainsi plus com- 
plètement les principes du houblon. Le trou de vidange de 
l'appareil doit, en ce cas, être recouvert d'uue plaque perforée, 
aûn que le moût, après épuration, puisse filtrer à travers le 
houblon et que celui-ci soit retenu dans la chaudière. Des 
trous d'homme oppropriés seraient ménagés, en ce cas, Tun 
dans le haut deTappareil, pour y faire descendre le houblon, 
et l'autre dans le bas, pour l'en retirer. Le houblon intro- 
duit ainsi dans le vase d'épuration peut avoir subi, au préa- 
lable, une distillation en alambic à distiller^ 

On peut aussi garnir le haut de l'appareil d'épuration d'un 

BreveU. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



tuyau d'échappement de vapeur muni d'un robinet, lequel 
tuyau se raccorderait à un serpentin réfrigérateur permettant 
de condenser à volonté les vapeurs aromatiques d'échappe- 
ment. Dans ces conditions, la chaudière d'épuration pourrait 
aussi servir de chaudière d'extraction de i'arome du houblon. 
Toutefois l'extraction de Tarome, préférablement dans une 
solution sucrée, en vase d'épuration, devrait être exécutée 
avant le traitement épuratif des diverses charges de moût que 
reçoit successivement l'appareil, la promptitude du traite- 
ment d'épuration étant indispensable. 

Après épuration totale des diverses charges de moût sous 
pression, en présence du houblon, celui-ci serait retiré de 
l'appareil et porté en chaudière de cuisson. 

J'ai dit que l'appareil d'épuration pouvait être chauffé par 
une injection de vapeur directe. Il est utile , en ce cas , d'é- 
purer la vapeur, avant son arrivée dans le moût, par l'un des 
moyens connus proposés à cet effet : circulation de la vapeur 
à travers une couche de chaii)on pulvérisé, de ouate, etc. 

J'ajouterai que l'opération en vase d'épuration pourrait être 
encore activée en garnissant le récipient recevant le moût 
d'un petit serpentin de chauffe. On pourrait également, au 
lieu d'un épurateur, se servir de deux petits vases d'épuration , 
le moût coulant dans l'un des vases, pendant qu'une autre 
charge subit le traitement épuratif dans l'autre vase. 



Brbvbt n* 158 ISS, en date du 30 octobre i883, 
A M. FossiKa, pour an perfectionnement à la fabrication 
da cidre et da poiré. 

(Extrait.) 

Pour obtenir le cidre ou le poiré, j'opère ainsi : 

Les ponmies ou les poires étant râpées, broyées, ou bien 
seulement découpées, sont placées dans les cuves de l'appa- 
reil et épuisées par un courant d'eau. Les manipulations de 
l'appareil demeurent les mêmes que dans les autres circon- 
stances où il est appliqué actuellement 

Le jus obtenu est récolté pour être transformé en cidre 
ou poiré selon le fruit employé, ainsi qu'on le fait avec le 
jus obtenu par le pressoir. 

Gomme on le voit, cette invention repose sur l'application 
nouvelle de moyens connus. 



Brbvbt n* 159310, en date du H décembre i885, 
A M, Herbin, pour une machine, dite effeailleuse de hoa- 
hlon, trouvant emploi dans la brasserie et servant à ouvrir, 
déchiqueter et effeuiller les cônes du houblon, 

PLffl, fig. 1 à8. 

1, cylindre en fonte, creux, recouvert de tôle-râpe en acier; 
cette t6le-râpe se trouve fortement fixée sur le cylindre au 
moyen de vis à têtes fraisées qui en rejoignent les deux ex- 
trémités, qui se recouvrent d'environ a centimètres; l'extré- 
mité de tôle recouverte par l'autre est entaillée de son épais- 
seur dans le cylindre, afin que ce dernier reste parfaitement 
rond. 

a • plaque de fonte cintrée recouverte de tôle-râpe en acier 
à l'intérieur, et dans laquelle travaiUe le cylindre; cette plaque 
de fonte, que, pour abréger, on peut qualifier de contrebattear, 
pivote à sa partie inférieure sur un axe ou boulon qui la Bxe 
par deux pattes aux deux côtés 11 et 13 de la machine; la vis 
de pression 4 du centre de la traverse i3, selon qu'on la 
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tûttma ou la détouvne, rapproche ou élofgae ie eotttrebatteur 
da cylindre, afin d^eibiiller plu» ou aïoins le houblon; un 
arrêt fixé dans chacun des oÀtéfr ii et la empêche le conireV 
batteur de toucher au cyModre, le tôie^râpe, daas oe cas, de- 
vant infÎEiiliiblement 8*endommagev. 

Le cyUndve et ia plaque cintrée diie omtrthattmir de oette 
machine à effeuiller les eénei à^ kouhlon en sent les pièces 
principales, et levr prineipe comme leur appëcalion sont en-i 
tièrement nouveamx et bien aupénettra à ce q«e pourrait être 
Faction de deux cylindres teômant même à Titessea diSàT 
rentes : ia fleur serait à peine tevehée, k travail ne aepait 
qu^inoomplei avec un tel syalème, car deux eylmdres n^ont 
jamais qu'un seul point de eontaet, tandis cpie ^ans TeffiMaîl- 
leme Inventée par ie sieur Heriw , le oêiie du bpuMoii qui 
suit le oyiindre se trouve frotté s«f un loBit parcours, pi|isqu'il 
comporte la demi-oîrconlérence du i^ISndre eeii|earaié par 
le eontrebattenr } ces deux pièces conatitociol ^onc b prinmpe , 
elles sont Tàme de relleuiUense de houblon inventée pajr le 
sieur G. Herbin, de Tournai. Cette nsachine pqurraîl encore 
étire appliquée à bien d'antres usages, soit, par eKemfde, 4 eC- 
feuilbr des fleurs on d^ tbéa pour le& herboriftes , ]^|inn«t 
cient ou droguistes. Le sieur Herbin revendicpte d>iilenrs les 
diverses applicationa qui pourraient être feitea ém son système 
de cylindre avec plaque cintrée de conirebatteur ooatouvneiit 
le cylindre , ce qui permet d'efieuiller, de déchiqueter dans la 
perfection. 

3, arbre sur lequel le o]|4indpe eat calé et pm^tanft en outre 
le volant 26 et le petit engrenage 9* 

4 , vis de pression permettant d'avancer ou retirer le contre- 
batteur. 

6, arbre de commande sur lequel se trouve fixée la mani- 
velle qui permet à rkonyne de tourner la machine a» la pou- 
lie qui doit recevoir la courroie, dan^ le cas où ia maekikie 
(oi^onneput au motenr. 

6, distribiileiur servant anssi de touîMeuVf se tiroiivant au 
fond du bac où Ton jette le houblon, qui paribift, étant tfèa 
serré et fortement comprimé, ne descendrait pas fadèement à 
cause de son peu de poids ; les crochets da disivibuteur aervcnt 
à ouvrir, à briser les mottes et à faire avancer réçuliëreaieBt 
le houblon, malgré sa légèreté, dans Tespèce d'«oicmneir 
(orme par le cylindre 1 et le haut du conlrebattenr 9. 

7, poulie calée sur Tarbre du distributeur ê. 

8, poulie calée sur Tarbre de commande communiquant le 
mouvement à la poulie 7 du distributeur 6 à Taide de la cour- 
roie 19. 

9, engrenage de larbre du cendre, moitié plus petit que 
Tengrenage 10. 

10, engrenage de Tarbre de commande donnant le mou- 
vement double vitesse à Tengrenage 9. 

11, côté droit de la machine comportant le palier droilt de 
Tarbre du cylindre, celui de Tarbre de commande formant 
support pour ia trémie et ayant à sa partie inférieure nn trou 
servant à passer le boulon-pivot ad du centrehatteura* 

la , côté gauolie compeirtant toua les étéments à^ câté droit 
1 1, mais ayant eu pKts trois trous p^reés pmir lofer la petite 
brodie à (BiVel t6 , qui sert à régler la trappe de diatoibutiQn 
i5. 

i5, traverse portant la vîs 4i qui sert à régler ie centre- 
batteur; eHe reûe ensemble le» deux çdtés 11 et la. 

1 4 , petHs coussinets servent de pivots à l*axe du diptntateut, 
ftMjâes à remplacer, si Fusure le veut dans l'avenir; il» sont 
fixés aux côtés par deux vis. 

i5, trappe servant à livrer un passage plus ou moins grand 



aa houblon, selon qu'en vent augmenter on diminuer la dis^ 
trihution ; cette trappe se règle an moyen de trois trous percés 
dans le côté et d'une broche à œillet 16 qui entre dans Vun 
on Tautipe des trous. 

16, brocheà oiillet tenue par une chaînette on côté i), 
entrée dans Tun ou Tauti^ des trous; elk lève pins ou moins 
la plaque qui sert de trappe. 

17, traverse de derrière unissant les côtés 11 et la et ser- 
vant à tenir un des côtés en bois de la trémie a8 à Taide de 
troip boulons à éerous. 

16, traverse de devant servant de son côté au même usage 
que la traverse 17. 

19, courroie eoQsmnniqannt le monvement de k poulie 8 
à la poulie 7. 

ao, trappe en bols s'ouvrent à voèemté et servant à fermer le 
hae qui condolt le houblon effbniUé dans le sao où il doit tom^ 
ber. Il est 4 remarquer que la disposition du bac fait qu'ancune 
poussière ne peut se perdre ou s'envoler; le travail se fiut dans 
l'obsourité, et la lupaline se retrouve eemplètoaaent et tout à 
fait naturelle dans les débris des cônes du houblon. 

ai, les quatre imuions fixant la machine sur son bâti. 

a a , bac parfaitement fermé eonduiaant le houblon effiMiillé 
dan» le sac destiné à le recevoir; cette précaution est indispen- 
sable ponr qu'aucune partie ne s'envole , ne s'évapore et ne le 
sépare de la masse. 

aS, boulon aUent d'un c6té à l'autre ée la nuichiiie servant 
dé pivot au oontreèattenr. Ce boulon a une tête à l'un des 
bouts et se fixe au moyen dNine goupille double qu'on enbreà 
Fautre bout lorsqu'il est eu plaoe. Ce pivot retiré, on peot 
euieverie oonbpebatteur, ce qui eat indispensable dans k cas 
où un corps dnr viendrait à entrer entre Iqi et k cylindre. 

a4, bâti en bois de la macbSne, rempkcé par un bâti en 
ibnte, si Taobeteur k préfère. 

a6, manivelkpour le fonctknnement à bras d'homme, rem* 
pfeoèe par une ponlk si l'instrument doit fonctiouner an mo^ 
teur. 

96, volant pkcé sur l'axe du cylindre pour keititer k mar* 
eho de k machina 

a 7, traverse en fer plat tenu par deux avant-^bout» à écroes 
dans les^ côtés 11 et tii venant oofitre k cytindre à 1 milli- 
mètre près, servant à retenir les feuilka qui oolieraient au 
cylindre et seraient eotrainéea par les bavure» de k tdk 

ftift, trémie ou bao en bois dan» lequel se jette le houblon 
à eflleuiller. 

' Tous les perfectionnements grovq^ée dans l'effeuillense ds 
houblon, objetde l'invention, en font un instrument précieux 
ppur MM. les brassQur&, qui auront un t|*avail habilement (ait 
et bien supérieur à celui fait à la. main. Il y a tout avantage 
à biea effeuiller les cônes de houblon, afin d'en extraire toute 
ia lupulinc et tout le suc qu'ils renferment, et profiter de 
tmites leurs propriété» qui restent intactes après leur passags 
daBi»l'e£EéuiHeuae, malgré l'extrême d^catesse de k plupart 
d'entre efles et lenr kcilité à perdre de k qualité, lorsque k 
manipuhtion est défectœnse. 

i** Certificat, en date du 27 mars 188t. 
(Extr^Uj 

Pl.Iii,fig.9ài4. 

1, cylindre creux en fonte, recouvert de tôle^râpe en acier; 
cette tôle-râpe se trouve solidement fixée sur k cylindre au 
moyeu de via à tête» fraisées qui en rejoignent les deux ex- 
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trémitét ^jad sti recouvrent d*eliviron 3 ceotmiètres ; Textré- 
mité de Me recooterte par l'autre est entaillée de son épei»- 
sêur dans le cylindre, afin que ce dernier reste parfailemeiit 
rond 

a, plaque cintrée en fonte, dite contrebatteur, recouTerte de 
MeMPàpe en acier, à rintérienr^ et dana kqudle fonctionne le 
cylindre. La plaqae cintrée pivote k sa partie s«périeure dur 
un axe ou bouioB qui la fixe au moyen de deux pattea aux 
côtés 11 et is dé la ntachiaei elle diffère donc du contre- 
iMLttedr du précédent brevet^ qui se trouvait fixé à la maduBè 
par sa partie infériemre. La nouveile adaptation de la plaque 
cintrée est préférable à rancienne^ car ette kd penooet de l'é- 
carter facâecnent à sa partie îttlérienre el ée laisser, parixm- 
séquent, une libre évacuation atût clous etatta corps dard qm 
pourraient se trouver engagés entre le contrebattenr et le cy- 
lindre. La vi» de pfesaiôn 4 du centre de la traversé i5, scion 
qitoa la tourne ou la détourne, serre plus ou inoiAs le rea- 
MVt 4 hii qui presse aiir la plaque cintrée ; on peut donc ainii 
effedffler plus ou raeina le besbion. Un arrêt fixé dans ebâ«- 
cun des côtés 1 1 et la empêche le contrebatteur de toucbér 
au c^lîndre, la tôle^râpet dans ce cas, devant iniaiilibleDiieiit 
s*epdoiiii»ager. 

Le cylindre et la plaque cintrée, dite cmftrebatteur^ de œtie 
machine à effeuiller les cônes du houblon en sont ks pièoes 
«sseatidles, et lenr prtadpe ooimne leur application sont en- 
tièrecnent nouveaux et bien supérieurs à oe que pourrait prc»- 
doire Taction de deux cylindrée tournant même à vitesses 
différentes. Avec ce dernier système, la fleur serait à pewe 
-touchée V le travail ne aérait qalnoompiet^ tandis que dans 
l'effeuilieuse inventée et perfectionnée par le siear G. Uerbili, 
le cône de houblon qui suit le cylMre se trouve frotté sur 
un long pactconrs, puisqu'il domporte la demi-dreonférenee 
<ki eylindre contourné par la plaqad eiutrée. Ges deun pièces 
con^Hvent dbcmc la partie eseentîeiie, le pnnc^e^ l'étney^ en 
un mot, de reffeuilleusedo neor 6. Herbin, de ToumeL Cette 
machine pourrait encere ètiie appliquée à bien d'autre» usages, 
soit, par exemple^ à effenlller des fleurs et des thée poulr les 
herboriste^, phamnciens ou drognîates. Le sieur G^ HerbîA 
revendique d'ailleurs les diverses appUcattom qui pourmient 
être fidtM de son système de pèaqoe cintrée avec cylindrcy de 
]^aque cintrée contonment le cyiincbre , ce qui permet d^e^ 
feniltef et de déehiqQeter dans la perfèelion* 

dr arbre sur lequel le eyltadre est calé et portant en outre 
le volant a6 et le petit engrenage ^ 

4, vis de pression serrant le ressort 4 6û, qui presse sur la 
plaque cintrée a. 

4 bis, ressort à boudin en acier pressant plus ou moins fort 
sur la i^que cintrée 3 selon le serrage qu'on lui donne avec 
la vis de pression 4< L'application de ce ressort eai un gnUid 
perféc tk wme m ent : non seukmeni il permet d'e fftowio r plus 
on moins, mais- û donate de réiatftieité an serm^ di» ûatÊtn- 
batteur contre le eyltadre et lui permet de s'écarter jtaaaédèa» 
tement en cas de passage d'un tk)« on sMlre corpe dur, 

( , afrbre décommande eur lenuel est appliquée kt manéveUa 
arvec la^velle on tonme le mackine; cette manivelle penfe être 
remplacée par une poulie dans le cas où l'effeuilleusefoncftion* 
nerttit an moteur. 

6, distributeor servant aussv de toiiilleiiry se trovrant au 
fond du bêtctfh l*e« Jette le bouUon, qui, très ton^riiiépar-' 
fois, me deseeMdrsfil pa»à cause de son peu detpeâda^ On per- 
fectioniiement sérieux a été apporté au dntributeur : au lien 
de neuf crochets placés en qtineonce, ocmime dans lepnremie# 
brevet. Taxe d« distrftuteur porte siix erochets^lames' à bew^ 



recourbés et placés sur une se<de ligne ) ces croehets4ames 
servent k briser et diviser les mottes et à entraîner le hoUbèon 
dans la cavité formée par le cylindre et le haut de la pla^fue 
cintrée. Afin que lea queues du houblon ne s'enefaevètreot et 
ne s^embarrasaeiit pas dans les crochets , il y a une rangée de 
septièmes d'acier placées sur une traverse ig dans le fond du 
bac à la haotenr de l'axe du distributeur 6} ces kmes net- 
toient constamment les intervalles laissés entre les crocheta 
lames et servent en outre à bris^ et diviser les mottes de 
houblon* 

Dans le fond du bac , sur le derrière du distributeur 6 et à 
la même hauteur, se tronte fixée une traverse 3o portant des 
broches rondei^ eU for <^ soutiennent le houl^cEn et i'empê- 
clrant de tomber par derrière le di8tributeur4 en iBtoiHtent à ce 
damier fentrairienient du houblon posé anr les broches rondes. 

DaUs ce brevet d'additien i la distribution se trouve donc 
ainsi modifiée et composée : 

1* Un distribisUeitt' enirainant le houl^n et formé d'un axe 
sur lequel sont adaptéee six broobes-iames avec crochets potn- 
tua et reeéurbés aua deux extténkités; • 

H* UÉe tnivereë a^ oon^sée de sept lameâ entre lesquelles 
passent les brdcbei'lames à orochets du distributeur 6; 

3^ Une traverse do pertanè des tiges de fer rond pour sou- 
t^ir le houhion derrière ie distr^out^ur 6. 

7, poulie calée sur l'arbiie du diltributeur 6. Une poulie plus 
graéde^ de rechange, est donnée avec l'effeuilleuse pour mo- 
dérer la vitesse du distributeur quand on travaille des hou- 
blons Sans queues ^ qui debceUdraient trop vite entre le cylindre 
et k plaque cintrée^ 

8, poulie calée sur l'arbre de commande communiquant le 
mouvement à la poulie 7 du distributeur 6 au moyen d'une 
courroie 194 

9v en^prem^ de l'arbre duêylindre« moitié pki» petit ^ue 
l'engreitege 104 

lOf engrenage de l'arbre de commande donnant le mou- 
veibent dduUe vitesse k l'en^renag>e ^ 

i iy côté droit de la machine comportant le palier droit de 
l*artire dû eylindre 1, edui de l'aibre de commande 5 et for- 
mené nipport pour la trémie a8. Dans ce brevet d'addition, 
des modifications ent été àpportéês^aux côtés de l'effeuilleuae; 
lea treus percés dastë le bee des côté» pour le boulon-pivot a3 
de l» pleqnë cintrée a le sont actudlement dans le haut; les 
oeuasînets ^cà suppoHenI l'axe du distributeur sont égale- 
maUt plates pluà haut qu'auparavant Les côtés 11 et 1» sont 
faits de deux piècea et joints au moyen de pattes, de fanion 
qu'il n'y ait qu'à démonter quatre vis pour enlever toute Ul 
partiel supérieure de k machine, ce qui permet ensuite, en 
ééflBOÉiànl encore les chapeaux des paliers du cylindre 1, 
d'entevet* c^i-oi pour tempkcer la tôîe^rape quand elle sera 
é mon ds ée par un long na%e. 

>a V êôté gàuohe cenhportalut toua le» éléments du côté droit 
1 1, mais ayant en plus trois trous percés pour loger la petite 
broche à œâlet qui sert à régler k trappe de distribution i5. 

i3, traverse reliant les deux côté» 1 1 et la et portant k vis 
de pression 4; cette traverse qui au premier brevet setrouvait 
pkoée au-dessus de l'arbre de commande ô est actuellement 
appliquée plus bas que cet arbre, et la vis de pression 4 passe 
juste en dessous de eelui-ci. 

14, petits coussinets servant de paliers à l'axe du distribua ^ 
teur 6t faoUe» à remplacer si l'usure l'exige dans l'avemr). ils 
sont fotés par deux vis dans les côtés 11 et la et plftés en 
haut de ceux-ci dan» deux coidi»ses, ce qui permet, le bac en 
bois étent*démonté , de retirer d'un seid bloc le distributeur 



3. 



Digitized by 



Google 



20 



ARTS CHIMIQUES. 



et ses deux coussinets sans devoir démonter les côtés de la 
machine; cet avantage est encore un perfectionnement, une 
addition apportée à Teffeuilleuse. 

lô, trappe servant à livrer passage plus ou moins grand au 
houblon, selon qu*on veut augmenter ou diminuer la distri- 
bution ; cette trappe se règle nu moyen de trois trous percés 
dans le côté 12 et d une broche à œillet 16 qu*on place dans 
Tun des trous. 

16, broche à œillet tenue par une chahiette an côté la ; en- 
trée dans Tun ou Tautre trou, elle lève plus ou moins ia 
trappe i5. 

17, traverse de derrière unissant les côtés ii et la et servant 
à tenir un des côtés de la trémie 28 à Faide de trois boulons; 
dans Teffeuilleuse perfectionnée, ces trois boulons tiennent 
encore la traverse en fer 3o portant les broches en fer rond, 
laquelle traverse 3o se trouve Â Tintérieur de la trémie a8 der- 
rière le distributeur 6. 

18, traverse de devant servant aux mêmes usages que la 
traverse 17, mais du côté opposé; ces trois boulons, dans ce 
nouveau brevet? tiennent la traverse ag qui porte les sept 
lames d*acier à Tintérieur du bac aS sur le devant du distribu- 
teur 6; cette traverse 18 est aussi placée plus droite que dans 
le premier brevet, afin que, la planche de devant du bac aS 
étant moins couchée, le houblon puisse descendre et retom- 
ber plus facilement sur le distributeur 6. 

19, courroie communiquant le mouvement de la poulie 8 
à la poulie 7. 

ao, trappe en bois s*ouvrant à volonté et servant à fermer 
le bac qui conduit le houblon dans le sac où il doit tomber, 
lorsqu'il est effeuillé. 

a 1, les quatre boulons fixant la machine sur son bâti. 

aa , bac ou conduit parfaitement fermé amenant le houblon 
effeuillé dans le sac destiné à le recevoir; cette précaution est 
indispensable pour qu*aucune partie ne s'envole, ne s évapore 
et ne se sépare de ia masse. Il est à remarquer que la disposi- 
tion du bac fait qu'aucune poussière ne peut se perdre ou s*en- 
voler, la lupuline se retrouve complètement et tout à fait na- 
turelle dans les débris des cônes du houblon, et, le travail se 
fiiisant dans Tobscurité , il n y a pas a craindre que la lumière 
résinifie les huiles essentielles du houblon*. 

aS, boulon allant d'un côté à l'antre delà machine, servant 
de pivot à ia plaque cintrée a en passant par les pattes de 
cette dernière; ce boulon a une tète d'un côté et se fixe au 
moyen d'une goupille double qu'on entre à l'autre bout lors- 
qu'à est en place; lorsque le boulon est retiré, on peut enlever 
ia plaque cintrée a. 

Dans le premier brevet, le boulon-pivot se trouvait à la par- 
tie inférieure de la machine; il se trouve maintenant dans le 
liaut, ce qui donne bien plus de mobilité au contrebatteur a 
et lui permet, en cas de passage d'un ^lou on corps dur, de 
s'écarter du cylindre , le ressort à boudin 4 bis lui en laissant 
la faculté. 

a4, bâti en bois de la machine, remplacé par un bâti en 
fonte si l'acheteur le préfère. 

a5, manivelle pour le fonctionnement à bras d'homme, 
remplacée par une poulie si l'instrument doit être actionné 
par un moteur. 

a6, volant placé sur Taxe du cylindre 1 pour faciliter la 
marche de la machine. 

a7^traverse en fer plat tenue par deux avant-bouts avec 
écrous dans les deux côtés 11 et la, venant à 1 millimètre 
près contre le cylindre et servant à retenir le houblon qui se 
trouverait entraîné par les bavures de la tôle-râpe.* 



a8, bac en bois- dit trémie dans lequel se jette le houbkm à 
effeuiller; dans ce nouveau brevet, une planche a été ajoutée 
de chaque côté au-dessus de la trémie, afin d'éviter que du 
houblon ne soit projeté hors du bac par le mouvement de l'a- 
gitateur 3i. 

ag, traverse en fer boulonnée dans le bac et sur la traverse 
18 du devant de Teffeuilleuse et portant sept lames d'ader 
sur lesquelles le houblon comprimé vient se diviser et s'ouïr 
quand il est attiré par les crodiets du dbtributenr; ces segi 
lames servent en quelque sorte de peigne pour empêcher les 
crochets-lames de se bourrer, ce qui nuirait à leur action et 
À l'entrainement du houblon. Cette traverse porte-lames 19 
et la suivante sont des perfectionnements et des additions ap- 
portés à l'effeuilleuse actuelle. 

3o, traverse en fer boulonnée dans le bac a8 et sur ia tra- 
verse 17 du derrière de ia machine, et portant des broches en 
fer rond qui servent a empêcher le houblon de tomber par 
derrière le distributeur 6. Les crochets4ames du distributeur 
6, en passant entre les broches rondes, soulèvent le houblon, 
s'en emparent, l'amènent sur le devant du bac et le forceot 
en le divisant , à passer au travers du peigne formé par les 
lames de la traverse ag, et enfin le poussent définitivement 
dans la cavité formée par le cylindre 1 et le haut du contre- 
batteur a. 

3i, agitateur que l'homme qui tourne la machine met eo 
mouvement lorsqu'il s'aperçoit que le houblon se tasse un 
peu et n'est plus sufiisanmient entraîné. On ne l'emi^oie guère 
que pour faire descendre le houblon qui, en raison de sa lé- 
gèreté, pourrait tenir dans le haut du bac, et cet agitateur a 
été adopté pour, dans ce cas, ne pas employer les mains et 
surtout dans le but d'éviter le danger qu'il y aurait de se faire 
prendre les doigts par les crochets-lames du distributeur. 

3a, les quatre pattes tenant aux deux parties supérieures 
des côtés 11 et 1 a et les fixant sur les deux parties inférieures 
au moyen d'un boulon à chaque patte. 

Toutes les améliorations et additions désignées ci-dessus 
rendent parfaite sous tous les rapports l'effeuilleuse objet de 
l'invention. MM. les brasseurs trouveront dans l'emploi de 
cet instrument un bénéfice important au point de vue de l'é- 
conomie du houblon, et ils pourront aussi être certains d'en 
extraire toutes ses propriétés. Des expériences très conduantes 
faites en brasserie, depuis la demande du brevet, étaMissent 
avec évidence qu'il y a tout avantage à effeuiller le houblon 
avant de le mettre en chaudière. 

:i* Cbrtipicat, en date du 23 juillet 1884. 
(Extrait.) 

PI. IV, fig. i5 à ao. 

1, cylindre creux en fonte, recouvert de tôle-râpe en acier; 
cette tôle-râpe se trouve solidement fixée sur le cylindre au 
moyen de vis à têtes fraisées qui en rejoignent les deux extré- 
mités se recouvrant de 3 centimètres environ; l'extrémité 
de la tôle-râpe recouverte par l'autre est entaillée de son 
épaisseur dans le cylindre , afin que ce dernier reste parfaite- 
ment rond. 

a , i^aque cintrée en fonte , dite eontrebatUur, recouverte de 
tôle-râpe en acier, à l'intérieur, et dans laquelle travaille le 
cylindre. La plaque cintrée pivote â sa partie supérieure sur 
un axe ou boulon a3 qui la fixe au moyen de deux pattes aux 
côtés 11 et I a de la machine. La plaque cintrée peut s'écarter 
fi&cilement du cylindre à sa partie inférieure et laisser, par 
conséquent, une libre évacuation aux clous ou corps durs qui 
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poomient ae trouver engagés entre elie et le cytindre. La tis 
de pression 4 du centre de la traverse i3« selon qu'on la 
tourne ou détourne, serre plus ou moins le ressort 4 &û, qui 
presse sur ta plaque cintrée; on peut donc ainsi effeuiller plus 
ou moins le houblon; un arrêt fixé dans chacun des côtés 1 1 
et la empêche la [daque cintrée de toucher au cylindre, la 
tôle-ràpe, dans ce cas, devant infailliblement s'endommager. 

Les modifications objet de cette addition sont indiquées 
d-après : 

1* La plaque cintrée, àTendroitdu point de contact supé- 
rieur avec le cylindre, monte directement vers Tendroit où 
passe le boulon sS et donne ainsi plus d'ouverture pour Tin- 
troduclion du houblon entre les deux organes effeuilleurs; de 
plus, le recul du haut de la plaque cintrée a permis de des- 
cendre jusque près du cylindre le nouveau distributeur à pa- 
lettes, ce qui est un des perfectionnements de la présente 
demande de brevet d'addition; 

a* Une autre amélioration a été apportée à la plaque cintrée : 
sa partie travaillante est faite à jour, en forme de gril, afin de 
donner de l'air au frottement du cylindre contre la tôle-ràpe 
de la plaque cintrée ; cda prévient le léger échauffement qui 
pourrait résulter d'un long fonctionnement non interrompu. 

Le cylindre i et la plaque cintrée a de cette effeuilleuse de 
houblon en sont les pièces principales; les organes effeuilleurs 
et leurs principes, comme leur application , sont entièrement 
nouveaux et bien supérieurs à ce que pourrait produire l'ac- 
tion de deux cylindres tournant même à vitesses différentes; 
avec ce dernier système, le travail ne serait que très incom- 
plet, la fleur serait à peine touchée, car deux cylindres n'ont 
jamais qu'un seul point de contact, tandis que dans l'effeuil- 
leuse inventée et perfectionnée parle sieur 6. Herbin, le cône 
du houblon qui suit le cylindre se trouve frotté sur un long 
parcours, puisqu'il comporte une grande partie de la circon- 
iéreoce du cylindre contourné par la plaque cintrée. Ces deux 
pièces constituent donc le principe, elles sont les parties es- 
sentielles, l'âme, en un mot, de l'effeuilleuse du sieur 6. Her- 
bin, de Tournai ; cette machine pourrait encore être appliquée 
à bien d'autres usages, soit par exemple à effeuiller les fleurs 
et les thés pour les heri^oristes, pharmaciens, droguistes et 
distillateurs. 

Le sieur 6. Herbin revendique d'ailleurs les diverses appli- 
cations qui pourraient être faites de son système de plaque 
cintrée avec cylindre, de plaque cintrée contournant le cy- 
lindre, ce qui permet d'effeuiller et de déchiqueter dans la 
perfection. 

3, arbre du cylindre sur lequel celui-ci est calé et portant, 
en outre, le volant a6 et le petit engrenage 9. 

4, vis de pression serrant le ressort ^bis, qui presse sur la 
plaque cintrée a. 

4 hU, ressort à boudin en acier, pressant plus ou nmins fort 
sur la plaque cintrée selon le serrage qu'on lui donne avec la 
vis de pression; on peut donc effeuiller plus ou moins. Ce 
ressort donne, en outre, de l'élasticité au serrage du contre- 
batteur contre le cylindre et lui permet de l'écarter immédia- 
tement en cas de passage d'un clou ou corps dur quelconque. 

5, arbre de commande sur lequel se trouve fixée la mani- 
v^le parjaqnelle on tourne la machine; cette manivelle peut 
^re remplacée par une poulie dans le cas où l'effeuilleuse 
A>iictionnerait au moteur. 

6, distributeur, servant aussi de toulileur, se trouvant au 
fond du bac où l'on jette le houblon, qui, très comprimé par- 
ais, ne descendrait pas à cause de son peu de poids. 

Un changement radical a été fait au distributeur, qui se 
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compose actuellement de quatre palettes de tôle fixées sur un 
axe. 

Le distributeur, qui se trouve placé très près et immédia- 
tement au-dessus du cylindre effeuilleur, sert en quelque sorte 
de pelle; il entraine les morceaux et les cônes de houblon 
comprimé, les pousse contre le cylindre et dans la cavité 
qu'il forme avec la partie supérieure de la plaque cintrée. 

Le distributeur à crochets et les traverses ag et 3o sont 
supprimés dans la présente demande de brevet d'addition. 

7, poulie calée sur Taxe du distributeur 6 et plus grande 
qu'auparavant afin d'en ralentir le mouvement. 

8, poulie calée sur Tarbre de conunande 5; cette poulie a 
été réduite de beaucoup et comtmunique donc un mouvement 
très lent au distributeur 6 au moyen de la courroie 19. 

9, engrenage de l'arbre du cylindre, moitié plus petit que 
lengrenage 10 de l'arbre de commande 5. 

10, engrenage de Tarbre de commande 5 donnant le mou- 
vement double vitesse à l'engrenage 9. 

1 1 , côté droit de la machine comportant le palier droit de 
l'arbre de commande 5, celui de l'arbre 3 du cylindre et for- 
mant support pour la trémie. Dans la présente demande, les 
trous du boulon a3, dans les côtés 11 et la , ont été un peu 
sortis, la plaque cintrée ayant été redressée; il a fallu reti- 
rer un peu en dehors des côtés le boulon a3 qui lui sert de 
pivot 

Les côtés 11 et la sont faits de deux pièces et joints au 
moyen de pattes, de façon qu'il n'y ait qu à démonter quatre 
vis pour enlever toute la partie supérieure de la machine , ce 
qui permet ensuite, en démontant encore les chapeaux des 
paliers du cylindre 1, d'enlever celui-ci pour remplacer la tôle- 
râpe quand elle sera émoussée par un long usage. 

la, côté gauche comportant les mêmes éléments que le 
côté droit, mais ayant en plus deux trous percés pour loger 
la petite broche à oeillet 16 qui sert à régler la trappe i5 du 
distributeur 6. 

i3, traverse rdiant les deux côtés 1 1 et 1 a et portant la vis 
de pression; cette traverse est appliquée plus bas que l'arbre 5 ; 
et la vis de pression passe en dessous de celui-ci. 

14, petits coussinets servant de paliers au distributeur, fa- 
ciles à remplacer si Tusure l'exige dans Tavenir, car ib sont 
fixés par deux vis aux côtés 11 et 1 a. Dans la présente de- 
mande, ils sont placés plus bas que dans le brevet précédent, 
afin de rapprocher le distributeur 6 du cylindre 1. 

i5, trappe servant à livrer un passage plus ou moins grand 
au houUon, selon qu on veut en laisser passer plus ou moins. 
G^te trappe se règle au moyen de deux trous percés dans le 
côté la et d'une broche à œillet 16, tenue par une chaînette 
audit côté et qu'on place dans l'un ou l'autre trou. Actuelle- 
ment, cette trappe se trouve un peu cintrée afin de suivre la 
circonférence que les ailes du distributeur décrivent en tour- 
nant 

16, broche à œillet attachée au côté la; entrée dans l'un 
ou l'autre trou, elle lève plus ou moins la trappe. 

17, traverse de derrière unissant les cotés 11 et la et ser- 
vante tenir un des côtés de la trémie a8 à l'aide de trois bou- 
lons; cette traverse, dans la demande actuelle , ne tient plus la 
traverse 3o, qui est supprimée, mais elle porte une bande de 
tôle qui vient rejoindre le haut de la plaque cintrée. 

18, traverse de devant servant aux mêmes usages que la 
traverse 17, mais du côté opposé; cette traverse 18 ne tient 
plus la traverse ag, qui est supprimée. 

19, courroie communiquant le mouvement de la poulie 8 à 
la poulie 7. 

à 
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âo, trappe en bois s^oQvrarnt à volonté et serrant à {Isrmer 
le bac qui conduit le houblon effeuillé dans le sac destiné à le 
recevoir. Cette trappe a subi une légère modiScation : son en- 
cadrement, an lieu d'être doué au bâti a 4 comme précédent 
ment, se trouve fixé actueUement sur celni-cl au moyen de 
denx pattes 33 ; il n'y a donc qu'à diviser deilK tire*fond pôwr 
enlever cette boiserie qui met parfaitement le cylindre i à dé- 
couvert. 

31, les quatre boulons fixant la machine sur le bâti a4. 

22 , bac ou conduit parfaitement fermé amenant le houblon 
eCTeuiliè dans le sac ou le bac où il doit tomber^ cette pré- 
caution est indispensable pour qu'aucune partie ne s'envole, 
ne s'évapore ou ne se sépare de ia masse. H est à remarquer 
que la disposition du bac fait qu aucune poussière ne peut se 
perdre ou s'envoler. La lupuline se retrouve complètement et 
tout à fait naturelle dans les débris des cônes de houblon, et, 
le travail se faisant dans l'obscurité, il n'y a pas à craindre 
que la lumière résiniûe les huiles essentielles dn houblon. 

23 , boulon allant d un côté à l'autre de la machine et ser- 
vant de pivot à la plaque cintrée en passant par les pattes de 
cette dernière; ce boulon a une tète d'un c6té et se fixe an 
moyen d une goupille double qu'on entre à son antre extré- 
mité lorsqu'il est en place. Lorsque le boulon-prrot a3 est re- 
tiré, on peut enlever la plaque cintrée a. Ce boulon, placé 
dans le haut de la plaque cintrée, lui donne beaucoup de mo- 
bilité et lui permet, en cas de passage d'un dou on corps dur, 
de s'écarter du cylindre i, le ressort à boudin 4 his lui en 
laissant la faculté. Ce boulon 23, dans ce nouveau brevet, se 
trouve un peu reporté en dehors des côtés ii et ta, la plaque 
cintrée 2 ayant été redressée ; son point d'attache atut cM$ 
se trouve également plus en dehors de ceux-ci. 

24 1 bâti en bois de la machine, remplacé par mil bâti en 
fonte si l'acheteur le désire. 

25, manivelle pour le fonctionnement à bras d'homme, 
remplacée par une poulie si l'instrument doit fonctionner au 
moteur. 

26, volant placé sur l'axe 3 du cylindre 1 potur fociUter la 
marche de la machine. 

27, traverse en fer plat tenue par deux avant-bouts avec 
écrous, dans les côtés 11 et 12, venant près du cylindre et 
servant h retenir le houblon qui se trouverait entraîné par les 
bavures de la tôle-râpe. 

28, bac en bois, dit trémie, dans lequel se jette le houblon 
à effeuiller. 

29 , traverse supprimée dans la présente demande de bre- 
vet d'addition et existant dans le brevet dn 27 mars dernier. 

30, traverse également supprimée. 

3i, agitateur que l'homme qui tourne la machine met ea 
mouvement de temps en temps et lorsqu'il s'aper^t que le 
houblon forme voûte et n'est plus en contact avec les palettes 
du distributeur 6. 

32 , les quatre pattes tenant aux denx parties supérieures 
des côtés 1 1 et 12 et les fixant sur les deux parties inférieures 
au moyen de quatre boulons. 

33, les deux petites pattes fixant l'encadrement de la trappe 
20 sur le bâti 24 au moyen de deux tire-fond; pour retirer 
ou nettoyer le cylindre, on démonte cette boiserie afin d'avoir 
plus de facilité. 

Deux clefs accompagnent chaque machine et permettent 
d'en opérer le montage ou le démontage. 

L'effeui lieuse de houblon , construite comme die Test ac- 
tuellement, est fort simplifiée et sa manœuvre ne présente 
plus la moindre difficulté ; elle fonctionne dans la perfection. 
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MM. les brasseurs trouveront dans l'emploi de cette ma- 
chine mi bénéfice important au point de vue de l'économie 
du houblon, dont ils ponrront, en outre, être certains d'ex- 
traire toutes les propriétés. 

MM. les brasseurs obtiendront encore une séoorité par- 
ftdte au point de vue du honblonnage; en effet, l'absorption 
du honblon effeuillé se fait en chandière avec une rapidité 
admirable ; la courte durée de cette opération est surtout pré- 
cieuse dans lés derniers houblonnages effectués avec des 
houblons fois à arômes très volatils. 



BuvR n* lS059e, en date da 10 mai 1879, 
A M. PiCHANCouRT, pouF UTi rohifiet à soupape conique, 
dit robinet parisien. 

Certificat d'addition en date du ai mai i883. 



Brbvbt n* 1391^1, en date du 7 aoiH 1879 , 

A M. Bender^ pour des perfectionnements apportés aux 
glacières, spécialement pour les caves des brasseries. 

Certificat d'addition en date du 27 novembre i883. 



Brevet n* USIOI, en date dn 6 avril 1881, 

A M» Defert, pour an système de tête de siphon à gaz 
comprimé pour eau de Seliz. 

Certificat d'addition en date du 17 avril i883. 



Brevet n* U5047, en date dn 28 septembre 1881, 

A M. SiMONOT, pour un nouveau système de cuve ou 
système irrigaieur employé au service des boissons. 

Certificat d'addition en date du 27 septembre i883. 



Brevet n* 145889, en date du 17 novembre 1881, 
A MM. Catterall et Binaa, pour une méthode et des 
appareils pour élever la bière et autres liquides* 

Certificat d'addition en date dn a6 mai i883. 



Brevet n* U6937, en date du ai janvier 18&2 , 
A M. BRout^urÈBE, pour un nouvel appareil serwad à 
introduire les liifuides gazeux dans les vases clos et les hem- 
teilles entrouvertes. 

Certificat d'addition en date du 16 janvier i863. 



Bhevft n* U70ie, en date du 9« janvier 188s , 
A Af. GoGUEL, pour une liqueur dite bourgeons de sa- 
pins. 

Certificat d'addition en date du a5 janvier i683. 
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Bum B* 1&81)6, «n date éa sS mar» iS8a , 
A M. Pàmms, pour mn gyttèmB d'appareil servant à la 
germination et à la desêiecation de$ graine, en faisant ces 
deux opérations dans la même cuve sans tranvasement ni 
pelletage. 

Certificat d'addition en date du i3 avril iSSS. 



Brevet n* 149775, en date du a6 juin 1883, 
A M. LoDEB, pour un procédé pour la fabrication du 
vin de hais. 

Certificat d'addition en date du 3 janvier i883. 



Brsvbt n* 161S29, an date dn 39 septesobre 1883 , 
A Af. Dethân, pour des procédés pour le soutirage des 
liquides sous pression et le remplacement de la vidange par 
du gaz produit automatiquement, gaz carbonique ou autre, 
suivant la nature du liquide à soutirer. 

Certificat d'addition en date du 4 mai i883. 



Brevet n* 151930, en date du à novemi>re 1883 , 
A M. Stahlin, pour un système de bouchon mécanique 
étanche pour bouteilles et autres récipients. 

Certificat d'addition en date du 10 avril i8S3. 



Bubvit n* 152150, en date du 18 novembre 188s, 
A M. PuvREE, pour un nouveau mode de trmiteimnt et 
d'utilisation du houblon et des moûts de brasserie. 

Certificats d'addition en date des 26 janvier, aa février et 
là mars i883. 



Brevet n* 153870, en date du 3o décembre 1883 , 

A Af. RocHB, pour une caisse pour V emballage des bou- 
teittes destinées amc eaux miniraies. 

Certificat d'addition en date du 39 décembre i883. 



Beevet n* 153065, en date du 10 janvier i883 , 
A M. BmoMiER, pour nn système de touraille à courant 
d'air tempéré, considérable et rapide, à Vusage notamment 
des brasseries et malteries. 



Brevet hT 1590S1, en date du 10 janvier i883, 
A MM. KoKOSiNSKY et Beenet, pour un nouveau procédé 
d'extraction des principes constitutifs du mah ou de toute 
matière amylacée destinée à la saccharification dans la 
brasserie et la distillerie, ainsi que le broyage rationnel de 
ces matières dans Vamidonnene et lafécuierie. 



Brevet n* 159167, «a date du 17 jaavîtr i8B5 , 

^ A M. LoDEB, pour du matières colorantes obtenues par 
un procédé pour la fabrication du vin de bois. 

Certificats d'addition en date des i*' et 19 février i885. 



Brevet n* 1533(M( , en date dn 93 janvier i883 , 

A MM. Mathieu et Voitvron, pour un appareil nommé 
parasiphon. 

Brevet n* 153392, en date du 37 janvier i883, 
A M. Mautnbr, chevalier de Markhof, pour une mé^ 
thode et un appareil pour le lavage des grains. 

Brevet n* 153430, en date dn 5i janvier i88d, 

A M. PÉRET, pour un système de copette métallique 
émaiUie destinée à remplacer les copettes en porcelaine, 
faïence ou autre matière céramique, dont se servent les li- 
monadiers, marchands de vin, etc. 



Brbvet b* ltl9996, en date dn € fiSvrier i88ft, 

A M. VON RoDEN, pour une nouvelle boisson dite laù 
mousseux. 

Brevet B* 153Ô70 (5 ans), eB date du i3 féTrier i883, 

A M. Deshoulet, pour un monte-bouteilles, système 
Desnoulet. 

Certificat d'addition en date du 3o août i883. 



Brevet n* 153672, en date du 13 février iB83, 
A M. DuMANOE, pour un système de plaque en verre 
pour les meubles de débit de la bière, pour pompes à bière 
et autres. 



Brevet bT 158763 , en date du 17 février i883 , 
A la Société Guéret frères, pour un système de fer- 
meture des boâes à acide pour fabrication des eaux gazeuses 
et autres appareils. 

Brevet b* 153787, en date an 17 février i883 , 
À M. Mautner, chevalier de Markhof, pour un pro- 
cédé perfectiênné pour le mouillage de forge et an récipient- 
mouilloir tournant pour V exécution de ce procédé. 



Brevet b* 153700, eB date du 30 février i883 , 

A M. Gros, pour un nouveau système de bouchage mé- 
canique. 

Brevet n* 153S17, en date du 19 février i8S3, 

A M. Thibault, pour un nouveau procédé de fabrication 
des limonades gazeuses. 
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Brevet n* 15îi050, en date du a mars i883, 

A M, ZwiifGER, pour une pastille fondante servant à 
préparer une boisson rafraîchissante. 



Brevet n* 154117, en date du 8 mars i883, 
A M. Lrclbrc, pour un appareil de fermentation con- 
centrée pour la fabrication de la bière. 



Brevet n* 15^150, en date du 7 mars i883, 

A M, Delfoue, pour un extracteur-condensatear da- 
rome du houblon. 

Brevet n* 15^^313, en date du i5 mars i883, 

A M. Du PO. y CH EL, pour la fabrication d*une nouvelle li- 
queur de table, dite argentine. 



Brevet n* 1 5^393 , en date du ao mars i883 , 

A MM. SiAUfA et FÉLIX, pour une méthode perfectionnée 
pour faciliter V extraction des parties utiles du houblon à sa 
cuisson avec le moût de bière, et appareil pour la mise en 
œuvre de ce procédé. 

Brevet n" 154/Î3Q, en date du 23 mars i883, 
A M. Bertholon, pour un procédé mécanique destiné à 
empêcher la contrefaçon des liqueurs et des poudres. 



Brevet n"* 15{i466» en date du 23 mars i883, 

A MM. Bender et Funck, pour la réfrigération et la 
ventilation des caves de garde et de fermentation dans la 
fabrication de la bière à haute fermentation. 



Brevet n" 154501, en date du 2a mars i883» 

A MM, Pullan et Thompson, pour des perfectionne- 
ments dans les bouteilles et vases analogues, et leur bou- 
chage. 

Brevet n* 154534 , en date du 38 mars i883, 

A M, Arbenz, pour un bouchon diviseur pour bouteilles 

et flacons à compartiments. 



Brevet n* 154618, en date du 3i mars i883, 

A M, MouLY, pour un nouveau système de bouchon de 
bouteille, dit hélicoïdaL 

Brevet n' 154700, en date du 6 avril i883, 
A MM, WiNTER, pour un nouveau système de séchage 
du malt dans des tour ailles à trois ou à un plus grand 
nombre de plates formes , sans que les vapeurs nuisibles de 
la seconde plateforme aient à traverser le malt frais, et 
construction de touraille pour Vapplicaiion de ce système. 



Bubvbt n* 154831, en date da 10 avril i883, 

A M. Délaye, pour un bouchon métallique formant un 
robinet d^une application toute spéciale. 



Brevet n* 154893, ea date du 16 avril i883, ' 

A M, Raymond, pour un appareil propre à la conserva- 
tion des boissons. 

Brevet n* 154988, en date du 31 avril i883, 

A MM, Baudet et Millon, pour un robinet à bouchon 
multitubulaire pour pompes à bière et appareils à pression. 



Brevet n* 155046, en date du 33 avril i883, 

A M, Pdvree, pour un nouveau mode de séchage da 
houblon et autres substances. 



Brevet n* ] 55 1 52 , en date du 36 avril 1 883 , 
A M, Sarahn, pour des modificaiions apportées aux ap- 
pareils plongeurs destinés à V élévation des bières. 



Brevet n* 155193, en date du 3 mai i883, 
A M. Laver, pour un appareil destiné à remplacer la 
pompe à air pour V élévation des bières. 



Brevet n* 155234, en date du 2 mai i883, 

A M. Sargent, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils pour le traitement de la hière, du vin ou autres 
boissons semblables. 

Brevet n* 155369 , en date du 9 mai i883 , 
A M"* la duchesse de Fitz-James, pour des perfection- 
nements dans la fabrication de la bière. 



Brevet n* 155383, en date du 11 mai i883, 
A M, Lemonnier, pour un système de bouchon, métal- 
lique, étain ou métal blanc, pour empêcher la falsification 
des liquides de toute nature. 



Brbtbt n* 155408 , en date du 16 mai i883, 
A M, ScHONiQ, pour un système de fermeture automa- 
tique, hermétique et à filtre à air. 



Brevet n* 155884 , en date du 5 juin i883 , 
A M. Karcher, pour un condensateur de vapeurs aro- 
matisées. 

Brevet n* 155893, en date du 7 juin i883, 
A M, Michel, pour un nouveau genre de buffet-comptoir 
de débit, avec appareils de mélange des boissons. 
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BiBTR n* 1559S9, en date da 7 jnîn 1865» 

A' M. Samuel, pour une cuve*maiière avec vagueur, cou- 
ronne de réchauffage et faux fond tpécial. 



Brbyit n* 155953 , en date du 9 juin i88d, 

A MM. BoucHERT et C^, pour des perfectionnements 
aux moyens d'enfûter les liquides. 



. Brbtbt n* 15<K)94, en date du 11 juin i885 
(Brevet anglaif ezpirmot le 1 3 décembre 1896) , 

A M. Edwards, pour un nouveau système de fermeture 
pour bouteilles, cruches et autres objets creux, parties de 
ce système s'appliquant égulemeni à d'autres usages. 



BiiBTBT n* 156132, en date du 32 juin i883, 

A M. PiERON, pour un système de bouchage de sûreté 
garantissant les marques de liqueurs. 

Certiûcat d*addition en date du i3 octobre i883. 



Brevet n* 156^7 (5 ans), en date du 39 juin i885, 

A MM. Defferrez et Dëerickx, pour une machine à 
effeuiller le houblon. 

Brbtbt n* 156750, en date du a6 juillet 188Ô, 
A M. Dreier, pour un système £ appareil mesureur ro' 
tatif, applicable aux bouteilles et autres récipients. 



Brevet n* 156823, en date du 1" août i883, 

A M. Paris, pour un transvaseur de bière, dit système 
André Paris. 



Brevet n" 156860, en date du a août i883, 

A M. Musr, pour un réfrigérant à air sec par Teau ou 
la glace. 

Brevet n* 156929, en date du 7 août i885, 

A M. Drouet, pour une nouvelle méthode de fabrication 
de la bière, différant de celles pratiquées jusqu'à ce jour, 
par le moyen d'obtenir dans le moût la dissolution des prin- 
cipes utiles du houblon. 

Brevet n" 157113, en date du 18 août i883, 

A M. VON Maltsan, pour un procédé de régénération 
de la bière vaporisée. 

Brevet n" 157118, en date du ai août i883, 

A M. CoNiLH, pour un nouveau système d'appareib à 
fabriquer les absinthes et toutes sortes de liqueurs, système 
Coniih. 



Brevet n* 157U5, en date du 31 août i883, 
A MM. Pommer et Erell, pour un procédé pour la ré- 
gularisation de la fermentation et la conservation des li- 
quides, spécialement de la bière et da vin, dans les diverses 
phases de la fermentation, par l'application du peroxyde 
d'hydrogène et des peroxydes ou hydrates de peroxydes al- 
calins et alcalino- terreux. 



Brevet n* 157148, en date du 31 août i885, 

A MM. Thatcher et Johnson, pour des perfectionne- 
ments dans le bouchage des bouteilles. 



Brevet n" 157194. en daie du 38 août i883, 
A M. PuvREz, pour un système de séchoirs applicables à 
la dessiccation du houblon, ainsi qu'à celle des grains et 
autres matières. 

Brevet n* 157231, en date du 35 août i883, 
A M"* veuve Bull, pour des procédés et des appareils 
perfectionnés pour le bouchage des bouteilles et autres réci- 
pients en verre. 

Brevet n* 157244, en date du 37 août i883, 
A M. Boeuf, pour un nouveau bouchon qui ne permet 
aux bouteilles sur lesquelles il est placé de ne servir qu'une 
fois. 

Brevet n* 157509, en date du i3 septembre i883 , 
A la Société Hennegut et Lafat, pour un vin de table 
ditjire au malaga naturel. 



Brevet n* 157873 , en date du 6 octobre i883, 
A M. Lange, pour une machine universelle à dépoisser 
les tonneaux. 

Brevet n* 157909, en date du 8 octobre i883, 
A MM. ViDiE, pour un système de récipients à côtes vé- 
nitiennes pour siphons. 

Brevet n* 157940, en date du 9 octobre i883, 
A M. CowLEs, pour une machine à laver les bouteilles. 



Brevet n* 158036, en date du i5 octobre i883, 
A M. MiCHAELis, pour l'utilisation des résidus de diffé- 
rentes sortes de fruits. 

Certificat d'addition en date du 18 octobre i883. 



Brevet n* 158202, en date du 34 octobre i883, 
A M. Fleury, pour un produit industriel dit œnogolden, 
caramel bonificateur des alcools. 
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Brevet n' 158255 , en date du3o octobre i883, 
A M. GsRVAis, pour une brasserie univer$eUe. 



Brevet n* 158316, en date du 3 novembre iB83, 

A M. Brouquières, pour un siphon portant un goulot 

î houieille à bouchon mécanique. 



Brevet n" 158414, en date du 7 novembre i883, 
A M. Meyer, pour un appareil maltear pneumatique. 



Brevet n" 158869, en date du 39 novembre i885, 
A M, MûLLER, pour la fabrication du nudU 



BUVBT fl* 1M051, en dsie da 8 décMikm i883 , 

A M. PawFMMT, poar un r^/ratckisioir onionuUiqMe k 
bière. 



Brbvit n* 150209, en date du 17 décembre i885 
(Brevet angUif eipirant le k août 1897) , 

A M, Lord, pour une nouvelle méthode pour traiter la 
levure des brasseries, 

Bamrr n* liSêfÈU en date da 18 décembre i885, 

A M. SàLMOif, pour un siphon mdvtrsd ou appareil 
pour hoïïisons gaufueê. 



BMfiT n* 1M»5, en dMda at décMnhra i685, 

A Af. FoRSTER, pour un bouchon avis pour fermer her- 
métiquement les bouteilles. 
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TABLE DES MATIÈRES ET DES INVENTEURS. 



1S0600. Robinet à «mpape conique, dit robinet parisien. — 
Brevet, en date du lo mai 1879, à M. Pighan- 
COURT *. as 

13S141. Periectiiuiemeats aux glacières, spécialement pour les 
caves des brasseries. — Brevet, en date du 7 août 

1879, à M. BBNDBR 33 

1^3101. dyatètae de léte de BÎpbon à gas comprimé pour eau 4b 
Sdti, -> Brève*» en date da6 avril 1881, à M. Di- 

FRAT 33 

1 45047» NoQveMi vytièmt de cavû oa syt»»»inrigrtegr employé 
au service des beissoBs.— Brevet, en dale du 38 sep- 
tembre 1881, à M. SmoNOi 33 

14589#. Iféthode et appareils pour étover la bière et antres fi- 
qoides. — Brevet, en dale du 17 novembre 1881, à 
MM. Gattbiull et Bikch 33 

146997. nouvel appareil servant à introdeire les lîqude» gaceaz 
dans les vaees des et les bo«leilies enti'evvertes. 
— Brevet, en date du 31 janvier 1882, à M. Brou- 
QOlàRl 13 

147016. Liqueur dite bourgeon» de Mpnu. -* Brevet, en date du 

36 janvier 1883 , à M. Gooubl 33 

1481S6. Système d*appare9 servant à la germination et I la des- 
siccation des grains, en faisant ces deux opérations 
dans la même cuve sans transvasement ni pdle- 
tage. — Brevet, en date du 38 mars 1883, I 
M. Paris 33 

149775. Procédé pour la fabrication du vin de bois. — Brevet, 

en date du 36 juin 1883 , à M. Lodbr s5 

1513^. Procédés pour le soutirage des liquides sous pression et 
le remplacement de la vidange par du gaz produit 
automatiquement, ga> carbonique ou autre» suivant 
la nature du liquide à soutirer. — Brevet, eadate du 
33 septembre 1883 , à M. Dbthan 35 

isrno. S^tèn]^debowbonmf(i»nkiueél»M^pourbo«t^^ 
et autres récipients.. -^ Brevet, en diT^ du 4 no- 
vembre 1883 , à M. Stahlin 33 

1 M UK). Vaomm mode dei traitemeniet d'utilisitieA du boublon 
et des moûts de brasserie. — Brevet, en date du 18 no- 
vembre 1883, à M.PUYRIZ 33 

1 59870. €ss8» pe«r remballage dea bootailles dealiiéee aux eaux 
minérales. ^ Brevet, en date do 5« décembre 1883 , 
à M. BocHi 33 

153Mi5. Système de touraifle il coarant d*aÉr tempéré, considé- 
rable et rapide, à Tusage notamment des brasseries 
«I maitariea. — Brevet, en dele du iq jfumkÊt 188»,. 
àM. BsuiniR • 33 



Pages. 
155031. Nouveau procédé d'extraction des principes constitutfCi 
du malt ou de toute matière amylacée destinée à 
la saccharification dans la brasserie et la distillerie. 
— Brevet, en date du 10 janvier i883, à MM. Koxo- 
SIHSKT et Bkrnet. 35 

153167. Matières colorantes obtenues par un procédé pour la fa- 
brication du vin de bois. — Brevet, en date du 17 jan- 
vier i883, à M. Lodbr 33 

155365. Appareil nommé parasiphon. — Brevet, en date du 

33 janvier i883 , à MM. HUthibo et VorruROir 35 

155592. Bféthode et appareU pour le lavage des grains.— Brevet» 
en date du 37 janvier i883, à M. Mautnbr, chevalier 
DB Markhof 33 

155459. Système de copette métallique émaiOée destinée à rem- 
placer les copettes en porcelaine, faïence on autre 
matière céramique, dont se servent les limonadiers, 
marchands de vin, etc. — Brevet « en date du 3i jan- 
vier i883, à M. PÉRBT 33 

155526. Nouvelle boisson dite lait mousseux. — Brevet, en date 

du 6 février ]883, à M. von Boden 33 

153616. Procédé de brassage et dispositbn permettant un tra- 
vafl continu. — Brevet, en date du 9 février i883, 
à M. Capitahib « 1 

153670. * Monte-bouteilles , système Desnoulet — Brevet de 5 an^ 

Qndatedui3 fiévrier i883, àM. Dbsiioulst 33 

155672. Système de plaque en verre pour les meubles de débit 
de la bière, pour pompes à bière et autres. — Boevet, 
en date du 13 février i883» à M. Dcmange 33 

155785. Système de fermeture des boites à addepour la fabrica- 
tion des eaux gaxeuses. — Brevet» en date da 17 fi^ 
vrieri883,àla Socurà Guiau frèrbs. 33 

155787. Procédé perfectionné pour le mouillage de Torge, et ré- 
cipû^sl^mouiUoir tournant pour l*ejuécutioii de ce prsh 
cédé. *^ Brevet, en date du 17 février i883, à 
M. Mautnbr , chevalier db Markhof 33 

153799» Nouveau système de bouchage mécanique. -* Brevet, 

en date du 30 février i883, àM.Gaos» 33 

153811, Ptonveau. procédé de Dibricatioa des limonades gasensesi 

— Bnvelt» en date da 1.9 fSivrier i883 , à IL Thibault. 33 

154050. Pastille fondante servant à préparer une boisson rafrai- 
rhiweate. -*- Brevet, m dat» du > man t8d3, à 
BI.MIMWI ^ a4 

154117. àjfawil de len»eaMtioa wwmtaé» pour la Mfii«itioft 
de U bièse. -^ Bfovet, e» éde da 8 mm i883, à 
M. Lbclbbc s4 
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PagM. 
Extracteur-condensateiir d^arome du houblon. — Bre- 
vet, en date du 7 mars i883, à M. Dblpolie là 



154303. Perfectionnements au tirage et à Tembouteillage des 
eaux minérales , afin de leur conserver les propriétés 
naturelles qu'elles ont à Témergence. — Brevet, en 
date du i4 mars i883 , à M. Laur 2 

154313. Fabrication d'une nouvelle liqueur de table, dite argen» 
tine. — Brevet, en date du i5 mars i883, à M, Do- 

PONCHEL 24 

154392. Méthode perfectionnée pour faciliter Textraction des par- 
ties utiteâ du houblon à sa cuisson avec le moût de 
bière , et appareil pour la mise en œuvre de ce pro- 
cédé. — Brevet, en date du 20 mars i883, à 
MM. Slama et Félix. 24 

154439. Procédé mécanique destiné à empêcher la contrefaçon 
des liqueurs et des poudres. — Brevet, en date du 
33 mars i885 , à M. Bbrtholon. 24 

154456. Réfrigération et ventilation des caves de garde et de fer- 
mentation dans la fabrication de la bière à haute fer- 
mentation. — Brevet, en date du 23 mars i883, à 
MM. Bekder et Fdnck 24 

154501. Perfectionnements dans les bouteilles et vases analogues 
et dans leur bouchage. — Brevet, en date du 24 mars 
i883 , à MM. PuLLAïf et Thompson 24 

154534. Bouchon diviseur pour bouteilles et flacofts à comparti- 
menta. — Brevet . en date du 28 mars i883 , à M. Ar- 
BENZ 24 

154611. Procédé de séchage du malt et système de ventilateur 
aspirateur. — Brevet, en date du 2 avrfl i883, à 
M. FiSHER 4 

154618. Nouveau système de bouchon de bouteille, dit héli' 
cotdal. — Brevet, en date du 3i mars i883, à 

M. MODLY 24 

154700. Nouveau système de séchage du malt et construction de 
touraille pour l'application de ce système. — Brevet , 
en date du 6 avril )883, à MM. Winter 24 

154831. Bouchon métallique formant un robinet d*une applica- 
tion toute spéciale. — Brevet, en date du 10 avril 
i883.à M. Délaye 24 

154892. Appareil propre à la conservation des boissons. — Bre- 
vet . en date du 16 avril i883, à M. RATMom) 24 

154988. Robinet à bouchon multitobulaire pour pompes à bière 
et appareils à pression. — Brevet, en date du 21 avril 
i883 , à MM. Baudet et Millon 24 

155046. Nouveau mode de séchage du houblon et autres sub- 
stances. — Brevet, en date du 23 avril i883 , à M. Pu- 
VREZ 24 

155113. Méthode perfectionnée de cuisson du houblon. — Bre- 
vet, en date du 2^ avril i883 , à M. Diinhardt 5 

155152. ModîBcalions apportées aux appareils plongeora destinés 
à l'élëvution des bières. — Brevet, en date du 3o avril 
]885 , à M. Sarazin 24 
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155193. Appareil destiné à remplacer la pompe à air pour Téléva- 
tion des bières. — Brevet , en date du 2 mai i883 ,à 
M. Ladbr 14 

155254. Perfectionnements dans les appareib pour le traitement 
de la bière , du vin ou autres boissons semblables.— 
Brevet , en date du 2 oiai i883, à M. Sargbiit se 

155369. Perfectionnements dans la fabrication de U bière. — 
Brevet, en date du 9 mai i883 , à M^ la duchesse de 
Fitz-Jambs a4 

155583. Système de bouchon métallique , étain ou métal blanc, 
pour empêcher la falsification des liquides de toute 
nature. — Brevet, en date du 1 1 mai i883, à M. Lb- 
MOHniBR s4 

155408. Système de fermeture automatique, hermétique et k 
filtre à air. — Brevet, en date du 16 mai i883, à 
M. SCHOTIIG 3é 

155560. Procédé de fabrication d*un extrait de houblon, dit ^a- 
blon nonnoL — Brevet, en date du 19 mai i883, à 
M. BOULÂ 7 

155635. Procédé et appareib pour le houblonnage des moûts de 
bière, par remploi de houblons broyés on effeuillés. 

— Brevet, en date du 23 mai i8B3 , à M. Agaghi.. . 7 

155884. Condensateur de vapeurs aromatisées. — Brevet, en 

date du 5 juin i883, à M. KARCHia se 

155893. Nouveau genre de buffist-comptoir de débit, avec appa- 
reils de mélange des boissons. — Brevet , en date du 
7 juin i883, à M. Mighbl 34 

155922. Cuve-matière avec vagueur, couronne de réchauffage et 
faux fond spécial. — Brevet, en date du 7 juin i883 , 
à M. Samobl 25 

155952. Perfectionnements aux moyens d*enliiter les liquides. 

— Brevet, eu date du 9 juin i883, k MM. Boughbrt 
etC»* 25 

156094. Nouveau système de fermeture pour bouteilles, cruches 
et autres objets creux. — Brevet, en date du 11 juin 
i883 (brevet anglais expirant le i3 décembre 1896), 
à M. Edwards sS 

156132. Système de bouchage de sûreté garantissant les marques 
de liqueurs. — Brevet, en date du 22 juin i883, à 
M. PiBROif s5 

156297. Machine à eflfeuiller le houblon. — Brevet de 5 ans, en 

date du 29 juin i883 , à MM. Defferus et Dxbbigkx. s5 

156613. Perfectionnements aux appareils à ficeler les bouchons 
de bouteilles. — Brevet, en date du 18 juillet i8B3 , à 
M. Howard 8 

156750. Système d*appareil mesureur rotatif, applicable aux 
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Breyet n* 141039, eo date du ii février 1881, 

A M. Barbet, pour un procédé et un appareil de redifi* 
cation eonHnoê dê$ ^oqU et deepr^imte volatils de toute 
nature. 

Le. eertificat d'addition ea date du 9 juillet i883 eat pu-r 
bUé tome XXXVm. 

Ce qui suit est un 4* certificat d*addition en date du 34 mai 
i886« a MM. Crépelle et MoU^, 

PLI. 

Cet appareil fixe ou LocQou^ito, à feu ma on k v^^eur, t'ap* 
plique à la reotification cODtûiHe de» vin», cidre», poiré» et 
des liquide» fermenté» en général. 

11 se compoAe d'one ehaudière À » plongée dan» ia flamme 
du foyer B, ou chauffée par la vapeur d'un générateur quel- 
conque; d'une »érie de calotte» C, concentrique», plongeant 
dan» de» augets circulaire»^; d un tuyau d'ascension condui- 
sant les vapeurs akooUquas dan» le chauffe-vin £, traversé 
en sens contraire par le serpentin a vin G; d'un brisenoiousse 
séparateur F, d'un réfrigérant K, d'ione éprouvette M et d'un 
bac divisé en deux partie» par une cloison verticale conte* 
nant, d*uae part, le liquide à rectifier et, d'autre part, l'eau 
de réfrig^ération. 

Marche de Vappaireil, «— Du bac à vin, le liquide se rend 
daos le serpentin G, dans Lequel il s'échauffe, en produi»ant 
une certaine conden»ation de» vapeur» alcoolique» qui Ten- 
toureni; »orlant par le tuyau N, il tombe dans ï'auget circu- 
laire extérieur, qu'il parcourt sur toute sa longueur avant de 
pa8»9r dans cdlui voi»in, et ainsi de suite, jusqu'au dernier, 
duquel il tombe épuisé par le tuyau de trop-plein dans le fond 
de la chaudière» d'où il est expulsé par le siphon à niveau 
constant iL 

La vapeur qui »e dégage de la chaudière pa»»e successive- 
ment en dessous des calottes, plongeant en barbotant dans 
ie liquide à épuiser et en s'enrichissant aifisi de» vapeur» al- 
coolique». Arrivée dan» le chauffe-vin» cette vapeur »e con- 
dense en partie au contact du serpentin G : la partie con- 
densée se sépare de la vapeur alcoolique dans le brise-mouss€L 
séparateur, pour è^, réintégrée dan^ Tauget extérieur et re- 
travaillée, timdi» queja vapeur alcoolique se rend au serpentin 
réfrigérant &, dan» lequel elle se condense et vient couier à 
réjptfouvette. 

Je revendique comn^ étant ma propriété la. disposition re- 
lative des divers oiiganea de l'appareil et notamment cdie 
des calotte» concentrk|ues du diauffe-vin piacé dan» le ré- 
Brevets. — i885. — Tome XLVI (nouv. sériel 



frigérant, et, d'une manière générale, l'ensemble des dispo- 
sitions qui permettent de faire fonctionner cet appareil d'une 
manière continue et d'obtenir le maxinMim de travail sous le 
mittinmm de poids et de volume. 



Brevet n* 152982, en date du. 6 janvier i8S5, 

A M. Savalls, pour des petfeetionneÉnents dans la sac- 
charification des grains par les acides. 

PI. IL 

Il est reconnu que le travail de la saccharification des mab, 
des rii et autres grains par les acides s'opère beaucoup mieux 
et donne «m meilleur résultat, lorsque l'on cuit ce» grain» 
avant de les »oumettre à la sacoharification acide. Ce ré»ultat 
e»t dû à ce que, par la cui»aon, on dé»agrège mieux l'amidon 
et que l'on forme une matière homogène qui »'attaque plus 
ttmlbrmément par la »accharification. 

Mai» pour cuire le grain d'abord et le »accharifier ensuite, 
on a jusqu'ici introduit le grain d'abord dans un cylindre 
cniseur, et de là on Ta ensuite envoyé dans le cylindre sac- 
charificateur. 

n résulte de ce mode d'opérer une grande dépense de va- 
peur, car la cuisson se fait sous pression , et la \-apeur con- 
tenue dans le cylindre de cuisson est en grande partie perdue, 
lorsqu'on opère la vidange de celui-ci dan» le cylindre de 
saccharification. 

C'est pour obvier à cette perte de vapeur que j'ai combiné 
le ouiseur-saccharificateur en cuivre représenté en i, fig. 1. 
J'opère dans cet appareil la cuisson du grain d'abord, puis la 
saccharification, après y avoir introduit l'acide son» pression 
et sans perdre de vapeur. 

Le grain s'introduit soit entier cm divisé , ainsi <|ne l'eau né* 
cessaire à la cuisson, par le trou d'homme h; le iton d'homme 
étant fermé, la vapeur s'introduit par les barboteurs c,d,e et 
l'air se purge par le robinet/. La cuisaon s'opère aitt»i »ou» 
pres»ion; quand elle est achevée, on introduit dans l'appareil 
l'acide nécessaire à la saccharification par le vase de pres- 
sion G* 

La saccharification se fait alors rapidement d'une façon 
complète et san» perte de vapeur; lor»qu'elle e»t terminée, 
on ouvre le robinet de décharge h pour vider l'appareil. 

Le va»e de pre»»ioQ G est assez grand pour tontaair l'acide 
dilué d'une opération, ou de plusieurs si on le préfère; il 
agit comme un retour d'eau de générateur, en ouvrant le ro- 
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binet i de communication de pression' au cylindre X et en- 
suite celui Jde conmiunication du liquide acide. 

Je remplace aussi , à volonté , mon vase de pression 6 |Ar<; 
1* une pompe refoulant Tacide ou i*eau chargée d*acide dans 
le cuiseur-saccharificateur, ou encore a* par un injecteur. 

Je récloflfieîp^r mon brfev^ : f \ ' \ - 

1* La forme conique vers le 'bas donnée à mon cuiseur-sac- 
chariûcateur k pour faciliter la cuisson du grain et ensuite sa 
saccharification ; ; •.•..!> 

'}^ L'emploi des saccharificateurs pour le travail combiné 
eônsl^flt à tuirele grain d*abord, puis à le saccharifier dans 
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S"* L'application de Tintroduction , sous pression, delacide 
oa êb r«ft« acidulée. JaÂs les c^N^dbariâtateurs en giénéral. 



Brsvbt n* 153960 , en date du 29 janvier i883 , 

A Mf Tmmj^u joss Ç&ÊMgs, pour un ifpfwreU» dit l'mn(^ 

liqaides spiritueux, en vue di iêmr oonsenMâicm $t de hur 
perfectionnement, ainsi qu'à les distiller avec économie et 
commodité, 

I. J*ai obtenu, à ta date du 18 mai 1868, sous le n* 80715, 
un brevet il mvealion e'appliquaat à un appareil cppdé par 
moi œnotherme. Avant r^oqplratiéa da moo.breiiieti j'ai perfee^ 
tionné et complété Tappareil de telle sorte, qu*il me parait né- 
cessaire de garantir ma nouvelle invention par un autre brevet 
de qniiu» anfl. Je donne à Ttiistnimettt pen^tioniié le ném 
à'mRodiftUbhtkerme, dont je revendique «t entende r4ierver là 
propnélè et Tapiilieation eiclniive dudit inttruaiient à titi«e 
soH de raison de commerce , «oit de mâCH|tte lie fabrique* 

Peur bien «kémootr^ les fMrfectionnenients qqe j*ai appor* 
tés ^ l^<Bnothenne primitif^ je vaiâ en ûiire la desoription ra» 
pide; ensuite j'exposerai et déoriiel coaunentcet appereiieal 
devenu iœncHlistillo^enne* 

IL De ro^otb^rme Xerrfîl4e^ Chenets 

11 comprend, savoir : 

Une ebandière à doubde enveiof^ , «fec foyer ceeÉ re l « stir- 
nwfitèe d'une ckemînée et manie d'nn oeniercie mobile, 
peoeé au centre^ pour le passage de la 'dbaniittée. Le vide 
etistent entre les deux eerv e i opp ei est destiné à, recevoir nn 
bain-marie. 

Dans ce bain est Immergé tin serpentin muiti4abttlaîre, 
dont les tobes, en nombre variable, suivant les 4ifiérents 
types d'appareils, mais de «Uamèlres t4xq|onrs les mènqes, 
4 nûttimètret, de manière 4 divieer inftipiment 4e eonrant 
liquide, à circulation continue, qu'il 's'agit <le ebanflér <et de 
re6roidir, 4ont les tnbes, dis^, s'enroulent éqnidMuftoéi et 
abo«tiMent dans des téms colleolenrs. 

Ettérieunement à cette fbaudière est adapté, porté par dès 
sopperlB, tm menobon en couronne, qei eontiewt nn eer- 
pentin composé^ «enAn» le précédent, d*un groupe de lobes 
de qaèmet dimensions, ne rempliasaiit pas le manchon et 
soudés, par leurs extrémités, à des plaques métalliques, qni 
oorrespimdeai à deux cfaunbreB séparées par «ne doison. 
Les dispositions de cet orgMie sont telles, qm les Hqndes à 
chau£fer et à reteidir, in^rodnite d'abord dans l'enveloppe de 
ee seipentin, la raespUosent «ronU de penvoir ^1 sortir; en- 
suite ils la quittent pour entrer dons >le aerp^ti» dn Mn- 
marie 1 où ils montent instantanément >aQ degré Toidu de 



température; ils passent de là dans le serpentin inséré dans 
le manchon en couronne, lequel est baigné par le courant 
freid, qui se rend au bain-marie et soustrait au courant chaud 
la moitié de son calorique; en6n ils s'écoulent par un orifice 
de sortie^ après avoir été chauffés « puis refrojdis en quel- 
fu^ aecofi jas , sans ancuii^ mise en roti|actirtQQd(t|)n essen- 
tielle, avec l'air extérieur. Le mouvement des liquides dans 
l'appareil est commandé par un système complet de pompe 
•et d!acc^p^ofr^> qi|^ ^ pasteur a déclarés très ingénieux. 

m. Principe etdetcri|»tion de rœno-dIttillo-therBie Terrd'dei dh èa w . 

"Lu pratique "â moutrê que mes iiétoothëfuïsi , bleu qtfMiR 
les meilleurs instruments de pasteurjsatiop* paient cepen- 
dant quelques défauts : •' ■ '^'•' '*' ' ' • 

i* fl fallait démonter et enlever le serpentin en couronne 
chaque fois qu'on avait à chauffer les liquides, sans les re- 
froidir; 

3* Des pépins et autres obstacles pouvaient, par la faute 
des ouvriers, s'introduire dans les tubes et gêner la circula- 
tion; 

3* La refiroidisaeBMnt dea liquides diniffi&s n*étflîl pas aosii 
complet que le voulaient certains opérateurs; 

4* Enfin de nombreux acheteurs, déjà munis, ne voulaient 
pog des accessoires' faisant partie fntégnmte de» appareils. 

Tous ces inconvénients ont disparu de 'finétniment noa^ 
veau. 

1* bis. Son serpentin extérieur est fixé à la chaudière qu'il 
embrasse; il cesse d'être en communication avec le serpentin 
imérienr par ^e seni effet d'^in petit mouvement iKMimant du 
eeuverdedela <:Auraidière;'anqoel>ilest adhérent, après qu'on 
a dévissé les raccords de mise en eommunioalion ; alors <m 
peut chadffer sans refroidie, et il n'y a ni démontage ni perte 
déftmps. 

a"" Mr. La bonehe d'entrée des liquides à trader se divise 
en denx moitiés vissées, entre lesquelles s'ajnste herméti- 
qoeuiMt nne ploqoe de fine toite métalfîquie VoppoNMit au 
pwsage de 'tout obstaele obslrdcteur. 

d* bii. Un refroidisMur 6Qp(4étneniair« 'a élé eonstroH 
coMoie Mit : - 

Uh seen, evec son anse et son eooterdle, soit en bois et à 
claire-voie, soit en toile ou tôle métallique percée. 

Dans œ seau, un serpentin midUtnbolaire, pareil A oeluî 
dtt bain-merie de ehaqoe type d'appareils. 

Le eenu «se plofce soft dans nn baqnet ^ arrive nn Jet 
d*eau froide, soit dans nn récipient contenant des mélanges 
en vne de glaeer les Irqnides; on y feit passer le courant A 
refr^id^ on là glacer, sultant le traitement ^e fon vent lui 
appKqner. 

4*èir5; Pour que l'appareil )^nisse fenefioniier auréolons les 
outillages particuliers des acheteurs, des raccorde «nfttes 
donbtes, dont nn eôté reste à f état Inttt, sonttli^rrés evee les 
insfruments: L'aehéteur nVplue qu'à fake adapter à la moitié 
brute le «pas de vis de son «ntillajie, xni Men il Tenfoie tm 
fibricarit en disant sa commande. 

IV. JPei4lN|;iQl«ofMiH4iiBi|aL 

L^aen^lherme ancien élait ponrvnd^itt pnissant foyer et 
d'un balil-iitarie abondant, d'une part*; d'anire port, les 
acheteurs d'eeno lhei mes ont oonstamehetlt à utiliser des li- 
quides altérés, des restes et des dépôts, et il s'est ' mawi^ssté 
nn besoin génénd de les^ tramdbrmer^en spMtnnnï rapide- 
ment, ^éeenoniiquemtot, an moyen des csnéthermes, qoil 
faut ainsi tran^rttier aussi en appardfs k distMer; Haie sont 
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de la «iaaiëre.q.ii0v<iki : il a été eomiFuk Un chtf»eao eu 
foatet dtuR pUé$ «ufiâBaol^ jBâi» pouTani èt«e manié sans 
peine par deux ouvriers. Il slatroodit au ocntus en forme de 
câlofttenwr^vte^'de wanière à hmer passer la ohennnée* 

Il porte À ta tee ioteme deux KainHses eîrotlbdrea : Fine 
près de son bord correspondant exactement à cdui.de la 
chaiidièr^tiraxitns.'auiSQtnaiet de la calotte^ correspond au 
hvMddn i9anQ)ii9A*de métal qui siippotte ia GbemHiée.'Lei 
ueuic rgèuiras. ont une gai&îîure. molle« <|iii proenrola fer* 
metpr% hemiéliqud 4e k ehaudièrer par le aêui effet de- ia 
preiaieo, suite- dm poids da ehapeeUi; En haut de la caklte, 
dei^aiHie obambDe de vapeur;' est une bouche à raecosd pour 
ia sortie, 

he foKetionnetfieDt a liau^ eepin» suit : 

On enlève Leeoavserde «tleserpeoiift qu*ii porte; on adaqpte 
le chapeau de fonte^ de maniève qu*il féône hennétiqaemeni 
la ehiuiidière;.4m aJHsts au raccord de ia calotte ie tuyau de 
ce«dujle> d)& la ivalMlir sq taocoidant iui^fBèiiie au robinet de 
soutirage du fui ^i coAti^ut le liquide à dieliller^'fuî i^çeiiv 
à sa bonde, un autk*e robinet à raccord avec.tiqrMi^ cbrves^ 
poadoal mx aeau*«ierpentîo« {dongé dans ui> haq«et d*eau 
iroide, qui se renoovèUe oônatanmient.Cesdisposttiens prieee^ 
le hm-marie eat porté à TéboUition; aes vapeurs ptoduiaest 
bientôt rébidiitÛQdk du liquide à distiller, dont les y^epemts le 
ce«dense»t 'dans ie seaurserpentin tet donnent rea«<i0^vie 
et Talcool dégagés. 

<Poin( d« danger à courir; si peu que ia vapeur le tende, 
eMe,«7éehaiipe en soulèvent le «hapeauv dont le poûie n'éqa»^ 
vaiit.pas'à Vaod^àtoaeiçhècew tandiaquia Us enveloppeadelai 
ehaudière.pcjliveat«niaupperter pkttieufs. Leohapeau de disn 
tiUatiûni, «u bes<mi, aeivira seid à tout le^ travail de rcano* 
dialiilo-therme. 

Jet pe Yflp diq u e le drok esolusiC et garanti par le. brevet de 
la déooavectev priorité- et propriété de cette tranaibrmaÉîoiii 
desappaeeila à chauffer et' nefroidir les liquâdes en appaaretta 
à disliJlfir^ . comme aesai J^enftands appliquer la garûatia du 
brevet d'invention, aux perfeetioMiemebts plu» haui émunérés 
et <U»rits, mais plus spéeiaiemebt euseau^séifieBtiBt, men«^ 
tioitiié «Il Talinéa S.frtr^soft que cet otgané soil livré avee les 
(Bno«disiiUo4henaea, aait <|u'oa Itt vende ieoiéaMnt àiiMie'les: 
distiUalieaffs, pour qui il devient un eJbjeideprekniève néees* 
sitàt et. quelles que soient les ibcmes etdisposilâeBS quî^hit] 
soient données. 



Brevet n* i53754 , ea date du 16 février i883, 

à'ia. Cam^jmmB*§NDUBtmÉLLE ihêA PnoainiB Ràtim»^ 
Pvtr^TijJicmri iéffêjfëetkmMmenttf aaxmoyma mrtfAoyèv 
ptmrckincèriîfer, dépouiller et meilfrr let vinr, en évûant les' 
prbdSdèsie pWrage et devïnngé. / 

Cette> invention' consiste) en une oenWaaiaon d*apptt^ils) 
disposés^ de' façon à^oueentrer et dépouiller let 'v4ns aHi^- 
oâdlemeUt-de la mailière» to pluBrcobipèète et; la plu» écodo^ 
mîqaepar Vaiq^oatioB db flDlcL Celte dispeutibn/aipotarett^: 

f^De foteidirooeengeler les-viiis au moyen' d^miadiines 
frigorii(fQ6s>, et Dèlaïament lau moM^ew des luaehlniès du tyê* 
tèaae ftaouliPictet , qui^ couvenableÉient disposéesvpennettent' 
d'oblMiip pnatiquemént des rèfirigérations aani plue basses^ 
teaipératutM,)san»atteindk*e de hautes preasions dans les !ap-> 
pareib producleonr du fretd, mèmei sous^ks eliiiiats lesipfeos: 
cbaiids; 



ia** D^ùtiiiser, dans des conditions natieMieHe»4 le calorique 
latent de âision de k glace produite par la congélation des 
vins et les vins concentrés froids, pour refl^oidii' lés vhvs i 
traiter au moyen dfun système spécial^ de réfrigérants et â*é* 
dungeurs, de faton à obtenir le refi[t>idi9seMentl et I» ctmgé* 
lation avec* un minimum de dépense; 

^ D'opérer la oougMation et la^ séparatton de la glace et 
de» vins cofKteDtrésf dans deê appareils' spéciaux et par dés 
tnoyeao moinscoûieuK que ceux propo^sJusqu'i& ]^sént. 

Pour l' application de notre systèoËfe, nous proposonsr deai 
dispositifs^ 

' DitpoiUifn'ii'^ A, compresseur d-ubie machine firigori* 
flfuecB. Pictet È, condenseur de ladite maièhine. C, réfrigé^ 
mat placé dans la cave- à eongélatiom /^ cuvé à congélation. 
fi> vases dans les(|Uids «e fait la eengèiatkin dn vin préalable^ 
ment refbêidii F, cuve immbpt reCroicKr le vin au moyen* db 
l^iaendepuiis* G, tiiyiMtde larrivée de IWu de puits. H, tuyau 
amenant i'eau de la cuve F dans le condenseur de la machine 
Mgovifique; If, tuyau du trop-plein de la- cuve F. f , tuyau- 
serpeutiu danto lequel eircade lé rin à reA*eidir par Teau dé 
puits. J^, c»ve conteuantreau à aéiro poar continuer le refh>l^ 
cHasement du vin. J, sienrpientin dans lequel ch^eule le vin d 
Mf^roidir par l^eau glacée. L, tuyau de refoulement dfo Teau 
gkoé« profanant de la Anion de la glace dans^ la cuve f^, 
Hiy pompe établissant I» circtiation de Teau glacée de k cuve 
H^'à k cuve K. N, cuve dans kquelle s^opère la (îtsion de la 
gkee, O, échangeur composé de deux tidbes conteniriques 
peur* refroidir avee Je vin conoentré le vin sortant du réfri»^ 
gémnl K. P, tuyau amenant le vin de f échangeur danS' les 
vases de concentration au «soyew d'une manche flexUble. 
B, tuyau en caoutehouo avec spimle permettant d^aspiter 
dans les vases- de conoen(ration et d'en erlraire complèteeàesif 
la masse en consistanoe de soriiek S, vaseufiltre à aspiVUtimY 
diMM lequel se fail^ la séparatsau* de* k glaee et dw vin concen- 
tré. T, dotthi» fond couvert d'une toâie retcmant k gkce et 
kâssant filtrer le vin. U, pompe aspirant le vin concentfé en 
dessous» du double fond T et le relbulantr dans f échangeur O. 
JD; inyau' par leqnd le vin ooneentré sort de Téchaugeor O 
pour se rendre dans les fouibes des oellSérs. Y, porte du vase- 
filtre par kquelle on extrait la glaee restant* au-dessus dtf 
douMe fend T. Z , tablier sur lequel eu amène la glace extraite 
du fittru pour la faire tomber dans la; cuve iV. Q> trop^qi^lein 
du la cuvé pour envoyer Texcès dîeau glacée ^ns. n'importe 
qa<Ae partie de Tusine. 

Ainsi, d'après ce dispositif, le vin à traiter par refroidisse^ 
ment et congélation arrive d^abord dans la cuve F, où il est 
refroidi par l'eau de puits « eau qui est utilisée par le conden- 
seur de k machine frfgorifique. Le vin sortant dé k cuve F 
amive dàns^ le serpejatîn A qui est. plongé dans ht Duvu JQ où 
est maintenue une circulation très active d'eau à zéro praire*^ 
nant de k fusion de k glace, fusion kite dans k cuve N, Le 
vin refroidi par l'eau glacée entre dans l'échangèuriO/et&fil 
es%^»eore refroidi. par le vin eoncentrè séparé de k glaice et 
refoulé par la pompe £/. 

Sortant dé réehangeor, le vin est anaené dans les' vases E, 
où>41>esleongelè. 

La^rèlrigératle», préaialdè à ia congélation, ^effécttxe ainsi' 
d*uue k^n méthodique et rationnette^en utilisant k calorique 
Ment de fusion de la gkce eties vins cencentrés froids; cette 
réfrigéraliein se kit asseï bien pour que le vin enl^ dans les' 
vases de congéktion à 5 degrés centigrades, si k température 
des vins concentrés cm:uknt dans T^changeur O est à 12 de- 
gvéstcemigrades. 
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Le vin, après ooogékitîon^ est extrait par aspiration des 
vases E au moyen d'un tuyau en caontchouD R et arrive dans 
le vase dos S, qù s'opère la séparation de la glace et du vin 
concentré, iagt^ce éta^jt retenue sur le double kmâ T. L'as- 
piration est produite au-dessous du double fond 7 au moyen 
delà pompe V qui refoule le vin concentré dans Téchangeur 
0, d'où le vin concentré sort par le tuyau X pour se rendre 
dans les celliers. La glace Destoht dans S eneat exbaite avec une 
radette par la pqr^e Y et tombe dans la eaveiV, où s'opèrent 
sa fusion et ia formation d'eau à léro qui alimente le rélrigé- 
rant K au moyen d'une pompe M, Ainsi la circulation d'eaa à 
zéro est constante et rapide dans le réfHgérant fiT, où se fait 
l'utilisation du calorique latent de fusion de ia ^ace obtenue. 

DispasHifn' 2, — Pans ce dispositif , les réfrigérants à l'ean 
de puits et Veau glacée et l'éebangeur O sont conservés comme 
dans le premier dispositif. Les modifications portent sur la 
forme de l'appareil où se fait la congélation et sur le mode 
de séparation de la glace et du vin concentré. 

Le vin refroidi sortant de l'échangeur O arrive dans le ser- 
pentin £, qui se trouve dans la cuve réfirigérairte D ^ où sV 
père sa congélation. L'écoulement du vin est constant, et la 
masse congelée en consistance de sorbet tombe sur le taidier 
S et sur la toile métallique sans fin 7 mise en mouvement par 
les rouleaux R, R\ Cette toile sans fin passe sur la sueeUie V, 
actionnée par la pompe U, qui remonte le vin concentré dans 
l'écbangeur O, et ia glace séparée du vin concentré tombe 
du rouleau jR' dans la cuve N, cà eUe fouirnit de l'eau glaoée 
pour le réfrigérant K, Ce dispositif, qui permet d'agir d'une 
façon moins intermittente que le premier, convient sortout 
au traitement des vins pour lea^els on ne vent obtenir qn'une 
concentration modérée. Pour opérer le nettoyage du serpen- 
tin i^, on ménage un tuyau Z, qui permet d'envoyer de Taîr 
comprimé et de cbasaer la glace qui ferait adhérence. 

£n résumé, nous revendiquons les dispositifs d- dessus 
fubstantieMement décrits qui penneltent de produire, en vue 
de Tobjet de l'invention, la réfrigération méthodique des vins 
et leur congélation Avec le minimum de dépense, ainsi que la 
séparation de la glace et du vin concentré par des nM>yens 
mécaniques peu, coûteux et continus, sans que les ouvriers 
employés à ce travail ûimkt à toucher la glace; 

n ejit entendu que nons ne nous limitons pas aux détails 
précis de ia description qui précède et que nous nous réser- 
vons d'y apporter dans la pratique tdles modifications dans 
les divers détails d'exécution qui pourront nous être indiquét^ 
par l'expérience. 



Brbvbt n" 15^22^, en date du iq mars i8d3, 

A M. Leolère^ pour une machine à capsuler Us hauh 
teilles. 

Pil,fig.ià5(fi. 

Fig, 1, a, 3, élévation de face, profil et plan de l'enseBaUe 
de ma machine. 

Fig.4« dévation simplifiée de la machine, les différents le- 
viers communiquant le mouvement aux organes principaux 
étant représenté^ par leurs axes. Le tracé noir représente la 
position des leviers, la mnchine étant au rqiM»»^ c'est-à-dire 
telle qu'elle est représentée fig. i; le tracé ponctué représente 
les mêmes leviers ayant opéré un premier. mouvem^i»t , dont le 
but est décrit ci-après. 

Fig. 5, autre élévation simplifiée de la même machine; 
dans cette figure, le tracé ponctué représente les leviers dans 



la position indiquée par le tracé ponctué , fig. 4 , et le traoè fin 
montre ces mêmes leviers ayant adievé lé«r monvementt 
dont le but est expliqué pAns loin. 

Fig. 1 his, plan d'une portion de la partie supérieure de la 
anchine^ cdle<i étant au repés telle qu'elle est représenlée 
fig. 1. 

La figure 4 &<* se rapporte à la figure 4 'et montre en plan 
kl même pmtie que la figure i his, la machine ayant opéré 
son prerafer moavement, les leivlers qui le tfansmeMent oe» 
cupant la position représentée par le tracé ponctué, fig. 4» 

¥ig. 5 bis, troisième plan de ki même partie de la machloe 
se rapportant à la figure 5, c'esr4'dtfe que dans cette pirtie 
est figurée ia machine ayant con^>lété son mouvement, le» 
leviers occupant la position représentée parle tracé fin, fig. 5. 

A , bâti de la machine supporté par deux pieds à!. A", B, ÏÏ, 
supports de la pièce C, qui les traverse et est rendue Ûm ao 
moyen d'un écrou vissé à l'une de ses extrémités; à l'autre 
extrémité de ia tige G est fixée la tête D de la machine; dans 
cette tète est pratiquée une creusure destinée à recevoir l'ex- 
trémité du goulot de la bouteille. E, douille en enivre ou toute 
autre matière emmanchée sur la tige €, tournant facilement 
sur elle; cette douille no peut avancer ni reculer, maintenue 
qu'elle est en avant par la tête D do la machine et en arrière 
par le support B; elle ne 'peot donc que tourner aur la pièce 
C. F, pièce à charnière emoMmohée sar la douille € et poih 
vaut tourner et glisser sur cette douille. G, levier articulé de 
la charnière de la pièce F et dont l'extrémité est percée d'un 
trou permettant d'y fixer une corde Â. H, guide du levier G 
fixé sur la douille E et tournant avec elle; dans la partie su- 
périeure de oe guide est ménagée une mortaise éesas laquelle 
^ue le levier G sans pouvoir en sortir, mainteira qu'il est 
par une goupille enfoncée dans la partie supérieure des deux 
oreilles formant mortaise. 1, petit manchon nooté sur la 
pièce à charnière F, de façon qu'il tourne librement sur cette 
pièce, mais soit ftxe dans le sens latéral, c'est-à-dire ne puisse 
ni avancer ni recaler. Dans le sens transversal, le manchon / 
est mnni de deux oreilles péttétrant dans les rainures prati- 
quées dans les branches de la fourdie du levier K et rendant 
ainsi solidaire la pièce F du levier à fourche K sans empêcher 
la rotation de ladite pièce F. J> pignon calé sur la douille D 
et servant à lui conummiquer un moa\'ement de rotation au 
moyen d'one chaîne Galt ou autre. V, dialne communiquant 
le mouvement de rotation au pignon /; les extrémités de cette 
chaîne sont fixées, l'une à im anneau h, articulé à l'extrémité 
de levier g, l'autre à un autre anneau h\ réunissant cette ex- 
trémité de la chaîne à un ressort spiral IT, qui la maintient 
toufoors tendue. K, levier k fouvhe cmnmuaiqaant le mou- 
v^^paent à la pièce F à l'aide du manchon / doslt j'ai parlé plos 
haut; ce levier 11 oscille autour d'un point fixe formé par l'axe 
K', qui est soutenu par deux oreilles fixées au bâti à. L ti V, 
oreilles du manchon / réunissant ce manchon aux branches 
de la fourche du levier K. M s pièce formant glissière au moyen 
d* deux rainures longiAiidiBdes qui lui permettent le mouve- 
ment dansée sens, tout en la maintenant sur deux axea et 
0,ie premier O fixé sur le support B, étie second <} sur un 
siq>pQrt^» ùxé lui*même sur le bâti d de la machine; l'extré- 
mité de celte glissière M est formée par une chape, entre 
les jones.de lacpelle tourne une petite poolie & gorge r, des- 
tinée à guider la corde X tout en facilitant son mouvement* 
Une goupille j^iMcée en travers et k l'extrémité de la chape, 
c'ett^rdire sur le devant de la corde;, maintient celle-ci dans 
la goige de la poi^e r et l'empêche de sor^ de la chape 
pendant son mouvement. P, équerre à fourche fixée sur la 
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glissière Jf et servant à transmettre le mouremeni de la foor^ 
cfae K à ladite glissière. T, support de la bovteâle maintenu 
sur une éqœrre S à l*aide dHine vis à violon U; Téquerre S 
est fixée au bâti A par deux boulons. Le support T est à cou- 
lisse, c*est4*dire qtt^il peut être élevé ou abiiissé, suivant lès 
besoins, en gliss<uit sur son support S, V, booteille munie de 
sa capsule Z représentée fig. i, prête k être capsulée, fig. 4 et 

4 his, ayant subi une partie de Topétation, c*e8t-d*dire la cap- 
sule étant terrée sur le bord du goulot seulement, et fig. 5 et 

5 hi$, la capsule étant serrée sur toute sa longueur. X, corde 
opérant le capsuiage par radlon qpi*eli6 exerce sur la capsule 
en s^enroniant autour d*ette, la serrant et la laminant sur le 
goodot de la ImuteîHe, comme û est représenté fig* 4 et 4 bit, 
pois, tout étant serré, gtissant en tournant sur tonte 'la km^ 
gueur delà capsule et k sertissant parfaitement sur le goulot- 
de la booteille; elle prend à la te de Topération la position 
indiquée fig. 5 et 5 bis. La corde X est fixée par une extrémité 
an levier G, comme je Tai dit précédemment, et par Tautre à 
la bonde d\in ressort spiral k, qui la tend fortement pen- 
dant toute la durée de son mouvement et la ramème à sa 
première position lorsque l'opération est acbevée. a, levier à 
pédale artici:dé à un point fixe formé par une entretoise m qui 
réunit les deux pieds A' et A', b, levier articulé k Textrémité 
dn levier à pédale a et comuraniquant le mouvement de ce 
levier à un troisiènie/, qui se meut autour d un point. fixe n 
et transmet ce mouvenaent au levier g, k rextrémité duquel 
est articulée la boude k, qui maintient lu cbaine /' par une 
de ses extrémités, e, levier articulé à Textrémité de cdui k 
fonrcbe K et dont la partie inférieure d est terminée en forme 
de glissière; le boulon qui réunit les deux leviers 6 et/ cou- 
lisse dans cette glisrière. e, butée fixée sur la coulisse d; cette 
butée est munie d*une rainure qui permet de la régler en 
hauteur et destinée à utiliser le mouvement ascensionnel du 
levier 6 à un moment défermkié en recevant Taction de ce le* 
vier par la tète du boulon d!, qui le réunit au levier/ et le 
guide dans la coulisse d, et communiquant cette action au 
levier c, puis enfin au levier à fourcbe K. 

La légende qui précède, considérée en regard des figures 
du dessin annexé, suffit à bien faire comprendre le fonction* 
nement de ma madune. 

Le levier à pédale a sur lequel on agit communique pendant 
un certain temps le mouvement au pignon J par Tintermé* 
diaire des leviers articulés b,f,g, ^ et de la chaîne 1, dont la 
tension est maintenue par le ressort A* qui se déroule; ce 
premier mouvement se continue seul jusqu'à ce que b tète 
du boulon vienne toucher la butée e, et a pour but de faire 
exécuter k la corde X, toujours tendue fortement par le res- 
sort B^, un tour comj^et autour du goidot de la bouteille, en 
formant ainsi un anneau qui serre fortement la capsule et la 
sertit sur le bord do goulot Ce premier mouvement, repré- 
senté par les figures 4 et 4 ^ du dessin annexé, est commu- 
niqué du pignon / à la corde X par Tintermédiaire des pièces 
E,F,G,H décrites précédemment. Ce premier mouvement 
terminé, c*«st4dlre la tète du boulon (f appuyant contre la 
butée ê, en continuant 4 agir sur la pédale du levier a, le le- 
vier c se trouve soulevé et ûiit osciller cdui à fourdie K, dont 
les branches communiquent un mouvement en avant à la 
I»èce/par llntermédiaire du nancfaon / qui y est fixé et à la 
glissière M à Taide de la petite équerre à fourche P. Par la 
disposition spéciale du manchon 1, ce mouvement d'avance- 
ment s*exÀmte sans empêcher le mouven»ent de rotetion de 
la pièce F et est communiqué 4 la corde X d*une part par le 
levier G et d*8iutre part par la glissière M. 

Brevets. — i885. — Tome XLVI (nouv. série). 



Les deux mouvements de rotation et' d*avancanent ainsi 
combinés permettent à la corde de sertir la capsule sur toute 
sa longueur, et à la fin de cette opération, les difiFérents or- 
ganes composant ma machine occupent la position représen- 
tée fig. 5 et 5 5ci du dessin annexé. 

Cessant d'appuyer sur la pédale, les ressorts A' et A* s'en- 
roulent, agissant, le premier, sur la corde ^ et, le second, sur 
la dwlne t, rappdlent et forcent tous les organes de la nui- 
chine à reprendre leur position primitive, t^e qu'ette est re- 
présentée fig. i. 

' En résumé, je revendique la machine à capsuler les hou- 
teifles tdle que je Tai décrite et représentée, me réservant 
d*y apporter tous les perfectionnements que je jugerai néces- 
saires 4 son bon fonctionnement et à son emi^oi, pourvu que 
réconomie essentielle des dispositions qui ont pour objet 
d'appliquer mécaniquement la boucle coidante de la ficdie 
subsiste. 

Gertipight en date du la mai i885. 

n.I, fig. 6 4 8. 

Cette addition a pour objet des perfectionnements qui se 
n^iportent aux moyens déjè brevetés et destinés 4 transmettre 
4 la fourche K et au pignon J, qui agissent sur les organ^ 
principaux de ma machine , le mouvement nécessaire 4 Topé- 
ration du capsuiage. 

Dans le drâin, je me suis prindpdement atteché 4 repré- 
senter les organes qui font Tobjet de la présente addition , les 
autres parties de ma mw^ine restant telles que je les ai <fô- 
crites dans le brevet 

Fig. 6, vue de hce de ma machine. 

Fig. 7, profil. 

Fig. ér vue de derrière. 

A , arbre horieontal maintenu dans un palier faisant corps 
avec une traverse B fixée aux pieds supportant la machine. 
C, poulie 4 goige calée sur Tarbre i et sur laquelle s*enrottle 
une corde métallique ou autre D> dont les deux extrémités 
sont rdiées aux deux extrémités de la diaine E, qui agit sur 
le pignon J. F, manivdle cdée 4 une extrémité de l'arbre A. 
G, t>outon de la manivelle F. U, bielle articulée par son ex- 
trémité supérieure 4 la fourche K et dont Textrémité inférieure 
est termii^ par une coulisse dans laqudle se meut le bouton 
G de la maiûvdie F. I, butée fixée sur la coulisse de la bielle 
H; comme je Tai dit dans mon brevet principal, cette butée 
se r^e en hauteur et est destinée 4 utiliser le mouvement 
ascensionnd de la manivelle F par Tintermédiaire de son 
bouton G et des deux écrous qui sont fixés 4 son extrémité* 
L, naanivelle fixée 4 Tautre extrémité de Tarbre A. M, bielle 
dont la partie supérieure s'articule avec k manivelle L. N, le- 
viw 4 pédale sur lequel est articulée la bielle M par son ex- 
trémité inferieure. O, ressort 4 kmes d'acier fixé sur une 
traverse réunissant les pieds de la machine. Le levier N porte 
une douille s'enmianchant sur le cendre mobile du ressort 
O et le rendant solidaire dudit ressort 4 Taide d'une vis de 
serrage. P, guide de la corde X; ce guide porte 4 l'une de ses 
extrémités une chape munie d'une roulette sur laqudle gUsse 
la corde X, Q, coulisse fixée sur la fourche K, dans la rainure 
de laquelle se meut l'autre extrémité du guide P maintenue 
dans cette rainure par un écrou. R, support du guide P fixé 
sur le b4ti de la machine. 

Le levier 4 pédale N sur lequd on agit communique au 
volant C et, par suite, au pignon J le mouvement circulaire 
nécessaire 4 l'enroulement de la corde X sur la capsule, par 
Tintennédiaire de la bieUe M et de la manivdle L cdée sur 
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rafbre Àtee mètoB levier N tramoiet à ta fcntche K, par i*in- 
tarmédiMre de Tarlbre i4, de la manÎTelle F, de son booton 
G, de k bolée /et de ia bielle H, le moutement aéeesMà^ 
au sertifsage de la capsule sur toute la longueur. Le ressort O 
sur lequel est fixé le levier If dont il forme Tafticuiation agit 
sur celiB-ei de fe^n è lui faire reprendre sa posîtion primitiTe 
loraqu*oii eesse d*agir sur la pédale. Le levier i\r oommunique 
à tous les organes de la machine Vacëon qui lui est traosBiise^ 
par le re«ort O. 

Le guide P reçoit de la fourche K, par rintermèdiaire de , 
la coulisse Q, le mo uv e m e at nécessaire à ravancemcnA de la 
corde I; ce guide est simplemenl maintenu par le support.il ,r 
dans la ièle duquel tt gilsee Isbrement. 



Bhbvsv a* 1H34S, en date du a mars i8$d, 
A M. Amagat, pour un nouvel éhullioscope, dit Ao/bo- 
scope différentiel. 

P1.IV, fig. leta. 

En général, dans les appareils oennus sous le nom d*Ao/- 
liostùpe» ou d'ébulliùmkres, le dosage de Takool des vins^oM 
liqueurs alcooliques se fidt au moyen de deux opérations sue- 
cesspvas : la première a pour but de régier ia position du 
zéro de Téchelle variable avec la pression atmosfriiérîque; la . 
seconde donne le titre oherobé. Les dosages sueeessift qu*on 
pe«t fiiire ensuite sans ré^er dé nouveau le zéro siq>poeent 
une âxité de la pression qui n*e»ste pas toujours, eequi fait 
commettre souvent des erreurs fort apprédables. 

L^appareil que je vais décrire a pour but d*eaécuter les 
deux opérations en même temps et d*abréger ainsi le teodps 
des essais, tout en obtenant uoe plus grande {nécision; il 
pré^nte du reste dans rens«idble de sa constructioii des 
diffèranoes notables avee les appareib actuellement en neage; 
c'est ainsi quOt toutes les pièces étattt fixes, on n*a poité k 
démonter et k remonter Tapparéil entre les opératîena sx»^ 
cessivea, ce qui est encore un gain de tenqis; j*ai aunu me- 
diâé notablement la disposition de Téchelle, prineipfakoMnt 
par Tusagede plusieurs zéros pour fidre la correction relative 
aux- matières solides des vins. 

Je revendique, par la présente demande de brevet, le b^ 
néfiee de ces diff^ntes am^iorattoas, maisprineipaleiÉeat, 
c*est surtout la raiaon d'être du nouvel appareil^ la dieposi- 
tion symétrique double permettant de (aire en même temps 
les deuK opérations, qui se font Ynme après Tautre avee les 
appareils actueliement en usage. 

Deuription de l'appareil. -^ La figure i représente «ne 
coupe de Tappareii par un plan verticaL 

C et C sont deux petites chaudières oosùqnea à base légè* 
rement ovale, CKaotement semblaUea, invariaMement ÛMétÈ 
sur la même base m : Tune ert destinée à recevoir de l*ean e, 
Tautre, le mdange alcoolique c'; Mm portent cbacnne à leur 
partie mférieure un anneau A , k\ débouchant pwdeooi oiiûees ^ 
opposés, qui, dans la figure i, se projetHenl honsontalemeni 
suivant le même eerde ponctué a, le {dan des anneaax étant 
nemal à cehii delà figure. 

Ces anneaux aont des ettipses aplatira dans le sens vertical, 
et leun plans sent indînés symétriquement de manière qu*ila 
viennent se toucher par lear partie inSènenre. 

SymétriquettMnt par rapport au point de. contaot^ les an- 
neaux «ont réunis par une petite calotte sphénqne, dans Un 
queVe deux petits oriftcea oonvenablsment taillés limâtCBt sur ) 
chacun des anneaux une petite suribce de ehaufileige, par la* 



queUe ils re^orrent ie contact de la flamme d'une iMnpe à 
alcool JL Les deux liquides sont ainsi ^ïhaniés en ODême tônpi 
par rintermèdiaire dés anneaux et auac une surface de chaut- 
fage assez restreinte peur éviter les eiéta de sunteuffe. 

On remarquera du reste que lesf.annecMa pourraient être 
retDpiacés'pardes proiongementa d*eme touit auRreforose du 
fond des chaudières, voire même dès prokmgeoaents munis 
d*un seul orifice? ear id les deux orifiees d*nn même anneau 
étant à la même hauteur, TécàauiObaMnt du liquide n*a point 
lieu par cirmhliesi dans un sens déterminé : dhaqae moitié 
d'anneau agit indépendamment de Tautre moitié« 

ClMeune des chaudières eat munie d'un thermomètre Tet 
T^ retenu dans un bouchon de caoutchouc fortement séné 
dans^ude tubulure; ces ihermiMmètrea» devant, du reate, con- 
server unie ^sitiott rekrtiwe absoinment invariable, sont mas- 
tiqués A leur partie supérieure dans des tubulures fixes; ils 
sont, dans chaque chaiidière, au centre dNine seconde enve- 
loppe cylindrique percée de tneua à sa partie supérieure et 
qui est surtout utfledans la chaudière à eau, où eîk rappdle 
la dispesitîon bien connue de Tappereil servant & marquer le 
point ioo degrés des tfaermom^res; dans la diaudière à eau, 
en effet, le réservoir du thermomètre est plongé dans la va- 
peur; dans 1 autre chaudière, il baigne dan» ie liquide. 

La chaudière à eau défaonchedans Tatmosphère par nn tube 
vertical B assez large, servant à ininM^iire Tean et à la retnrer. 
L'antre cbandière porte deux tubes analogues B'» B*, de pku 
petit diamètre, servant au même «isagc; ces tubes traversent 
lé condenseur, dont la forme est indiquée en coupe hoiison- 
taie par la figure a, qui montre en même tenais. la position 
du tube B (aoadé èxbéffieurèmeiit' au condenseur suivant une 
de ses génératrices) des deux tiiermomètres^ passent devaat 
la partie piane delà surface extérieure du condenseur m et de 
la règle verticale â^ mobile au moyen d'une vis de rappel F, 
et dont lesf bords tsiUés en faisean gisMcnt sur les deux thei^ 
momètres paralltiement aux colonneé de mercure et en (ace 
de ceUeaei; cette règle est du reste guidée par uoie tige verti- 
cale passant dans deux anneaux brisés, soudés à sa partie 
postérieure. 

On remarquera que la condensation du liquide aloodique 
se fait par deux tubes, comme je viens de le dire; cette disposi- 
tion, inutik pour l'eau , a pour effst d'abord- d'offrir à section 
égale une plus grande surface de condensation, ensuile de &- 
càiter l'introduction du liquide alcoolique (l'air s*échappant 
par un tube quand on verse le liquide fiar l'autre an nu^fen 
d'une pipette jaugée); elle faoâite surtaut ds la même façon 
ia vidange de la chaudière, ce qui est important pour le rin- 
çage; l'orifice des tuhea B', B* est du reste dispesé pour que 
le liquide s'écoule conqdètcment quand on renverse Tappa- 
reil. 

L'envdeppe c^drique £ qui envdoppe les chaudières 
porte en bas et en haut des orîficw dispesés pom- le tirage 
nécessam a la combustion ^and k lampe est allumée; la 
colonne lascendante d'air ohMid qui en résdle, envdboppuit 
les deuK duiudières, ûtvoriaedki reste le chanffi^ de cdles^ci. 

Lalaoqpeèstsimidementembolléepar leoykttdre k firotte^ 
ment très fibre; les deux objets se séparent donc sans diffi- 
culté dans les opérations; cette disposition érite effieaoement 
les courants d'air qui pourraient fidre osciUnr la. flamme de la 
lampe. 

Aprèa avoir inhxiduit dans fes chandiènes las quan ti tés veiF 
lues d'eanet de liquide alcoolique avec une pipette gvaikiée à 
deux traits et rempli le oondenéeur di'ean firoide^ on place 
l'appareil sur la lanq)é allumée; bientût feav entré en ébuUi- 
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tion, puis le liquide alcoolique; alors, au moyen de la vis de 
rappel F, on amène en regard du ménisque mercuriel dans 
le thensMièire J mx trait porté par lehord Qorre^pondant de 
la règle. 

L'instrument a été réglé de manière à être alors au zéro, 
il ne reste qu*à lire le titre à Téchelle portée par Tautre bord 
en KQgwd dêi T, eêimqe avec àons' les éboUioscopes* 

Toute Topération peut se faire en dix minutes environ, y 
coBopm le remplissage des cfaaadlèfea do oondenseari Ainsi 
qu'il a été dit pis» hant, la oom^ensalîon relative aux y^jâm- 
tions barométriques se trouve toujours fifclte dans les aseii- 
leuMs 4UNiditîc»as possible; il est à craetndre oepeodant que 
riastrumeot, une Ibis ré^« n»wA dérange par suite de la 
différenoe de déplaeemmut d* xéro des deux tbennomèireëi 
pour obvier à c^ iHconvément, on a disposé la partie d» la 
règle mobile qui porte le point d'afiSeurement du themu»- 
mètre de<la chandière à eau de manière à être indbik sur le 
veste de la *è^ et à se finv dans une posîtion eonvenabie 
au moyen de deux vis de sevrage; gfàioe A «etarttfice^ oo peut 
ëe temps en temps vérifier Texactctude de rinstrunMntv en 
mettant de Teau dans les deux chaudières; les deux the^no- 
mètres dolvont être en mèose temps au téro; s'il n'en est pas 
ngonreosement ainsi, le réglage de Tinslrunietit se îèkt en 
quelques minutes en satisfaisant à cette itonditîon^ 

Enfin, eomaae l'instniont est gradué avec des mâanges 
d'eau etd'aleody et que les lins donnent toujours, à came 
des matières solides qu'ils contiennent, des indicatioas on 
peu trop fontes, et d'autant piuë en génésid qu!ils sont plus 
riches en alcool^ l'ai traité pouf faire* la éorreotioi», onike le 
zéro nomud (cV8t«À*dîre la psipt d'affleurement relatif aulc 
mélanges d'ean et d'iècool), une série de traits indiqués par 
les chiffires 5, lo, i5,> ao^ dont on se servira au lieu du trait 
zéro (zéro normal) , quand le titre du vin à essayer sera vomn 
deSp.o^i lop^c/o, li^p. Ojlbou 9op« o/a. 

La position léfr ces tntits a été détesmiitée d'après la coneo- 
tâon moyenne des diffiérentes espèces de vins pour chacun 
des titres ci-dessus' indiqués* 

Cette correction est plus exacte qu'une corvection moyenne 
8'ap(di^aant indistinctement aux vins de toas les titres* 

Quand on ne tiendra pas à une aussi ^raUcfoffrèaisîaé, on 
se servim simplemeirt dvtmit aéra sans se pvéoccuper des 
autres divisions. 

Je terminerai enfin en iedsant remarquée que la forme cy- 
lindrique de l'ensemble de l'appareil permet de ie renfermeir 
dans un étui de même forme et d'un volume très restreint, 
de sorte que cet instrument joint aux avawtigcs ci^dessw éni»- 
mérés cdui d'être extrêmement portatif. 

1*" Gbrwiqat, en data du ih Juin i88ô. 

R IV, fig. 3 et 4. 

J'ai dé^ pris une addition à ce brevet le id mai i883{^ pour 

me réserver le droit de construire des ébottiosoopes simples 

présentant la même disposition que le différentiel. Dans ces 

desh instnunenU, ki cbanfiage du bouilieur se faisait par i'in- 

^ermédiaife d'un atoeau elliptique chauffé à sa partie infé- 

rieure, comme i'iadîqae la figur# d. Quoiq«a je me sois as^ 

surè par des essais directs que cet appendice ne ibnietioaiie 

Pas comme un tiiermosiphon, cependant, à cause de la re»- 

aornblattee extérieure que peot présenter cette disposition 

^irec celle adoptée dans des appareiisandogues qui sont chaul' 

fiés avec un tfaermosiphon proprement dit , et pour éviter toute 

cïiffîculté, j'ai cru devoir supprimer l'anneau en questien; je 



prends la présente addition pour décrire la nouvelle disposi- 
tion que j'ai adoptée et m'en assurer la propriété. 

Le fond du bouilleur, fig. 4* *era terminé par un prolonge- 
ment plus étroit cylindrique al veKidal li B; celui^n portera à 
•la partie inférieure une cidotte sphérsqœ la it , sur laquelle s'é- 
crasera la flanmie de la laaope et qui focaaera en redite ie 
-fond, du bouilleur. 

Pour diminuer, dans la partie supérieur* dubouilleurv Tei- 
iervesceiioe provenant du dégagement tumultueux des bidles 
Ifseeuses sortant de l'appendice iB et amortir l'effet de la 
surchauffe dans la région contenant le tfaemmmètre, j'aidis- 
poéé ua écran horisontal circulaire pf porté par le manchon 
dans lequel est renfermé le théroiomètfe; l'effet produit par 
oitte disposkioii est du reste extrèmeoaeot satisfoisant : Tébul- 
lition est plus régulière et le thermomètre reste plus long- 
temps stationnaire. 

J'appliquerai cette disposition à mon ébuiiioscope différen- 
tiel. en cMtfbant las appendices A^Bde, manière à ks réunir 
àane seule calotte sphérique et à les dhauffer en même temps 
-asac atte seule lampe, cosasoe cda a déjà, lien dans le siisdit 
appareil tel qu'il est décrit au brevet. 

2* CfeRTirtcAr, ett date dû 3 f septembre i885. 

PLIV, fig.6«t6. 

Le hievet porte surtpvt sur la disporftion symétries douhk 
permettant de^faibe d'usé seule fois les deux opérations, qui 
s« font successivement afvec ies autres ébuUioscopes* 

Toutefois la dispoëition partkidière et aosiv^e des difflS»- 
mmtes parties dé riq>pareii^ très différente de celles adoptées 
jusqu'ici, m'ayant paru présenter d'asses grands avantages, 
sortout à ce point de vue qu'aucune pièce de l'appareil ne se 
démonta (ce qui apporte un gain de teo^» et xine grande fo- 
^ilé ponries maaipulatiom) , j'ai cru devoir inrendre la pré- 
séste addition à ason bre^t pour m-assurer le pririlège de 
ces dispositioos, non seulemenl pour l'éliuliiosoope dodoèe 
oa difiKrentiel, aaais encore pour k ooastniction d'un ébnl- 
lîoseqfie sknpk , c'est»à-dire comme ks autres^ à un seul bouiih 
kur et nécessitant par bonséquent deux opérations; cet ébui- 
iioscope est représenté dans son ensemMe fig. 5. 

On voit de suite en effet que cet af^ardl est une moitié de 
mon éiMtUioscope éoubk, makifae la disposition des diverses 
l>arties y est exactement la mènae* 

Le bouitteur unique, sa dispoaitkn aitrdeisus de la lampe, 
la double enveloppe du thermomètre, la manière dont oelié- 
ciest pkcé, la disposition du condeaaenr, se voient à la seule 
inspectioB de la figme et n'oirt pas besoin d'être décrits de 
nonvcMi. 

L'échancrure du condenseur ne kgeant id qu'une seule 
tige de thermomètre a été nécessairement foite plus petite* 

La règk mobâe R portant k division en degrés aicooliqiies 
est munie d'une fente verticale à travers laqudk se voit k 
tige du thermomètre T; elle est mue par une vis V, absdlu- 
ment comme dans le premier instrument, et dirigée par deux 
aMveauK glissant autour du thermomètre iui-mêane, o6nune 
la kit comprendre k coupe horisotikk fig. 6, qoi montre Ctt 
même, temps : la forme du condenseur^ k position du ther- 
momètre, de k règle mobik fî et des deux tubes A condeis- 
satfon a. La présence des deux tnbes de condensatioii est 
nécessitée par ks mêmes raisons que celles décrites au brevet. 
L'échelle pourra du reste recevoir, ainsi que cek est men- 
tionné au brevet, plusieurs ou seulement deux zéros : l'un 
pour les vins, l'autre pour les mèknges d'eau et d'alcool. 
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3* Certipicat, en date du 17 mars 1884. 
(Extrait.) 



Dans la deicrîptioa de riBstrument faisant robjet du bre- 
vet, il n*a été fait aucune mention de la mèche employée 
pour la lampe à alcool ni <Je la disposition de cette lampe. 

Dorénavant, la mèche employée sera de coton et recouverte 
d*<me enveloppe de coto» tressé; elle sera ronde. 

Le porte-mèche sera muni latéralement d un petit index 
vertical indiquant la hauteur à laquelle la mèche doit s*élever; 
a suffira donc de couper la mèefae régulièrement et de la ISûre 
glisser dans le porte-mèche, de manière qu*eUe vienne affleu- 
rer la partie supérieure de l*index. On oWendra ainsi une 
longueur très suffîsannnent constante pour la régularité des 
opérations. 

4* Certificat, en date du 16 avril i885. 

La disposition de mon ébullioscope différentiel le rend 
susceptible d'une appiieation dont j'entends, par la présente 
addition, me réserver le monopole; voici en quoi «Aie con- 
siste: 

Lorsqu'on a fait avec cet instrument une opération , l'échelle 
occup^ia position qu*efle doit conserver tant que la pression 
atmosphérique reste sensiblement constante; on peut alors, 
pendant quelques opérations, c'est-à-dire pendant un temps 
asses court pour que la pression ne puisse varier d*une &- 
çon appréciable, mettre du vin dans les deux chaudières et 
doser ainsi deux vins à la fois ; il suffira pour cda que la pe- 
tite règle mobâe portant le aéro ou plutôt le double léro soit 
asses longue pour porter elle-même une graduation analogue 
à celle qui eiiste sur l'autre bord de la grande règle. 

J'entends également insister sur ce fait que je me suis ré- 
servé la construction d'un iq^Mreil donUe permettant dlopé- 
rer différentieilement sur deux liquides, qui peuvent évidem- 
ment être quelconques, afin qu'on ne puisse, par exemple, 
sous prétexte de tem'r compte de l'influence, due à la matière 
extraotive du vin, oonstmire un appareil différentiel dans le- 
quel on chargerait la chaudière à eau, non pas avec de l'eau 
proprement dite, mais avec le liquide provenant de la dés- 
alcoolisation du vin perébullition. 

Également je prétends me garantir contre la prétention de 
ceux qui, construisant un appareil suscqidble d'opérer diffè» 
rentiellement, croiraient voir «ne innovation dans le fait de 
pourvoir cet appareil d*un nombre de chaudières supérieur à 
deux. 

Enfin, comme la méthode différenti^e a été brevetée prin- 
cipalement à cause de cet avantage qui lui est propre d'opérer 
sur deux liquides portés en même temps à rébuilition, je 
considérerais comme une contrefaçon du mien un appareil 
dans lequel il y aurait deux chaudières chauffées simiditanè- 
ment et un seul thenumnètre qu'on porterait rapidement de 
Tune dans l'autre. 

Voici maintenant un détail de construction applicable à 
tons les ébullioscopes et dont je prétends me garantir le mo- 
nopole : c'est de placer au centre de la chaudière, au milieu 
de la masse liquide, un petit godet dont la partie ouverte sera 
en bas; quand on versera le liquide dans la chaudière, il res- 
tera évidemment de l'air dans le godet, et cet air, d'après une 
propriété bien oonnue des bulles gaxeuses introduites dans 
les liquides qu'on vent faire bouillir^ peut éviter les surchauf- 
fages et régtdariser l'ébullition. 



BnsvBT o* 154790, ^n date du 11 avril i883, 

A M. Savallb, pour ie$ petfeeiionnêmenU dan$ la con- 
struclion des appareils distillatoires. 

PI. V. fig. 1, a. 

Le nouvel appareil distillatoire, objet de cette invention, 
se distingue : 

1* Par la dispositioa intérieure de ht colonne à matière il ; 
eHe est établie pour laisser ctronler l^Mement du hatit en bu 
ia matière k distâfter; elle permet ainsi la distiflation de ma- 
tières fermentées très épaisses sans crainte d'obstructions. La 
vapeur alcoolique y monte en sera contraire et é la rencontre 
de la matière et en opère le cbaidfiige et la distillation, ptr 
bart>olage dans la matière et par chauffige au travers de ia 
suriace des plateaux. 

Le barbotage de la vapeur alcoolique dans la matière s'y 
opère à la partie supérieure des couches de liquide et au 
moyen des obstaoles n,h,c,dt€,f. 

a* Parla disposition q[»éciale du tube deomitfc pression de 
sortie de vinasses M, 

3* Par les vases d'atiiuenlation de la ccdonne L et LV qui 
remplacent les siphons employés anténenrement, aiphons qui 
parfois s'obstruaient 

4* Par l'apidication d'tme colonne de rectification C, qui, 
par sa disposition , permet d'obtenir des alcools bmts à 93 et 
mèmeà 96 degrés. 

5* Par le.fractiomiement des alcools faibles ou fiegmes re- 
tombant dans lacc^nne C; ils se refroidissent en passant dans 
ie réfrigérant H et sortent par une éprouVetfte spédate i. Ces 
flegmes ou alcools fiatibles sont chargés d'une forte portion 
d'huile essentidie et se rectifient a psit avec les trois-six mau- 
vais goût 

6* Par la disposition du régnbteur de vapeur, qui règje la 
preasion.dans la partie supérieure de la colonne A* 

'f Par le brise-mousses B, qui empêche Tentralnement de 
la uiatière dans la colonne de rectification C 

8* Par le chanflet-vin D» qui sert à la fois de cfaaufib-vin et 
de condenseur; il fbnmit l'alimentation de l'alcool r é tr o g radé 
sur les plateaux de la colonne C. 

9* Par l'eau qui coule en i avec les flegmes et qui élève 
d'autant le degré de densité des vinasses. 

Je revendique pour ma propriété de breveté l'ensemble de 
l'appareil distillatoire perfoctionné dont je joins le |dan à ma 
description , et je revendique aussi l'emploi de chacun des pei^ 
foctionnements enq>loyés isolément et apfdiqués à un appa- 
reil d'autre système. 

i*' CxaiiFlGAT, en date dn » mai i885. 

Pl.V,fîg.3,4. 

Dans le brevet, j'ai indiqué les points généraux qui dittio- 
guent la construction de mon nouvel appareil de distillation; 
je viens, par cette addition, mieux définir, compléter cer 
tains points juîncipaux et y ajouter des perfectionnements. 

Au lien d'envoyer les alcools faibks rétrogradants de la co- 
lonne C dans un réfrigérant Jï et de là dans un réservoir, j'é- 
conomise du combustible et je simplifie la constmctioo de 
mon appareil en envoyant ces liquides aloDoliques rétrogra- 
des , sans les réfrigérer, dans une chaudière IP qui les emma- 
gasine à une haute température jusqu'au moment où ils sont 
déversés dans le reotificateur ( voir celte disposition au pian 
annexé à cette addition). 
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Le réservotr /f* eti mani d*iin tube d*«tr qui passe d«ns un 
léfrîgértnl et déverse dans Téprouyette 1 l'alcool qui pourrait 
s*entndner. 

Un petit appareil d*épreuve P permet, dana ce cas, de con- 
stater, qaand on le désire, le degré du liquide rétrogradé. 

Par oeÉle nourette disposition, je puis à volonté prodoive 
mie forte proportion d*alcooi éthéré à fort degré débarrassé 
de ses fanules essentielles, ou je puis k volonté produiire une 
Ittbie proportion d'alcool éthéré et une forte proportion d'al- 
cool exempt d*éthers, mais chargé d'huiles essentidles. La 
pratique me fera choisir la méthode la meîtteare à MÉrre 
pour obtenir un bon résidtat 

Dans le plan joint à mon brevet, j'ai combiné Tensemble 
de mon appareil avec une colopne d'épuisement A d'un nou- 
veau système. Je renxpLBxe k vdonté cette nouvelle colonne 
par une colonne rectangidaire primitive ou par une colonne 
de tout autre système. Ceci est un détail de ooaatruction; le 
point essentiel que je désire bien faire ressortir, c*est mon 
noaveau système de fractionnement des alcools qui me per- 
met d'obtttiir des alcools bruts déjà passaUement épurés. Ces 
akoob donnent à la rectification un produit meMeur et en 
plus grande pro porti on que lovMiu'on agit sur des alco^ 
bruts provenant de la distillation faite dans les autres appa- 
reils. 

Lorsqu'on épuiae l'alcool contenu dans mon nouvel appa- 
reil, il arrive un moment où il coule à l'éprouvette F de Tal- 
cool chargé d'huflee essentielles; ces alcoob sont fractionnés 
et envoyés an réservoir H* par la conduite N. 

3* Certificat, en date da 33 juin i885. 

FLV,fig.5à7. 

La pratique m'a Ibumi la preuve que le genre d'appareil 
décrit dans mon brevet principal et dans le certificat d'addi- 
tion que j'y ai joint le a i mai suivant ne peut fonctionner qu'à 
condition d'étaUir des sections déterminées pour Técoule- 
mentde vapeurs alcooliques; ces sections varient suivant la 
riefaesse akoolîque des vins distillés; leur dimension varie en 
laison directe de la richesse alcoc^qne du vin. 

C'est au oEioyen de ces actions déterminées de passage de 
vapeur, établies en proportion de la richesse alcoolique du 
jtts dbtillé, que l'on étaWt k proportion d'alcool qui doit se 
produire à. fort degré et odk qui se produit à faible degré. 

il en résulte qu'il est indispensable de pouvoir à vdonté 
varier: 

1* La section d'^coolenient des vapeurs qui sortent de la 
cdonne d'épuisement A ; 

2* La section d^écouleanent des vapeurs qui sortent de la 
colonne de fractionnement C; 

3* La section d'écoulement des vapeurs qui sortent du con- 
denseur cbaufie-vin D. 

Il en résulte enfin que si je n'avais pas trouvé cette cause 
indispensable au bon fonctionnement de l'appareil, il n'aurait 
aucune valeur et il serait ioqwssible de lui &ire produire la 
séparation dea alcools mauvaia goôt. 

Je joins à cette description, fig. 5 à 7, le dessin d'un robinet 
au HMyen duquel je détermine eiactement les sections de pas- 
sage des vapeurs, alcooliques; il estlpen entendu que jenae 
réserve de remplacer ce système de robinet par toute autre 
dispositioii de disque mobile (posé entre les jomts), de robi- 
net, de soupape, de papillon , de glissière , etc. , qui remplit le 
même but, et que j'entends me réserver par cette addition, 
non pas la forme de cet obturateur partiel, mais bien le sys- 



tème qui consiste à employer un obturateur pour fixer le 
volume de vapeurs alcooliques à faire circuler dans mes appa- 
reils « en raison de la richesse alcoolique des matières fermen- 
tées à distiller, et cela en raison du résultat de fractionnement 
de l'alcool que je désire obtenir. 

3* Cebtipicat, en date du 39 octobre i883. 

PI.V,fig.8,9. 

Dans la figure i, j'indique une colonne distillatotre A d'un 
nouveau système. Par cette addition, je viens donner le mode 
de construction de cette colonne pour le cas où on rétablirait 
en fonte et par trônons qui permettraient de la monter et de 
la démonter plus facilement. 

il 6c d du tronçon supérieur et efgh du second tronçon in- 
diquent les barrages qui forcent le barbotage de la vapeur 
dans le liquide à distii^r. 

I et / sont des communications de vapeur d'un tronçon au 
tronçon suivant; j,/ sont les conduites pour la descente du 
liquide à distiller. 

Je me réserve de déterminer, par la pratique, le nombre de 
barrages nécessaires aux tronçons de ces c^onnes en raison 
de leurs dimensions et s'il y a avantage à étaldir les barrages 
d'une fonne différente de celle indiquée par mon plan, car, 
au Heu d'être en ligne droite , Us pourraient avoir toute autre 
forme sans pour cela constituer un système nouveau. 

à* Certimcat, en date du 17 mars 188$. 

n.V,fig. loàia. 

Dans beaucoup de distilleries, on emploie aujourd'hui un 
comptemr pour se rendre compte des quantités d*dcool pro- 
duites par l'appareil distillatoire. Il y a même [dusieurs états 
où ce mode de contrôle est adopté pour prélever l'impôt sur 
let alcools. 

L'éprouvette en cristal, tdle que je la construisais ju#- 
qu*ici , devient alors inapplicable en ce qu'elle permettait la 
fraude. 

C'est pour parer à cet inconvénient que j'ai étudié la nou- 
vdle disposition d^éprouvette dont je donne le plan inclus. 
Cette éprouvette est fermée; on y met, au besoin , des scellés, 
et alors il devient impossible de prâever une portion d'alcool 
quelconque avant que celui-ci soit passé au compteur. 

Quoique mon éprouvette soit bien enfermée, elle offre l'a- 
vantage d'indiquer parfaitement le travail ; on se rend aisé- 
ment compte du débit de l'appareil ainsi que du degré et de 
la température du produit. 

Deux doubles glaces C séparent l'observateur de l'éprouvette 
B, et si , accidentellement, Tune des glaces C vient à se bri- 
ser, on a le temps de prévenir les employés de la régie qui 
viennent assister à la pose de la nouvelle glace. 

Le cas de rupture du globe en cristal recevant l'akool est 
aussi prévu; le produit tombe, en ce caa, dans l'entonnoir D 
et se déverse par le Irop-plein E dans un réservoir spécial, et 
cdui-ci a son trop-plein qui se rend dans un puits perdu. 

J'établis le coffre A, envdoppant mon éprouvette, en 
bronze ou en tout autre métal, et je lai donne la forme ronde, 
ovale ou rectangulaire. 

L'alcool arrive dans Téprouvette par 6, monte par la par- 
tie extérieure du tube gradué jP pour se rendre dans le globe 
en cristal B; il en sort par Touverture H pratiquée sur le tube 
gradué pour se rendre au compteur d'alcool. 

Tous les joints sont plombés et cette éprouvette offre ainsi 
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toas les BMjen» et contrôle du travail désirables , réunis k mae 
•écuritè parfaite d éviter toute frmide. 

5* Gertipicat, en date du 6 juâlet iSBà. 

W. VI, 6g. i3 à i5. 

En distillant certaines fermentations chaiigées de son ou 
d'autres matières, il arrive que celles-ci sont entraînées dans 
le condenseur chauffe-vin et se rendent de là dans le réfiigé- 
Eattt, qu'elles fioisseai fiar obstruer. 

Jobvie à cet inconvénient par un appareil taoûseur que je 
dispose entre ie ehauffe-vin el le réfrigératft,. de manière à y 
arrêter tontes ies matières épaisses. Ge tamiseur est établi 
pour se vider et se nettoyer tellement Téwâte ainû de naUr 
lès réfirigérants qu'A serait ia^>osaibie de nettoyerà fond sans 
ks démonter. 

Le tamiseur que j'emploie pour otonir ce ré^iltat peut 
recevoir différentes cti spositions ; j'en dooae une par la figore 6 
ci-jainte. 

6* Certificat, en date du h août i885. 

^VJ,fig. lôàig. 

Je donne , par cette aiidiAion^ le détail d'unsyaième dei pb- 
teau de colonne dont le système de barbotants se maintient 
edi parfoit état de ph>pneté; il consiste à établir dans lea pla- 
teaux anoieaa des trop-pleins deiiqutde A, A', A? pku élenfés, 
de telle sorte que, pendant le travail, la couche de liquide 
sur les plateaux soit plus. grande, et que, lorsqu'on arrête ce- 
lui-ci, ce liquide se déverse rapidement, non par les trop- 
pleins, mais par les barboteurs, qui se troarent ainsi net^ 
toyés. 

Si ce nettoyage était insuffisant, on ponrmitie coeënueff en 
envoyant dans la colonne de reaadûuide «t même de l'eau 
froide. 

Je me réserve la propriété de ce perfectionnement appll- 
^pijé Mut.pkteanK des coèomneê andennes etnouveifteade tout 
qrstème. 

Brevet n* 155337, en date du 8 nm i885, 

A M* B4MBiMM, pour un système d'app^treil <ts ekaujfmy 
par la vapeur, applicable à la distiUatwhj, l'évaporation el 
la concentration des liquides et des matières srnni-fluiàes. 

(Elirait.) , 

Pl.VI,fig:.iài^ 

Dans tous les appareils à distiller, à évaporer ou à coaoeii- 
trer dans les^uds'on a appdiqttè, comme ohattfiagBy le sys- 
tème de k circulation de la vapeur, soit dans des tubea bori- 
lontaux ou verticaux , soît dans des serpentins ou méoea dans 
des grilles comme celles décrites par Pecqueur^ on a reconnu 
la nécessité de pouvoir nettoyier fré^emmeat l'appareil de 
cbanfiage eb de pouvoir en remplacer (kdlement les prariies 
usées. 

Poar cela, Pecqœuf et, après loi, d'autres inventeurs 
avaient imaginé l'amovibilité dui système de cbanffage. 

Mats ^ dans toua ces systèmes, les tubes soudés sur les pla- 
ques ou sur les boites d'entrée et de sortie de vapeur ead- 
geaient pour les réperationB la présence d'ouvriers spéciaux, 
et, presque toujours, le vemplaeemeot des parties usées ne 
pouvait se ftice que dans ies ateliers de construction; de là 
des retards et des dépenses coasidérable& 

Dans les diitilleries notammenir si l'on a obtenu que Taino- 
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vibiltftè du aysième entier n'exigeât point le déoMMitagede la 
colonne ' à. diatilier, les répandions 'Ceèleases ^.entralneat 
le dessoudage de tous les tubes sur les plaques et duis les 
ooudes n'ont pu ^tre évitées^ 

Il est deoc de k; preiliière importmee d'ebteûir on aj^Mceil 
poéeentanitotts. les aArantages-des système» connuf atijoonfhcd 
en point de voe de la régularité du dumSage et de l'écono- 
mie dé cooibuBtibie par le retour direct de» eauioondeasées 
ad géoèffateur et pouivantw en'.ôtitdev itre véparé fiidimcBt 
sans ontUa spéciaex par lea otonàsm ordiaelreB des distilleries 
inàistrielies <m agricoles. 

Pour obtenir ce résultat, j'ai cMal»ftéd'appafeiLqeeievib 
décrire et dont je réefame ia pnopriétéi 

Cet appareil .repose sur lepdncipe delà grîiie à dÉblatiSn 
libre de Peequenr et sur oekdde i'eolonbîlifté de-chafoe tobe 
•èpatémeiMt , de Saçon. à pouivoir réparer et nettoyer l'appaicil 
en ehangeanft tel ou tel tube, San» ètve obiigé nr de démonter 
la-oolonne ou iechandiôre> ni de démonter eetièronentfep- 
pareil. 

Mon appaieiè.peuts'appUqpier à tdns les eyetème» de dblil- 
klJon, d'^porâtion o«k de CDOoeûtration dane leaqdcb oa 
emploie la doeuletâon de la» vapeur conlaïqaeyeb de ofaiof- 
h%^^ mais pertieulièrement aux. coiannes k di^illerv |oit qae 
l'appareil soit placé dans une chaudière séparée de la eo- 
lemie.^ soit même que leacottroone» iiffgliîeeioa de k etknne 
àerventà le fokde oheniîère etde lécqneet de irinasse. 

Il oonsibte.priBcipalement en: utte série de tubes ea métil, 
pkcés Tun à côté de l'ÉuÉre ofeir.sqperpbeés l'un À l'mkeviités 
dans deux plaques tubukires par un système de presse-étoupes 
à garniture de caoutchouc, d'funiante,,.de filasse ou de toute 
autre matière pouvant former joint 

Les plaques tubukires font corps avec k c^aiidièm ou k ré- 
cipient du liquidé è: distiller pu à évaporerf ou sont rappor 
lées et fixées par des Rvetsouj pair ^es^ boÉUma. 

Lee eoOiiémité&des tubes débouebent -âSAs deux coquilles- 
oouvertlesien mêlai. L'eae deeies oeqnâles agfft de boite d'ar- 
rivée de vapeur; reattre^ à i'extrémifié oppoaée, de bèite des 
eaux coedenséea pour le r^our au générateur^ Des robinets 
placés sur ces œquilles permettent l'iiitvodacttai; de k vapèor, 
ffévttcnation de i'esiu eondeaaée et œUede l'air et deaga^in- 
coadensables eonteniis dans la vapeur. 

On peut égalemeni disposer k bèite dWrivée de vapeur de 
façon qu'elle ser«e en même temps de boite d'éva o e atiDD 
d'esi»; pour eek^ une s^paratien au enilieu fcnrte k vapeur à 
passer par les tubes supérieurs et à revenir par ies tubes iofé* 
rieÉTs; dma ce oas , k eoqmlle*«oovercle de l'antre extrémité 
ne sert que de boite de communication entre les tube» sapé- 
rieers et les tubes inférieurs. Cette Jxdte de communication 
entre les tubes supérieurs et les tubes inférieurs pourrait éga- 
lement être à l'intérieur de k colonne ou de ia chaudière. 

Il est (acile de comprendre que pour nettoyer ou changer 
«n tube quelconque^ il suffit dedéfasre les jointe des coquiles- 
ooiurercles^ de desserrer les presse-étoupes avee une ekf et 
de retirer et rempkcer k tube «varié. 

L'étanchéité de l'appareil est assurée tMa* le p rosso è to iy^ 
qpi permet également k diktatioii du tube.. > 

On peut employer todt autre -système d'enpprisoanems't 
•des tc^es dans des plaques tubukires, soit le bag^MigesysièBie 
Bérendorf , aoit k baguage par sertissage , soit l'emmanelie- 
ineni conique avec boulons de serrage, soit tout e«tré moyeo 
permettant l'amovibiUté séparée de ebaqne tube. 

Ledessin repréaentel'applîcationidemott eystèmeée ebaif- 
fiige k une oolonne k distdler. 
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Eg.. 1 M 3« éléfalkm «edtameUe des prinatMiifis dii|Kiiii* 
tiaoB dai ooquiikA-coiivfiVf les. 

f%. 3, plaa seotMttneL 

Vi§.é\ Tue de koe d*«feD# pkque tobubive. 

ÂfOfWûome èÊ/Sétîeaatt fofmsntrécip&ent de vionne. 

iB, ooonmoe dîle ^êippatM de okoÊ^ageH porUalieft plih 
quÉttuMeirerfG» C 

D, oeqniMii cQuwerekfc, 

£> tufeiet «ttovibles; 

ir^ presie^èloapef. 

Leulflàft de vapeur. 

f « fîg. 1, sortie des eaux condensées. 

£^ coifronBe mpérioare finmiMii sécipient de TÛMete. 

CEATiFieftr en dafte da la janvier i885. 

Dans la description du brevet, j'ai indiqué plusieurs ma- 
nières de fixation des tubes dans les plaques tabulaires, soit 
despresse-étQupes, soiti:^n emmanchement conique, soit un 
baguage système Bérendorf , ou par sertissage. 

La pralîqpie et f ex^fienoe m'ont amené à on autl*e moyen 
d^wprlaoanemeiit des tubes préaMilaiit Tiivaiilege de sappH- 
mer la3 presse-étoupes et de n'exiger ni préparation du tiibe« 
ni travail spécial d'emmanchement ou de baguage. 

Ce moyen consiste, fig. 5 à 7, à disposer les coquilles-cou* 
verdes a avec une plaque tubulaire 6, soit rapportée, soit fixe. 

Les )iDftil»'deft plaques tubuiakes des cowrerdes* ainai que 
cmz des plafuea tabulatrea de la chaudière ou du Décipient 
dft liquide, a^nt alésés et pourvus d'un drageoir dans ieqnd 
vient se loger une hêig^e en caoutchouc e. 

Le serrage des «oavetoles oontve les chaudiètfea aplatit le 
caoutchouc et assure le' joint du tube 4 dans «haenne des pla- 
ques tubulaîrea^i. 

Deuk ^oodeileaKnétattkiues/, da diaaoètre exact du tui>e d, 
sont placées au fond des drageoirs et jouent ia Me da baguée 
de fond de pffesaa-étoupes. 

De eetta iaçon^ le ^iin^ conserve, «a libre dilatatâen, i'éta»- 
chéité tant delà vapeur fue du liquide est assurée el les joints 
des coavttrdea avec les ohaudiènea sont supprâoés» , 

Ce systène a, en outre « l'a^ianlage de dknâouer le prix de 
revient âe l'appiveîl et, s«rtoiit les £nda d'entetieB^ but que 
j'ai ocnal&BKnent poumuÂvC 



Bmyrse^ n« 15â70â » en date du a8 mai i88a, 
A MM. MossR FmEBMAwti' et C*, peur un appareil p(mh 
vant $ervir à làfoû pour le fiUra^e des ûlcoob et pour la 
fabrication des Vqaean. 

M. IV- 
* On sait que pour filtrer les alcools bruts on s^esk borné 
jusqu'à présent k les laisser passer, à une température 
moyenne, k travers um Utreà eharboa.ordiBaire; or ce pror 
céd4 présente le grand' inocaMéiaieat qa'aae grande quaniHé 
d'huile de flegme aWr^ peu à peu dans le filtre et pffii>* 
cij^maEit dans sea ooiKhes supérieures,, .qui ae tardent paS' 
à ea être saturées jtwquf à un tel point, quef l'appareil « ne 
poorant plus effectuer qu'un filtrage défectueux , doit être 
remplaeé en totidjté, saus oOBipter qu'avec mie température 
relativement basse, il n'est jamais possible d*éUlmiUer l'imile 
de flegme^ compKteoaeiit; L'appaeeil ^ue aMms^kv^ess ûavienté 
et 91e noua dfains expUquer ptualuin» a donc pour bot de , 
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produire un ^tmge plus prompt et plus complet que celui 
obteon juaqu^à présent au moyen des appareib filtrenrs ordi^ 
naires, et de &briquer avec 4ca aloeols ainsi épurél des 
essences et des liqueurs qui ne ae trodblent jamais, 1ers 
même qu'eUes se trouvent exposée» à une température très 
faaasu. 

Priaes séparément, les diverses parties dont est composé 
notre appareti sont déjà connues dans la distillerie , mais leur 
assemblage est effisctué de manière à produire un système 
entsèremeut nouveau, d'un fonetionoement fioicile et com{dè- 
tement automatique. 

L'appareil se compose des dniq parties suivantes, dont le 
(kasin annexé donne une vue latérale : 

1* Le réservoir à alcool J; 

a"* Le cendre filtreur C; 

3f Le génératenr de vapeur d'eau D; 

Ht L^appareil distillateur £; 

5** Le cylindre réfrigécatenr JT. 

L'alcool brut sort par la trappe /du réservoir J et entre en 
T dans le cylindre filtreur C, qui se compose de quatre cy- 
lindres superposés F, F, /^, F*, assemblés par des éorous. Lar 
vapeur sort du générateur D par les tubes d et d' et se rend 
an récipient à eau chaude d^ dim le cylindre F, qu'dle quitte 
par le tube <P, pour se rendre succenivement au système tu« 
bulaire c (dans le cylindre F) et au cylindre réfirigératsur K, 
dans lequel eie entre par le tube e'. Ete l'eau froide entre 
cDnataipment (en a) dans le cyHndre réfrigérateur £ et «n 
sort en &. La vapeur qui se refroidit dans le seipentin e* sort 
en c* comme eau distillée prête à être employée pour la fa* 
hrieation des liqueurs. 

L'ideool bfvt, qui entre en ï à| haute pression, s'échau£fe 
fortement par c et d* (et pendant la fabricatkxi des liqueurr, 
égidement par le serpentin ^, dans le cylindre 7 dn rédjpieat 
à eau chaude d^), ce qui a pour résisdtat de séparer Tslcool 
de l'huile de flegme qui tombe au fond avec les parties les 
plus lourdes, tandis que la partie épurée (dont le poids spé- 
cifique est le plus fialde) monte sous l'influence de la prea* 
sîon ou de la dudeuri L^huîle de fl^^me passe par le tube/ 
dans le cyhndre réfingérailenr K, d'où elle monte dans leseï^ 
peaimf; ici elle se refroidit et sort ensuUe par le robinet/*, 
où rénûsaion peut être réglée avec toute la précision voulue. 

Le cylindre F^ de TapparBil filtreur est muni de deux pla- 
quée coulaires ^, i*, séparées par un espace d*une asaèa grande 
étendue, qpii est rempli de chari»ns filtrants (charbons de 
l^tre dégasés). La plaque^ peut être abaissée sur la tige file- 
tée, de manière à augmenter la pression sur le charbon, 
lorsqu'<m veutperiectsonuer le filtrage^ Une troisième plaque 
perforée ê\ appliquée au fond du cyfindre Fj empèdbe les 
partâeules de charbon qui se détachent de la masse de tem* 
ber dans ie flegme placé au-dessous. Les deux tiers de la 
masse de charbon saturée d'huile de flegme sont retirés 
par l'ouvertore ^, qui (de même que l'ouverture 2^) peut être 
fermée an moyen d*un eourercle fileté, et une quantité ana* 
logue de charbon en état naturel est introduite dans le cy- 
lindrepar le même chemin. La plaque ^est nsontée dans sa 
position la phis élevée avant qu'on conunence à introduire 
le charbon, et aussitôt falimentatiott terminée, on abaisse 
ladite plaque de nouveau pour efSectner la pression voulue. 

Le cyHndre supérieur #^ est un réfrigérateur qbi reçoit 
l'eau froide en w' et la laisse sortir en to'. 

Au eentre de ce cylindre F* est appliqué un petit tube r 
(ayant environ 18 centimètres de diamètre] qu'on ferme par 
ma cocvrerele fileté e. Dans l'intérieur du tube sont appliquées 
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deax plaques perforées 5* et 1*, séparées par un intervalle qui 
est rem]^ de taUe non absorbant très fin (ou de ouate). 
L'idcool, en montant du cylindre F*, est déjà épuré, mais non 
clarifié par les cbarbons; ce n^est que pressé à travers la 
couche de sable qti*ii s^écoule entièr^nent clarifié par le tuben 
dans le serpentin réfrigérateur o; prenant ensuite, en sortant' 
de ce dernier, une direction ascendante, pendant laquelle il 
se refroidit de plus en plus, Talcool à la fois épuré et clarifié, 
passe enfin par le tube p et peut alors^ être conduit à vo- 
lonté à la cave (par le robinet p') ou à Tappareil distillateur 
(par le robinet p*). 

Lorsqu'on veut pr^^arer des essences de liqueurs, on com- 
mence par introduire les plantes aromotiqiies vcmlues entre 
les plaques perforées s* et «^ et Toii remplit ensuite Talambic 
E jusqu'au bord d alcool épuré provenant de Taf^reil filtreur. 
Une vis appliquée à la plaque perforée supérieure permet 
d'effectuer avec cette dernière le degré de pression voulu. On 
ouvre alors le robinet g du tuyau d, ce qui permet à k va- 
peur de traverser l'espace E' et de chauffer Talambic B. Le 
robinet à trois eaux t' est ajusté de manière que la vapeur 
sériant en ^, ne pouvant pas se rendre k ^, passe par d' au ré* 
dptent à eau chaude <P de l'appareil filtreur. Loi'sque l'alcool 
de l'alambic £ a été évaporé en partie et que l'extraction du 
jus des plantes se trouve su£Bsaamient avancée, on introduit 
de nouveau (par le robinet t) un peu de vapeur en (* et en S 
pour compléter le traitement Le robinet v est ttrmé» Les va- 
peurs des essences passent par les tubes / et /' & l'appareil 
filtreur du serpentin P, et par le tube fi jusqu'au récipient K, 
d'où l'essence sort ensuite par le robinet ^. 

Pour la fabrication des liqueurs, il faut fermer le robinet / 
et ouvrir le robinet 0. Les vapeurs d'essences passent alors par 
le tube v' dans le tube à alcool o du cylindre P, où encore 
chaàdes elles se mélangent avec Talcool épuré; le mélange 
ainsi produit monte et se refroidit dam le serpentin réfrigé- 
rateur. 

La liqueiu* sortant en p* est m^angée, dans un récipient 
approprié, avec la quantité voulue d'eau sucrée distillée. 

Il résulte de ce qui précède que le fonctionnement de notre 
appareil est complètement automatique et qu'il ne nécessite 
que peu de main-d'œuvre; car, une fois l'alimentation et l'é- 
mission réglées au moyen des robinets correspondants, il ne 
nécessite presque plus de surveillance; d*une construction 
très simple, notre appareil peut être noonté et démonté avec 
la plus grande facilité; le nettoyage des diverses parties n'est 
donc jamais difiBcile et jamais le fonctionnement ne laisse 
rien à désirer. 

En résumé, nous revendiquons la fabrication et l'applica- 
tion de nos appareils de construction entièrement nouvelle , 
pouvant servir à la fois pour le filtrage des nkools et pour la 
fabrication des liqueurs, appareils qui sont tout particulière- 
ment caractérisés par l'api^ication de : 

j** Deux cylindres F et F qui, servant à chauffer Talcool, 
sont assemblés verticalement avec le cylindre à charbon F* 
et avec le cylindre réfrigérateur F*; 

a" Un nouveau traitement de l'alcool brut qui, introduit à 
haute [uression à la base du cylindre inférieur, est chauffé par 
le sys^me tubulaire c et le récipient à eau chaude d*, com- 
biné avec le c^^odre y et le serpentin /*, disposition *qui fait 
que, pendant son noouvement ascendant, l'alcool se sépare de 
l'huile de flegme qui s'écoule par le tube/; 

5* Une plaque perforée (ooulaire) qui, appliquée dans le 
cylindre F^, peut être abaissée sur une tige filetée, de ma- 
nière à comprimer kt charbons à vdonté, les couches de 
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charbon inférieur saturées d'huile de flegme sortant ensaite 
par les ouvertures z' et sfi (qu'on peut fermer par des eou* 
vercles filetés], la dernière de ces ouvertures {^) servant eo 
même temps pour l'iatroduction du charbon en état naturel; 

4* Un tidwr qui, placé au centre du cytimire réfrigérateur 
P, est muni de éent plaquei perforées ^ et 5*, que sépare 
un espace rempli de sable (ou ouate), k travers lequel pa«e 
l'alcool qui sort complètement clarifié en n pour pénétrer 
dans le serpentin réfrigérateur 0, dont la partie inférieure 
réunit pendant la distillation l'alcool et Tessence qui, après 
avoir été mélangés, se refroidissent pendant leur marche at- 
cendante; 

5* Un alambic ES' placé vertloalement au-desa» éa géné- 
rateur de vapeur D et assemblé avec ce dernier par les tubes 
d (ayant un robinet g), t (avec son robinet à trois eaux if) 

Le tout comme il a été expliqué en substance ci-dessus. 



Brevet n* 1558ft(i, en date du 4 juin i885, 

A M. Sâwallë, pour un appareil de distillation oa, à 
volonté, de rectification continue, opérant la séparation des 
alcools bon goût tavec les alcools mauvais goût et les 
acides. 

PI. IV. 

Toutes les tentatives feites jmqu'ici pour arriver à firactioD- 
ner les alcools bon goût et mauvais goût dans «n travail de 
distillation continue ont écèoué. En effet, le firoblème est 
compliqué et difficile à résoudre», il consiste : 

1* A extraire l'alcool de la matière fermentée ; 

a* A séparer de l'alcool bmt obtenu les étbérés; 

S"* A séparer de cet alcool les huiles essentielles; 

4* A séparer encore les addes entraînés dans i'alcool brat 
par la distillation; 

5* Et enfin à obtenir ainsi de l'alcool chimiquement pur 
ou d'une qualité approchante qui satisfasse la consommation. 

La première des choses A faire était de bien poser le pro- 
blème; la seconde était d'employer un instrument qui permit 
de suivre et d'apprécier exactement les résultats d'épviration 
obtenus dans les diverses phases de l'opératton. Cet instru- 
ment a été d'une valeur incontestaMe dans mes recherdies; 
c'est le diaphanomètre. Il m'a permis de suivre pas à pas les 
résultats obtenus dans mes divers essais. 

La figure 1 indique comment j'ai rempli les diverses con* 
dtf ons du programme que je m'étais tracé. 

Dans le chauffe- vin anidyseur A s'alimente la matière à dis- 
tiller ; efle entre ensuite chaude dans la colonne B et sort de 
cette colonne par le tube de contre-pression C, épuisée d*al- 
cool ; l'alcool brut est donc séparé de la vinasse par cette 
opération. 

Cet alcool brut sort donc k l'état de vapeur à la partie su- ] 
périeure de la colonne B, passe au brbe-mousse D et se ] 
rend dans la colonne de récréation ou de conceotratîou F. 
Je donne à cette colonne E le nom de colùmie dejraetiome' 
ment, parce que» combinée avec le chauffe-vin A, elle con- 
centre, dans sa pariie supérieure, les alcools étbérés, ceux 
qui sont les |dos volatils, et les fractionne, les sépare de ceux 
dont le point d'ébullition est moins élevé, qui eux occupent 
la partie inférieure de la colonne. 

Les premiers s'^vent et sortent à Tétat de vapeurs du 
chaufife-vin A, passent au réfirigéraut P et viènnmit couler 
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dans le réservoir O. Les autres alcoois |>lus faîbiea descendent 
les plateMEK de ia ooloiwe fi et s'éeooievit mm bas de cetle co- 
kMMie ^r le siphon/pour se reiiére daris^lei réservoir G. 

Voîlà le fbtictiooiienieiit de la preanèra partie de Tappa* 
reil , qui a pour objet de séparer Talcool de la matière fer- 
meolée el de séparer de cet alcool les alcools élbérés» 

Au réservoir à commenee la secobde partie de Tfti^Mnrèil^ 
cette qeà a pour bat de produire Faleboi bon gedt. 

L'alcoc^ bnil contenu en G ^«t*; àr^»t^flfet« élevéîan moyen 
d*Qne pompe H dans la colonne tj eet|e «olonoe rejette par 
sa base l'etNk contenue dans Takooiet en grande partie les 
acides qu*ii contient. Les tapeurs alcooliques débovchant de 
sa partie snpérienre vont alimenter la seconde colonne de 
rnetieiiaement J; ceMe^;! laisse écouler par sa basefaèeool 
mauvais geàtcéntenant les bùiles essentielles et de Tadde^ 
tandis que de sa partie supérieure s'échai^nt les vapeurs 
d*alcooi bon goût qui se rendent dans le condenseur £ pour 
s'y ^rer encore et passer de là au réfrigérant L pour s*écouler 
à Véprouvelte n* a. 

L*aioool chargé d*bailes eesentienes, rejeté par la colonne 
de ûactMNUieBMnt J, se rend dans le réservoir JM. A ce réser** 
voir If conmiepcela troisième partie de Tappareil, celle qui 
a pour but d'obtenir les huiles essentielles et Talcool mauvais 
goàt 

L'alcool chargé d'huiles essentielles du réservoir M et l'al- 
cool éttiéré du réservoir O sont envoyés dau un recliâcateur 
N, qui produit, d'une pert, les alcools mauvais goût concen^ 
très, et d'autre part, une partie d'alcooi secondaire que l'on 
remet, par parties proportionnées, avec les viori ou avec lé» 
alcooli contenus dans le réservoir G. 

Je réclame ma propriété de breveté pour les perfectionne- 
ments de détail et d'ensemble résultant de ma description et 
du plan qui y est aanexé^ et en paiticidier le système de frac- 
tionnemeiit des alcools, qui consistent à aHmenter à continu 
de vapeurs d'idcool mes colonnes 4e fractionnement E et J; 
pour obtenir* par la: partie supérieure, des alcools à fort 
degré et pour obtenir à la base des doools faibles ayant uù 
point d'élMjdlition plus élevé. 

Ces colonnes de fractionnement ne peuvent nécessairement 
produire d'effet utile que lorsque, par une condensation, on 
arrive à dimenler leurs plateaux de liquide alcoolique. 

Dans le i^an annexé, la cdonne fi a ses plateaux alimentés 
par le liquide akociiqoe retombant du chauffe-vin j1 » et la 
colonne J est alimentée par les alcools condéna^. dans le 
condenseur K. On pourrait aussi suppléer à cette .condensation 
en if^eotant de l'eau à la partie supérieure de la colonne £• 

L'ensemble d'appareils représenté fîg. i est du reste un 
premier projet que je me réserve de modifier suivant les be- 
soins qu'indiquera ia pratique. 
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Bbevet n' 156216 , en date du aâ juin i$85 , 

A M. HouDART, pour un syttème d*apparêU perfêdionné 
à ehojùffage par le gaz ei régla^ auiêmatique pàur Vap^ 
pUeathn du ûhàaffuge dtt vins, en vue de leurcomenftaiok 
et sans les vieillir. 

PI. VL 

Jusqu'à présent, lé cbauffiige des vins ne s'est guère appli- 
qué t]u'aux vins de crus et dans des chaudières à bain*marie 
dont le foyer était alimenté par un combustible s<^ide , tel que 
le bois, le charbon, et aussi par des serpentins de vapeur cir* 
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oulant dans des cuves ou foàdres remplis du vin que l'on se 
proposait plutôt de vieillir, comme cela se pratiquait dans le 
Midi anciennement 

€è' procédé de chaniage donnait naissance à deux incon- 
vénieiKs principaux : une ji^axkle perte decakwique et le dan- 
ger de cbauffer Je via & une températoce dépassant ceUe^quI 
est oécessaiiie pour <)étruire les ferments, dénaturant amsi le 
vin, en altérant ses qualités physiques et analytiques* 

Mon invention, qui fait l'objet deia présente demande de 
brevet f permet de parer à. ces mconvénients, en cbauffant le 
bain-marie au anoyep de gas« en combinant avec l'appareil 
un régulateur qui permet de régler Tarrlifée du gaz antokna- 
tiquement suivant la température, du vin sortant du bain- 
marie 6u calèiacteur, et enfin en perfectionnant la disposition 
et la construction de l'appareil de chauf&ge lui-même, 

Rar mon système de chaufiage ainsi établi, le vin , pris à la 
température ambiante des caives, soit, en été , è la ou i5 de- 
grés, est chauffé dans un caiéfacteur que j'ai perfectionné 
céonne il sera décrit ci^pirès; ce vin atteint une température 
de 6o degrés et sort de l'appareil à i6 ou 19 degrés, c'est-à- 
dire à peu près à la température à laquelle il doit rester et à 
laquelle il est entré; par suite, il n'y a pas de diminution aen- 
sibie dans le volume du vin après sa lOMe en fut. J'applique 
le premier ce procédé de chauffage aux vins ordinaires dits 
de eoapage, et je les rends absohmcœnt indemnes de tout 
danger de fermentation uftériesre. 

Outre les perfectionnements que j'ai apportés aux appa^ 
reils déjà en usage, en vue d'atteindre économiquement ce 
but, mon invention repose encore sur l'application nouvelle 
du gaxau chau£&ige des vins et d'un régulateur pour contrô- 
ler automatiquement l'arrivée de ce gax en fidnction de là 
température du vin chauffé k sa sortie du bain-marie. Les 
résultats industriels obtenus par éette n^vdle application 
sont principalement l'utilisation parfaite du calorique fourni 
par la combustion du gaz, dont la dépense est d^environ 
1/3 mètre cube par barrique de aao litres, et la température 
uniforme à laqudle est élevé le vin , température qui ne peut 
éti^ dépassée par suite de l'action du ^régulateur d'cdiménta- 
tion du gaz. 

Le dessin représente mon système, mais à titre de spéci- 
men seulement, la forme et la disposition des* récipients oalé:- 
firateur et réfirigérant pouvant être qudooiiquea. 

Fig. 1, vue de face éé Tenaernble du cbaufiéur, le caléinc^ 
teur étant figuré en coupe. >. 

Fig. a, vue de côté du système, montrant la disposition 
du régulateur. 
. Fig. d^, coupe verticale du tnème régulateur. 

Le vin arrive à la température ambiante par le tuyau a, et 
son admission est ré^ée au moyen du robinet avec vis à: vo- 
lant 6 portant un index parcourant le secteur divisé c, qui 
permet d'apprécier des fractions d'ouverture infinitésimales. 
Ce vin parcourt les trois cylindres à, munis de tubes verti- 
caux dans lesquels revient le vin déjà échauffé et qui cède à 
celui qui va au bain-marie une partie de son calorique. . , 

Le caiéfacteur comporte : 

1** Un foyer à gaz avec rallumeur e et alimentation de se- 
cours; 

i*" Un serpentin de petit diamètre et de grand développe- 
ment/, dans lequel circule, à travers l'eau chaude du bain- 
marie, le vin à chauffer, l'eau de ce bain-marie ne dépassant 
pas le degré que l'on veut donner au vîil; 

3** Un réservoir d'eau jf est en communication avec le bain- 
marie par les tubulures h; les gaz de la combustion suivent 
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la marche^ indiquée- par les flôohes, et le preittier tiayau de 
tirage est g^vm d'une plaque i et d*uii plaleau daaiè k pont 
la meilleure répartition des gaz. t* 

Le vin obauffé retourne parle» t^attx i, en isavenant les 
tpois réfrigéraitls tubulasres dy comme il est dit ci-4eésufii. 
Ddns la calotte du premier cylindre d,. fig. 3, le vin arrive 
MF-mie plaiftte m, portant un t«be.qui peroa^ au vin de te* 
tomber par ce tube qui sertdeipop^plein et aiiaMnts le réfri^ 
géraht;' ledit taèie est entouté d< uni serpeniinjn^ contenant de 
Teau, ^ ce serpentin ^vienàdéèocKdserdaiip ib petit eppàce », 
ùg. 4<^' fermé à sa partie intpérieurs ipar «ne menobrané 
flexible p; voisine de Torificad arrivée d» gaa dans, le régula- 
teur. Le petit espace o est en communication avec la bou-* 
teille f et le tttbe ouvert dootie cd[de>oette bouteille est miMii. 

Le vin obaufflè sortant du bain^marjte c^uffei donc direi^e- 
ment Teau du serpentin n et lui fiât éprouver une> dilatation 
proportionnelle à sa. températmer, cette dilatatioa se transe 
met à la mefibraoïep^ qui obture ainsi [dus ou moins Tarrivée 
du gaz av foyer enira|qK)rt direct de la bauteurd'oau dans le 
tabe de la bouteâie^; or le réguiadéur est établi de manièse 
que, aussitôt que le vin tend à dépasser la température vou- 
lue, la membrane inèercepté Tarrivée du gaa suffîsaniaienf 
pour ramener de suite le bain^marie à la température conve* 
nable. 

Pour éearler toute posaibiblé diaxtinction du foyeiv le^végiii 
lateur est muni d*une admissinn supplémentaire r, aiFee cobil* 
BÊ^ de secoars; de pbisi, le foyer comporte un rattumeur in- 
diqué ci*dessn». 

L'arrivée du gas au foyer se fait par le tuyau «. 

D'après. ce qui précède, on vok que toute cette cifcul«tio6 
du vin est eontinue^ qu'elle se fiait complètement à l!àbri dâ 
Tair en espace dos; on -comproid «usai que. lappareii.eal 
disposé et se» surfiices cticuiées de BMinière <pke le vhL en 
sorte à uqe tempécatuDe très pea différente de.oelle de son 
entrée- ek de maolèrd aussi à> ne pas dtérer ses propriété^ 
pkyssqoea et analytiquesi 

En vésumé, je semndf que le ■ système d^aqfq[iareiis ci^esîMa 
décrit en principe voe syitème étanU prinaipïdei»eBt<fat«oté^ 
risé par : 

i*" Le chauffage du caléfisieteur eu anyen de gas combus- 
tible aveorstourde flammes^; 

a** Le réglage jprtomatique de L'aorîtéeidn gaz. au foyefveol 
fofictioiis de fat tempéiatùre chs vûii sortant du bain^mane pour 
obtenir une température constante et«ne poiwanl être dépas4 
sèeiaecidenteflement; . 

S** Enûn le réglage de l'admission du vin à. chauffer aè 
moyen d'un roinnet cm canndleà' vis, ià voiaintv muni^Vin 
eadjnan indicateur permettant dfobserver des inietions. d!èu- 
verture infinitésimales.' 



BnevET n* 156740 , ea dftie du a6 juillet iSSS^. , 

A Mé'SAùLEUôN^, pour des perfeoiionn)em9nt9mm^éhUUo^ 
scopes, imtrumentf mvmit àêôier Tahmlàmu le» spi'rU 
tueux. 

Pl.L 

La oonsttfuction des ébuttiosoepes, inetrodiMits- •semant à 
doser l'alcool contenu dans les spiritueux en mesurant ieuv 
température d'ébi^tion, a été étudiée par plusieurs physi^ 
ciens. Depuis l'invention de Tabarié qui date de lâ^ ^^^ il a 

(1 Brevet n* 3590 , délivré à M. E. Tàbarië \e So Juin i833 , pour un in^ni- 
■itat tsiviiit 4 dMit k rtabeiae alM^lIqiie 4ti vhii. 



été prie, jlis<pii'& eejourt un' grand. notebDe, de bve^eU pour 
des «KBposItiont partâcdUètes deonéesi alla (tbnudîèrede c^t 
appareil; ces. disposition» ont toutes popr obiet d'«lMii«ef ma 
teoipérateired'ébullitieo régulière et^per^oite^dâs î rt dk wytipns 
tbermottékffiqeesi fixée et, eQntftaAles.H 

U faut reconnaître que la. fiolutinn deeepf^lèm» psérn^ 
tâlt d^tfiérieuses dlffieuUés,'Car pitusieuni phéneiaènes phy- 
siques intesvieruiattt.daiMi roette eapédenoe et il. e'étoit.pts 
€Keile)dedébfOuillettieuss.ipiAeenc0araspBQtiv«i.i i 
. On: s'explique ainsi «pearquoiitoutes les-aelutÎDV^.pKéf^léai 
jusqu^ici, ne reposant qkieiur destcembwmisaim *puBaroeat 
empâriquess ne sent pas itomplètement satislaisanlei . 

Laa unes asaurent bien la .fiâtédes inuttûati^os du thoiv 
iQoalètrevmais aq prix.d'uae'-eiKt>ériniiiantation.eKtflè0»eaieBt 
lenéei: iesi antres, opèrent Mfidisineiit» il est ymki mais- m 
prokngeat la.fiddlié de la ten^wielnrejqae pendant < quelques 
inetiinls. 

▲ le suite de reoheiîobes laberidNae» et.dittoiiea^^jîai léiolu 
ce problème délicat, et, pour me réserverr le.b à e éfi e e delt 
b»i(,i)e vais décriretieiqueles sent» ]iesiaftediftGaili<Hifl(<qiBbil (sut 
apporter à l'Instrument piimitiC 4e liabarié.fenrjeA tirer d«i 
indicationsi abao^meiit ptoécîseav tout, en topémot dans tio 
temps- minimum. • •• i ■ ' 

Énumérons d abord les conditions théoriques qu'il iuH 
remplir pour* que le vin, rônfanaé éanfi une bâuilïotte sar- 
montée par le eaadenaeor iAvenkè pan Tabarié, bouille à une 
tcoqpérattine coàstanbe ^ 

1 1* La capacité de la chambre de vapeitr de le chaudière, 
e^eBt»4 dire de l'espace vide situé an^lôsos de ki sncfiise du 
liquide, modiâe la températuoe/i'ébulMtioniduvin». j 

PlnS'Cetteqhainbre«BtgiMindè,pliisia température est életée 
##ato»?erin.> 

Cette capacité ^itdèsiloBf tèlre constasitei. 
' • 3^' L'ébuhitixMi 'du vie deti être aspeat active et l'rîwiiisiim de 
U. vapeur' assea abonda nie pour. que4a > chanisre fde vapeoc 
ioUM toujeors satuftée.deiv8pei|0f c*^istH4Kliile que cette dcr^èm 
s^ thmve à fétat dB'<lensi(m nuaimem ; ebitomDae^qet élit de 
tension varie suivant la températine dereapacèiqiûkenfsffme 
kl vapeur, il fiEmtquelaitftmpégnaiMre dé^lachasibre soit «Ile- 
WÊèmt constante 

3** La- vapeur dîakool qui soatide - iaj ohandi^iB', epoès y aveir 
atteint là teosiOD manimumv dstit être ezacÉemeot candensée 
pàr>le condenseur etintégveilement realituée aH ma l'étot 
d^akiobl liquide. i 

( WXmr neofiidir ces œndittensf il larait : 

1* Vevser tœjenrstla' même quaqtièé de vin dates htohas^ 
éîèret 

a*^ ChM^r la obsndière assea énergiquemeet pour quels 
vapeur, dégagée par l'ébullitiony soit siuffisanle; poor latarer 
la chambre de vapeur et chauffer avec une régularité telle, que 
la température de cette chambre soit absolument constante; 

3** Enfin le condenseur doit être assçz puissant pour coq- 
denser toutes les vapeurs qui sortent dé la chaudière sans les 
biisMt^ échapper au\d«shors. 
t .H résuUi^ de cet tceaa propaèitians que la fonie de la flamme 
AelelteBape^le suriW»4ech|iuSedeia ch^mdièie« la capadlé 
de la chambre de vapeur de cette dernière ^t la puissance da 
condenseur doivent être rigoureusement proportionnées; il 
doit exister entre dies une relation, sans laquelle toute pré- 
dsitei serait enlevée amx. expériences; enfin ilifiint ^e l'ébeUi' 
tiow'soit tellement rég«lièpe, que la quuntité de vapeur dé- 
gagée communique à 1» chambre de vspeur ime tempéi«lii>e 
alMoleaient constentet 
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Û ëKM Acû»'àe femplir la |riiipart;de ces oonâiHoa» pui»* 

1* De dottoar Aïk «httddièffe nod ctt^cité-toQOMti ^r^ A 
ë*opéfe^tod9élpre Mw le lakéêm votumoiëe m ; %* donner i. la 
iaiiHDe aae.iMe& igrrandA rintemité» fQar> «fua k 'fuantilé 4» 
Yifipar anie e» ttbttfté par A'élMillitî«» «oitsc^sant^ ; S* asiUr 
rer la complète condensation de la vapeur 9A -domiiiit aa 
eoideMmr Unir fome'Ct des dimenltoif ai^prcqftriéei* iMaif il 
restait à tranferèt moyen, de ckanffer laobandlèrea^nM) une 
Fég iA tf i té^a h i i i Aii . Après •d^nembrgmtètomiegienti.i je spis 
pttMiMi à^oMQbwPtm aaodeti^^dMHifiage qm m laisAet rîenk 
à désirer* Je ëobsUtufi a« moàt de preipagalicin de U obalvar 
pu iiiiiMdi||tiett4lielle ^Mleiae prAdslît MMUielMment 4wm 
ks'vases chanOéfl pMT Je fondi, iift.mpdeide Ji^smâfliisii 4m 
etlonfuii'dans ie wd >|iiar<la ^apeutrdM ^ iuMièaie. 

Eter a»ei«c fmro «ompnndve , oet «0«iyei^ 
poserai qne le ^fme àBCDi^Ag* ki eonirtitue. la cbaudièoe 
klatrà flOfiHKiis à 4*âii|ftéirieiice.; ia* lampç «bauft^dti 
i leifottd B C de oftie «tbaiMUèDe^ ainsi qu'U «e pratiqcm 
hobitaafenaiii, maïs je p^rtagei^la birateur de ki obaMdlèr^ 
par nne.iloèson^hoEizbntàe MO^q^A aèpare ceAfce denwèpa^4» 
demi 9*i4îea< différentes : i*4intiJnlériei>re.qii^ est tijè» Imnn^w 
rawÉfe^M pé ri eu re ^ est beattcoofi p&ns éteint. oe> d^x Qt^ 
padtés superposées communiquent entre dies par nu seul 
orifice situé sur ie côté du vase. 

Si nous étudions c'ommeiit pent s*é(ftiairf(er \e liquide ren- 
fermé dans une telle bouillpt^^ nous voyons que la couche 
liquide qui remplit la partie inférieure, ne pouvant s'élever 
dans Vespfto» snpéoîeiiu:. par tfon éebaufieai^nt et par iar^ifPi- 
DttlM de âamaMq^ en ré»ilkff,aflrii^l)ie»tôti,réM(itH>m 
taadÎA que. le yqptAa Aupémur. Mt isnpore i^reaquc Gpoid. \ 

Aussitôt que la vapeut^ S(9:dég«^ dans le «i^mparliinent iii* 
ftrieiir* elki s'^Kihippe par TiodQoe O^ s'élève dans le cowpar- 
tinaent sa^rienr de Ja jM>uîUotte «s Iraveraant le liquide qiu ^ 
rampUi; 'oelte vapeur se condense an sein du liquide en lui 
cédant son calorique* fiiientôi Uicfaaiidière tant entièfte ae^ 
(ffûert uM tenopémtoi^ uniforme^ le liquide qui la reiaiplit 
entre eftébnliiiki»,. mais , oemoMilest dbianffié par un véritaiib 
courant de yi^mmuTi il Ae petit "être avrebeufféi^t la quantité da 
vapeur qu*il laisse échapper reste *loi^joiini rigouffeuaement 
censtaal»* 

Déorivoos mainleiiantles organes qoe j'emploie ponr «XMttMi 
ea œnwre cep 4o9êée$ théeriqRKea. 

1* La lampe est munie d'une mèebe en ( coton 4resaè, plate 
et juinee pour que la flamme* iwrgeaaent étendue, présente 
luie grande s«rfiMe de ceaiaet avec l'oior^ne de l'air. 

Un diaphragme; foé un pieu An«deasoa de 4a H»èohe , «mènfe 
xm vif eonrant d'air autonr 4e la flamiae afin d*acliifier la 
oambostion et d-éwter qu'à ne se dépeae du noir de Aimée eur 
le .fond de la cbandière. 

^ La lohaudièie . eet fx NwUw Mte jui^ranfc le principe que je 
tiens de 'décrire c in lampe en frappe directement le ioaà^ 
laDSieumui organe aeceseoire, jomja sa capacité intérîenre est 
séparée, eu meyéQ d'uee 4:loiseb,heriienlale, en deux par- 
tiea de«apftoitéa,inéfifidee eeminantcpiaai ensemble par un 
hkA onûie» lafin qen le vin nenfeiîmé-Klans la capacité supé- 
nmrû^ an s^ndiiqiifiplonfOi le'tfae ro ai omèfar e^^Qit chauffé et 
porté a Tébuilition par la vapeur dégagée du même vin ten-r 
knté danaila cepatiHé inférienr^ii j*«i dit phls haut qnerla 
qpiaiptilédefrapeiar,émase>par le via devait être suffisait poMt 
aisoier k anHiialion de Ja chambrede vnpeer, :et nos suraboik* 
danleafiA qtteleeoadenalurpniéêela rettitnerintégnilement 
àtoibandièreMiiBibraied^aVQool.iiqn)de3 ilfatttdèf^kfrsi^al 
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k serfooe deckauib du .compartiment inférieur de la howU 
lotte éoMioonvenabkmettt proportionnée. 

C'est en calcdanf k snrfaee frappée par k flamaie que 
celte peoportifHMMMté est obtenue. 
nia puis donner 4 k partie infénewwde k chamdîèrei qoi 
eenaftitub en réalité un véritabk générateur de vapeur, des 
fannes irès diverses pnisqiie 9e seul but à aKeindne est de ii* 
exiler ia anofade frappée par k<^mff^; «^eU einri que j'^ 
expérp[tônté4e8 diifesitiens «uivantes «pu sont taules égide- 
Hiept.feonnesik préfàrenefeile«r accorder ;ne déf^tendant ^oe 
de k facilité de leur construction. 

Fig. 11. La chattdièire est conique afin de présenter à -sa partie 
iafiàriewe «me Aiable épaisseur et f«e k flaoame -de k lampe 
neièofae iqu^iane ipetite surkce. 

Fig.(5iilia'ohaudièreiest.c]^driqtte on ptâsmatiqne. tnaa's sa 
partie inférieure est terminée par un cône tronqués 4a petite 
basedilicàÉe eonetilnefk Mvfaoe frappée^par k fiavame, 
, Fîg. 4. La chaudière. porte«à:sa partie :iil£éiriAure une petite 
ampooie apjbéHqneou de towte antre Corme géoméirtqye ter* 
aidante eompartinieatlAférienrdeila diandièpei, et k sinAee 
convexe de ramponle constftoe k* sorkoe de chauffe.:!] va 
aans dire iqae jeipnismihstiluer Àocettfe ampoule sphériqueun 
og^dre ou un appendice de tnilte autre ^r«ie qui «je le ré- 
pèta^ reçoit à lui setil l'aelion de k flamme et déttermine k 
^ftiaetité 4e vapeur émiae par l'ébullitiei^. 

. E va sans dire f|ne oe^rénémteur de vapeur, constitué par le 
fend delà chandièpe, quelle tqu'en .soit lafennei, est sépsoré du 
cerps priiacipnl*deik chaudière par k oldkon déorûe plus 
haut. 

Quand je décris cette ohandière partagée en deux oatiadtés 
diadoeles au moyen d'une «bisons je désire bire cemprendre 
le principe nouveau que je veux appli<|uer ^et dont je me ré- 
serve k prepiâété, mais il est setas-enfcendu que toutes les 
dsspesitioes de chaaidièpes composées de deux espaces supers 
posés, dont l'un eonstîtue un véritable générateur de vapeur 
renfermant le même liquide que le eorps de la chaudière 
elle-même et communiquant avec ce dernier par en orifice 
qdi livre paaaage k k tapeur preduiie et en mèoae «temps tau 
ëquide «qui deit iaUmenter ie féeérateuc, reetnent dans Tidée 
brevetée, ke formes et propoiiticeis.d'iune: telle €0«A)îiieisan 
peuvent varier à l'infini. 

Enfin, pour m'expliquer plus clairement encore^ je dirai 
que siAe mode 4e chauAage des ébuMiosodpes par k propre 
vapeue du vin constituait un principe théorique ne pouvant 
dooner lieu à un droit privatif, je me réserve néanuKÙns k 
propriété de toutes dispositions eu moyens mettant en œuvre 
une chaudière fractionnée en deux partiesisupeqposéas, dont 
l'-Une constitue im générateur de vapeur et l'autre lei^ipient 
contenant le vin soumis a l'end^* le premier de ces -deux 
compartiments, offrant à k kmpe des dimensions exadfment 
cakûléesi. . 

3^ Je rempkœ le .condenseur conique employé par Tabariié 
par un seupentin inumergé dat«9 un jnéfrigétsant gui forme k 
eeuverck eu ehapiteau de la chaudière. 

Le diamètre et k longueur du tube qui constitue ce seipen- 
tin sont proportionnés à k surkce de chauffe dek chaudière 
et» par suite, au vohiOQe de k vapeur qu'il doit con4ikenser* 4e 
ne revendique pas seulement un tube courbé eu serpcmtiu, 
mais toute forme de tube incliné ^i , par ie fait, de spn incli- 
naison, contrarie le mouvement ascenaionnel de,k vapeur^ 
assure son contact avec une surface reftoôdie et par suite sa 
complète condensation. 

Ainsi <{ue je «iens de le dire, ke duoiensions de ce tube et 
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son inclinaison sont proportionnées arec la snr&ce de chauffe 
de la chaudière, de telle sorte que .cette dernière peut dépae- 
ser beaucoup les proportions usitées jusqu'ici. 

Description de l'appareil brweté, — A , diaudièfe contenant 
le^vin soufniff à Texpérience; elle est cylindrique, recta ng^u- 
laire ou conique, peu importe, mais, dans Tappareil que je 
décris, comme explication de Tidée brevetée, sa iarg^eor est 
plus grande que son épaisseur, afin : i* qu'elle contienne le 
moins de liquide possible; a** que le thermomètre TT, qui s'y 
trouve immergé, paisse sortir sur le côté du condenseur que 
je décrirai tout à Vheure. 

Une doison faorixontale E O partage la chaudière en deux 
parties superposées communiquant entre elles par im seul 
orifice 0; la surface de chauffe de la chaudière est limitée 
par la largeur de Tarète qui termine la partie inférieure du 
g^érateur. 

BÏÏ, enveloppe ou fourneau <fei supporte la chaudière eifc 
la garantit du refroidissement par le rayonnement extérîei&r; 
cette enveloppe prot^ en même temps la lampe dés agi* 
lations de Tair qui In feraient vaciUer. Un diaphragme def, 
fixé un peu au-dessus de la mèche, dirige sur la flamme un 
courant d'air qui active la combustion et empêche les dépota 
de noir de fumée sur le fond de la chaudière; les orifices o' 
laissent échapper au dehors les produits de la combustion. 

C, lampe à alcool placée sous la chaudière qu'elle chauffe 
directement; sa mèche, en coton tressé, est pkte et mince. 

D D\ chapiteau réfrigérant soudé au-dessus de la chaudière; 
ce chapiteau contient « immergé dans l'eau froide qui le rem- 
plit, le serpentin condenseur ou tube incliné Sa''. 

L'orifice inférieur 5' du serpentin communique avec l'inté- 
rieur de la chaudière, tandis que son orifice supérieur S dè^ 
bouche dans fatmosphère. 

Les dimensions de ce tube incliné ou serpentin sont calcu* 
lées pour condenser exactement la totalité des vapeurs qui 
s'échappent de la chaudière quand ces dernières, remplissant 
l'espace vide ou chambre de vapeur, atteignent l'état de ten*» 
sion maximum. 

Un double fond F F' sépare le fond du condenseur éa cou- 
vercle de la chaudière, afin que la chaleur de cette dernière 
n*éohauffe pas inutilement l'eau du condenseur et pour que 
la vapeur renfermée dans la chambre de vapeur de la chaudière 
ne subisse aucun refroidissement. 

TT, thermomètre dont le réservoir plonge dans le vin, 
tandis que sa tige graduée se produit à l'extérieur en traver- 
sant une gouttière creusée sur le côté du chapiteau réfrigé- 
rant. Un bouchon de caoutchouc P fixe ce thermomètre sur 
la tubulure de la chaudière. 

En résumé, je revendique l'application, à Tœnoscope de 
Tabarié breveté le 3o juin i835, de : 

1* Une chaudière chauffant le vin par la vapeur du vin lui- 
même suivant le principe et la description que j'ai donnés 
phis haut, en me réservant toutes les formes et dispositions 
des deux capacités de la chaudière, l'une inférieure servant 
au dégagement de la vapeur, l'autre supérieure contenant le 
vin dont on cherche la température d'ébullition. 

Le fond de cette chaudière reçoit une forme qui calibre la 
surface de chauffe et régularise la production de la vapeur 
akooiiqoe produite par l'ébuHitton. 

La capacité de cette cbandtère est exactement double du 
volume du vin qu'elle doit contenir. 

a** Un cotdense^ir fbftné par un lube incliné dont le dia- 
mètre, la longueur et l'inclinaison sont proportionnés au vo- 
lume de vapeur qu'H doit condenser; ce tube de condensation 



est immergé au sein d'un réfrigérant do grandes dimeQsiOQi 
afin de contenir un grand volume d'eau et d'assurer à la &iité 
de k température d^ébuilttlon une 'durée suffisante. 

S* Une lampe munie d'une mèehe Irtsaêe pbte et nhice 
afin que toutes les parties de k flamme se trouvent en oootact 
avec l'oxygène de l'ahr anené par un diaphragme situé un peu 
au-dessus de la mèche. 

4* Enfin tous les détails de construction qui figurent dans 
ce mémoire descriptif et dans la figure oi-«funexée. 

Il serait superflu d'Insister ici sur les différenoes caf^taki 
que présente sur ses devanciers l'ébutlioaoope ainsi andifié. 

Tous les inventeurs qui ni^oiit précédé ont'dierchèreiac- 
titude de rinstrument dans un ehauikge modéré, produit par 
une flamme, très flîiblé et constante, agissant sur des orgaoes 
accessoires ayant icm p«kit><olijet de dinmoer le volume de 
vapeur dégagée par rébiallitioft, combinaison^ prAsentant le 
grand incotyvénlefit de prolonger outre mesure la durée de 
Texpérienee, ou bien de réduire le temps pemUttl le^ 
la température reste statiomiaire : je m'attadie, au oontndre, 
k chauffer énergiquement pour opérer vite, mak em trans- 
mettant aii vin contenu d^ns k ^udière k chaleur de la 
kmpe par la vapeur du rtn lui-même, vapeur produite dans 
un^générateur dont la surkee de chauffe est rigoureusemeDt 
calcule. 

Cbbtifigat en date du 3 août i8S3. 

(Extrait) 

Dans le brevet, j'ai donné la description des nouveaux pe^ 
fectionnements que j'ai apportés aux ébidlioscopes afin de 
déterminer, avec «ne précision rigoureuse, la tenqiératwe 
d'ébuHition du liqukle soumis à l'analyse. 

J'ai expliqué dans ce brevet le nouveau mode de ohaulkge 
que j'ai combiné afin d'obtenir une température abeoluinent 
fixe et constante; j'ai dk que je chauffais le vin par \m cou- 
rant de vapeur dégagée par k vin lui-même. 

Ce procédé, tel que je l'ai décrit, donne de très bonsrénd- 
tats, mais il est un aàtre moyen de le mettre en OBUvre; Is 
présente addition a pour objet de le revendiquer. 

Voici en quoi 11 consiste : 

Je remplace la cloison pleine qui , dans la disposition pré- 
cédemment brevetée, partage la chaudière en deux parties 
inégales, par une cloison toute semblable mais composée 
d'une feuilk de toile méklUque. 

Cette cloison en toik métaMique chsruffe le vin soumis s 
l'analyse par un courant de vapeur conmie le produit une 
doison pleine, et il est kcile de k démontrer. 

Si Ton fait bouillir un liquide dans un vase de verre séparé 
en deux parties par une dokon de toik mékllique , on ob- 
serve que l'ébullition se produit dans k partie inférieure da 
vase bien avant qu'elk se manMlBSte dans la partie supé- 
rieure , et quand la vapeur se d^ge abondamment du ibnd 
du vase frappé par la flamme, on voit k vapeur remplir un 
cerkin espace vide de liquide et situé au^lessus de k kile 
métallique x eette vapeur ainsi ao^imulée sous k dokon tra- 
verse bulle à bulle k partie supérieure de k bouittotte qui 
renferme le thermomètre et le hquide, en leur abandonnant 
sa chaleur. 

Cette disposition résfKse donc bien, ette aussi; un mode de 
chaitffiige par la vapeur; ^mais cétt» cloison à ckire-vok pré- 
sente sur une doison pleine un très grand avantage : k va- 
peur, en tmversant les mailtM de la toile métaflique, alMin- 
doune la plus grande partie de sa ckakurktcnte à ce tissu bon 
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c^nductottr ; ce dernier traoBraet à son tour la chaleur au li- 
qaide de tdk sorte que si la vapeur est surcfaauQée par les 
parois frappées par la flamme, die abandonne à la toile cette 
teaipéralure anormale ei n'apporte au lûpiide soumis à Tex- 
périence qu*une chdeur uniforme. 

La doison de toile métalliqae agit donc à la û^foo d*un 
filtre qui ne laisse passer que des molécules d*uiie température 
toiJGun égale. 

U nouveau moyen que je breveté ai^jourd^hui est évidem- 
ment a[^[>lîcable à toutes les formes de chaudière possibles, 
queces dernières soient chauffées directement ou iaiéralenïent 
et par riatenDédiaire de n*imparte quels organes afccessoires, 

La doison en toile métallique peut être fixée à une hauteur 
quelconque au<*deasusdu fond delà chaudière; elle peut être 
percée d'une ouverture latérale anidogue à celle qui, dans la 
doison pleine décrite dans mon brevet principal, assure la 
libre rentrée du liquide dans la partie inférieure de la chau- 
dière formant gèaérateur de vapeur. 

Enfin la toile métallique peut être construite de n'importe 
qud métai et ses mailles peuvent recevoir n'importe qud 
écarlement. 

En résumé , je désire , par ce certificat d'addition « me réser- 
ver le droit privatif de la loi pour i'applicatiop aux chaudières 
des ébullioscopes d une cloison en toile métallique qui régu- 
larise le chauffage du liquide dont on veut mesurer la tempé- 
rature d'ébullition. 



Brevet n* 157927, en date du 9 octobre i883, 

A M. Savâllê, poar un mode de conttraciion des con- 
din$eari anafy$evrs et des ekauffe^ins. 

PLIUfig. i^a. 

Je donne aux condenseurs analyseurs appliqués aux appa- 
reils de rectification une nouvelle disposition par laquelle j'ob- 
tiens une analyse phis parfaite des vapeurs alcooliques et aussi 
une diminution notaHe de dépense d'eau de condensation. 

Je désigne ce nouveau condenseur condenseur méthodique, 
s'il est appliqué à la rectification des alcools , ou ckooffes-vin m/t- 
thodique, s'il est apfdiqué aux appareils de distillation de ma* 
tières fermentées. 

La figure 1 représente ua de ces condenseurs; mais je n'en: 
! tends pas limiter mes droits de breveté k cette disposition t 
[ doot la forme peut être modifiée sans sortir de mon nouveau 
prjndpe de construction; celui-ci consiste à faire circuler l'eau 
de condensation à l'inverse et à la rencontre des vapeurs al- 
cooliques et a donner à cette eau un iong parcours en la met- 
tant progressivement en contact avec des surfaces métalliques 
de çiuA en plus chaudes, la vapeur alcoolique marchant en 
sens inverse en rencontrant progressivement des surdacesmé- 
tafiiques de.pl^s en plus froides* 

J^iipplique aussi le principe de ce nouveau mode de cou* 
danseur aiux-chauffe-vins des appareils distillatoires, La figures 
ea donne un exemple. 

On verra de suite qu'il est indispensable que ma demande 
soit ainsi formulée, car en mettant à la suite les uns des autres 
et en communication plusieurs condenseurs tubulaires an* 
ciens, j'arrive au même but et au même résultat que par la 
disposition de condenseur ûg. 1. Cette disposition a sur i'em* 
pbi de plusieurs condenseurs lavantage de coûter moins de 
construction. 

Fig. 1, a est l'arrivée de l'eau froide; elle monte dans la 
première série de tubes, descend dans iaseoonde, remonte 
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dans la troisième et ainsi de suite, pour sortir en b avec son 
maximum de température, c'est-à-dire d'effet utde. 

La vapeur entre au condenseur par C, descend autour de 
la première série de tubes, remonte autour de la seconde, 
descend autour de la troisième et ainsi de suite, pour sortir 
tnD. 

Les alcools les plus faibles sortent à l'état liquide par la tu- 
bulure e; ceux plus forts sortent successivement par les tu^ 
bulures/»^, h, pour retourner à la colonne du rectificateur. 

Dans la figure a , représentant un chauffe-vin , le même jeu 
a lieu; l'eau y est remplacée par le vin, et la tubulure supé- 
rieure I sert à enlever les vapeurs alcooliques qui, à certains 
moments de l'opération, peuvent se produire dans le chauffe- 
vin. 

Dans les figures 1 et a , j'ai maintenu une section régulière 
pour l'écoulement des vapeurs alcooliques d'une sectioii tubu. 
laire à l'autre; dans la pratique, je me réserve de réduire ces 
sections de communication des vapeurs, en raison de la dimi- 
nution de volume de vapeur due aux condensations succes- 
sives dans chaque section tubulaire. 

1* Gertifigat, en date du 29 octobre i883. 

PLU.fig. 3, 3'. 

Bien que compris dans mon brevet principal, puisqu'il est 
établi sur le même prindpe, je viens donner ici une disposi? 
tion de condenseur tubulaire à tubes horiaontaux, où tout est 
combiné pour faciliter le nettoyage des suriaces de condensa- 
tion. 

Dans ce condenseur, on enlève les côtés latéraux, ce qui 
permet de visiter l'intérieur des tubes et de les maintenir en 
par&it état de propreté. 

Les tubes de la partie supérieure du condenseur sont ceux 
qui s'encrassent le [dus. Pour permrttre de les nettoyer sépa- 
rément, je ménage aux côtés latéraux du condenseur les par- 
ties a et 6, qui se démontent; de plus, je donne à volonté aux 
tubes du haut du condenseur un diamètre plus grand pour 
en faciliter le nettoyage, ou encore je les établis mobiles pour 
pouvoir facilement les remplacer. 

Dans la figure 3, Teau de condensation arrive par e et par- 
court successivement en montant toutes les séries tubulaires 
dans le sens des flèches fortes pour sortir chaude en/. Les va- 
peurs alcooliques marchent à la rencontre de l'eau cÂ en sens 
inverse; elles arrivent par g, descendent en se condensant 
partiellen^nt dans les diverses séries tubi^res en suivant le 
chemin indiqué et cd par les flèche» fines; les vapeurs d!al-« 
cool a fort degré non condensées sortent en h pour se rendre 
au réfrigérant; ceUes réduites en liquide tombent au fond de 
l'appareil et sortent par 1 pour aller ae travailler sur la coloiMie 
de rectification. 

Il est iMen entendu que la dispOisition de condenseur %. â 
s'applique aussi aux chauffe-vins des colonnes dbtillatoires. 

s* Cbrtiftcat, en date du si février i885. 

W.U.fig.4,V. 

Pour distiller les moûts fermentes de grains en matière 
épaisse, il est indispensable de donner aux appareils des dis- 
positions spéciales pour en éviter l'obstruction; c'est pour ce 
cas spécial de distillation que j'ai donné au chauffe*vin bre- 
veté par mon brevet principal, n** 157927, la disposition re- 
présrâtée par la figure 4. 

Une pompe y refoule à continu la matière fermentée à dis- 
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tffier par a; celie^i dK^nle emnôÀtaut et en parcoiiratifttttcî^ 
cessivement la pairtie interne deft ttdtos dans les dîMèrèes sé» 
Hes tabadafres , et sort chvtde^r 6 pour se rendre k da eoleiAie 
di^llaldre. 

Les vapeurs akooliques provenatit de la colonne distlUatiMre 
arrivent par c et parcourent le chauffe-vin en se condensant 
siÈff la' pAitie extérieure des tubes des séries tvfeulaires, pour 
soWir du cbaufifb-Tin en â. 

l^es avantages de ee nouveau mode de o^nstmction sent 
les svivants : 

1^ L'ezéeutlon est pitts facile (SpiQ oeHe indi(piée par mèn 
aMitidtl du 39 octobre ï88^; . 

3* Tbut l'appareil étant établi dutnètne métal ^ les mptui^ 
dues à la dilatation ne sont plus à craindre; 

3^ Si on ehaufifo^ln se trd«ve trop feib4e, en peut lâsé- 
ment en augmenter la puissance en y tijbutant une en plu- 
sieurs séries tubukvres ; 

d^ Enfin , pour te travail, oette dispo^itéon pennet de diitU* 
ler des feroiealatkms très «baisées ^i se doseraient et bou* 
obéraient les autres cbauffi&^rins. 

J*applique aussi cette disposition à la construction des con- 
denseurs pour las ap()areila de xectificotîoa des^cools, et, 
dans ce cas , j*ajoute une tubulure pour la rétrogradation des 
alcools condensés à cbaque série tubijdaire, ou^à volonté «im- 
piement k la dennière du bas, tpoar pouvoir renvoyer IVikool 
dondensé sur la colonne â un seul plateau (m à divers pla* 
teauK m on le préfère. 

Je revendique (Mmr ma propriété d« breveté le «Irolt de 
construction exclusif de ce nouveau genre de cbauffe^vin^ 
appliqué lauK colonnes distlllalmretf, ou de cdadensour^ lors- 
qu'il est appliqué Mix appareils de recli<fieatioB des ailoools, 
me réservant de déterminer, par la pratique, le membre de 
séries tubtdaires A empAè^r à ke«irs dimeuiBîons. 

Je poserai, suivant les cas, les série* tubàialves hornonta^ 
lemeift ou yertieidemen t ' 
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BuuTKf n*" 158fl40 , en dateda 3 «lécanbm %%Sd^ 
A M. PoRiON, pour des proctdés perfêdionnés de disiiU 
lation des matières amylacées. 

La méfbode -dé disUlletiott qui fait i^olb$et ée la présente 
demande de brevet comfpofte )a eombimdson des caraelères 
essentiels suivants : 

L*attaque par là diaefase, à^ basse température et dans k 
cuve de fermentatîim, dei'àmtdon transformé ou wen enerm'^ 
pois. ' 

La suppression de l^^pération intennéiiàtre de la saccba^- 
rifitation qui se 'f«it, dans les proeédéa eonnos, dans un etp^ 
pareil spécial et qui, dans la suite du travail, a sa place entre 
la transformatkHi de ràmldon en empois et la mise de l'em- 
pois «aceliarififé en levure dans la €»te de fermentation. 

Simultanéité de la saccharification et de la fermentation , 
dans la cuve def^^ivMii^tiaD et à Ja ten^vature de la fer- 
mentation, de Tamidon ou de Tempois des matières amyla- 
cées. 

Kefroiéfssement par Pair, mécaniquement 00 vion , du grain 
cuit et bouillant et que j'ai eu soin de oomerver intact afin 
qu'il présente me très grande snrfbce d*évaporation. 

Cette méthode de traitement, qui offire de grands arvantages 
au triple pofati de l'économie du temps et du combustible, de 
la réduction du matériel d'exploitation el^deda quantité dé 
mdt néeesMdM pour la translbrmatioaderamidonea idcoibl, 



repose «nr dette double obsetiiriion' que: i* lei>te M pé iatm ti 
âctuoHement empAo^éeS' (50*70 degnia centifriUts) altèiM 
la 'diaitase et diminuent par suite l-édergi^^e so» actiou, et 
que 7^ te diastase-agii sur raBiiA»n> aans néoeuîteriuietafr* 
pérature supérieure à ao-3o •degrés ^ceati^fradest ce qui peoiw 
rait permettre, «i l'on y trouvait ^avantage, d^éviterluttanifor 
matiOTi de FauiidéD eu empois. < . 

Voici conunent je mets en pratique le procédé dont Jfai ci* 
dessus édonoé le» eaRTuetères essentiela 

Le* cénéaleaMm^iuduit bfoyage^^>réaiable sotit ^ > awéos dam 
une siéaple éuve en fer>QfûîeD"bdiStiiii«Die'd'«nido«Me fond 
deMepetforée.d'unseipeatiuJDM^^ èe- vipuw disposé 
au-dessous du double 'ibud^^t dluhe porte ktérate sitiuée'Un 
peti siu-diessus du dbuble fohd et edsœptibie lé'ètre lérmée an 
moyen d'une ms\ par aiemple; et dTun boni' joint en oknh 
tcbouû ou attire minière eon^reaablie. 

Cette-cuve, qui estenaiogue^è un aiiaeérateàrsyfièttie Cbmi^ 
ponnois dont on se sert dan» ies diitlUei4es'«geiéoleêde bette* 
ravett'poor 4^>oiser les oosseltés de oes radues, pointait d'tdl- 
leurs acoepter tovtefbnne et toute dispesition appropriées à 
sa fonction; elle ne fait, en effet, a aucun titre, uOèdes par* 
tles earactéristiques de naai méthodede tMitomem des ma- 
tières omyiaoées. 

jLprèsiavoir u^ié mi grain >une eertsâne quantité d'eau vs^ 
riitMe «suivent sa' nature , soit el^virMi 9oo' litres poâr 100 ktte^ 
grammes, on cbauffe le tout à 100 degrés eti'on bbandoiiMeU 
masse amenée à cette température pendant un tenoips qui va- 
rie encore en raison de la grosseur du grain, en ayant soin de 
ne pas trop laisser tomber la température. 

Pendant cette opémtécm, ie^rain se cuit,' mais reste bien 
entier, ce à quoi j'attache tioe gvaude importance à oanae au 
refroidissement qui doit suivre. 

Le grain étant cuit, le reste du liquide bouiUàni^qui n'a pas 
été Absorbé par le grain est mvkHfé à travers le deubie fond 
et remployé iUMnédiàtemettt k um nouvelte euMe, de %oa I 
MHset tMt le calorique qu'il dontieet Lorsque te grain est 
bieMrégoHitë, on outre la porte de^ la cuve-à odirov «pie feu 
i^de. On étend ie grain oa etotKâto minée dans un ettdroitaéré, 
MIT un pavage en maçonnerie , par esMoiple , et ofl l'abendouat 
à lui-même. Vul^iiormesurfitce d'évsfyorsAion que présenl» 
le grain par rapport à son volume, le refroidisseeneiit s'epèM 
âveo la plM gMMde Istdlité et dame un temps dont- la durée 
dé^nd bien entendu : 

!• De l'épaisseur de lu couoInî de grain ; 

V De f Intétwité do courant d^air ; 

d^'De la température et de l'état hygrométrique dé l's^. 
> SMl'e'agitde mintoes qUanMités de grains , le» moyens mé* 
esWl^es de refrokbss^nAit sont inuUtest s'il »*agit« au éoo- 
traire, de grandes masaes, o* pourrait, par exemple, amener 
lémaSs bu grain d^autrenatme, cuit et entier, au OM>yen d'une 
vis d'Archimède au milieu d*uneplute4brme, ronde depréfé- 
i^éttee et où desitUtéauft, coDrrenablemeDt disposée et coiinés 
d'dto mouvement de rbtaftioit'ipsir un arbre vertteal« pousse- 
raient le grain peu à peu vers les bords, t i m djg 'qtt'uù sytléme 
de^'tenlilation énergique serait obtenu par «m moulin à ailes 
torieorttsies plaeé 'au-dessus de la plate-fomie. le revendique 
tëet^ spéciàffemeiit ce mode de refroidissement dm grain par 
1*^1^, quels qdé soieilt les tnOyens ^nployés pour obtenir oe fé* 
sMirt; ce n'est qu'à litre de spécimen que j'ai décrit un org^ 
Mîsmé peiur le traitementde grandes quanti^ de grftifts , mnis, 
je le répète, je ne ne me limite pas à l'emploi deeet apperelL 
- ' Le ^in étant refiroidi , on le passe dttns des cylindres de 
fceon à le réduire en pète, et cda fait, on Tadditimme #ttO« 
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certaine quantité d'eau froide (en élé), tiède (en hiver), pais 
de malt écrasé et de lemre, ce mélinge se Giiaanl directe- 
ment et sans saccbarification préaiaMe dans la cnre à fermeo* 
ter où se produisent simultanément k saccbarification et la 
jernientation. 

J*ai dit plus haut que la diastase qui n*a pas été soumise à 
une température élevée a une action beaucoup plus tner^ 
gîque; cette augmentation d'énergie me permet d*enapk>yer 
une quantité beaucoup plus petite d'orge maltée qu'on n'en 
eifi|Joie dans les autres procédés. Je réalise, de ce leiit, aîDsi 
que je Tai dit, une forte économie et, en outre, il me faut 
une superficie de germoir moins grande, moins de main* 
d'oMivre et de manipulation tant pour la germination que 
pour la préparation de ce malt. 

Je pourrai encore, dans le but d'utiliser le matérid actud* 
lement existant et de profiter néanmoins de l'économie de 
malt qui est la conséquence de l'application de mon procédé , 
opérer comme suit : 

J'ajoute dans le macérateur une quantité de malt aussi mi* 
ntoie que possible, mais cependant suflisante pour donnera 
l'empois assez de fluidité pour qu'on puisse le refroidir à la 
teropératore de fermentation, comme si c'était du moût sac* 
charifié, ce qui ne serait pas possible si l'empois n'était pas 
rendu fluide; cette addition de cette trace de malt n'a donc 
pour but que de liquéfier l'empois et non de le saccharifier. 
Une fois l'empois refroidi à ao à 3o degrés environ, on ajoute 
le restant du malt dans la cuve à fermenter, où se produisent si- 
multanément, conmie dans le premier moyen indiqué et dont 
€ekii*ci n'est qu'une variante , La saccbarification et la fermen* 
iation. J'ajouterai que les distillateurs qui disposeraient de 
moyens de moulure très perfectionnés et par suite de Ikrines 
excessivement fines pourraient se dispenser de transformer 
f amidon en empois; ils ajouteraient alors directement leurs 
farines avec le malt et la levure dans la cuve à fermenter. 
Je revendique ce mode d'opérer. 

En résumé, je considère comme ma propriété entière et ex- 
dosive la méthode de distillation des matières amylacées 
ci-dessus décrite et dont les caractères essentiels sont : 

1* L'attaque par la diastase, à basse température et dans la 
cuve de fermentation, de l'amidon transformé ou non en em* 
pois; 

a* La suppression de l'opération intermédiaire de b saccba- 
rification qui se lait, dans les procédés connus, dans un appareil 
spécial et qui, dans la suite du travail, a sa place entre la 
transformation de l'amidon en empois et k mise de l'empois 
saccharifié en levure dans la cuve de fermentation; 

3^ Simultanéité de la saccbarification et de la fermentation , 
dans la cuve de fermentation et à la température de la fer* 
mentation, de l'amidon ou de l'empois des matières amyla- 
cées; 

4* Refroidissement par l'air, mécaniquement ou non, du 
grain cuit et bouillant et que j'ai eu soin de conserver intact, 
afin qu'il présente une très grande surface d'évaporation. 

CfiiTiriGAT en date du i* décembre i884. 

Les procédéf de distillation des matières amylacées que j'ai 
décrits dans le brevet sont évidemment applicables aux pommes 
de terre ^ autres substances féculentes analogues. Le traite- 
ment de ces matières par les procédés décrits au brevet fait 
donc partie de mon invention et je le revendique dans la pré- 
sente addition. 

Je vais reprendre dans ce mémoire la description de i 
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procédés, en y ajoutant quelques indications pratiques rela- 
tives à leur application au traitement des pommes de terre 
ou autres tubercules analogues et d'une foçon générale tous 
les produits contenant une matière féculente alcoolisable quel- 
conque (marrons, châtaignes, etc.)w 

Que Ton traite, d'ailleurs, les grains ou les popoineft de 
terre, la méthode est toujours la même et comporte la com- 
binaison des caractères essentieb suivants : 

(a) L'attaque par la diastase, à la température de fermenta- 
tion et dans la cuve à fermenter, de lamidon ou de la fécule 
des matières amylacées ou des pommes de terre, transformée 
ou non en empois; 

(^ La suppression de l'opération intermédiaire de la sac- 
cbarification qui se Dut, dans les procédés connus, dans uu 
appareil spécial et qui , dans la suite du travail, a sa place entre 
la transformation de l'amidon en empois et la mise en levure 
de l'empois saocbarifié, pois refroidi, ou, dans certains cas, 
notamment dans les distilleries déjà installées, et ce pour 
profiter du matériel existant, le remplacement de la sao^ha* 
rification par une simple liquéCiction instantanée pour facili- 
ter le refroidissement de l'empois; 

(c) Simultanéité de la saccbarification et de la fermentation, 
dans la cuve de fennentation et à la température de iermen* 
tation , de l'amidon ou de l'empois des matières amylacées ou 
des ponmies de terre; 

(d) Refroidissement par l'air, mécaniquement ou non, du 
grain cuit et bouilbnt ou de la pomme de terre également 
cuite et bouillante, ponunes de terre ou grains que j'ai eu 
soin de conserver intacts et entiers afin qu'ils présentent une 
grande surface d'évaporation. 

Tels étant les caractères essentiel» de mon invention, voici 
comment je la mets en pratique. 

Si ce sont des grains que je traite, ils sont, sans aucun 
broyage préalable, versé» dans une simple cuve en fer ou en 
bois, munie d'un double fond en tôle perforée, d'un serpen- 
tin barboteur de vapeur, disposé au-dessous du double fond, 
et d'une porte latérale , située un peu au-dessus du double 
fond et susceptible d'être fermée au moyen d'une vis, par 
exennple, et d'un bon joint en caoutchouc on autre matière 
convenable. 

Cette cuve , qui est analogue à un macérateur système Cham- 
ponnois, dont on se sort dans les distilleries agricoles de bet^ 
teraves pour épuiser les oossettes de ces racines, pourrait 
d'aHieura accepter toute forme et toutes dispositions appro* 
priées à sa fonction; die ne forme donc, à aucun titre une 
des paKie» caractéristiques de ma méthode de traitement des 
matières amylacées. 

Après avoir ajouté au grain une certaine quantité d'eau va- 
riable suivant sa nature, soit environ 3oo litres pour loo kilo- 
grammes, on chauffe le tout à loo degrés et l'on abandonne 
la masse amenée à cette température pendant un temps qui 
varie en raison de la grosseur du grain, en ayant aoin de ne 
pas trop laisser tomber la température. 

Pendant lœtte opération, le grain se cuit et reste bien en* 
tier, ce à quoi j attache une grande importance à cause du re>^ 
Iroidissement qai doit suivra. 

Le grain étant cuit, le reste du liquide houiUant qui n'a pas 
été absorbé par le grain est soutiré è travers le double ficNid 
et remployé immédiatement à une nouvelle cuite, de façon 
â utiliser tout le calorique qu'il contient 

Lonque le grain est bien égoutté, on ouvre la porte de la 
cuve et l'on vide cette dernière; on étend le grain en couche 
mince dans un endroit aéré, sur un pavage en maçonnerie. 
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pvr exeiovple; et on r*abanâonne à tai^inénie. Va l^énorme «or- 
âiee d'évaponitiofi que présente ie grain par rapport à son ^- 
hinie, le mfroidissement 9*0père avec la pin» gronde fkoillté 
étdaiM un ten^ dont la durée dépend bien entenév z 

1** De l*épaisseur de la couche de giwi; - 

2^ De i*N|tenBité dn courant d^air; 
•1^ Dé la' température et de Tétai hygroméftriquedefair. - 

Si je fais Tappiicationdeniaiiiélhode a«xxp(Mnni«a de tsvres 
ces dernières , an Heu d*ôtre cuitet dans reau/peutei^ aussi 
9e cuire dans une atmosphère de vapeur à loo degrés, etc. « et 
dans ce cas il n'y a pas de jus à remployer poor-uiie nod« 
velle cuite. Gomme pour les céréales daittears^ j*«î soin de 
conserver les pomotea de tekre bien entières poin" &toriser 
leu^refroidîs8ementi» que Ton effectue 4e la manière qui a été 
indiquée pour les grahw* 

' SU s'agit de minimes quantité^ de grain» ou de pomdiet 
de terre, les moyènsimôeaniqnes^e reiroîdisaenQait sont hfi- 
iilHes. S'il s'agit, au contraire, de grandes masses^ on pourrait, 
par exemple , amener lès gruiné et pommes de lerre cuit» et en- 
tiers, au moyen dNmet vii d'Archimède, au asilie» d'une 
plate-forme, ronde de préférence et où de» râteaux, conTena- 
Menient disposés et animés d'un mouvement de rolai^on par 
un arbre vertical, pousseraient le grain peu à peu vers les 
bords, tandis qu'ua système de ventilation énergique serait 
obtenu par un moulin à ailes horizontales plaoè au-dessus de 
Itf plifte«formë. 

' Je revendique tout spécialeiDtenttce mbde é&FCÛieidissement 
du grain par l'air, qaels que soieoi les moyebs employés pêor 
obtenir ce résultat] aussi n'esfrce qu'à thre de ^oimen que 
j'ai décrit un organisme pour letraSieDMont de grandes qiian^ 
tités de gniins'« mais s je ie répète , je ne me limite pas à l'em- 
ploi de cet appareil. ; 
' Les- grains ou les ponunes de terre étant refnMC^s, on les 
passe (fens des oyiindrea ou tout autre appareil de broyages 
de façon à lès rédiuire en pâte que ion additionne ensnite d'une 
cëitainé quantité d'eau (fnaide en été, tiède en htvet^),puiside 
nidt écrasé et de levure^ œ mélange ie faisant diprectomelit 
et^ns «aoebariftoation préalable dans ia cuVe è fermentery où 
se produisent simultanément la saociiarifîcation et la ibruaen^ 
tation. 

Pour le travail de grandes quantités , ou dans le cas où des 
dttves à fermenter sont très grandes , il sera bon de faire «sage 
d'Un mélangeur mécanique quelconque pour bien assurer 
rho0M>généité parfaite de la masse sortant du broyage avec 
Tesu, les principes sacohanifiants des grains germes et la le*- 
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Voici encore comment je mets en pratique* les données oit 
dessus indiquées^ et ce dana<le bai d'utiBser le malérid exis- 
tant aetuellement: dans les distilleries travniHajit ies'gittîtos, 
ponmies de terlre, etc. < r 

(Je trainsforme 4 bieBj entttfedn par les procédés et moyeos or^ 
din«ires« les matières, amylacées' en empois. 

A partir de ce moment et oçalroiremènt à caq«i ^'est lait 
josqû'adjolud^hui, je refroidis l!empdi8< (en y ajdutstnt une 
trioè de omU, pour aa^eaier un peu de fluidité si >c'est néces*- 
saire), je refroidis, dis-je, rempois'.jnsqa'À lyietempécajtui^ 
aafsi voisine «file poèsible, de cette adoptée pour ia fermenta- 
tion (fèm Gti s'éMgnera des lempératures ^ctnellelneiit em«- 
pioyées-pour.radditionidu, malt,.|dns on se rapprobbera de 
celles employées pourla ierakentatiofi, dueux cêitt Taddra); 
aloré séuleuiént, j'ajoute les grains germes, secs on. verts,' ou 
leurs 'principes. sacChMiliaat», puis immédiatement la levure 
on levain 4 et f^wati» le néiange dans la cuve de férmenla^ 



tion, 00 radion des priMpes sacohdrifiaUts dnisadt.doit se 
phMbiire simultanéuMnlavecoelle de la lèvnre« d'où il résuHe 
qne le contaet du^malt sdri'empoîs avant Taddition de levure 
ebt inntâe et snperfln pÉisqu'il a lieu dans la c«ve à fermenter; 
il peut toutefois avoir une certaine durée sans ioftonvéuient 

Xai'bten fait ressortir qne^ dans.tfMtpaàJMldai'1'aietioii des 
principes sacobarifiatits du mtèà s exeoce. parallèlement et si- 
muUanémient k ceUe de la levure, dwsst la cuve de fiormenti- 
tion et à la température de .fermentation» 

Conlme oonséquefckoe de l^eAiploi de oette température re- 
ladveoseÉl basse* je conserve aux principes 3acdbarîfiaots (b 
malt nne énergie qé% les proûédés Usités jusqu'4 4)e jour leur 
lent perdre en grande partie (par siUite des hautes tempéra- 
tures employées) , d'où résulte, par mon. procédé^ nne saocha- 
dfioaëdn complète de l'aotiidua on de l'empois aviso une quan- 
tfté de midi tfe*èa fniinme. • 

Je réalise donc de: ^ finit une notable économie de mdt; 
en outre, il me faut une superficie de gerineir uemmas grande, 
moins de main^d oeuvra et de manipulatien, tant pour la ger- 
minetioh que pour La prépatation de ce malt 

J'ajouterai que les distiUàteurs qui disposeraient de moyeoi 
propres >à amener les matîènes amylacées à i'état d'extrèonedi- 
vBspon pourraient se dispenser de tmnsfomer en empois cei 
maéèrés amylacées; ils ajouteraient alors directement lesmsr 
tièressrinylacéës,' grains ou pommes de terre finement bi-oyés, 
avec le malt et la levure dÂs la cuve à fermenter; je reven- 
dique ce mode d'epér^. 

En résumé, je considère comme ma propriété entière fit ei- 
dnstve la méthode dé distillation des matières am^^c^cées^ des 
j^mmes déterré, e^n oi^deasuè décrite et dont les caractères 
essentids sont : ! > 

i*" L'attaque par la diarftase , à la tampératnrede fermentatioa 
etdàUa la cuve de iférmentation^ de l'amidpn trans&MttDéet 
non en eiapoisy sans sactharification préalable; 

a* La suppression de i'opéMili<»aintetimédiairede lasacehsr 
dfication qui se fait, dans les procédés connus, dans nu appa- 
reil spécial ^et^ui.» dani la.smMdn tra^Ka sa placé entre la 
transformatiOttde i*amidonenempoiftetla.nû$e en lewuede 
l'Sempois saceharilàé^ puis reâ'oidÎ4 aus dan» ceotains cas, aotam 
ment dans les distiHertes déjà iostattées, étice ^^our profiter 
du matériel existant, le remplacement de la saccharificatioo 
ppéfldable par undsianplettqiûifaction. produite par une légère 
iiddition.de malt instentanée pourfadlHerlerefroidisseuieiit 
de l'empeis; 

3' SiUudtanéitéde la taocbarifioatlo* et de ia feroaentalioo, 
dans la cuve deXermentsitien et a la terapèraflure de fémieo- 
tationv de l'amidon lou de l'empois desdMlièBeS'aaiylaidées. de 

la fécule de pomnae de terre; eUx ; 

4"* RefteiÀaemeÉitpar l'air^ mécaniquement ou non, des 
grains ou des pommes de terre, cuits et bouillants , et que j'ai 
eti soin de conserver -intacts afin qu'ils prèsoitait nne très 
graude^surfiftce d'évaporation. 



BfVBVSt n' 159161 , en date du i3 décembre i883 , 

''':A' fd^ H^Wêamt, pùur an système de\ cimafugt des vins 
iipérûM êur tuw, durvs h hut éeiês eomerver sans ks 
vieiltir (application ralionneUe du protide P&stettr). 

PI* m^fig* a à 6. 

Ce système de chauffage, combiné de façon icCQiWftttnifier 
nu viil la température justement nécessaire powr détruire les 
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fenoês de fermeotation y contemu «sans «itérer-ies. pMO^ 
priétés «sBentîeiieftv est htiié Mtr la propriété <|«*oot leii ^orp* 
d'édumgerieurs tanpépnitureft pac leur cotttact direct ou par 
ienr «oittaot avec ia» suriace» des milieux qui lee ^ntieaneiii 
à rétat de repos on de mouvement 

Il est disposé de telJe sorte, que te oorps chauffiint, de pré- 
férentfe la vapeur ou aaAre fluide liquide >ou .gaaeux aervant 
de véhicule au oakinque« soit automati^Ueaient diatribuê eH 
rapport avec la quantité de cbaleor à fournir pour maîatenil? 
cooitaaieia températare voulue et quece véhionie calorifique 
cii€ide en »nt contraire du vin à ckauffer, afinique TMiaD^ 
de température soit plus complet. 

Les ï4)pareils servant à réaliser mon invention soit re- 
pfésenAés kir le deea^n\, mais à titre de.spéciinens seuWm<Ukt4 

F%. 1, ^npè verticale Ipngitndinide da l'ensemble de Tap* 
pareil. 

Fi^. a Y eospe verticale par Taxe du duiuire^Yin. 

Fig. $^ vue défadkée d'une variantn dans la disposition dn 
réservoir d'arriVée du vin. 

Fif. 4 et^, détails de la disposition de la basa du chauffe* 
via pour la chauftige par ie:gai« 

Fig. 6, sa dispositicM peur le chaoSage par le charbon <m 
autre combustible solide. 

A, réfrigérant dans lequel le vin ohanflé et celui à chattSer 
échangent leurs températures. 

B, faisceau tubulaire du réfrigérant; il se compose d*une 
série de tubea pilota pour faciliter, le nettoyage et augmenter 
la surlace de chauffe pour un même volume d'appareil; ces 
tubes font corps avec les plaques tubulairea C et P. 

Et chicanes changeant, phisieurs fiois la direction du vent 
au travers et à Texténen^ do fiûâceau tnhulaire.* 

P, rebansse contre laquelle. se fait le joint supMenr au 
moyen d'un cercle en caM^houc, ou autre matière ccmptee- 
sibie, serré entre les brides de U calotte, supérieure et Teave* 
ioppe do faisceau tubulaire. 

G, tuyaux d'arrivée du vin à chauffer allani du réservoir 
ai l^rigérant; ce tuyau estnmni d'unrqbânetspiéoiaJ servant 
à régler l'affrivée du vin; ce robinet porte à cet effet un voh 
iant divisé et un index indiquant le nombre et les fmctiooa 
détours (voir &g, a). 

H, tuyau de sortie conduisant le vin réchauffé à la, parlas 
inférieure du chaufiè^vin et s'y prolongeant par une partie 
perforée pour diviser également la circuiatâon dans le faisceau 
tubulaire. 

I, dôme du réfrigérant 

J, tuyau de sortie du vin allant au réservoir à niyeau eon^t 
stant et muni d'un tnyao peribré à llntérieur du réfrigèrent 
afin de répartir égalemeiat Id drculatiou du vin entre tous les 
toyaiTx du feiscean tabulaire^ 

L, tuyau mettant en communication le dôme du réfrigérant 
avec celui da nhooffciwin. 

M, M', tuyaux de dégagement des vapeunl et des gaz du 
vin; ces tuyaux se réunissent à la partie supérieure. 

i\fy réservoir dans ^qoel arrive le vin d'un bac supérieur; 
le tuyao d'arrivée est. moni d'un robinet à flotteur, afin de 
maintenir un nivten constant 

0, réservoir à niveau constant portant nn entonnoir d'écou- 
lement du vin P limitant la hauteur du niveau; il est muni, 
ea outre, d'un barboteur (apercé de trous sous lequel arrivent 
les vapeurs et gaz du vm par les tnyaux M et if , ainsi que 
le vin sortant du réfrigérant i par le toyau J. 

H, colonnetties supportant les réservoir» et s'appoyant sur 
le réfrigérant . . 



S, tuyau d'écDuteoMOt du yhi ao sortir de l'appareil. 

T, cbauffe-vin dans lequel le vin venant du réfrigérant est 
échauffé joa^o'à la température convenable. 

U, faisceau tubulaire disposé avec chicanes et rehausse, 
eooMoe oeleâ do léfrîgétfaHt. 

V, serpentin contenant le liquide dilatable du régulateur dç 
tMMyéreture>, . . 

X> réservoir de sûreté et d'indication de, niveau de l'eau de 
chauffage en communication avec TatoKi^phère et servant à 
l'introduction de l'eau dans l'appareil, i 
. y> tuyau d'arrivée au chauffe-vin de Teau venant de la partie 
supérieure du réchauffoir. 

Z, dôme du chaoffe-vin. 

iip tuyau de sortie de l'eau du chauffe-vin communiquant 
aYOC' la partie inflérieure du réchauffoir. 

fif, réchauffoir; c'est dans cette partie de l'appareil que 
l'eau s'échauffii pour aller ensuite daimS^v le vin dans le 
chauffe-vin. 

<^,,. serpentin du réchauffoir^ dans lequel circule la vapeur 
de chauffage, 

1 D^, chicane forçaoit l'eau à circuler le long du serpentin 
pour mieux utilisée U surface de chaufle de ce dernier; cette 
ehksne eat ùtée par le boulon E', qui serre en même temp^ 
la plaque F", empêchant Teau de circuler ^us la partie in£é- 
rlMredu chauffe-vin^ 

G', tubulure d'entrée de la vapenr dans le^^rpentin C^. 

i/V régulateur automatiqne de tempéfia^r^ a^ctionné par I4 
dilatation du liquide contenu dons le serpentin y plongé dans 
le vio4ortant du fbisceao tubuloÂre du.cJ|^uffe-Yin; cet ^pp^a- 
nsU ne laisse passer que la qqantité de vapeur nécessaire au 
chauffage. 

I^y tuyau transmettant la pression intéri<Hire du tuyau V au 
régîdateur de température £[,« 

Jp coude muni d'un bouchon pour le remplissage des 
tuyaux /' et du serpentin F. 

iT,, tubulure de sortie d*eaM condensée dans le serpentin 
dtt rédi^uffoir Cj; oet orifice peut être muni d'un robinet ou 
d'ua purgeur automatique» 

Ij , embase supportant le Ghauff&-vin et le réfrigérant fai- 
sant oorps avee l'enveloppe du réchauffait. 

La ùgure 3 représente une disposition variée pouvant rem- 
placer celle avec barboteur qui vient d'être décrite pour Le 
réservoir ilT d'arrivée du vin. 

M, M't tu|isux de vnpeur et gaz du vin plongeant dans le 
réservoir N pour condenser les vapeurs et les conduisant daos 
le tuyau S par un «^utege facilitant leur eobrainement 

i» dôme du réfrigérant 

Z, dôme du chauffe- vie. 

Le chauffikge obtenu par la. vapeur^ comme il vient d'être 
décrit^ peut èlre également obtenu soit par l'eau chaude» soit 
par le gaz, soit par le charbon ou par tout autre combus- 
tible « et peut être réalisé par les dispositions ci-ajprès décrites 
app(M*tées dans la partie inférieure de l'appareil. 

Les figures 4 et 5 représentent la disposition que j'adopte 
pour le chauffage par le gaz. 

A» embase supportant le cbanffe-vin et le réfrigérant ser- 
vant d'enveloppe au réchauffoir. 

B» tubulure d'arrivée de l'eau venant du chauffe-vin. 

C, tubulure de sortie de l'eau se rendant au chauffe- 
vin. 

D» chicane pour l'eau servant à lui faire parcourir deux fois 
la longueur du réchauffoir. 

E, chambre de combustion pour le^ chauffage par le gsf. : 

A. 
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F, F^,F,,F^, lubes de cîfcalatîon ëes produits de la com- 
bustion. 

G, tubulure de sortie des produits de la combustion du ré- 
chauffoir. 

H, I, chicanes forçant les produits de la comlmstion à paMer 
soccessifement par les faisceaux tubulaires. 

J, K, plaques de fermeture des chambres de commom* 
cation des faisceaux tubulaires pouvant se démonter pour le 
nettoj^age des tuyaux. 

L, brûleurs pour le gaz. 

M, ttiyaii d*arrivée du ^ett aux brûleurs; la quantité de gaz 
nécessaire au chauffage est réglée autonTiatiquement par le ré- 
gulateur de température précédemment décrit pour ie chauf- 
fage par la vapeur. 

N, becs d*allumage des brûleurs alimentés par un tuyau 
spécial et maintenus allumés pendant la marche de Tappareil. 

La figure 6 représente la disposition pour le chauffage au 
chart>on ou par tout autre combustible. 

0, embase supportant le réfrigérant et le chauffe-vin; cette 
embase est semblable intérieurement à celle des figures i et a. 

P et Q, tubulures d'arrivée des produits de la combustion; 
la tubulure P communique avec la chambre de combustion E ; 
la tubulure Q communique avec la tubniurre de sortie G des 
produits de la combustion. 

H, registre à deux ouvertures laissant passer les produits 
de la combustion soit dans la tubulure P, soit dans celle Q, 
soit partiellement dans lune et dans Tautre; il est actionné 
par le régulateur de température S, pour ne laisser passer 
par la tubulure P que la quantité de chaleur nécessaire au 
chauffage; les orifices du registre peuvent être multiples, afin 
de réduire la course pour une même section d'ouverture. 

T, tubulures d'arrivée des produits de la combustion ve- 
nant soit d'un poêle spécial, comme celui V, soit d'un foyer 
quelconque. 

Le chauffage à l'eau chaude peut être réalisé, dans chacune 
des dispositions précédentes, en rempla^nt la vapeur ou les 
produits de la combustion par une circulation d'eau chaude. 

Le vin arrive d'un bac supérieur dans le réservoir N par 
un robinet à flotteur; de là, il s'écoule par le tuyau G à la 
partie inférieure du réfrigérant A et extérieurement au fais- 
ceau tubulaire B, au contact duquel il s'échauffe en prenant 
de la chaleur au vin traversant le faisceau tubulaire; il passe 
ensuite par le tuyau H de la partie supérieure du réfrigérant 
à la partie inférieure du chauffe-vin. Au sortir du tuyau H, il 
traverse le faisceau tubulaire V, où il se chauffe, et à la partie 
supérieure duquel il atteint la température exigée, puis il re- 
vient au dôme du réfrigérant par le tuyau £ et de là traverse 
le faisceau tubulaire B, dans lequel il se refroidit en échauf- 
fant le vin extérieur au faisceau. La transmission de chaleur 
est d'autant plus complète que les liquides ont des marches 
inrerses. Il sort du réfrigérant par le tuyau J et se rend au 
réservoir à niveau constant, d'où il s'éooulc par le tuyau S. 

L'écoulement du vin peut être réglé à volonté au moyen du 
robinet placé sur ie tuyau G, et il est constant, la charge gé- 
nératrice ne pouvant varier. 

Le vin, en s'échaufllant, laisse échapper une certaine quan- 
tité de gaz et de yapeurs qui se rendent à la partie supérieure 
des appareils, d'où ils s'écoulent par les tuyaux M et M' et 
viennent barboter dans le réservoir O, où ils se condensent 
dans le vin sortant de l'appareil. 

L'eau servant de véhicule à la chaleur du réchauffoir passe 
par le tuyau Y, arrive à la partie supérieure du chauffe-vin; 
de là, en suivant une marche inverse à celle du vin, eUe des- 



cend extérieurement au ftisoeau tubulaire, pasae par le toyaa k 
et revient au réchaufibir» La circulation peut étoe soit oata- 
reUe, en vertu de la différence de températares entre les deui 
colonnes liquides, soit accélérée, au moyen d'un dispositif 
approprié. 

En résumé, je revendique: 

1* Le système de chauffage auUxnHitique ci«dess«s décrit, 
dans le but do chauffer les vins à la température nécessaire, 
de façon à pouvoir les conserver sans les vieillir; 

a"* L'ulilisalion d'une source calorifique quelconque pour 
réchauffer le fluide servant de véhicule au calorique de chauf- 
fage; 

3** L'application d'un régulateur automatique spécial sensi- 
bilisé par la température du vin, ayant pour but de prendre 
sur la source ciîorifique quiconque la quantité de chaleur 
nécessaire pour nuiintenir le vin à la température exigée; 

4** Le dispositif permettant de réaliser le priadpe de la eir- 
cuialion en sens contraire du fluide récbauÏTé et du vin; 

ô** Les dispositions indiquées au cours de la présente des- 
cription, particulièrement caractérisées par l'application de 
tubes aplatis pour la composition des faisceaux tubulaires à 
grande surface, sous faible volume, réalisant économique- 
ment ce système de chauffage, me réservant d'ailleurs de mo- 
difier ces dispositifi selon les cas et suivant les exigences de 
la pratique. 

GEanncAT en dote du s5 juillet i884. 

Pl.lll,fig.7àio. 

Les perfectionnements que j'ai apportés au système d'ap- 
pareil de chauffage des vins disant l'objet du brevet porteot 
essentiellement sur une modification que j'ai appcurtée à la 
dispoeîtion de la chaudière theraioBiphon, en me de soo 
chauflàge par le gaz, dont l'alimentation aux br^eors est ré- 
glée automatiquement par l'appareil à membrane déjà décrit 
dans un brevet antérieur. 

Cette nouvelle disposition permet une meilleure utilisation 
du système au point de vue de l'espace occupé et des effets 
produits, puisqu'elle supprime la chaudière sous ie réfrigé- 
rant, dont la surface de refroidissement est ainsi augmentée 
•ans que l'appareil occupe un plus grand volume pour cela. 

Mon appareil à chaudière thermosiphon, tel qu'il résulte 
de mes nouveaux perfectionnements, est représenté dans le 
dessin à titre de spécimen seulement 

Fig. 7, coupe verticale longitudinale passant par l'axe du 
réfrigérant et du calé£eicteur. 

Fig. 8, élévation de rappareîl du cété du chanffiBovin. 

Fig' 9i plan de l'ensemble de l'appareil. 

Fig. 10, perspective de la chaudière avec le régulateur d'ad- 
mission du gaz de chaufiage, 

a, réservoir d'arrivée du rin à niToau constant 

6, réfrigérant 

c, chauffe-vin. 

d, chaudière thermosiphon dam iaqu^le les gaz de chauf- 
fage arrivent à la partie supérieure du serpentin et suivent, 
dans ce serpentin , une marche descendante avant d'arriver 
à la cheminée s > conaune l'indiquent les flèche» fig. 8. 

e, réservoir à eau du thermosiphon. 
/, régulateur automatique de température. 
g, serpentin sensibilisateur du régulateur automatique. 
h, tuyau conduisant le vin au réfirigérant 
I, robinet à volant divisé et à index réglant ie débit du vio. 
j, tuyau allant du réfrigérant au chauffe-vin. 
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k, tuyaH dlanéihi okaUffé^tni an rëft^éraoL 

l, tuyau de «ortie du vin de TappareiL 

m, tuyau conduisant Teau de la chaudière an chauffe-vin. 

H, tuyau de retour d*eau du chauffe-vin à la chaudière. 

o , tuyau recevant les gai et arômes qui se dégagent pen- 
dant ie chauffage du vin. 

p, thennooiètres. 

s, cheminée. 

Dans mon appareil perfectionné, les tubes sont de section 
circulaire au lieu d*ètre plats^ Tespérience m*ayant démontré 
•que c*est la forme qu*ii est préférable d*adopter dam cette ap- 
plication spéciale. 

Comme il a d^i été indiqué dans mon brevet principal sus- 
rappelé, le régulateur automatique, très sensible, assure la 
•constance de la température qu'il convient de communiquer 
.au vin, en ne laissant passer, à cet effet, que la quantité de 
.gaz nécessaire au chauffage, le fonctionnement du régulateur 
résultant de la dibtation du liquide qui passe dans le ser- 
pentin ^ et qui est sensibilisé par ie vin sortant du chauffe-vin. 

Mon système constitue donc un appareil à chauffage thermo- 
siphon, à température fixe , qui fonctiomierait^aiis ies mètuet 
conditions avec la vapeur ou même tout autre combustible 
solide ou liquide; mais, dans ce dernier cas, je me réserve 
de renqJacer le négmlatettr autoflaat^pae là me^ibrane souple 
jpar toute disposition convenable permettant d'agir sur far- 
rivée du vin au lieu dagir sur le combustible. 

En résumé, je revendique par la présente addition la dis- 
position ci-dessus décrite, consistant à placer Uniquement 
sous la colonne chauffe-vin une chaudière thertmMlpboti, 
•destinée a chauffer Teau servant de véhicule au calorique de 
chauffage, Tappareil ainsi constitué donnant comme résultats : 

]* Chauffer le vin & Tabri complet du contact de Tair; 

a' Le ^a«ffer a« bain-mafie par un elMuflbge régulier et 
4intomatique, Teau étant à une température voisîoa^tt degi^ 
où Ton veut amener le vin; 

3* Le refroidir presque complètement avant sa sortie de 
l'appareil pour que l'air ne l'altère pas ; 

4* Lui conserver ses ga^ et arômes qu'il tient en dissoli^tion 
vivant chauffage. 

Brevet n* 1 163<i6, an date du 21 décembre 1876 , 
A M. BoMJOLY, pour un contrôleur alcoométrique. 
CertîGcat d'addition en date du a6 juillet i883. 



âVHEa; VINAIGRE. S3 

Baavirn* lS5714,4adatedii is nsars iBfto^ 

A la SociiTé LsuàrnE mt Mulmum fmèbm^, pour un sys* 
tifu$ i$ nuiehine à oapmkr les bouUUles. 

Certificat d'addition en diifte du 17 juillet 188S. 

Brevet n* 198688 , en date du là septembre 1880, 

A M. Sàvaile, pour des perfectionnements aux appareils 
employés à rectifier ou raffiner les alcools. 

Certificat d'addition en date du 16 mai i885. 



Brevet n* lie556 , en date du a6 septembre 1878, 

A MM. MiCHABLiS, pour une nouvelle méthode de f abri- 
4iuer les vinaigres de vins et les vinaigres concentrés, dite 
méthode des cuves tournantes. 

Certificat^ d'addition en date des 35 janvier, 22 et 39 mars 
i883. 

Brevet n* 191789 , en date du 17 juillet 1879 , 

A M. Comme, pour des capsules ventilatrices perforées 
à la hauteur du bouchon et plus particulièrement applica- 
bles au capsulage des vins mousseux. 

Certificat d'addition en date du 8. novembre i683, k V. de 
Sainte-Marie. 



BreveU. — i885. — Tome XLVl (nonv. série). 



Brevet n* USOiO, en date du 19 mai 1881, 

A M. Armsngadd, pour des perfectionnements dans les 
moyens et appareils de production Jt alcools eî de levures. 

Certificat d'addition en date du a8 juillet i883. 



Brevet n* 1^^345 , en date du k août 1881, 
A M. MiCHAÈus, pour un système de fabrication du vi- 
naigre, dit complément du plongeur et de la cuve tournante. 

Certificat d'addition en date du 5 mars 188S. 



Brevet n* lft5&77, en date du 3 a octobre 1881, 

A M. FRtTiMSR, pour un bouchon pour Champagne ser- 
vant pendant la période de fermentation dans la cave. 

Certificat d'addition en date du 34 février i883. 



Brevet n* lft<(375 , ea dite du 9 décembre 1B81, 
A M. Claes et la Socriri fUrcQ niMS, pour nh sys- 
tème d'appareil propre à l'épuration des matières aleooUq^es 
et autres, dit épwrateur Clàês-Raocq. 

Certificat d'addition en date du 10 avril i883. 



Brevet n* U8889, en date du 10 mai 1883, 
A M. BARROOi-Viviff, pour une machine à manfuer à 
feu les caisses d'emballage et les planchettes pour paniers à 
vin de Champagne et autres applications. 

Certificat d'addition en date du 18 avril i883. 



Brevet n* UMSS, ea date du i** juin i88t, 
A M. Flamain, pour un système de bascule à soutirer 
les liquides. 

Certificat d'addition en date du 3o avril i883. 



Brevet n* 150665, en date du 17 août 1883, 
A M. DnvoN, pour un appareil d'épuration de produits 
volatils. 

Certificat d'addition en date du 8 août i883. 
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«Atf^hrrn* 150718, eh Me' du ig aoûl'i89s\ 
M Jlf.^^dFiiw>, poàr unél>ôàiéilk diêe à épingle^ à' Pa- 
5ajfe de« viru motàseaa} et d^ toatét lésbôisiofu'fnzéium^ên 
général quiinéces$Umt hfiif0U»g§^,^ , . u . »i. t 

Certificat d'addition en date du a6 septembre i883. 



"BnivET h* I5075ïi , eW date du ïo àdût ifes , ' ' 
i4 M. HsngstÈnbbrg , pour un nouveau ^sterne de fabri- 
cation ie$ vinaigres âè iouiè ntdari. ' ' ' ' 

Certificat d addition en date du 3i février i883. 



i4 ilf. B4J$9nT^ ipoun un- nouveau^ système ^ de j/^^lçiteaiUx t 
perforés et de calottes applicables aux appareils de distilla 
tion et de rectification de toute nature. 



Certificat d*açldition en date du a5 janvier i883. 



BRBVBt If* ISUASt en 4at«âa i^ Mptemluré ia$A«( 
A M, Crût, pour un système de mise en vidange des 
pièces de yifis rnoasseux ou de liquidef gazeux sous pres- 
sion, 

■ -.^ .'.■■... . ^ ./t \ ., 

Ceirtificaid^ddition en d^te du 17 janvier a883»\ 



,. A m,Çoit pour un ensemble de procédés et moyens com- 
binés dans le but de satwrev^ purifier ou neutraliser les al- 
fOQok.4*aM.mmimf^ài qudctmqaep^ ,, 



Brevet n* 151855, en date da 3 novembre 188a, 
A M. DnAs^pomt «n appéreUiit hùUohon^nheau, per- 
JCMtMut ia graduation^ d^is kUh Wre^ d^ifoj^re^ ek au- 
ic$s futailles. 

Certificat d'addition en date du 19 ofctobfc i8fi3.' 



Brevet n* 152018, en date du i5 novembre 1883 , 

A M, Hanicotte, pour une méthode de purification des 
votpeurs àlcôoUtjues à la Tectificatioh. ' 

Certificat d'addition en ^ate., d^ a6 janvier iSÔ?*, ^ , ^. ^ 



Brevet n* 152512, en date du 1*' décembre 1883 , 
A M. Hù^A9Tt pour on systèaudefaosset perfectionné, 
dHfamset^CQÈon 

Certificat d'addition en date du 5 septembre i863. \ * ' 



Brevet n* 153002 , en date du 2 janvier i883 . 
A Af. Aglot, pour la séparation industri^le des par- 
ties solides et lH/uides dan^ ter' mélanges <iqueux,'tels que 
dréches ou résidus des distilleries et brasseries et levl^s Wna* 
logues, par un proeéiÂ nouveau* 



Brb«ct «^itrH«l{'e»iteWdiLi(« jiMiP I663'« 
A M' Druon, jfour tn uppaHil feàtificutèût h èmhle 



effet. 



Brevet n* 15S212 , en date d«^^ ji(M«^ i>è88 , 
A MM. Malvezin, pour T application dutîège h la con- 
fwtm, des 4tiquetttis pmr l^aufeilkifj,. é|fic., . ' 



Brevet n" 15S2S7, en date du lo janvier 11 88jV, 

À MM. KiEiN et Mo^rrEÀti, 'pour un fausset autômatiiiue 
de sûreté. 



- Bt««Vin'ta< 15M|a9v'«i Haie id»i»9inivie»!i8S3', 

' A'tà Société LEuéviiÈET Motivit tnÈBES, pour on 
i^av^aa y^ième de machine a capsuler les bouteilles on 
y{ues,,de tRUi^/ormef^t, particulièrement lés oquleitUs à 

Qhampagn0.i ..... r, .•,■•.! 

, ^revet n* 1534^9, en date du 3i janvier 188^, 

t jii J£ OsiMm, péur des êppm^ils d'àiagsis tm is^dicaJbmrs 



Brevet n* 158489, en date Ai 't f^vi^tf ^865., 
A jMM. Ùollette, pour un nouveau système de chauffe- 
vin et de condenseur pour -appareils à distiller et a rectifier, 
à circulation rationnelle et à n^ttoyaae complet et facile, dii 
chauffe-vin condenseur, système Couette. 



Brevet n* 153578 , en dat^ du 8 février i885 , 
A M. Bartblt, pour un système d'appareil de remplis- 
sage continu. 

Brevet n* ï 53627, en date du 1 4 février i883 , 
A la Sociiré Lair et Chandora, pour un système per- 
fectionné de colonnes disliUatoires. 



Brevet n* 153636, en date du 10 février i883, 
A Af. Èaumsrt, pour une nouvelle ihéthode pour trans- 
former les vinasses en une substance sèche et consistante 
sans perdre aucune des matières nutritives que les vinasses 
traitées ^tUimnJent en JKs^lation. 
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i4 AL Pmossbb, pmir mn prooééé pmfécUonnéjuotKr^cm^ 
biner V acide ffi^ysjf\inae et la ahcérine. pour le mélar^e 
avec les vins et les liquides spiritueux pour être employés 
en combinaison avec des essences, des sirops ou autres sem- 
blables comme mm boisson aéréç ou non à^ré^^ 



f ..\ V w \ 



Bbsyit n» 154009, en date iu i* mars'VSèi/ ^ ^ * 
A M, Delumbt, pour un inSûpensable tonneau-pressoir 
Dilumet. . - ... t. 1 



Bi9Ymnri54&ia,eil4Nle«ii,A^nMif«a93» . > x. ^ \ 

A MM. lÉùBA^ût^ èt^-GàiibS, pù\^^'^un n0m>êau ptW^ 

pour traiter les fruits, grains et autres matières premières 

amylacées, afin d'en obtenir des alcools de différents degrés 

et des tourteaun'pokvaHtsëHnr de naitrritun aUtik bestiaux. 

' ' ' ' ' "■"' •*'. , ' '■ M'^»'^ .T\n\ .j y 

^> BMIVIT'»* 15U 0(K;ett dite dulasiarf 1^63;'^ .• ,> m.u 

A Af. DoKOWiCM, pour -wk^ système de bondon universel 
à soupapes automatiaues , avec un système spécial de ^arni- 
toki appareils aè'fir/hénfdtïin. 



tare étanche, pour 

B*Kf«fû*^mi«i;itiifaledttWtflartï8«5, ; *" \ 

A M, Paulst, pour un système de soutirage et'âè tneiu- 
rage des liquides. 

. '^ • H (. . ( -.1, .t„; . , . ■ ' i i- •.-. ■ ..x'I 

A M. Leqband, pour un système de fabric(itit^\Jêt 
bondes métalliques pour toUneaux de tous genres. 



Brevet n* \hk^5 /eh date W?o mars iSSV^ ! ^* 

A M. GuiLLAVME, pour une machine poi^r riï^er If^, t^nr 
neaux et toute espèce defûU%- - 



A M. Gbéffs, pouf un appahU t dlÉtïHir: 



V 



A M.'VkàhiÉà, po^ m appureil â rittctr'fà MiàeiHes. 



BMnsrKit:iS^43av eadale; èi ftféniettdai, 
A M. L$nmfi, pour mneewve à rifrigértiLtiÊupêrÈH <)oa- 
rarU- d'etup froide extirieuremeni p^iur lokfermefUaiidniiêB 
boissons vinêutm et eatres^\ \,u\ , o , , 



ùAiJdi» WMBkbQMMff^^pomr uau MHiMoa ^y^m$' éc^o- 
miq^eipoutUdisiiUati»n est rhum* . «- > ^ 



c ^^A^iL MiaaAiiusyipouk\ «ne nouvelk m^ihodfi ft, mn^cp- 
pareil à action automatique et constante .p^ur, uieillir i»t(ti\ 
ficiellement et concentrer le vinaigre, les vins, eaux-de-vie 
et autres lif|»i4^^ p<mr lajpfiri(¥^ipfii des ^(i^ari et des 

Gertiûcats d*addition ^nud«te4es 16* «ctobi^, a^ mai ei 
22 novembre i883. . 



A M, .OasBflt,i.poms' nm système. peifeotionni 4e mmikifUti 
à boucher les bouteilles. 



Bqikvbt n* 15&58S, eu date da 3i mars i883, 
.^4 M* LçDBB, pour des perfectionnements dans l(\fajfri- 
catiàn ie^Vj^lcool^ et des sôtutiojis hlcooliques de matière^ 
colorantes et aromatiques. ^ 

Certificat d*addition en àatê du i4 juin 10^. ' 



-'.V V V J^Wrtr. n- IH^M», mA^f^ d\i ^ i^vrij. i^^, , .. k 
' *^àt MiJ)kifmÉ9;pm^ ûnë vmdnppéàei^llàs wnéUifti^tm, 
applicable aux bouteilles, flacons, etc. .^ ^ a ^ '« 



A M. Adam, pour un genrt de pon»eni0i^ ptw «mai 
à fermentation et autres industries. 



» Mi 't l " ■ ! ^ 



Brevet n* 15&781 , en dfâte do 10 avril i885, 
A M. Beach, pour un appareil perfectionné applicable 
aux bondes et aux trous de sortie des tonneaux ou barils 
pour les protéger 'contre les moisissures. ' ' 



Brbtbt n* 15 4792, "err date da 11 avril i883, 

A MM. FkfOHBifC^, DuSfOBfifi. 4 MÀf4^M1i9^> powr un 
rp6m«^ à çltfnvec mfl à s^c^ion déforme identique à la 
s^tmd^eQïf4^it^^ [ . , ^ 



Biw&T n* 1^49/^S « ^^ date du i3 avril ]883 , 
,4:M^ P^^T, pfiur une Jauge donnant exf^t^m^t la 
contenance des fûts de toutes^formes^et din^ensîo^s. 
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BftKTKT n* 154884, «n dtie ^n U avril i883, 

A MM. Mkkus et BEtifMELMAifN , pour h iraUement des 
résidus de distillerie pur cuisson en vuse dos et sous pvês^ 
sion. 



fiAKVBT H* 154M0, en date du 17 avril i88d, 

A M. Canbt, pour un appureil pour la fermentation des 

boissons alcooliques, 

''^ Brevet n* 155033, en date du s3 avril i885, 
A M. SéziLLE, pour un procédé de fabrication de levure 
de maïs par la saccharijicalion acide. 



Bbevet n" 155080, en date da ih avril i883, 

A MM. MiNGUST et Joliboes, pour un nouveau procédé 
de distillation basé sur la pahérisaiion du liquide. 

Certificat d'addition en date du ag août i883. 



Brevet n* 1550QO, en date du 34 avril i883, 
A M. Cheswbight, pour un procédé de fabrication per- 
fectionnée et économique de capsules pour bouteilles. 

CertiQcat d'addition en date du 27 octobre i863. 



Brevet n* 155133, en date du 96 avril i885, 

A M. Cheswbigijt, pour un système combiné*de grillage- 
enveloppe et de capsules recouvrant le goulot et le fond des 

bouteilles. 

Brevet n' 155378, en date du la mai i885, 

A MM, GANTËR'RoDniouK'HBMBiQuss et Foulon, pour 

une enveloppe-bouteille doublée. 

Brevet n* 155381, en date du is mai i883, 
A M. Jaugey, pour an œnomitre capillaire à échelle mo* 
bile. . 



Brevet n"* 1 55^166, en date du it mai i883, 
A M, Laine, pour une méthode d'amélioration de F alcool 
bon goût par une injection de vapeur après rectification. 

Brevet n* 155503, en date du 17 mai i885, 
A Af. BoMAL, pour un système de baril à triple fond 
supprimant le ballottement des liquides pendant le transport. 



Brevet n* 155676, en date du 36 mai i88d, 
À M, Phillips , pour un appareil nouveau et perfectionné 
pour remplir et boucher les bouteilles. 



Baxvn n^ 196788, m date du di mai i883, 
A M. J088BUN, pour un sysième f entonnoir à obtura- 
temr automobile, dit entonnoir Joneliti. 

Certificat d'addition en date du 6 août i883. 



Brevet n* 155808, en date du 3i mai i885. 

A MM. Rénaux et Boupain, pour un appareil à distiller 
et rectifier Feau-^e-vie de cidre. 



Brbvit n* 155969, en date du 1 1 juin i683, 

A M. CâBiCHOU, pour un appareil destiné à empêcher 
Vintroduction dans une houteiÙe vidé ou en vidange fun 
liquide queleomiueg diifidelis custos Çarichou. 



Bmvit a* 1&<K)49, en date du i5 juin i885, 

A Af. L0FT8, pour des perfectionnements dans les ma- 
chines ou appareils pour laver et rincer les bouteilles, les 
cruches, les bottée ou bidons à lait et vaiesearnss analogues. 



Bmvet n* 156067, en date du lé juin i883 « 
A M. Maubel, pour un appareil dit avertiueur de cave, 
destiné à avertir les ouvriers qui manœuvrent les pompes 
pour remplissage des foudres, du moment précis oà ils doi- 
vent s'arrêter sous peine défaire déborder le vin. 



Brbtit n* 156069, en date du 19 juin i885, 

A M. HOLAOBÀY, pour un capsulateur à secteur pour 
bemteiUês. 

Brbvbt n* 156181, en date du 33 juin i885, 
A, la Sociiri Raucq fbèbes, pour un système d'appareil 
propre à V épuration des matières alcooliques et autres, dit 
épurateur Raucq. 

Brbtet n* 156185 , en date du 33 juin i883, 

A M. JjBOLiMK, pour, des perfectionnements dans Us 
moyens de marquer h cfiaud et à la main les bouchons et 
les bondes. 

Bmyst n* 156595, en date du 2 juillet i883, 

, A MU\ Fmomm et Vôsiù$, pour un appareil et un mode 
de chauffage du vin. 

Brsvbt n* 1565S7. en date du 3 juillet i885, 
A M. Fiui, pour la fabrication de vins artificiels pro- 
pres à la consommation, au moyen de betteraves ou autres^ 
produits similaires renfermant du sucre cristallisable. 
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i4 ilf. AsrjiASAr, pour une fibre végétale fiiiâmeni divisée 
servant comme fermefU. 



BRSfCT A* 1^451^^ en 4«te da 33 mai i883, 

ii M. &tffim-Xir«« IipiT# poar rni^ colonne knizontaU 
à jet oonli'/m, à hturboiagep pour appareil disUllatoire^ 



BiASYBT n* 15<M^4, eo date da ai juillet i885, 

A M. CHttMAuJ^poar de nouvelles constructions de cuves 
à vendanges» foudres éi, citernes destinés à recevoir le vin 
et autres liquides. 



BAint ni* 15666!^, en'éite dv it jviUlet i889, 

A M. RauT, pour des perfectionnements dam làfàhricU" 
tion des alcools. '^ 



Brevet n* 1M735, en date du «5 juiHet i883, 

A M. STEUMgn, pour des perfectionnements apportés à 
ses appareils pour la production de Falcool absolument 
neutre, etc. 



BiiETBT n* 1557ft« , en date du 36 juittet i883 , 

A MM. ThibioNp pour un genre de machine à boucher 
Us bouteilles. 



Brevet n* 157005» en date du 17 août i885, 

A MM, Bang et Rumif, pour un procédé d^épuration 
des JUgmes pour obtenir la totalité de Falcool éthylique à 
rétat ^alcool bon goût. 

Brevet n* 157104, en date du 18 aoât i883, 

A la Sociiri anonyme la Vinicols, pour un procédé 
de champagnisation rapide des vins. 



Brevet n* 1573S8« en date du 35 août j885, 

A M. FouRiftEB, pour un système d^ appareil ouiUeiUT 
applicable à tous les fûts ou récipients contenant des liquides 
qu'on veut préserver du contact de Vair, 



Brevet n* 157i85 , en date du 39 août i885, 

A M. Dmetfus, pour une enveloppe de sûreté en treillis 
dejil de métal ou toute autre matière pour bouteilles ou con» 
tenants de toute matière pouvant renfermer des matières /i- 
quidês ou solides. 



BAtfET nf i573;5e. en datedju 1* septembre i8S3. 
, A M. TiGwmn 1 pour des perfectionij^ments dansle Wai- 
tement des liqueurs alcooliques par l'électricité pour lesxpur 
tjjfierei les vieillir. 



•.■\i 



Brevet n* 1575SS, en date du h septembre i883, 
A M. ffEBEMÊAifif, paar une machine à fixer les capsules 
sur k$ gouloU de bouteilles^ \ 



Brevet n* 157993, en date du 7 septembre i883, 

A M. LoTEAi\ p&ur un Ure-bondes à engrenage et glis- 
sière, k Vusage des fûts gerbes et autres^ 



Brsvet n* 1575A3 « en date du i3 septembre |8S5« 
A M^ Lmunm» pour un instrument dit tker^uHdçwmiHre, 



Brevet n* 157Mft, en date du 31 septembre i883, 
A M. Mercier-Château, pour une disposition de pompe 
aspirante élévatoire adhérente aux fûts, servant au transva* 
sèment des liquides. 

Brevet n* 157Û80, en date du 33 septembre i883, 
A M. Repëton, pour un ensemble de moyens permettant 
de fabriquer économiquement les vinaigres et constituant 
un (^pareil dit acétificateur accéléré. 



Brevet n* 157837, en date du 3 octobre i883 
(Brevet angtalt expirant le 3 avril 1897}, 

A M, Maubré, pour des perfectionnements dans la fabri- 
cation des alcools. 



Brevet n* 158365 , en date du 3 novembre i883, 
A M. Prenez, pour un système d* épuration et de prépa- 
ration des grains destinés à la distillation. 



Brevet n* 158366, en date du 3.novembre i883, 

A M. Prenez, pour des perfectionnements apportés aux 
colonnes à distiller. 



Bretet n* 158<k30, en date du 7 novembre i885, 
A M. BouGuis, pour un alcoomètre-vinomètre. 



Brevet n* 158455, en date du 9 novembre i883, 
A M. Raguin, pour un tonneau-pressoir. 
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BRBVET n' ï 58483, en date du lo novbml^ l885, 

'-'A ta SocîétÉ DtTE The Cushinù PM'cliês colépkifr, 
•pour des perfectionnements appoHés aux prbèfédé$ et^Êfif^*^ 
reils pour rectifier et concentrer les liquidéi^àii teàuté^ii 
disliliés. 



. y BRkvBT n" 15651 A, en date du i5 novontol %B9^^\ ) 

A iH. RouBERTiE, pour un produit âitHe vifiiùoh^e^l^U 
colorant extrait de la pellioulada raisin. 



'. W tBrbvbt n" 158Ô87, en date du 23 iioi^eodl»ni t883«' t 
A M, Rey, pour une cuve à vapeur. ' " >' ' >^ > ^* 



BïtBVET n* lîiSO^S, en date dn a i novdinhré 1^83", 
• ' y4 MM. Nercan et Chaudré, pour iinpnncipi eifpUqué 
à la distillation de la betterave et autres plantes contenant 
des sucres ou matières solables. 



BREtBT «*l»9^»4 eit iat&^dtt >i déceinijre.1863, 

'^^'AldllivntwÈtpotfrun^Mèa^ ^ rkiveaamté^tiàÊew de 
remplissage des foudres pour le tr(»aU^désHfm^des^yvins\ 
alcools, etc. 

Brbtet ti^ I50dtô , en ÛaHe en itt éicëtàWe i«85, 
'•'^)1^\M; hais, pôW^ ^it» ûfipareH'é^fàpi^ràkfit^à travail 
contiha eï im procédé &r pii^^ire\êè8î^ûuuJ^dêérii9ki$ 
au moyen de cet appareil. 



BREVET n* t59ii^(i, en date ^u a8 décembre i88^, 

^ ; A\là Société Bëbùés E)r FiLS,'poûrtk système petfec- 
ïiànkéd^ appareil enfUteur^ t'ûh^ét datùmatiqae et Urnlre 
avertisseur. 



,iyj,M9pçf4^kJi(mf^^\fi^c\ ^^9P^^^ ^s^eide^dé- 

bouchage instantané des bouteilles ou des J|^4Qip^^U^ cpp- 
salés. ... 
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1^3308. Bnsémblé dé procédés et moyens combinés dans le but 
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33 janvier 1 885, à M. Col .,,...,. f 34 
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-^ froidir et glacer les liquides spiritueux^ -;- Brevet,' 
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en date dû 8 février! 883^ à. M. Babte^t.... 34 
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Système perfectionné de colonnes distillatoires. — Bre- 
vet, en date du 1 4 février i885, à la SociM Lair bt 
Cbandora « . « .»./....«.#.»..,«;••«.. sÉ{ 

15S<(3((. Nouvelle méthode pour transformer les vinasses en une 

sobstance sèche et consistante, sans perdre aucune ■ — 
des matières nutritives que les vinasses traitées con- 
tiennent en dissolution. — Brevet, en date du lo fé- 
vrier i883, à M. Baumbrt. . . , * , 9^ 

15372^4. Perfectionnements aux moyens employés pour concen- 
trer, dépouiller et vieiUir lès vins, en évitaht les pro- 
" cédés de plâtrage et de vinage. -^ Brevet, en date du 
16 février i883, k la Compagnib industriblli dbs 
pROciDés Raoul Pictet ; . . ' ' i 

153918; Procédé perfectionné pour combiner fadde saUcylique 
et la glycérine pour le mélange avec les vins et les 
liquides Spiritueux, etc. — Brevet, en date du 94 fiS- < 
vrier ]8S3 (brevet anglais expirant le si octobre 
1896), i M. Prossbr a5 
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13*013. 

15ftKM). 

154994. 
154944. 
1543S3. 
i543(M. 



indispensable tonneau-pressoir Delumet 
date du 1* mars i883, à M. Dblumbt. 



Brevet, en 



a5 



Nouveau procédé pour traiter les fruits, grains, etc., 
afin d*en obtenir des alcools et des tourteaux. — Bre- 
vet, en date du 1* mars i883, à MM. Trobagh et 
Cqbds s5 

Système de bondon universel à soupapes automatiques, 
avec un système spécial de garniture étanche, pour 
tous appareils de fermentation. — Brevet, en date du 
8 mars i883, à M. Dokowicz s5 

Machine à capsuler les bouteilles. — Brevet, en date du 
10 mars i883, à M. Lbclbrb k 

Système de soutirage et de mesorage des liquides. — 
Brevet , en date du 1 3 mars i883 , à M. Paillbt. ... s5 

Nouvel ébuUîoscope, dit ébnlUoseopé différentiel — Bre- 
vet, en-date du U mars i883, à M. Amagat 6 

Système de fabrication des bondes métalliques pour ton- 
neaux de tous genres. — Brevet, en date du 17 mars 
i883 , à M. Lbgbaud 3^ 

154405. Machine pour rincer les tonneaux et toute espèce de 

fûts. — Brevet, en date du se mars i883 , k M. Gcnt- 
LAtlMB s5 

154406. Appareil à distiller. — Brevet, en date du 31 mars iS^, 

à M. Greffe : a5 

154491. Appareil à rincer les bouteilles. — Brevet de lo ans, 

en date du so mars i883 , à M. Vbrdtbr s5 

154435. Cuve k réfrigération par un courant d*eau froide exté- 
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M. Leroux ^5 

154450. Nouveau système économique pour la distillation du 
rhum. — Brevet, en date du 9 février i883, à M. Wbb- 
DBLCKBR a5 

1 54554. Nouvelle méthode et appareil à action automatique et 
constante pour vieillir artificiellement et concentrer 
le vinaigre, les vins, eaux-de-vfe, etc. — Brevet, en ' 
datedu sgmars i883, à M. MiCHAÊLis s5 
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154570. Système perfectionné de machine à boucher les boa- 
teilles. — Brevet, en date du 3o mars i883, k M. Got- 

•89T.*«..««««».V..-...*tf|.*/fi....«.* s5 

154583. Perfectionnements dans la febrication de Falcool et des 
solutions alcooliques de matières colorantes et aroma- 
tiques. — Brevet, en date du 3i mars i883, à M. Lo- 
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154701. 



154781 



154790. 



Enveloppe I maffles métailiques, appKcabie aux bou- 
teilles, flacons, «te. -*- Brevet, en date àa 4 atril 
i883,èM.DBTRBS s5 

Genre de porté en bois poor caves à fcrmeniation et 
autres iôdustries. — Brevet „en date du anrril i883, 
a M. Adam s5 

Appareil perfadienné a p|Ji fl a b ie a ux h e adcs et aux trow 
de sortie des lonneBmL Mi.batils p«^ les protéger 
contre les moiflisaures. — Brevet «en date du 10 avril 
i883,àM.BBAai « i5 

PerfectionneiBenls dans la construction dea appareib 
distillatoires. *- Brevet, en date du 11 avril i885, à 
M. Savau.b««*,.*^,> «*><« 8 
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toutes formes et dimensions. — Brevet, en date du 
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154884. Traitement des résidus de distillerie par cuisson en vase 
clos et sous pression. — Brevet, en date du i4 avrd 
i883, à MM. Mbbus et Hbinzblmahn 16 

154980. Appareil pour la fermentotion des boissons alcooliques. 

— Brevet, en date du 17 avril i883, à M. Cabbt.. . . s6 

155053. Procédé de fkbrication de levure de mais par la sacdia- 
rification acide. — Brevet, en date du 33 avril i883, 
àM.SÉXILLB s6 

155080. Nouveau procédé de distiMaâon basé sur b pulvérisatkm 
du liquide. — Brevet, en date du 34 avril i883, i 
MM. Mtkouff^ et JoLiBOB i€ 

155080. Procédé de ûdirkaiion pecisctîonnée et économique de 
capsules pour bouteilles. — Brevet « en date dn'34 avril 
i883, k M. Chbswmgrt 16 

155131b Sy s tè me consbiné de grillage-enveloppe» et de eapsules 
. i irdcouvrant te gouloi et te fond des bouteilles* — Bre- 
. . . vet,. en date.du 36. avril i883j^ à M.GiuswBnwT s6 

155337. Système d^appanil de chauffi^ par la vapemr» appli> 
cabte à la distiUatiott, Tévaporstion et la cosioentra- 
tion des liquides et des matières semi-fluides. — Bre- 
vet, endateduS mai i883,à M. Babbibiu., 10 

155378. Enveloppe -bouteille doublée. — Brevet, en date du 
13 mai i883^ à MM. GAiiTBR-RoDaiGOB-HBiiBiQiiBS et 
Foulon 16 

155381. CEnomètre capillaire k écheOe mobile. — Brevet, en 

datedu 13 mai i883,è M. Jaogbt. ...: s6 

155468. Méthode dTamélioration de Falcool bon goût par une in- 
jection de vapeur après rectification. — Brevet, en 
date du 13 mai i883, à M. LAiaft »6 
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157095. Procédé d*épuration des flegmes pour obtenir la totalité 
de Talcool cthylique à Télat d'alcool bon goût. — 
Brevet, en date du 17 août i883, à MM. Bano et 
BurriB « • • . • 97 

157104. Procédé de champagnisation rapide des vins. — Brevet, 
en date du »8 août i883, à la Société anomimb La 
VtNtCOLK 97 

157338. Système d*appareil . ouilleur applicable à tous les fûts 
ou récipients contenant des liquides qu*on veut pré- 
server du contact de Tair. — Brevet, en date du 
35 août i863,àM. FouiufiBB 37 

1573S5. Enveloppe de sûreté en treillis de fil de métal ou toute 
autre matièrQ pour bouteilles, etc. — Brevet, en date 
du 39 août i8S3, à M. Dbbtfvs 37 

157358. Perfectionnements dans le traitement des liqueurs alcoo- 
Kques par Téfectricité pour les purifier et les vieillir. 
— Brevet, en date du 1" septembre i883, k M. Ti- 
CHBNOH 
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157389* Machine à fixer les^ capsules sur les goulots de bouteilles. 
— Brevet, en date du h septembre i883, à M. Hbrr- 
manx 

157303. Tire-bondes à engrenage et glissière, à Tusage des fûts 
gerbes et autres. — Brevet, en date du 7 septembre 
i883 . à M. LuTRAT 



157543. Instrument dit thermo-alcoomètre, — Brevet, en date du 

i3 septembre i883 , à M. Leunb 37 

157884. Disposition de pompe aspirante élévatoire adhérente aux 
fûts, servant au transvasement des liquides. — Bre- 
vet, en date du 31 septembre i883, à M. Mbrcier- 



Chatbad 



27 



157880. Ensemble de moyens permettant de fabriquer économi- 
quement les vinaigres et constituant un appareil dit 
acitificatevLr accéléré, — Brevet, en date du 33 sep- 
tembre i883 , à M. Bepiton 37 

157837. Perfectionnements dans la fabrication des alcools. — 
Brevet, en date du 3 octobre i883 (brevet anglais 
expirant le 3 avril 1897) , ® ^' MAifenÉ 27 

157937. Mode de construction des condenseurs analyseurs et des 
chauffe-vins. — Brevet, en date du 9 octobre i883, 
à M. Savallb ij 
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1583W. S^tèmè cTépth^tJoik et de pfëparaftori des gtaîtî^ des- 
tinés à la distillalfon. -^ Brevet, en date du 3 no- 
vembre i885,àM. Piumtu 37 

... ' . i' 

158S66. Perfectionnements aax colonnes à distiller. — Brevet, 

en date dâ 3 novembre i883 , à M. PK&fti a^ 

158420. Alcoomètre- vinomètre. — Brevet, en date du 7 no- 

veiAbre t883 , h M: Bonoofo. . . w . . ^ . . .'. /. 97 

158455. Tonneafii*>prefsoir.*^-*> Brevet, en date du 9 novembre 

i883 , à M. Raguin 27 

1^8483. Perfectionnements aux procédés e(^ appareiU poar recti- 
fier et concentrer les liquides ou les alcools distillés. 

— Brevet* en di^le dq lo novembre i883, à la Sp^ , 

CléTB DITS Tas CUSBING PMÇCBSS ÇOMPANY 28 

158514, Produit dit le vinicolore, ou colorant extrait de la pelli- 
cule du raisin. — Brevet, en date du i5. upvembre 
i883 , à M. RouBBRTiB *' 38 

158687. €ave à vapeur. ^^ Brevet , «n date du a3 novembre ]883 , 

à M. Rey 28 

158698. Principe «p|!^îquë à la distiilatioti de ia betterave et 
antres plantes contenant des sucres ott matières so- 
lubies. — Brevet, en date du 31 novembre i883, à 
MM. Nbrcâh et Chaudr^. /.. . ;. i\\ < «8 

158940. Procédés perfectionnés dé distfiiation des malièves amy- 
lacées. ^ Biievet, en éaleda 3 décembre i883, à 
M. PORIOIf 18 

1 ,,,.I {.^- -, 

1591M« Système •d& cba«ffag« des wÉa» ey caat tmr mui dans le 
. . bot de les conserver jant ]ts, 'vieillir (applicÉiion ra- 
tionnelle du procédé Pasteur). — Brevet, en date du 
^3décembr9i883»à M; HaiiDiiRT.^ »*..<*<««•.. .i!...^!^ 7«f 

159333. Système 4e Mveau avertisseur de remplissage des fou- 
. .drç? pour le travail des liquides, yins, aloools, etc. 

— Brevet, en date du 31 décembre i883, à M. Hu- 

159343. Appareil évaporatoire à travail continu , et proche pour 
produire des tourteaux de drêches au moyen de cet 
appareil. — Brevet, en date du 33 déceipbii^j^SSrK :< 
à M. Iloes. ^ ....,.«,. !.. 38 

1594541 Système perfectionné d'appareil enfûteur à arrêt auto- 
matique et timbre avertisseur. *- Brevet, en date du- - r 
38 décembre i8B3 , à la Sociktb BBacÈs bt fils, i . . '28 

159458. Système de débouchage instantané des bouteilles pu des. . . 
récipients capsulés. — Brevet, en date du 29 dé- 
cembre i883 , à la SoGJÊtÊ DCniBux et FtLs 28 

Ordre alphaSétiqne des inventeurs. 

Adam. Genre de porte en bois pour cuves à fermentation et autres 
industries 35 

AoLo'r. Séparation industrielle des parties solides et liquides dans 
les mâànges aqueux par un procédé nouveau 24 

Amagat. Nouvel ébulKoscope, dit ébvdlioscope différentiel ^ . _ 

Arm ENGAUD. Perfectionnements dans les moyens et appareils' dé 
production d'alcools et de levures 33 

Bahg et RuFFiN. Procédé d*épuration des flegmes pour obtçpir ja 
totalité de f alcool éthylique à Tétat d*alcool bon goût. .....;. ^7 

Barbet. Procédé et apparefl de rectification continue des alcools 
' et des produits -volatils de toute natuns 1 
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BARBEit. ?lémveiB(u syMfHMede plMéau peHbrèi^ der caMteirii^pIt. 
caMès atit appai^ih de diMittatliMi et de naiitiflnition'de toute 

'"nature. ;;;..;;..; n .'.'.'.... î' i .... ;'.*. ,4 

Barbibr. Système d'appareil de chauffage par la vapeur, appli- 
cable k la distffléthm, l^évaportttton et ht conceturàtlM des It 

*'^quide» et des matières semi-fluide». .- 10 

Barroux-Vivin. Machine à marquer à feu les caisses d'emballage 
et les ^nchetces pour ]^niers à vib de 01umi)|Mgtie"et'flati«i~ 

applications '.;..;.' ' 23 

BARiittl Sjàtèbé-tTa^Jpairelï de reiàpUMige contint! 24 

ftkuMBifT.'NonveHe- méthode pour transformer -les- vinasses en 
une substance sèche et consistante, sans perdre aucune des 
matières nutritives que les Vinasses tràîlées ôOnt^^n^MM éh ' 

dissolution . . .' : . . . . v . .' : 24 

BBACff. Appareil perfectionné applicable -aux bondes et anx trous 
de sortie des tonneaux ou barils pour les protéger contre les 

moisissures. , '. .' ' ♦ é ..*..' t5 

BERcrfes 'Et frni (àôci*TÉ). Voit 8oàiétë Bâ^ eVfils: 

AôMAL. Système de baril- à triple fond sapprimânt le ludlotte- 

ment des liquides pendant le transport 36 

BoNii^t. Contrôleur dcoométrique. . . . .\! * . \% 

BoNPAhl^et RBiTAtrx. Voir Aenatu? et Bonponi; 

BouGtjfts. Alcoomètre-tinomètre. . ; 27 

•■(... . 'Il' 

Canbt. Appareil pour la fermentation des boissons alcooliques.. . 26 
GARni^<M. Appareil destmé à empêcher rintr^ydnétion dàn» une 

boiiteillè vide ou en vidange d'un Hqnidé qddcoMque, âRtfidelis 

cai^sCâriiàou. i. \ l 1 26 

t%Am)ORA ET Lair (Socibtb). Voît ^ctété Lecirèt Ckandora, 
Château (Mbrcibr-). Voir Mercier-Ckateavu 
CHAùtiRfÂ et NMEtiAN*. VoîJ- HérûOn Û Ckatiâré. ' ' 
CHESAtLé. Nouvelles cônéfruttidnè ûé cuveètt vendanges, fou- 

drijrf et dteruBS de^tiniis ' k rtcevofcr le t ih et atitt^ li^nides. . . 27 
liSbâmES^ (Tbrrel des ). Voif Terrelde^ Chê^sl ' ' 

Cheswright. Procédé de fabrication perfectionnée et économique 

de^drpittles jMiar bc«ieilles. < . ; ;. . ,i . ... ^ 

CHBJiWRMHt. Système *^<yMbiiié> de grHIag&^nveloppé et de cap- 

' ' ' suies recouvrant le- goulot et le fond des boutêitfos. . J 16 

Claes et SoGiÉTé Raccq frères. Système d'appareil propre à 

ré{mra«iQtt des msti^i^ akdoMqpues et autre», dit; éfmràlétw 

' Cloês-Rajuq , «. ; 23 

Col. Ensemble de procédés et moyens combinés dans le but de 

satdrer, puvifier ou nentr^iscr fof eAçàokf d'im manviuf» goût. 

quelconque. ., t '••*• ' .«.l. i....*«^*w»« 24 

IDoLLBTfB. Novveâia eyslèmede dtatifia^vtn' et de condenseur 

pour appareils à distiller et à rectifier 24 

CoMfAeirHE indostribixb DRfl .RROCB&ii EUonu PiGTwr. Perfai»- 

tionaerncBits aux moyenë employas ponr concentrer, dépouiller 
' et vieillir les vins , en évitant les |Kiopédés de plàjtrage «t de vi- 

nage 3 

COMRiB. Capsules vantilatrice» pedorées à ia btfntewr du boo- • 

cbpfi; et' plus- pariiculièrement ftpfdioables. au capsolage des 

. vins mdisaeux* ...••..«. 4 w »«..*..«# 33 

CORDS. et Taobacb. Voir Trobaoh et Cords. 

CossBT. Système de machine à boucher les bouteilles 26 

Crbhbllb et Mollet. Procédé et i^pareil de rectification con* 
' , tii^t^e. des aloûols et .4es produits voiatib de toute natnre. .... t 
Crot. Système de mise en vidange des pièces de vins mousseux 

ou. fie liquides gf^ux. sqms^ pression.^ ^ ..........•..*• ai 

Dblgo^k, Flobbucb e^ MA]^corrfi4 Voir Florence» Deï^orge et 

' Màicolte, 

bELUMÉT.' indispensable tonneau-pressoir Delumet s5 

Detres. Enveloppe à mailles métalliques, Applicable aux bou- 
teilles, flacons, etc ' â5 

DoKÔwicz. Système de bondon universel à soupapes automati- 
ques , avec un système spécial de garniture étanche , pour tous 
appareils ds fermentatiotl i5 

DRBTPits. Enveloppe de sûreté en treillis de fil de métal ou toute 

' auCrt matièréf pour bouteilles ^ etc 37 
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Pages. 
Druqh^ Al^fMireiLd'éiHirfftioa d^ pcoduiiA volf^iU* « ^ ..,,.. ^^ .^ .,. ,a3 

Piiuoir. AppareO recU^cateur k double effot» « ^ ,,. ^ .,«... ^ . ;a4 

DoRAft.,AppiirQil, 4i^ hwchwffiiiwm» penx^eMAAt |a^rad,ualio^,. „, ' 
depuis. 1 Htre^ des foudres et antres futailles. ••***: •" •-«•^«.•i»*. {M 



FÉLiXft IfaMca^QU de viQ«,arftifu;i<4* F'oi^'^^ M<^ coiMQi|uiiaM<M9t , ' 
aujViDi^ ,d« beUeravQs ou autres proiduit» sioûiAiiies reofer-^ 
ma.nt du. sucre cri.stallis^ble*n 4tv**i*^*»***H*'^*^^"»<--*r* ^^ 

Fbrrkc. Jaug^.doaoant, epta^^pent ^ .cooteuauce des ià\s de. . 
. toiites fpn|)Q||.9l duMle|W9I^^> v.«.>f.4^« • -.. aS 

FLAH4tfl< ^yatèwa de bascula k soutirer les liquides. ^,,..,.^^<^ j|3 

Florence, Deloorge et Malcotte. Robinet à clef avec œil à leç-, , 
tioft. d^,)i(xrme iden<i«ie à k aeçtiç^ das cpnd^iites^ ^ . » . . • «^ ?^ 

Foulon et G\nter-Rp.di)|ous*Henriq(IK9. N.Qk Gf^nlff^IiQdrigmr :, 
Henriques et Foulon, 

FoDRiiiiER,. ^y^tème d^appareil ooilienr applicable à tous Isa fûts^ 
ou récipients contei^uEVt des , liquides qu*Dii y eut préserver , du < , 
coniAfit de Viûi;. ......•^^ .,...f^. .,»•«.. 97 

Friediiakn. (Moser) et C*% Voir Mottr Frie4mam et C'*. 

FurrzNBR. Bouchon pour Champagne ;»rY^t pendant ,1a .pé^P^e , 
de fermentation dans la cave.. ^ « < * ^ ^ ^ ,» . /,« • , a^ 

Fromm a^ Vjl^iU^^ App^rçU et cpode de cbauGfoge dM vin , . , , , ;i§ 

GATrBR'RoDnyGVft*ilENRiQUEa Qt Fqulpn. Ënveipppâ-bpp tailla ,, 
doubléç..^ •.«.«,^.,,.«. ,,...». .•,,^....* p a6 

GoTARD. Bouteille dite À épingle, à T usage des vins mousseux et 
de toutes les boissons gazeuses en général qui nécessitent le 
ficelage r • • : T ' / * ' v >••••• i* 

Greffe. Appareil à distiller. ',', 2^ 

Guillaume. Machine pour rincer les tonneaw^ et tou^e espèce de 
fûts '2% 

Hani'cotte. MétbocTe de purification des vapeurs alcooliques à la 
reétîfication. 24 

Hbinzelmann et Mbf.us. Voir Meens et Heimelmann. 

Hsngsterbbrg. Nouveau système de fabrication des vinaigres de 
toute nature 2k 

Henriques. Voir G€mter-Rodrigu£'Henriques et Foulon. 

Hbrrmaiin. Machine à fixer les capsules sur les goulots de bou- 
teilles 37 

H0LA6RAT. Capsulateur è secteur pour bouteilles 96 

HouDAKT. Système d'appareil à chaufiage par le gax et réglage 
automatique pour l'application du chauffage des vins , en vue 
de leur conservation et sans les vieillir i3 

UouDART. Système de chauffage des vins opérant sur eux dans le 
but de les conserver sans les vieillir (application rationnelle 
du procédé Pasteur) 20 

HouDART. Système de fausset perfectionné, àii fausset à coton,. . 34 

HuoEDÊ. Système de niveau avertisseur de remplissage des fou- 
dres pour le travail des liquides , vins, alcools , etc 38 



ILGBS. Appareil évaporatoire à travail continu , et procédé pour 
produire des tourteaux de drèches au moyen de cet apparelL 



38 



Jauoet. OEnomètre capillaire à échelle mobile 36 

JOLiBOis et MiNOUET. Voir Minguet et Joliboie, 
JossELiN. Système d'entonnoir à obturateur automobile, dit en- 
tonnoir Josselin 36 

Klb» et MORNBAU. Fausset automatique de sûreté 34 



36 



LAiifé. Méthode d'amélioration de l'alcool bon goût par une in- 
jection de vapeur après rectification 

Lair et Chandora (Société). Voir Société Lair et Chandora. 

f,pr»gtn«- Machine à capsuler les itouteilks.. 

Leclèrb. Perfectionnements d^ns 1^ moyens de marquer h, 
chaud et à la main les bouchons et 'les bondes './:... iê 

Lborand. Système de fabrication des bonden-Ji^étlAiqiiept ppiy, >^ 
tonneaux de tous genres ;>5 
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Leliàtru et AfjiJLEUE ffRÈREft (Sociétb)* Vok SooiéU UUhre et 

, Mnieur frères. 
LÉON ^SaintetLuceiI. Voir SaiiUe-lMce Léon. 
Leroux* ,Cuv« h r^fri^ation par un courant d'e^ u ftoide eUé' 

rieurement pour la fermentation des boissons vineuses et 

y autres ....,,•., 96 

Leuke. Instrument dit ihermo'UlGoamètre, ..,,...> • 37 

LoDEE,, Perfiicticaunements dans la fabrication de Valcool et des 

solutions alcooliques de matières colorantes et aromatique*. « « » 35 
Lofts. Perfectionnements dans les macb'u^ ou appareils pour 

laver et rincer les bouteilles, les cruches , les boites ou bidons 

à lait et vaisseau^ analogues. ., , 26 

LUCB (Sainte-). Voir Sainte-Luce Léon. 

Lutrat. Tire-bondes à engrenage et glissière, à Tusage des iiltj 

geri[)és et autres 37 

Malootte, Florence et Dbl«orge. Voir Ftorence, Velgorge et 

Malcùtte, ' 

MALTEtnr. Application du liège à la confection des étiquettes 

pour bouteilles , etc 34 

.Manrré.' Perfectionnements dans la (hbrîcation deà aTcools 37 

Maurel. Appareil' dit aoertvttenr de cave, pour remplissage des 

foddi^, etc: 36 

Meeus et Heinzblmann. Traitement des résidas de distillerie par 

cuissoti en vase clos et sous pression 36 

Mbrcieit-Ghateau. Disposition de pompe aspirante éléA'atoire ad- ' ' 

héi*entè aux fftta . servant an transvasement des liquides 37 

MiCBAÊLis. Nouvelle méthode de fabriquer les vinaigres de vin et 

leâ tinafgres côncenftrés , dfte méàiode des cuves tournantes. ... 35 
M1CHAÊLIS. Système de fabrication du vinaigre-, dit complément du 

pldhgeur et^ Ui euve tournante. :'* ' jj 

ïifiCHAÊLis; Nouvelle méthode et appareil à action antomatiqne 6t 

coti^tiittte jionr Vièllllf ariificfellemerit et concentrer te tî- 

naigré, les vins, eaut-de-rie. etc. .' aS 

MiNOUBT et JoLTBOis.- Nouveau procédé dé'dfotiHatibii basé sur la 

pulvérisation du liquide a6 

Mollet et C répelle. Voir Crépelle et Mollet. 

MORREAU et KLEni. Voir Klein et Momeau. 

MosER Friedmann et G**. Appareil pouvant servir à la fois pour 

le filtrage des alcools et pour la fabrication des liqueurs 11 

MuLEUR FRÈRES ET Leliéyab (Souété). Voir Société LeUèvre et 

Muleur frères. 

Nercan et Chaudré. Principe appliqué i la distifiation de la bet- 
terave et autres plantes contenant des sucres ou matières so- 
lubles 38 

Ogibr. Appareils d'étiages ou indicateurs des niveaux des li- 
quides 34 

Paillet. Système de soutirage et de mesurage des liquides 35 

Phillips. Appareil pour remplir et boucher les bouteilles s6 

PiCTET (Raoul). Voir Compagnie industrielle des procédés Raoul 

Pictet, 
Porion. Procédés perfectionnés de distillation des matières amy- 
lacées 18 

Prenez. Système d'épuration et de préparation des grains des- , 

tinés à la distillation ' 2^ 

Prenez. Perfectionnements aux colonnes A distiller 97 

Prossbr. Procédé perfectionné pour combiner l'acide salicyliqne 
et la glycérine pour le mélange avec les vins et les liquides 
spiritueux , etc ]5 



Raguin. Tonneau-pressoir , 

Ralu. Perfectionnements dans la fabrication des alcools 

Raoul Pictet. Voir Compagnie industrielle des procédés Raoul 

Pictet. 
Raucq frères (Société). Voir Société Rauçq frères. 
KkécKi Pt^a^ fSotiÉrty et Claes. Voir Claes et Société Raucq 

frères, , ■ .\ , 
Reihlbu. Fibve y^é^Ié fixement divisée sei*vant comme ferment. 
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ARTS CHIMIQUES. — VIN, ALCOOL, ÉTHER, VINAIGRE. 



Riif AUX et BoifPAiii. Appareil à distfller et rectifier Teau-de-vie de 
cidre 
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36 



Repiton. Ensemble de moyens permettant de fabriquer écono- 
miquement les TÎnaigres et conttitoant on appareil dit ûcétifi- 

cateur aeeéUré 37 

RBY.'Cnre à vapeur a8 

RODRictis. Voir Ganter-Rodrigae'Hfnriqnes et Fonlon, 
RooBBRTiB. Produit dit If timcohre, on colorant extrait de la pel- 
licule du raisin 38 

Bumif et Bang. Voir Bang et Rt^ffin. 

Saimte-Lugb Léon. Colonne horixontale à jet continu , à barbo- 
tage, pour appareil distillatoire 37 

SALLBR05. Perfectionnements aux ébuHioscopes li 

SayalIB. Perfectionnements dans la saccharification des grains 
par les acides. 1 

Satallb. Perfectionnements dans la construction des appareik 
distillatoires. 8 

Savalle. Appareil de distillation ou, à volonté, de rectification 
continue, opérant la séparation des alcools bon goût d*avec les 
alcools mauvais goût et les acides.. 13 

3AVALLB. Mode de construction des condenseurs analyseurs et 
des cbauflfo-vins 17 

Sayallb. Perfectionnements aux appareib employés à rectifier 
ou raffiner les alcools 33 

Sbullb. Procédé de fabrication de levure de maïs par la saccha- 
rification acide. 36 

Société anontme La Vimcole, Procédé de champagnisation ra- 
pid6 des vins 37 

Sociiré Bbbgbs bt fils. Système perfectionné d appareil enfûteur 
à arrêt automatique et timbre avertisseur 38 

Sociiré Dm The Cvshing Phocess QouPAfiY. Perfectionne- 
ments aux procédés et appareils pour rectifier et concentrer 
les liquide! ou les alcools distillés. 38 



SOGiiré DuniBUx et fils. Système de débouchage instantané des 
bouteilles ou des récipients capsulés s8 

Sodéré Lair bt Chaitdora. Système perfectionné de coloonei 
distillatoires s^ 

Société Lbliétrb bt Mclecb FRàiis. Système de macbbe à 
capsuler les bouteilles i5 

Société LBLfèfRB bt Mulbdr fkébbs. Nouveau système de om- 
chines à capsuler les bouteilles on vases de tontes formes et 
particulièrement les bouteilles è Champagne 34 

Société Raucq fréiibs. Système d*appareil propre à Tépuratioa 
des matières alcooliques et autres, dit dpnratear Hoacç 36 

Société Raucq frbbbs et Clabs. Voir Cltus et SoeiM JtaMf 

Stblzrbr. Perfectionnements aux apparefls SIeltner pour la pro- 
duction de Talcool absolument neutre, etc 37 

Terrbl DBS Chênes. Appareil, dit fœnû-dutUkhthetmê, propre! 
chauffer, refroidir et glacer les liquides spiritueux 1 

tUE CvsHtMG PnocESS COMPANY (Sogiété ditb). Perfectionne- 
ments aux procédés et appareils pour rectifier et concentrer 
les liquides ou les alcools distillés 18 

Thirior. Genre de machine k boucher les bouteilles. 37 

TiCHBNOR. Perfectionnements dans le traitement des liqueurs al- 
cooliques par rélectricité pour les purifier et les vieillir • 17 

Trobach et COBDS. Nouveau procédé pour traiter les fruits, 
grains, etc. , afin d'en obtenir des alcools et des tourteaux. ... )5 



Vbrdibr. Appareil è rincer les bouteilles : i5 

ViNicOLB (La). Voir SocUii La, Vfnicole, 
Vivm (Barroux-). Voir BarronX'Vhin, 
VÔRÔs et From M. Voir Ftomm et Vôrôs. 

WBPfDBLCKBN. Nouveau système économique pour la distillation 
du rhum sS 
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9. SUBSTANCES ORGANIQUES, 
ALIMENTAIRES ET AUTRES, ET LEUR CONSERVATION. 



Bbkvet i)** llKkâO, eo date du lo février 1876, 

A M. AvDouAUD, pour un système d'étave pour sécher 
les bois par la famée. 

Ce qui soit est un a* certificat d addition eu date du 6 juin 
i883. 

Pi. L 

La présente addition a 'pour obfet de revendiquer lapplica- 
tion du système d'étuve ûiisant l'objet du brevet pour sécher 
et injecter les tiss«s, sangles, cordages, ûls, etc., en un mot, 
toutes les matières textiles ou filamenteuses, par la fumée. 

En Yue de cette a^lication spéciale « j ai apporté une addi- 
tion à mon appareil; je l'ai repi^entée corame spécimen se»- 
leuient. 

Le dessin représente les mêmes figures que celui annexé 
an brevet, et les mêmes lettres de référence dés%Qent les par- 
ties semblables. 

En comparant ces deux dessins, on voit que j ai appliqué à 
mon système d'étuve deux réservoirs à fumée R auxquels 
aboutissent les conduits de fumée qui se trouvent à chaque ex- 
trémité de rétwve. 

Ces réservoirs sont garnis, sur leur face antérieure, d'une toile 
métallique à travers laquelle passe la fumée qui arrive dans la 
chambre dde Tètuve et sur toute la largeur de cette chambre. 

Par cette disposition de réservoirs transversaux occupant 
toute la largeur de la chambre, la fumée se trouve répartie 
untfonnémeint et en quelque sorte tamisée, et elle atteint 
tous les objets placés dans cette chambre en séchant et injec- 
tant aussi bien ceux qui sont placés dans le milieu que- ceux 
qui se trouvent aux extrémités. 

Les objets soumis à ce traitement prennent une teinte uni- 
forme d'un jaune brun. 

Les tissus, sangles, cordages, fils, ficelles ou textiles et 
fikments de tous genres, placés dans l'étuve ainsi disposée, 
s'imprègnent des produits goudronneux que recèle la fumée, 
sans augnneater le poids et sans perdre de leur force de résis- 
tance, tout en acquérant la propriété d'être absolument im- 
putrescibies. 

En résumé, je revendique « par la présente addition, l'ap- 
plication de mon système d'étuve faisant roia{|et du brevet aJu 
séchage des tissus, textiles et autres produits similatres , avec 
disposition de réservoirs de fumée garnis de toile métallique, 
ainsi que décrit ci-dessus en principe. 



Brevets i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Brevet n° 153368, en date du 27 janvier i883, 

A M. HuMBERT-RiDEZ, poup Vcxlroction des sucs ren- 
fermés dans les chicorées torréfiées. 

(Extrait.) 

Je revendique la propriété du procédé suivant : 
D'extraire de la radne de chicorée torréfiée , par la distilla- 
tion ou par d'autres moyens, le suc de cette plante; de l'ame- 
ner, par l'évaporation et la cuisson , soit dans le vide, soit par 
tous autres moyens , à l'état sirupeux ou solide, après y avoir 
introduit une quantité de 20 p. 0/0 environ de sucre exotique. 



Brevet n* 153633, en date du 10 février i883, 

A MM. Peltiem et Paillard, pour un système d* ouver- 
ture facile des boites métalliques de toutes formes et de 
toutes grandeurs, principalement des boites à conserves ali- 
mentaires, 

PLU. 

Ce système d'ouverture repose uniq[uement sur l'an^ache- 
ment d'une bande de métal b prise dans le métal même du 
corps ou du couvercle, en laissant, de chaque cdté de cette 
banide, une partie constitutive de ce corps ou do ce couvercle. 

Nous obtenons ce résultat au moyen d'un amincissemei^t 
du métal produit de dedans en dehors a (fîg, 6 et 9, cQupes 
d'un couvercle et d'un corps de boites dont l'épaisseur ^t 
exagérée afin de bien faire comprendre Tamincissemen^ a) 
par des molettes d, dont la disposition peut varier, soit comme 
dianaètre, suivant l'épaisseur du métal , ou comme écarte- 
ment, suivant la largeur que l'on veut donner à la bandée 
déchirer. (Voir, Vig, 10, un spécimen de machine à amincir le 
métal.) 

Le onolettage qui doit donner ramincissement se (ait en 
même temps que la mise en forme de la boite, quand c'est le 
corps de boite qui doit porter l'ouverture. Dans ce cas, nous 
soudons intérieurement une languette rapportée, fig. 5, ou 
nous la ménageons dans la coupe, comme l'indique le flan à 
plat, fig. 11. 

Quand c'est le couvercle qui doit porter l'ouverture, le mo- 
lettage se fait après emboutissage dudit; alors, si la languette 
est rapportée, nous ménageons une entaille t sur le bord du 
couvercle, fig. k, de la largeur de la bande 6 à arracher, dans 
laquelle nous faisons pénétrer la languette, fig. ô, que nous 
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soudons intérieurement à Tétain fin. Si la languette doit faire 
partie intégrante du couvercle , le moiettage est fait comme 
rindiquent les lignes pointillées, fig. la. 

A la languette, qu*eiie soit rapportée ou fasse partie inté- 
grante du métal , nous faisons une gaine g, laquelle reçoit 
une clef c^ 6g« 3, 3 et 8, ou tout autre outil propre â enrou- 
ler la bande. 

Ce qui caractérise cette clef, c'est qu'une fois dans sa gaine, 
elle ne peut en être retirée à cause des redans qw nous y 
ménageons à sa partie inférieure, ainsi que le font ressortir 
les dessins. 

Lorsque l'ouverture a lieu par le couvercle, ce couvercle 
est placé sur le corps d^ boHe qui porte des moulures propres 
à le recevoir ( voir fig. 7, coupe d une boite munie de son cou- 
vercle), puis soudé en s au corps de boîte. 

Le remplissage et la fermeture par soudure ou agrafe se 
font de l'autre bout de la boite resté libre. 

La figure 3 représente une boite en train d'être ouverte. 
II est facile de comprendre que l'ouverture se fait en impri- 
mant à la clef un mouvement de rotation jusqu a ce que la 
bande soit entièrement arrachée. La partie é du couvercle sou- 
dée au corps de boite y reste adhérente , et la partie /entière- 
ment détachée sert à recouvrir les produits. 

D'après ce qui précède , et nous tenons à le bien préciser, il 
n*e9t pas indispensable que la languette soît rapportée; elle 
peut, dans l'un et l'autre cas, faire partie intégrante du corps 
oa du couvercle, comme l'indiquent les figures 11 et la. 

La figure i3 représente la coupe d'une boite rectangnlafre et 
emboutie, dite boîte à sardines, fermée par agrafage. Le mode 
d'amincissement et de pose de la languette est celui que nous 
avons expliqué pour le couvercle, fig. 4* ainsi que la disposi- 
tion de la clef et la manière d'ouvrir. 

Notre système d'ouverture dififère de tout ce qui s'est fait 
jusqu^à ce jour. Le procédé qui s'en rapproche le plus con- 
siste dans l'arrachement d'une bande faisant partie du corps 
ou du couvercle, et dont un des bords est soudé directement 
au couvercle lorsque c'est le corps qui porte la bande, ou di- 
rectement soudé au corps lorsque c'est le couvercle qui donne 
l'ouverture. Ici, il n'y a qu'un seul trait d'amincissement ob- 
tenu an moyen d'un outil coupant ou d'un jonc fortement ac- 
centué , si bien que l'ouverture exige toujours l'arrachement 
d'une soudure correspondant au déchirement du métal sui- 
vant la ligne d^amincissement ou le jonc. La force inégale de 
ces deux résistances simultanées amène infailliblement la 
cassure de la bande et rend impraticable ce mode d'ouver- 
ture. 

Dans notre système , les résistances sont constamment uni- 
formes, et la bande se détache avec une régularité parfente 
sans jamais qa'wie déconvenue puisse être imputée au tra- 
vail. 

En résumé, ce que nous revendiquons, c'est l'oavehure 
des boites métalliques par l'arrachement d'une bande de métal 
fkisavit partie intégrante soit du corps de botte, soit du cou- 
vercle, et laissant de part et d'autre de cette bande du métal 
primitivement constitutif du corps ou du couvercle. 



Brevet n* 155351, en date du 2 mai i883s 
A M. TBETEAis, pour un système d'ouverture des hottes 
à conserves, 

W. n. 

On a déjà tenté de produire l'ouverture des boites à con 



serves de tous genres, et notamment des boites de sardines, 
par l'emploi d'un fil métallique soudé sous le couvercle et que 
l'on arrachait en l'enroulant sur une clef métallique. 

Ce système n*a pu être utilisé en raison des graves incon- 
vénients qu'il présentait; en effet, on comprend qu'il était né- 
cessaire que ce fil métallique fût très solidement soudé à la 
partie inférieure du couvercle, car sans cela, le déchirement 
se produisait obliquement et le but n'était plus atteint; or, 
Iprs même que cette, soudure était bien faite, il arrivait fré- 
quemment que le fil métallique se trouvait dessoudé par le 
contact du fer chaud que l'on employait pour effectuer la sou- 
dure du couvercle sur le corps de la boHe; on avait donc dû 
disposer ce mode d'ouverture sur le fond de la boite et non 
sur le couvercle, ce qui était encore on inconvénient 

Enfin l'efibrt nécessaire pour produire la déchirure du mé- 
tal était considérable, d'abord parce qu'en raison de la forte 
soudure du fil sur le métal , ce dernier se déchirait en deux 
endroits, c'est-à-dire de part et d'autre de la soudure, et pré- 
sentait de grandes irrégularités sur ses bords; d'autre part, le 
fil restant, garni de soudure et d'une épaisseur de métal, pré- 
sentait une grande résistance à l'enroulement sur la broche 
employée pour ce travail. 

J'ai évité tous ces inconvénients et j'ai rendu très pratique 
ce système d'ouverture en supprimant la nécessité d'une forte 
soudure du fil destiné à déterminer l'ouverture de la boite et 
en disposant, sur le eouvefde, un système de guidage qui 
oblige ce fil à suivre les contours de la boite. 

Ce guidage est produit simplement par rea^[>k>i de deux fils 
métalliques disposés de la îwpn que je vais indiquer en me 
reportant, pour plus de clartés au dessin annexé à ce mé- 
moire, qui représente l'application de mon système A une 
boite à sardines ordinaire. 

Ainsi qu'on le voit sur le dessin, à la partie inférieure du 
couvercle i4 de la boite, je fixe par quatre pointa de soudure j 
seulement le fil a destiné à en déterminer l'ouverture; ce fil 
ainsi maintenu en son origine m et anx points n et p sort en 
du couvercle et se replie sur le couverde, comme on le voit 
sur le dessin ; un point de soudure en empêche toute fuite 
d'air ou de liquide en ce point où le couvercle est perforé, et 
un autre point de soudure à son extrémité^ achève de le main- 
tenir en place. 

Enfin, et c'est là un point important, le couvercle kd-mèœe 
porte une ondulation profonde sur tout le parcours du fil a > 
de façon à faciliter la déchirure du métal sous l'effort de trac- 
tion qu'on lui fait subir; cette disposition, jointe à rabaenoe de 
soudure du fil a sur tout son parcours, a pour effet que le mè- 
td ne se déchire que suivant ime seule ligne étroite et à bords 
sensiblement lisses. 

Je dispose de plus à la surfiice de la boite et de part et 
d'autre de l'ondulation qui reçoit le fil a deux autres fils mé- 
talliques ht c, maintenus par des points de soudure à leurs 
extréonités et aux eoudes qu'ils sont obligés de faire pour cod- 
tovnrner le poartoor de la Ix^te; de cette façon, pendant l'o- 
pération de l'ouverture delà boite, on n'a pas àcndodre qu'il 
se produise des déchirures obliques et trréguUères du métal 
du couvercle. On comprend que cette manière de procéder 
permet de disposer le système d'ouverture de la boite soit sur 
le^fcouverde , soit sur le fond , si on le juge préférable dans cer- 
tains cas partieulitDSw 

J'indiquerai enfin que je fais usage de préféroice, pour pro- 
duire sur le fil a l'effort de traction nécessaire pour déchirer 
le métal de la boîte, d'une clef B simplement découpée dans 
une feuille de tôle d'épaisseur convenable et percée d'un trou d 
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dans lequel od lait pénétrer Textrénuté du fil a $ur lequel on 
veut agir. 

Cette def B, étant destinée à être livrée avec la boite, se 
[dace dans la légère fente formée par la partie du fil a sail- 
lante ait-dessus du couvercle et maintenue à ses deux extré- 
mkés par les soudures o et q. 

On comprend que le système d^ouverture que je viens de 
décrire peut s'appliquer indistinctement à tous genres de 
boites à conserves de formes ronde, carrée, rectangulaire ou 
polygonale, en prenant soin seulement d*en faire contourner le 
pourtour par le fil a et par Les deux fils-guides b, qui sont sim- 
plement maintenus de la façon susindiquée par des points de 
soudure dans les parties coudées ou arrondies des boites sur 
lesquelles on les applique. 

Ayant ainsi décrit mon nouveau système d'ouverture des 
l>oHes à conserves, j'indiquerai que, pour en faciliter la mise 
en pratique, je fais usage d'un outillage spécial se composant 
des pièces suivantes : 

1* Une ètampe portant une rainure destinée à recevoir le 
fil métallique a, et, à Tun des angles de cette rainure, une 
pointe qui sert à forer dans le métal l'ouverture par laquelle 
ce fil doit sortir au dehors du couvercle, cette étampe per- 
mettant de fabriquer le couvercle d'un seul coup de balan- 
cier; 

a"* Un treuil avec tendeur destiné à raidir les fils de fer 
avant leur emploi ; 

3* Une guillotine avec guide pour les fils métalliques à la 
longueur voulue dépendant de la dimension des boîtes; 

4* Des gabarits tournants ayant pour objet de donner aux 
Ûk métalliques les formes exactes qu'ils doivent présenter; 

5** Une lanterne d'applique avec loqueteau destinée à main- 
tenir le couvercle et à faciliter l'application des fils de fer qui 
doivent y être adaptés. 

En résumé, je revendique le système d'ouverture des bo&tes 
à conserves que j'ai ci-dessus décrit et dont j'ai représenté on 
spécimen, ce système étant essentiellement caractérisé par 
les points suivants : 

1* L'établissement, à la partie supérieure du couvercle de 
la boîte, de deux fils-guides contournant exactement le pour* 
tour de ce couvercle , de fàqcm à empêcher le fil métallique 
destiné à produire l'ouverture de dévier pendant Topération 
du déchirage du métal; 

s*" La suppression du soudage sous le couvercle de toole la 
longueur du fil destiné à produire l'ouverture de la boite, en 
vue de lui permettre d'effectuer le déchirage du métal sur une 
seule ligne et de s'enrouler facilement sur la def dont on 
fait usage pour lui transmettre l'effort de traction nécessaire; 

^ Les dispositions accessoires d'exécution du système, 
telles que l'application du fil destiné à produire le déchirage 
du métal dans voob goutlièts formée à l'étampage du cou- 
vercle, la disposition de la clef employée pour efiTeoiuer la 
traction de ce fil, ^c. ; 

4** Enfin les divers moyens et appareils spéciaux susindiq«és 
pour faciliter l'établissement de mon nouveau système de 
boites à conserves à ouvertiBre rapide. 

Je me réserve essentieUemenI toutes applications qui peu- 
vent être faites de mon système non seulement aux boites à 
conserves proprement dîtes, mais aussi à tous genres de 
boites en métal mince renfermant des produits ou matières 
qudconques. 



Brevet n' 155Ù53, en date du 12 mai i883, 

A MM. SiNÂC €i Casalonqa, pomr des perfectionnemênU 
au9D moyens de sécher, élaver et de conserver le hois. 



(Extrait.) 



PLL 



L'objet de cette invention est de nous garantir la propriété 
exclusive des perfectionnements que nous avons apportés aux 
moyens d'étuver, sécher et conserver les bois. 

Fig. 1, coupe par la cheminée et le carnau collecteur. 

Fig. a, coupe AB. 

Fig. 3, coupe DF. 

Fig. 4* ooupe suivant F6» HJ, JK. 

Fig. 5, coupe et plan de quatre étuves disposées en con- 
tinu. Dans cette figure, l'étuve n** 1 est coupée suivant MN; 
l'étuve n** a, suivant ^0; l'étuve n* 3, suivant PR; enfin l'é- 
tuve n** à , suivant les (4ans ou lignes ST, UV, XY. 

A , foyer à fumée ou à air chaud. 

B, chambre de fumée à la suite du foyer. 

C, ouverture de la obambre B» 

D, chambre de fumée au-dessus du. foyer et sous le plan- 
cher de l'étuve. 

E, chambre de l'étuve où sont colloques les bois sur plan- 
dier ou sur truc 

F, F", registres de la chambre D et des carnaux R, B!. 

G, G', registres des ouvertures 0,0, percées à travers le 
plancher ou voûte de l'étuve. 

H, registres des ouvertures P percées à travers le plafond 
de l'étuve, 

1, registre du carnau B» 

J, registre des divers carnaux débouchant dans le bas de 
l'étuve par les ouvertures V. 

K, registre de la cheminée. 

L, registre du carnau d'une deuxièoie étvve, à prévoir dès 
la fondation de la première et servant a faire communiquer 
les deux étuves. 

M, M , ouvertures latérales de la chambre D. 

iV, ouvertures des carnaux B, R\ 

0, O^ et P, ouvertures respectives du plancher et du pla- 
fond. 

Q, carnaux pour les gaz. 

B, carnaux allant à la cheminée. 

S, carnau collecteur. 

S\ carnau au-dessus du collecteur. 

T, cheminée. 

V, carnaux courant sur le plancher, allant à la cheminée 
par le carnau S\ 

V, carnau supplémentaire , dans le cas d'une étuve continue, 
reliant deux ^uves. 

a, prise d'air froid. 

b, carnau d'air froid parallèle au foyer. 

c, carnau conduisant l'air froid à la partie supérieure de 
l'étuve. 

d, carnau conduisant cet air échauffé sous le plancher. 

e, petites cheminées à air. 

f, registres des cheminées e, 

g, registre des carnaux c. 

1, communication de ces carnaux avec l'étuve. 

La légende qui précède suffit à bien faire comprendre en 
quoi consistent nos combinaisons de moyens. Nous allons 
néanmoins les décrire en détail, en indiquant la marche gé- 
nérale des gax à travers les divers carnaux et suivant la posi- 
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tion donnée aux divers registres ou clapets, lesquels sont fon- 
dus bruts et manœuvres ensemble ou isolément. 

On voit qu'à la partie inférieure de lelutre et en contre-bas 
du sol, mais le moins possible, est placé le foyer, lequel est 
disposé pour effectuer indifféremment une combustion lente, 
en fermant la prise d'air sous la griHe, ou une combustion 
plus ou moins vive, en ouvrant cette prise d'air. On peut donc 
obtenir de la même grille de la fumée ou do Tair chaud plus 
on moins brûlé. 

De chaque côté de ce foyer et k l'arrière sont ménagées des 
chambres ou carnaux de Âimée qui enreioppent, en quelque 
sorte , ledit foyer. 

La sole de Tétuve est placée au-dessus, formée d'une série 
de petites voûtes supportées pàk* des fers h I.' Chacune de ces 
voûtes est percée d'un certain nombre d'ouvertures par où 
doivent pouvoir passer les gaz et que l'on peut obturer au 
moyen de registres ou de clapets manoravrés du dehors. 

Des claies peuvent être placées en guise de chapeaux axh 
dessus de ces ouvertures pour diviser le couraiif ascensionnel 
local et le renvoyer en partie latéralemevit 

Entre les lignes formées par ces oovertures et à une phis 
grande hauteur sont d'autres ouvertures, au-dessous desquelles 
se trouvent des carnaux qui les font communi^er avec la 
cheminée. 

Le corps de l'étuve est fermé latéralement par des murs 
dans lesquels sont ménagés les divers carnaux avec registres ; 
le fond ou mur transversal est plein; le devant se ferme au 
moyen d une porte dans laquelle est pratiquée une petite ou- 
verture permettant de placer et de retirer un échantillon, 
témoin de la marche de l'étuve, qu'il permet de régler h vo- 
lonté. Une place est réservée à un thermomètre ou pyro- 
mètre. 

La partie supérieure de l'étuve est formée de trois séries de 
voûtes superposées, en briques pleines ou creuses, avec des 
communications munies de registres. Au-dessus de ces voûtes 
nous avons ménagé un espace que nous remplissons avec du 
sable ou de la cendre torréûée et pilonée. Le tout est recou- 
vert d'une légère couche de ciment et peut même être abrité 
par une couverture légère en bois, 

A l'arrière et en dehors de l'étuve, au même niveau que la 
grille du foyer, se trouve le carnau collecteur allant à la che- 
minée. 

Deux étuves semblables peuvent être accolées l'une à l'autre. 
De même, si l'on veut former un groupe de quatre étuves ré- 
unies par des carnaux supplémentaires, on aura un groupe d'é- 
tuves continu, c'est-à-dire que trois des étuves étant chargées, 
la quatrième est en refroidissement ou en déchargement, 
comme cela se pratique pour certains fours à cuire les bri- 
ques. On allume le foyer de la première ètuve, et les gaz, 
après l'avoir parcourue, passent dans la deuxième par le car- 
nau supplémentaire, ensuite dans la troisième, et enfin à la 
cheminée commune. Cette disposition permet d'utiliser la 
presque totalité de la chaleur des gaz. Lorsque la quatrième 
étuve est rechargée, on y fait passer les gaz de la troisième 
pour les faire arriver à la cheminée. Le travail peut donc se 
faire avec un seul feu, en passant d'un foyer à l'autre; mais, 
pour accélérer la dessiccation s'il en était b^oin, on peut, après 
avoir fonctionné en étuve continue , ainsi qu'il vient d'être 
dit, effectuer successivement un chauffage supplémentaire en 
étuve simple. 

Par l'ensemble des dispositions qoe nous avons adoptées 
et que nous venons d'esquisser, nous pouvons étuverles bois 
par enfumage, avec courant des gaz ascendant ou descendant 



ou par l'air chaud rayonnant, à courant également ascendant 
ou descendant, et cela que l'étuve soit simple, double ou 
groupée en continuité, les écoulements des vapeurs conden- 
sées étant prévus et effectués <kns tous les cas. 

En outre , ces opérations par enfumage ou par air chaud 
peuvent être distinctes, ou combinées, ou successives, l'une 
étant distincte ou complémentaire de l'autre. 



Brevet n^ 155963, en date du i3 juin i885, 
A Af. Blythe, pour des perfectionnements aux appareils 
et aux moyens employés pour traiter le hois, afin de le 
durcir et le conserver, et particulièrement au procédé dit 
thermo'Carbolisation, 

Ces perfectionnements consistent : 

i** Ikinsla production de vapeur carbiirée, composée d'élé- 
ments plus actifs et plus eflBcaces, résultant de la réaction d'un 
mélange de petites quantités de matière hydrocarburée mise 
en présence, dans un espace très restreint, de gaz et de va- 
peur surchauffés à haute température; dans la grande facilité 
de production et de circulation de celte vapeur; 

2* Dans la simf^ification et la disposition particulière d'ap- 
pareils, soit fixes, soit montés sur wagons pouvant circuler 
sur les voies ferrées, soit montés sur roues pour être remor- 
qués sur les routes ordinaires. 

I. ProduçUoD de vapeur carburée, composée d'cléments plus actifs et plus 
cflicaces , résultant de la réaction d'un mélange de pclîles quantités de 
matière hydrocarburée, mise en prcseuce , dans un espace très restreint, 
de gaz et de vapeur surcfaanflës à haatc température^ — Grande facilité do 
production et de circulation de cette vapeur. 

Les moyens que j'ai em{doyés jusqu'à ce jour pour la pro- 
duction et la circulation de la vapeur carburée (et que j'ai dé- 
crits dans les mémoires relatifs à mes précédents brevets) con- 
sistaient en une combinaison d'éjecteurs ordinaires . actionnés 
par un jet de vapeur saturée ou surchauffée, qui prenaient la 
matière employée dans un récipient spécial et la refoulaient 
à l'état de vapeur sphéroîdale à la partie supérieure des dômes 
des chambres ou fours contenant le bois à traiter; la matière 
provenant de la condensation de ces vapeurs retournait, par 
un tuyau partant de la partie inférieure des chambres, audit 
récipient spécial pour être vaporisée de nouveau. 

Cette disposition présente les inconvénients suivants : 

L'irrégularité inévitable (à cause des matières en présence) 
du fonctionnement des éjecteurs provoquait l'entraînement 
de matières à l'état liquide; cet entraînement liquide déter- 
minait une grande condensation de vapeurs; il arrivait donc 
assez fréquemment, à la partie supérieure des fours, une assez 
grande quantité de liquide qui tombait sur le bois à traiter, en 
retardait l'extraction de l'eau sév^use, la dessiccation et par 
conséquent la pénétration de la vapeur carburée; en outre, 
les produits de la condensation retournant au récipient spécial 
pour être vaporisés de nouveau étaient très chargés d'eau et 
altéraient la qualité et l'efficacité de la vapeur carburée. Dans 
ces conditions, pour obtenir un bon résultat, il fallait pro- 
longer l'opération et augmenter la tension et la température 
de la vapeur dans le four: une pression de 5 kilogrammes 
était souvent nécessaire et devait être maintenue xm certain 
temps pour obtenir un traitement satisfaisant. 

D'un autre côté, les matières liquides entraînées tachaient 
le bois et rendaient impossible le traitement des bois de char- 
pente, menuiserie, ébénislerie, etc.; aussi je n'ai pu em- 
ployer cette disposition que pour le traitement des traverses 
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de chemin de fer: pour ce traitement, j*obtenais une péné- 
tration de vapeur carburée et une dessiccation suffisantes 
pour permettre une injection complémentaire d'huiles lourdes 
oa dissolutions de sels métalliques antiseptiques. 

Je simplifie le procédé et j'évite les inconvénients que je 
viens de signaler : 

1* Par une disposition particoiière de la chamhre destinée 
à recevoir lehois; 

a* Par remploi d'un seul éjecteur de construction spéciale; 

3* Par une disposition nouvelle de T^ecteor et de la tuyau- 
terie. 

Ces divers éléments sont étahlis de la manière suivante : 

A la partie inférieure de la chamhre ou de chacune des 
chambres ou fours destinés à recevoir le hois (ces chambres 
sont surmontées d'un on plusieurs dômes), je place une 
cloison horizontale, à une petite distance du fond^ de ma- 
nière à réserver sous le bois un espace libre; cette cloison est 
percée de nonyi>rem trous pour permettre le passage facile 
des vapeurs. En outre , sur la paroi inférieure du four est mé- 
nagée une poche (de forme quelconque , mais préférablement 
cylindrique ou hémisphérique) qui sert d'origine à un tuyau 
de remplissage ou de vidange; ce tuyau aboutit à une ou plu- 
sieurs cuves contenant des matières antiseptiques (huiles 
lourdes ou dissolutions de sels métalliques); un robinet est 
placé sur ce tuyau à une certaine distance de son origine. 
La poche et la portion de tuyau jusqu'au robinet sont des« 
tinés à recevoir, au début de l'opération, la matière hydrocar* 
burée employée par le traitement dit thenno-carMUation, 

La chambre ainsi disposée, j'établis un éjecteur, à aspiration 
et refoulement et de construction spéciale, au niveau du 
tuyau-réservoir ci-dessus désigné; cet Recteur est actionné 
par un jet de vapeur surchauffée au moins à la température 
de vaporisation des matières hydrocarburées employées pour 
le traitement. L'aspiration de cet éjecteur agit par deux tuyaux 
distincts sur la chambre contenant le bois; le principal des 
tuyaux d'aspiration part de la partie supérieure du ou des 
tlônies des fours et at>outit À la chambre d'aspiration de i'éjec- 
teur; l'autre tuyau d'aspiration (d'un petit diamètre) part de 
la partie inférieure du tuyau^réservoir et aboutit (et est con- 
centrique) à l'intérieur du jet de vapeur de l'éjecteur. Le re- 
focdement de cet éjecteur débouche, par un tuyau disposé 
convenablement , dans l'espace libre sous la cloison horizon- 
tale de la chambre, ou, par une bifurcation de ce tuyau, à 
l'air libre; tous les tuyaux d'aspiration et de refoulement sont 
OHinis de robinets d'arrêt qui servent également de robinets 
de réglage. 

Le tuyau d'arrivée de vapeur sur l'éjecteur et le tuyau de 
vidange et remplissage, sont munis de raccords faciles k dé- 
mcHiter, pour pouvoir enlever rapidement la chambre avec 
laquelle une opération est terminée et la remplacer par une 
autre. 

La chambre, l'éjecteur et la tuyauterie étant disposés et éta^ 
blis dans les conditions qui précèdent, je vais, en décrivant 
une opération de traitement de bois, en £aire connaître le 
fonctionnement et montrer, d'après la marche de l'appareil, les 
inconvénients évités et les avantages obtenus. 

Ûucrifftion d'une apéraUon. — Avec la disposition qui pré- 
c^ède, quelle que soit l'installation générale des appareils 
(je donne la description des appareils ci-après), l'opération 
du traitement de bois par la vapeur carburée ou thermo-car- 
bolisation s'effectue de la manière suivante : 

La chambre, ou une des chambres ou fours composant 
Tappareil, étant cluirgée de bois, on introduit dans la partie 
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inférieure de la chambre la quantité de matière hydrocar- 
burée nécessaire pour une opération; ce liquide vient remplir 
la poche et le tuyau inférieurs. On ferme ensuite la chambre 
au moyen de la porte ou couvercle fortement boulonné. Cela 
fait, on ouvre sur Téjecteur la vapeur d'eau venant d'une chau- 
dière (cette vapeur doit être, avant son arrivée a l'éjecteur, 
surchauffée à une température au moins égaie à la tempéra- 
ture de vaporisation de la matière employée); on ouvre en 
même temps sur l'éjecteur le robinet du tuyau d'aspiration 
qui part des dômes de la chambre et le refoulement à l'air 
libre : cette première opération a pour but d'extraire l'air de 
la chambre; on ferme ensuite le refoulement à l'air libre et 
on ouvre le deuxième tuyau d'aspiration et le tuyau de re- 
foulement qui débouche dans la partie inférieure de la cham- 
bre. Par le petit tuyau concentrique au jet de vapeur (qui est 
le deuxième tuyau d'aspiration), l'éjecteur entraine une 
petite partie de la matière hydrocarburée contenue dans la 
poche et tuyau-réservoir; à son arrivée dans l'éjecteur, cette 
matière est subitement chauffée, divisée et refoulée en vapeur 
à la partie inférieure de la chambre; d'un autre côté^ l'autre 
aspiration de l'éjecteur aspire les gaz et vapeurs par les 
dômes de la chambre; ces gaz et vapeurs sont mêlés, à leur 
arrivée dans l'éjecteur, à la matière aspirée par le petit tuyau 
et qui, comme je l'ai dit plus haut, est chauffée et divisée 
en arrivant dans l'éjecteur. 

De cette combinaison d'aspiration et de refoulement ré- 
sulte une circulation très active de vapeurs carburées à tra- 
vers le bois à traiter : les vapeurs refoulées à la partie inférieure 
sont aspirées par la partie supérieure et repassent par l'éjec- 
teur, où eUes sont reviviûées par, le liquide aspiré du tuyau- 
réservoir et divisé à son arrivée dans l'éjecteur. 

Si j'examine maintenant la nature et la température de la 
vapeur carburée, je constate que la totalité de la chaleur em- 
magasinée dans la vapeur surchauffée est employée à la vapo- 
risation des matières hydrocarburées, et que cette vaporisation 
étant com[dète, j'obtiens une vapeur plus riche et plus sèche 
que dans mon précédent procédé de vaporisation. Aussi , au 
lieu d'être obligé d'obtenir une tension de 5 kilogrammes 
dans le four et de chauffer les bois à une température de 8o à 
90 degrés centigrades pour obtenir un résultat satisfaisant, 
j'obtiens une pénétration plus complète (avec une vapeur plus 
riche) en ayant dans le four une tension d'environ 1 kilo- 
graoune et le bois n'étant chauffé qu'à une température de 
60 à 65 degrés centigrades. 

Outre la circulation active que je viens de constater, il 
laut remarquer que si, a la sortie de l'éjecteur, il y a conden- 
sation de vapeurs , ou qu'il y ait entraînement accidentel de 
matière liquide, ce liquide reste à k partie inférieure de la 
chambre dans l'espace réservé à cet effet, de sorte que les 
vapeurs seules (elles plus légères) lussent sur le bois; aussi 
l'action de ces vapeurs est très énergique, très rapide et très 
complète; de là, également, diminution de la durée d'une 
opération et de la tea:q[>érature et pression qui étaient précé- 
demment nécessaires pour obtenir une pénétration complète. 

D'un autre côté, le liquide provenant de la condensation 
ou qui peut être entraîné œ peut être projeté sur le bois 
pour le tacher et le rendre impropre à la menuiserie et autres 
travaux qui nécessitent du bois propre et sans odeur. 

A mesure que la vapeur carburée agit sur le bois et le pé- 
nètre, l'eau contenue dans le bois est rendue libre et sort 
par les extrémités des pièces couune à travers un ûltre. Au 
bout d'un temps plus ou moins long, suivant le degré d'hu- 
midité ou de siccité du bois, la pénétration de la vapeur car- 
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burée est comjdète et le traitement dit tkerm<hcarboli$athn est 
terminé. 

Diaprés les faits résultant de la description de Topénidon, 
on peut résumer comme sait les avantages et résultats obte* 
nos par mon nouveau procédé : 

i' Production plus simple et plus sûre de la vapeur car* 
burée; circulation plus active de cette vapeur; 

a** Possibilité de fiiire déposer les vapeurs sortant de réjeo- 
teur et de ne faire circuler que des vapeurs sèches et irèa 
carburées; obtenir ainsi une action plus complète et une pé«" 
nétration plus rapide ; 

9" Diminution de la ten^>ératur8 nécessaire pour obtenir 
la vapeur carburée e^ sa pénétration dans le bob; éviter ainsi 
de désorganiser le bois en le soumettant à une temipérature 
trop élevée; 

i"* Éviter de détériorer les bois de menuiserie, ébéniste- 
rie, «te, par des taches de liquide goudronneux; 

5** Extraire Teau du bois et la faire écouler hors de la 
duuQEkbre dans son état naturel, sans la faire passer (oomone 
je Tai fait jusqu'à ce jour) (uu* un récipient spécial, oq elle 
était mélangée avec les matures hydrocartmrées et vaporisées 
avec dles; éviter par ce moyien la températnre et rnitensité 
de la pression nécessaires jusqu'à ce jour; 

6^ Pouvoir ainsi employer des chambres ou fours f^us sim- 
ples et moins lourds pour le traitement dit ^urméHxarholisa'- 
Uon, 

J'ai (et plus haut que la vapeur actionnant réjecteur devait 
être surchauffée au moins au point de vaporisation deà ma- 
tières faydrooarburées; j'emploie également la vapeur satturée 
pour faire la même opération ; mais , dans ce cas , Taction de la 
vapeur carburée sur le bois est phis lente et moins énergique 
et la pénétration moins rapide. 

L'opération de thermo-carbolisotion que j'ai décrite et qui 
a imprégné le bois de vapeurs hydrocarburées et phéalquées 
est suffisante pour la conservation des bois pour conatructions 
navales, charpentes, menuiserie, ébénisterie, etc.; elle aug- 
mente, en outre, la dureté et la résistance du bois, sans en al- 
térer la covdeur ni la propreté* 

Pour les bois destinés à des oonstruotions hydrandlques et 
pour les traverses de chemins de fer, Topération' de thenmo- 
cari>olisation 8«*ait insuffisante pour résister aux agents de 
destruction résultant de ces emplois; il est nécessiure de la 
compléter par une injection d'huiles lourdes de goudron de 
gaz ou d une dissolution de seb métaUiques antiseptiques 
quelconques. 

Cette deuxième opératSoti s'effectue de la manière suivante : 

Aussitôt l'opération de thermo-carbeKsation terminée, on 
ftrme le petit tuyau d'aspiration de réjeGteur,et le r^ouleoaent 
est fermé sur la chambre et ouvert à l'air libre : on ■vide éner- 
gique se produit dans la «faambre , et, en la mettant en com- 
munication avec la ou les ouipet contenant le liquide antisep^ 
tifve (huiles lourdes ou dissolutiom de sels métalliquea) , le 
liquida monte da«s la chambre et l'em^iit. Quand le plein est 
(Menu, on ferme le robinet de •communication de la chambre 
avec les cuves et on fonne le refoulement : la vapeur, qui 
continue à pénétrer dans la dwasbre en passant par l'éjectenr 
proâoit une forte pression et 6dt pénétrer le liquide- dans le 
bois; la quantité de li(iuide absorbée est indiquée par un flot- 
teur établi dans les dômes de la chambre. 

Lors(iue la quantité de licpiide <|u'on veut employer est ab« 
sorbée par le bots , om ouvre le robinet de eomiinnicatîon avec 
les cuves, et le courant de vapeur (pii continue toujours vide 
la chambre et chasse dans les cuves le liquide non absorbé. 



Quand la chambre <est vide, on ferme le robinet de videur et 
l'on sépare les raccords qvà rdient la chambre à la chaudière 
et iaux cuves contenant le liquide antiseptique; cette sépara- 
tion effectuée, cette chambre est conduitasor on autre point 
pour être déchargée et une autre chambre est mise en place 
pour une autre opération. 

Avec plusieurs chambres, les opérations ae.suecèdent sans 
interniption, et lorsqu'on traite des bois de menuiserie, éèaè- 
nisteme etc., on peut les laisser refroidir dass les chambres 
pour éviter le contact trop bnis(pie de fair froid sur le bois 
chauffé pendant le traitement. 

La disposition de la chambre, de l'éjeoteur et de la tuyau- 
terie, teUe <pie je viens de la décrire, peut èttoeapptiquée aux 
appareils fixes et roulants décrits dans mes précédents bre- 
vets; cette dispositioii est appliquée aux appareils peifeo- 
tiotmés que je décris ei-cqfirès. 

U. SUapUficiitiQiM «t cUfpKMàtiQii p«riicnlière iTapfitttHt, «oit Sxm, «ûit 
montés sur wagons pouvant circuler suc les voies ferrccs, soit montés tnr 
roues pour être remorqués sur les routes ordinaires. 

Poar rendre tous les services que f industrie réclame, xxa 
appareil destiné au traâtement des bois pour augmenter leur 
durée et leur résistance doit remplir les conditions snivanèes : 

i" Pouvoir traiter des bois de toutes longueurs et pour 
toutes les industries, c'est-ihéire pour obtenir des bois évités 
pour les charpentes, constniottons navales, menuiserie, ébé- 
nisterie, etc., ces bob, étant après le traitement, sans o(kar 
et sans injection apparente; obtenir également des bois pour 
les travaux hydfaulic||ues, traverses de chemins de fer, pa- 
vages, etc., aux(]uels une injection complémentaire dliuileft 
lourdes ou de dissolutions de s^ métalliques permet de ré- 
sister aux causes de destruction inlsérantes à leur emploi; 

2^ Être d'un déplacement facile et peu coûteux, pour pou- 
vair, sans grands frais, aller traiter les bois aux lieux d'em|doi , 
même pour des quantités peu importantes. 

Jus(|u'à ce jour, ces conditions n'ont été remplies par ancma 
appareil; aussi les traitements pour augmenter la durée et kk 
résistance des bois ne sont effectués (pie très rarement et 
presque exclusivement pour les traverses de chemins de fer. 

Les bois destinés aux charpentes, menuiseries, oonstroc- 
tiens navales, etc., sont employés sans aiucun traitement, an 
grand détriment de la résistance et de la diwée de œs tra- 
vaux. 

En 1878, j'ai créé un appareil (décrit dans le mémoire à 
l'appui de mon brevet du a4 novembre 1878) roulant et d*iBi 
déplacement facile puisqu'il peut circuler tout monté sur les* 
voies ferrées; mais cet appareil, établi q>écialement peur trai- 
ter les traverses de chemins de fisr, ne permet d'opérer que 
sur des bois de longueur égale ou inférieure aux longueur» 
des traverses de diemins de fer. 

Pour pouvoir, avec un même appareil, satisfaire aux con- 
ditions ipie j'ai énumérèes plus haut, j'adopte les dispositions 
suivantes: 

Je owistruis une série de four» d'environ 5 à 6 mètres de 
longueiD*« préférablement cyliedriqnes, ouvert» à chaque ex- 
trémité et pouvant être fennés hermétiquement par des portes 
ou cooverdes boodonnés; chaque four est monté sur roues 
(roues ordinaireB pour les appareils fines, roues de wageos 
pour les appareila destinée à droutor sur les voies ferrées, et 
roues «d hoc peur les appareils devant être remorqués sur les 
routes ordinaires). 

Chaque four également est disposé et porte toosies^cces- 
soires : éjeoteor, tuyauterie, cloison horiioalaie perforée, etc. , 
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teb que je les ai décrits pius haut, pour pouvoir travailler iso- 
lément; en outre, ces fours peuvent être unis boni à bout, de 
manière à augmenter à volonté la longueur de Tappareil. 

Si Ton se reporte à la description d^une chambre et d'une 
opération de thermo^carboUsation et injections complémen- 
taires telles que les ai données précédemment (titre I), on 
voit qu*avee ces appareils, je satis&is complètement aux con- 
ditions que j'ai posées plus haut» c'est-à-dire : traiter des bois 
de toutes longueurs pour toutes les industries et d*un dépla- 
cement &cile. 

Je revendique donc: 

i** Les dia^ositionB neiivelies des ohambras ou fours avee 
doison boriaontak dottoaittl uni espace Mbre sous le bois pour 
la séparation des matières et vapevrs; i'enq[)loi d*éjeoîsur| 
Gombtnaiit ensemble les décharges de pàttleors sources peur 
la production de k tnpeur carburéeg 

a** Les dispositions spéciales de la tu^fauterie, les sknplifica* 
tions et perfectionnements apportés dans le fonctionnement 
des appareils pour le traitement des bois dit thermo-carboli- 
sation et les injections complémentaires que j'ai signalées ; 

5** Les dispositions d'appareils composés de plusieurs cham- 
bres ou fours pouvant être unis bout à bout et permettant 
d obtenir des chambres de toutes longueurs, ces fours étant 
également montés sur roues pour circuler soit sur les vofes 
ferrées , soit sur les routes ordinaires. 



Brevet rf 15^155, en datedn 30 jDÎn i883, 

A la Sociéri hygiénique FRA.yçAiSE Rousseau et C'\ 

pour un procédé de conservation deê vitutâê» €rues ou caàes 

déshydratées et de granulation desdites viandes après puri- 

Jication préalable, au moyen d'un alcool ou d'un éther non 

nuisible. 

(Extrait) 

Voici en quoi consiste cette purification : débarrassées des 
aponévroses, des nerfs et de la plus grande partie des graisses, 
les viandes hachées menu et étalées sur des daies sont portées 
dans une étuve à ventilation pour être desséchées complète- 
ment à une température variant de 35 à 45 degré? centigrades. 

Le résidu, parfaitement sec, est ensuite concassé et versé 
dans un appareil k déplacement avec im volume égal d'alcool 
à 98 degrés centigrades. Après mecératfon suffisante, i'aloool 
est soutiré, puis remplacé par une nouvelle et égale quantité. 

Enfin , après lixiviation complète , la poudre de viande est 
passée à la presse et portée, à l'état de tourteau, à l'étuve, 
pour l'élimination des dernières portions d'alcool absorbé, 
en élevant progressivement la température de cette étuve jus- 
qu'à 103 degrés centigrades. Ce deroier cfaauflage à haute 
tempéraiure a pour effet de dé&ruire les gerowt eooere exis* 
tants, sans que les principes atbuminoïdea puiâseai être at* 
taqués, puisqu'ib se trouvent privés d'eau. 

Certificat d'addition en date du i3 septembre i883. 



Baevet n* 158413, en date du 7 novembre i883, 

A MM, BoNTBOn et Vèrard, pour une nMwhim p^ur 
faire les pastilles de menthe coupéifs à Ia goutte ai à deu^ 
couleurs. 

RU. 

La machine se compose d'un récipient en cuivre a deux 



compartiments, cbauffé dessous et sur tous les côtés par k 
vapeur. 

Le récipient est alimenté par une double bassine supportée 
par quatre pieds au-dessus de l'appareil; elle est également 
cbauffée par k vapeur; la bassine intérieure est aussi en 
cuivrs et à deux compartiments. 

Le sucre étant cuit à point dans la bassine supérieure tombe 
dans le récipient, où il est maintenu liquide par k vapeur qui 
Tentoure. 

L*une «des couleurs tombe dans le compartiment de gauche 
a et l'autre dans le compartiment de droite 6; k chute en est 
réglée par deux clefs iTet K', 

Une fois dans le récipient, le liquide èknt maintenu à point 
par la vapeur qui k chauffe de tous c6tés, celui du com- 
partiment de gauche a s'^couie par les ouvertures opposées 
M et M' et cdui de droite h par celles N et N\ 

Pour faire les paatiHes, le couteau L; fermant les ouvertures 
M, N, M', If, est mis en mouvement par une poulk P, dont 
k mouvement de va^i-vient est donné par deux excen- 
triques 0. 

Les pastilles tombent sur une plaque en zinc sans fin Z, 
de 16 mètres de longueur, actionnée ette-même par ktrans- 
mksion qui kit mouvoir le couteau, et par une poulie de 
retour f, qui Mt tourner le rotiieau sur lequel elle fait son 
ottoofement continu et sans fin. La vitesse de la plaque est 
donc subordonnée A k vitesse du couteau. 
' Les pAstîttes sur k pkque Z passent ensuite dans un cou- 
loir' fenaié de tous côtés, oh elles sont refroidies pendant leur 
pafToourspar deux ventilateurs, l'en'soufiiAnft dessus et fautre 
dessous. 

Au bout de k course, les pastilles «sc/nt refroidies et se dé- 
tachent d'elles-mêmes. 



finEVKT a* 158733, en date du 2% novembre i883, 

A' la Société La PitËOMATîQOB, pour un procédé de con- 
centration à V état solide da lait et de mise en iodtes ou fla- 
cons du lait solide. 

Tout le monde sait que le kit renferme une proportion d*eau 
très considérable , qui sVIève jusqu^à 90 p. 0/0 de son volume 
total; cette eau sert, en quelque sorte, de véhicule aux sub- 
stances nutritives et solides qm constituent la qualité et la va- 
leur nutritive du lait. 

On* peut donc admettre que si l'on sépare cette eau de la 
messe du kit, sans apporter aucun troutiîe dans la composi- 
tion chlknique et les proportions liektives des diverses sub- 
stances qu'elle tient en dissolution, ces substances, qui repré- 
sentent le principe essentiel du kit^ devront, par un mélange 
avec une quantité d'eau égale à celle dont elles ont été sé- 
parées, reconstituer un kit semblable au lait primitif. 

Des essais nombreux ont été faits dans ce but, mais les ré- 
sultats laissent encore beaucoup à désirer. On a cherché à 
évaporer i'eau d'origine, soit par k chaleur seule, soit par k 
chaleur aidée par l'action du vide; mais, dans les deux cas, 
le lait concentré obtenu conserve une proportion considé- 
rable de son eau de nature, et ce n'est qu'au prix de mani- 
pulations nombreuses, d'un bouchage hermétique des flacons 
qui le renferment et d'une addition de sucre cristallisé que 
Ton parvient à le conserver pendant quelque temps. 

La société la Pneumatique, dont ks pompes ^nctionnent 
industriellement avec un vide de moins d'un millième d'atmo- 
sphère, est parvenue à séparer complètement Teau origineHe 
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du lait de ses substances solides par la simple action du vide et 
du froid, et à livrer ces dernières sous la forme d'une poudre 
blanche, uniquement composée des parties nutritives du lait, 
sans aucun mélange de sucre ordinaire. Cette poudre est en- 
suite renfermée dans des flacons ou des boites hermétique- 
ment closes dans le vide et peut se conserver ensuite indéG- 
nîment. 

Lorsqu on veut prendre du lait, on fait tiédir de Teau et 
Ton y fait dissoudre une certaine quantité de poudre de lait; 
on obtient ainsi un lait aussi bon, aussi parAuné que le lait 
primitif. 

Fabrication, — On commence par faire le vide dans le vase 
où doit être versé le lait à concentrer, jusqu'à ce que ce 
vide ne dépasse pas une pression correspondante à une 
colonne barométrique de 2 à 5 millimètres de mercure; puis 
on fait arriver, peu à peu, du lait dans ce vase; au fur et à 
mesure de son introduction, le lait se vaporise sous Taction 
du vide que continue à conserver la pompe k air et les sub- 
stances solides se déposent au fond du vase sous forme de 
poussière. Pour activer l'opération, on peut utiliser les pro- 
cédés brevetés appartenant à la société la Pneumatiqae et 
dont elle se sert, dans ses machines à glace, pour FabsorpH 
tîon rapide des vapeurs d*eau. Lorsque le vase est presque 
plein de poudre de lait, on le vide et on recommence Topé- 
ration. Pendant ce temps, on procède à la mise en flacons 
de la poudre déjà obtenue. Pour cela, on remplit le flacon 
de poudre de lait et on le bouche avec une capsule métal- 
lique, pourvue d*un petit tuyau mettant en communicatîoa 
rintérieur du flacon avec Textérieur. On adapte Textrémité 
de ce tuyau à un autre tuyau correspondant avec la pompe à 
vide; le vide se fait dans le flacon; on écrase le peut tuyau 
adapté à son bouchon et on le replie sur lui-même. L'opéra- 
tion est terminée. 

Au lieu d'opérer la concentration du lait à l'aide d'un seul 
vase de grandes dimensions, on peut employer un grand 
nombre de petits vases adaptés chacun à un tube communi- 
quant avec la chambre à vide; ces vases sont, au préalable, 
remplis de lait, et, lorsque la concentration de ce lait est ter- 
minée, on ferme toute communication avec le vide, on fait 
rentrer lair dans le vase à lait qu'on remplace immédiate- 
ment par un autre plein de lait nouveau. 

En résumé, cette invention comprend : 

1*" Un procédé de concentration de lait par le vide et le 
froid, de manière à lui enlever toute sa partie aquen^; , 

a*" Un procédé de mise en Ix^te ou en flacon des piroduits 
solides résultant de cette concentration, au moyen de cap- 
sules métalliques pourvues de tuyaux à l'aide desqueb on 
peut faire le vide dans le flacon ou la boite et qui, par leur 
écrasement à la main, permettent de conserver l'herméticité 
complète de ces flacons. 



Brbtbt n* 1593<ift, en date du a 2 décembre i883, 

A M. LoEPLUND, pour un procédé pour conserver le lait 
ou la crème, 

(Extrait.} 

Le procédé pour conserver le lait ou la crème consiste 
dans les opérations suivantes : 

Chauffer le lait ou la crème à une température approchant 
de i'ébullition , ajouter de l'extrait de malt concentré, dont la 
réaction acide a été préalablement neutralisée par de i alcali; 
évaporer et condenser le mélange dans le vide jusqu'à la con- 



sistance du beurre, et conserver te produit dans des boites de 
fer-blanc soudées hermétiquement. 



Brbvrt n* 1504S5 , en date du 3i décembre i883, 
A MM. Lambert et C\ pour un genre de chocolat. 

(Bxtndt.) 

Nous revendiquons la fabrication de chocolat en mélangeant 
au cacao, au lieu et place du sucre, du sirop provenant de 
fruits, dattes, raisins, figue», jujubes, etc., soumis à Tébulli- 
tion ; les résidus provenant de la pidpe et des noyaux des fruits 
peuvent servir à tons usages quelconques. 

U nous est fiicultatîf de former le sirop de fruits en variant 
les proportions du mélange et également employer une pro- 
portion variable de sirop. 



BasvxT n* 136l[02, en date du 11 mars 1880, 
* A M. Leboux, pour un appareil à cuire le poisson. 

Certificat d'addition en date du a6 mai i885. 



BaiVBT n* Ift3ift5, en date du 7 join 1881, 
A M. Flasschcbn, pour des procédés perfectionnés de 
préparation des substances alimenêaires. 

Certificat d'addition en date du q5 avril i883. 



Brevet n* UÔOO&, en date du 3o décemlNre 1881, 
A Af. FouRCHET, pour un appareil conservateur des bon- 
bons dans les bocaux. 

Certificat d'addition en date du 16 janvier i883. 



Brbtet n* lft7525 , en date du a3 février i88'i , 

A laSociÉTi Pbevet et C\ pour des perfectionnements 
dans lafabriœAion des conserves alimentaires. 

Certificat d'addition en date du a juillet i883. 



Brevet n* U95(i7, en date du 10 juin i88a , 
A M. Leouay, pour V application d'un système servant à 
souder mècani^inêment les bottes à conserves et autres, et 
supprimant les ouvriers spéciaam. 

Certificat d'addition en date du 1 1 janvier i883. 



Brevet n* 151083 , en date du 8 novembre 1883 . 
A Af. Closset, pour un moyen simple et inoffensif pour 
prévenir indéfiniment V altération de la viande frtûche et 
des tissus organiques en général. 

Certificat d'addition en date du 16 février i883. 



Digitized by 



Google 



SUBSTANCES ORGANIQUES, ALIMENTAIRES ET AUTRES, ET LEUR CONSERVATION. 



BBXfSTii* ISSMS, en date daSjaBïier iM5, 

A M. AuBEBTAiif, pour un noav4<m système JCemhaUage 
pour conserves alimentuires. 



Brbtst n* 15S155, en date dn 19 janvier i885, 

A M. Wâlkeb, pour un sysiime de houchage hermétique 
appliqué sur flacons. 

Certificat d*addition en date du 18 décembre i863. 



Brbtst n* 153309, en date da 30 janvier i88d, 
A M. Delomy, pour un système de montage extérieur 
eannelé et à crochet pour hoûes mfer-blano de toutes di- 
mensions destinées à la fabrication des conservée, etc. 



Brsvit n* 153913, en date du 35 janvier i883, 

A M. Lacommê, pour un système de calorifère pour le 
séchage des fruits. 

Bairirn* 15333C, en date du 36 janvier i88d, 

A Af"* Ralu, pour la fabrication d^ extraits concentrés 
d* ananas, et transport de ces fruits sous forme de pulpes 
alcooliques inaliérahles. 



Brevbt n* 153438, en date du 3o janvier i885, 

A MM. Marchikm et Cbibouxb, pour une composition 
alimentaire dite zomose, jus gras rendu solide et soluhU 
dans l'eau bouillante, destinée à lapréparation d'un bouillon 
hygiénique. 

BaiVBT n* 159M9, en date du i« février i8S3, 
A M. BBAQUtER'SiMOif, pour le moulage en relief des 
sujets d^ ornements sur œufs de Piques en conserve-chocolat. 



BaiTiT n* 153550, en date du 7 février i885, 
A M. SrhtWASsCBT, pour un nouveau produit pour con- 
server toute espèce de poisson fumé. 



Brbvbt n* 153731, en date du i5 février i8S3, 

A M. Gbovb, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils à sécher la viande et autres matières. 



Babvbt n* 153740, en date dn 17 février i883, 

A M. SAUifiBB, pour une botte à conserves alimentaires 
réclame. 



Bmvbtu* 153073, en date du 37 lévrier i883, 

A M. KiETTB, pour un procédé pour préserver le bois 
des intempéries de Pair et de sa décomposition. 



Beetbt n* 154179, en date du 8 mars i883, 
A la Société Bbbthb, Wulvbbyck et Sebvas, pour un 
mode de bouchage hermétique des flacons et bovUeilles en 
verre, et machine propre à le produire. 



Brbvbt n* 1543 10 , en date dn 10 mars i883 , 

A M. Bbu, pour un fourneau à gaz et à air, portatif et 
fixe, à r usage des fabriques de conserves alimentaires et des 
grandes cuisines, 

Brbtbt n* 154339, en date du 13 mars i883, 

A M. LuQEB, pour une nouvelle fermeture pour vaisseaux 
de toute sorte. 



Brbvbt n* 154395, en date du i4 mars i885, 

A M. Abnd, pour un système d^ ouverture d* emballages 
fermés. 

Brbvbt n* 154345, en date du 16 mars i885 , 

A M. DBVBiis, pour une boite à lait à mesure qualita- 
tive et quantitative. 

Brbtbt n* 154415, en date du 31 mars i883, 

A la Société Deffabobs et Papillaud, pour des per- 
fectionnements apportés dans la fermeture des terrines de 
tous genres pour conserves alimentaires. 



Biu»? BT n* 154*64 , en date du 33 mars i88d , 

A M. Walkhoff, pour un nouveau procédé de conserver 
des poissons, et appareil employé à cet effet. 



Bbbtbt n* 154494, en date du H mars i883, 
A M. PiELSTicKEB, poUT uu nouveuu procédé antiseptique 
perfectionné et appareils pour conserver les substances ali* 
mentaires. 



Brbvbt n* 154587, en date du 5i mars i88d, 
A M. BoBJES, pour la fabrication de dragées et pralines 
avec amandes artificielles à base de châtaigne. 



Brbvbt n* 154663, en date du 4 avril i883, 
A M. Lafobest, pour des perfectionnements aux ter- 
rines et bottes destinées à contenir les pâtés de foie et autres 
conserves alimentaires. 
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Brevet li* 1M666 (lo ans), «n date en 21 février i883, 

A M. DocBBMAifrf , pour on procédé ayant pour hat la 
conservation indéfinie d'un corpg quelconque pendant un 
temps illimité. 

Brevet n"* I5iSi697, en date do 6 avril i885 
(Brevet anglais expirant le 5 mars 1897) , 

A M. Cheswbigbt, pour dss perfectionnements apporté^ 
aaœ bottes oa caisses destinées à contenir du thé ou autres 
denrées sèches, ainsi qu'aux moyens d'empêcher tout accès 
frauduleux au contenu de ces bottes. 

y>\i\i>\M(\ , >.in w is •_ ■ 

'■■}■ ■ 

Brevet n" 1 54793 , en daté du 1 1 avril i883 » 

A AT. GAiyoïBLEU, pour un ^enre de conserves alimen- 
taires en tripes truffées, ' 

^ ' ' Brevet n* \5hl9Q , en date do la avril i883 , 

A M. Degravwe, pour une bague en métal servant au 
bouchage des conserves alimentaires et autres objets. 



Brevet n* 154844, en date do 10 avril i883, 

A M. Chatelard, pour un procédé facilitant V ouverture 
de toutes les boites à couvercle métallique et à fermeture 
hermétique pour conserves. 



Brevet n* 154995, en date du 12 avril i883, 
A M. DdmoivT'Gonnot, pour une nouvelle disposition de 
fermeture de couvercles de bottes enfer-blanc, dites bottes 
de conserves. 



Brevet n" 155148, en date du 27 avril i883, 
A M. Bbêmond, pour un procédé de conservation en 
bottes closes des viandes oa autres matières amimales. 



Brevet n* 155258, en date do 7 mai i883. 

A M. Billette, pour une cartouche nationale alimen- 
taire, ou procédé de eotksemati»n indéfinie du 'Oofé torréfié 
mis en poudre, et son application à fapprouisimnemei^ de 

Brevet n* 155317, en date do 7 mai i883, 

A M. Daulma^Np poii^r deff perfeetionnsment* apportés à 
la torréfaction du café, du cacao et d'autres fruits ou den- 
rées semblables, et aux appareils y employés. . 



Brevet n"* I554A9, en date do 13 mai 1^3^ 
A M. Smitb, pour des perfectionnements dans Us boûes 
à conserves pour la viande, le poisson, le beurre, le lait 
concentré oa autres substances. 



Btom «r 155616» ea date àa si m« 186^, 
A M. Ràu8thtT,powf'un€on9oiffnmédit oonsonuné BôussaU 



Brevet n* 155563, en date du 19 mai i883, 

A la Sociixi IdAujrAUJ) Mf C", pour la conservation des 
substances alimentaire^ , et appareils qui s'y rapportent 



. Arey£t a? 1557(^, en 4ft^ du 39 mai i8S3, 
A MM. A MIEUX, pour un nouveau procédé de fabrication 
des bottes métalliques. 

^MHU P* J1953^7« ^/di^t^ d«.a juin iâa3« 
A iL BwfiMT, povr un eystèmê'Jkfennetarê htrnUtiqnê 
pourfbcons ^en v^rrw de ton fiUreji 



Brevet n* 155973, en date do 11 juin i883, 
4 M. BaEiT0AOPT, pour un antiseptique dit horoglycé- 



rine. 



Brevet n* 156033, en date do i3 join i883, 
A M. GoBGELS, pour une machine à broyer et filtrer 
les fruits ou produits naturels quelconques. 



Brevet n* 156083 , en date du 16 juin i883 , 

A M. Colas, pour un système de boites hermétiques pour 
conserves alimentaires, avec système d'ouverture facile à 
Mandes et à charnières, système Firmîn Colas. 



Brevet n* 156100, en date du 19 join i885, 
A M. Bréchard, pour un nouveau système de fermeture 
à pression.dg tosUAtt^pàaes.dei i^ifiipienis, dit système Pierre 
Bréchard. 

Breyet n* 156S93, en date du 4 juillet i883, 
A M. Carénou, pour un procédé préservatif des cylin- 
dres de rJgiisst, ain^i que tàus auis^ produits analogues, 
soit dfi.ear^eri^, soit de ,thérap^iq^s„ à l'aide dHun en- 
duit de glycyrrhizate dammonia/qu;ei 4L nouveaux produits 
dits glycyrrhizés résultant de Vapplication de ce procédé. 



Brevet n* 156470, en date du 9 juillet i883, 
A M. BOY'gà, pour un système de louchage herméticjue 
adhérent et anéroïde pouvant servie de compte-gouttes. 



BKSWt n* 156895 , on date da 6 août i883, 

A M. MACONOcajE, pour des perfectionnements dans la 
construction et la fabrication des bottes enfer-blanc. 
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A M. PBiRABDppoar «n . mnmerw pifodaà «Uniêtituire 
dit tapenade Peyrard, 



Bkkmmt a* 166954, eii.4ate du #«oût,^885, 

A M. AujtousSKÀXJ^ pour un appareil dit jiltref pour 
améliorer, faciliter et activer la préparation da cqfé dans 
tarmée en campagne. 



Brevet n* 1571U, en date da 18 août 1 883 « 

A M. Thompson, pour un système perfectionné d'oltu- 
rateurs ou bouchons pour bouteilles , jarres et autres articles 
semblables. 



Brbvbt n* 157355, en date do 5 septembre i883, 

A la Société François et Dion ne, pour un extrait de 
légumes. 

Baevet n*" 157417, en date du 6 septembre i883, 

A M. Pâssburg, pour un procédé et un appareil pour 
le séchage des conserves. 



Bretet n* 157577, en date du i5 septembre i883 , 

A M. MiCHAÈLis, pour un procédé de fabrication d!un 
aliment tune digestion facile pour V enfance, obtenu au 
moyen du cacao et des glands de chêne. 



Brevet n* 157578, en date du i5 sq»tembre i883, 

A M. MiCHAÈLis, pour un procédé de fabrication du 
cacao complètement exempt de matières grasses. 



Brevet n* 157764, en date da 38 septembre i883, 

A M. Galup, pour un procédé de fabrication de prunes- 
bonbons sans noyaux, dites agenaises, et produits de cette 
fabrication. 

Brevet n* 157789, en date du ag septembre i883, 

A M. Brunet, pour lafabrication de pastilles et bonbons 
au miel et aux fruits. 

Brevet n* 157810, en date du 2 octobre i883, 

A M. HOFF, pour un procédé perfectionné pour rendre 
ininflammables et incombustibles le bois, les celluloses, les 
textiles et antres produits. 



aAEvn a' 1578i&, ea daU* du ^ «(tobve i88d., 
A M. LtàWRENtE^ pour une méthode ^perfectionnée pour 
êmélmi^ir itt^foolàé du lait. 



BitfVET n^ 158035» en daite du lo.octobre i883r 
A iML BoLmo^ pour la destruction dfi la trichine des sa* 
luisons par le froid. 

Brevet n* 158195, en date du a4 octobre i883, 

A M. Pmsirr, pour un moyen d'aokéliorer le paquetage 
des produits vendus en détail, et application spéciale de ce 
moyen h la chicorée torréfiée. 



Brevet n* 158271, en date du 27 octobre i883 
(Brevet anglais expirant ie 27 avril 1897) « 

A M. Davidson, pour des perfectionnements aux appa- 
reils pour couper, hacher, mélanger ou broyer les substances 
animales, végétales ou autres. 



Brevet n* 158538, en date du 17 novembre i883, 
A M. Declat, pour un nouveau mode de fabrication 
d'un café de blé. 

Brevet n* 158587, en date du 16 novemln« i883, 
A M. Massmann, pour un nouveau procédé pour co/i- 
server le lait. 

Brevet n* 158598, en date du 17 novembre i883, 
A MM. POLSON et Harley, pour des perfectionnements 
à lafabrication de V amidon. 



Brevet n" 158778, en date du 96 novembre i883, 
A M. Moi SAN, pour une disposition spéciale de boites de 
conserves enfer-blanc à ouverture facile. 



Brevet n* 158833, en date du a8 novembre i883, 
A M. Guéri N, pour un article de comestible et de con- 
serve, dit pigeonneau bourgeois. 



Brevet n* 158834, en date du 38 novembre i883, 
A M. Beaupied, pour des joints dits instantanés. 



Brevet n* 159024, en date du 6 décembre i883, 
A M. POHL, pour un système perfectionné de fermeture 
des bouteilles pour les conserver propres quand elles sont 
vides et maintenir leur contenu après le remplissage. 
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Brstbt n* 150056, en date do 95 novembre i883, 
A MM. TuDUBi et Bourbasset, pour une caisse destinée 
à la conservation du poisson et autres comestibles au moyen 
de la glace. 

Brevet n* I5906&, en date du la décembre i885, 
A M, Olivier, pour un extrait de légumes, dit bouquet 
des potages, destiné à la fabrication instantanée et sans 

cuisson des meilleurs potages. 



" Brevet n" 159077, en date du lo décembre i883, 

A MM, KocH et Herbe, pour un nouveau procédé de 

séchage da hois. 



Brevet n*" 150081, en date da ii décembre i885, 

A la Sociiri Aoûstinelli, Bixio et C', pour un pro- 
cédé de conservation des aliments. 



Brevet n* 150080, en date da ii décembre i885, 

A MM. KocH et Herbe, pour un procédé d'imprégnation 
du bois et des tissus textiles. 



Brevet n* 150303, en date du 17 décembre i885, 

A M. Chaumont, pour un procédé de fabrication des 
saucissons destinés à être mangés crus. 



\ >. 



>'^ '.1 ^, M 
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taires. , 
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SoaÉTÉ François et Dionne. Extrait de légumes 11 

SociÉfÉ hygiénique française Rousseau et C**. Procédé de con- 
servation des viandt's crues ou cuites déshydratées et de granu- 
lation desdite<( viandes après purification préalable 7 

Société La Pseumatique. Procédé de concentration à l'état 

solide du lait et de mise en boites ou fiarons du lait solide. . . 7 
Société Liautaud et C'*. Conservation des substances alimen- 
taires , et appareils qni s'y rapportent. . . . . .^ 10 

Société P revêt et C*. Perfectionnements dans la fabrication des 

conserves alimentaires 8 

Syllwasschy. Nouveau produit pour conservei* toute espèce de 
poisson fumé 9 

Tertrais. Système d'ouverture des boîtes à conserves i 

Thompson. Système perfectionné d'obturateurs ou bouchons 

pour bouteilles , jarres et autres articles semblables 1 1 

TuDURi et BouRRAssET. ][5aisse destinée à la conservation du pois- 
son et autres comestibles au moyen de la glace 11 



Wai.ker. Système de bouchage hermétique appliqué sur flacons 
Waleuopf. Nouveau procédé de conserver des poissons , et ap- 
pareil employé à cet effet 

Wulveryck, Berthe et Servas (Société). Voir Société Berthe, 
ff^uhetyck et Serms. 
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Prix. 



Digitized by 



Google 



1 



ARTS CHIMIQUES (Substoncfs ortfaiiiqucs. etc.). 



R.L 







^ra 














F{q. 6\ 




















J 




<^ 


^ 


\ 1 




1 r 


'~ ::;_ 


It 


-TT- 










\ mi 






"^ tT"^ 


"t^ 


VJK 


^ p L— J ^' 

. J! ï\ i I l'^ 






\ 


' kr 


::n= 


-4-- 








:Hfc-^\:nh^ il — ^ — ('r 


/ 


^!- 


-j — 


_jl_ 


] --^ "1b II., 'L 


^ 


^1l 


i ' 


.11 


il 11 1 \,ii--fr' 


/ 






■fe 




.,).. ■ _j i-^-'j'' — ^ 


. -' 


/ 


^ 






< 


> 


/ 
























Xom'oTle xoino. Tmnt» kii. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCEDES 

POUR LESQUELS 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



SOUS LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Arhbe 1883. 



ToMB XLVI. 



HABILLEMENT. 



1. MERCERIE, GANTERIE, LINGERIE, 
FLEURS ET PLUMES. 



Brevet n* 159290 , en date du a4 janvier i88ô, 
A M. TouLZB, pour une machine à poser les œillets. 



(Extrait.) 



PI.L 



Mon invention a pour but d*opérer la pose de i*œiliet et de 
percer en même temps le trou destiné à Tcpillet suivant. 

Fig. 1, profil. 

Fig. a , vue de face. 

Fig. 3 , coupe suivant xy, 

Fig. 4> position des différents organes de la machine au 
moment du sertissage de rœitiet. 

Fig. 5, plan. 

La machine se compose d'un bâti a disposé de façon à pou- 
voir ètre^ facilement fixé à une table ou établi , d*une tige h 
pouvant coulisser dans les douilles c,d du bâti, et venue de 
fonte avec un renflement e percé d*un trou pour laisser pas- 
ler le rctoiu* d*équerre f du porte- poinçon/. 

Ce porte-poinçon / est maintenu, d*une part, dans le ren- 
flement e au moyen d'une vis de pression et, d'autre part, 
entre les deux joues d'une pièce g fixée au renflement e. 

Cette disposition permet de placer le porte-poinçon Faune 
distance quelconque de la tige h suivant Técartement que Ton 
voit donner aux onllets. 

Les deux porte-outils b et /seront donc solidaires Tun de 
l'autre, nne fois que Ton aura assuré ia position de/. 

Au-dessous des porte -outils sont placées les deux ma- 
trices h, k. Tune fixe h, l'autre k mobile, mais dont la posi- 
tion est assurée au moyen d une vis de pression p. 

L'œillet q à sertir, mis en pkce dans le trou, fkit précédem- 
ment dans le cuir ou étoffe r au moyen du poinçon F", est 
en61é sur la goupille W; on tire alors sur la poignée V du 
levier ou béquille /, qui fait corps avec une came héli- 
coïdale m, dont les échancrures correspondent à celles de la 
douille c. 

La came m prendra la position indiquée fig. 4 et fera 
descendre les porte>outils 6 et/ en comprimant le ressort à 
boudin n. 

Dans ce mouvement de descente, l'œillet sera serti et le 
trou suivant sera percé par loutil/*. 

En abandonnant la béquille l, les tiges b et/ reprendront 
leur position initiale. 

Un guide o sert à maintenir l'ouvrage. 

Cette machine convient pour p6ser des œillets dans des tis- 
sus ou matières de toute nature, tels que cuir, toile, drap. 

Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



carton, etc.; elle sera très avantageuse pour la fabrication des= 
corsets. Je me propose d'appliquer la même disposition de 
came aux machines munies d'un seul poinçon. 



Baeybt n* 153508 , en date du 5 février i883 , 
A M. PoNciN, pour un nouveau système de laçure^ 

(Extrait.) 

W. L 

Cette laçure se compose : 

1* D'une lame d'acier a, de force, de longueur et de lar- 
geur que Ton peut varier à volonté, selon l'emploi auquel on 
la destine, laquelle peut être employée à l'état brut, ou en- 
duite soit d'un vernis quelconque, soit d'une enveloppe gal- 
vanique; 

a* D'un galon b ou bande de tissu de couleur et de qualité 
variables, tenant à ladite lame d'acier par le moyen d'œiliets 
métalliques c, placés soit aux extrémités et au centre, soit à 
d'autres endroits; la quantité de ces œillets peut varier selon 
la longueur des lames et le goût des acheteurs. La bande de 
tissu ou galon b peut ne couvrir soit qu'un des côtés de lA 
lame, comme ûg. 5 et 6, ou encore couvrir les deux faces, 
comme fig. 7 et 8; dans ce dernier cas, le galon ou bande de 
tissu se trouve doublé ; le galon , plus large que la lame d'acier, 
laisse un bord de chaque côté de l'acier qui permet à l'ou* 
vrière confectionneuse de le coudre sur les objets auxquds 
on veut appliquer des laçures. 

J'indique les différents systèmes au dessin ci-joint. 

Fig. 1 et a , je suppose la bande métallique a enveloppée par 
tm fourreau a' (ancien système). 

Fig. 3 et 4i je suppose deux galons b' collés ou cousus en b' 
et recouvrant la bande métallique a. 

Fig. 5 et 6, je suppose la bande métallique a recouverte par 
un galon b, le tout réuni par des œillets c en nombre indéter- 
miné. 

Fig. 7 et 8, je suppose la bande métallique a recouverte par 
deux galons b, le tout réuni par des œillets métalliques c en 
nombre indéterminé. 

En résumé, mes perfectionnements consistent à réunir le 
ou les galons ou rubans à ia bande métallique, au moyen 
d'œiliets métalliques en nombre indéterminé, en remplace- 
ment du fourreau ou de bandes, rubans ou galons coUés ou 
cousus. 
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Breyet n' 153532, en date du 6 février i883, 

A M.JoLLY, pour an système de boucle à ardillon sç^fn^n-- 

trique et dégagement instantané, 

PI. I. ■ 

Ce nouvean système de boUde est caractérisé essenfSelle- 
ment par Fexcentrage de son ardillon permettant le dégage- 
ment instanfané et sans efTort de }a fQurrQiç, ^ i^elle. qi:|§ ^qî^ 
d'ailleurs la force de traction exercée sur ladite courroie. 

Les figures i et a représentent, en vue de face et profii, 
une partie de harnais comporl aii l mon - iy e t è m a 4» howftto (Jmm 
sa po&Hion fermée. 

Fig. 3, la même boucle ouverte, la courroie prête à être 
dégagée. 

Fig. 4 , vue de face de îa boode isolée. - - 

Le système se compose, en principe, d*une première boucle a 
sur un des côtés de laquelle es^ aiVliçiiiée Mi»^ s^K^nde bonicl^ h 
qui porte l'ardillon c. 

La boucle h est repliée de tu^nière <ive ^a piotii f^itéri^iM'e 
vienne saillir d'une certaine quantité sur la première boucle a 
et en avant de la partie de cette boucle sur laquelle elle est 
articulée. 

Il est évident que cette partie postérieure de la seconde 
boucle oscillera sur la première à la façon d'un excentrique, 
et, ce principe posé, si l'on monte sur cette partie excentrée 
Tardillon c, dont la longueur est déterminée pour pa.ssefr la 
boucle 6 quand la courroie n'est pas acUi^jtée , fit pour êire ar- 
rêtée par la boucle a dans tpu^ le« cas, on veira ^e< cette 
boucle pourra supporter les ptus grande eSbpt^ d^ tnNolÎPn 
quAncl la courroie est engagée pomme repFëMi^té fi^f* |.>eli 3; 
au couM'aire, si l'on soulève )a ]K)Ufî^ k. <iaB3 le sfn» de la 
flèche, fig. 2, on amènera sans effort le système daq» {^ |^p- 
sition de la figure 5, qui mont|*e i^lAÎrem^Qt que }a pourroie 
s'en dégage instantanément, 

Il est bien entendu que la desçripUon qiii précède œ /l'ap- 
plique qu'au principe même d|| système, qui p^nt^^ oéaumer 
dans l'application d'un ardilloa exo^ntré à une boucle d^ 4is- 
position quelconque; mais sa îorpû» eib se3 dim^iifimkf peui^ont 
naturellement varier selon les différa tas apptkatÎQfls- 

Mou système peut s'adapter aux egtrdfi^^ phalnf», oewr- 
roies . etc., de toutes sortes, dana t^taff leups ^p^^lieftiions à la 
sellerie, au harnachement, a Té^pip^jupent , à 1^ inariiift, à 
Taéroslalioni au^ articles d^ Y^y^ge, de ohasae* 4e gymnas* 
tique. 

Il s'appliquera également ûm^c avantage fii^ bfîebes, cein- 
tures, bretelles , jarretières, cic4Uers« 04c., ainsi que dan» la 
mécanique pour les courroies de auspoofioA d6« e^Oivopeids 
et auli-es, 

Je me réserve de fabriquer naon sy^tèvie de bom)|e en tout 
métal ou matière convenable* de même que , flâna différents 
cas , à niodifier le mode d'oâsetqlbioge das deux boucles compo- 
sant le système. . .ni 

En résumé, je revendique l^ système dobe^cie à dégiage- 
ment instantané, principatemeq^ oafaQtévisé par la oooiJ^ii^i- 
son d'un ardillon excentré, sur une bomie qu'il peut ft-AO- 
chir, avec une secpnde boucle forn^upt arpè4 audU acdiKpn, 
comme il est décrit cj-dossus en principe» 



Brivft n' 153781, en date du 17 février i883, 

4 M' Terrier, pour un système de chape-levier pour 
ardillon, applicable aux boucles de tous genres. 



(5¥»H.) 



W.l 



Fig. 1, vue en dessus de mon système dit chape-levier, 
. , Fi^ a ^ ^. coaptQ yertif^ longitudinale, la boucle fermée 
ef ouverte.' ' . ' 

Fig. 4i coupe verticale transversale suivant i-a, fig. 1. 



h, levier porté par une pièce c tournant librement sur le 
côté de la boucle. L*extrémité extérMsure cW ce levj^r perte 
une tige à mentonnet d qui se manœuvre à Taide d*unetètee, 
fkfsant "corps on ftxérc à t'ertrenifté supérieure *dc cette Ugp. 
L'autre extrémité du levier h porte une chape ou traverse/ 
sur laquelle est articulé Tardillon g, La traverse/^ qui est so- 
lidaire du levier h, vient buter contre les deux cAtés et au- 
dessous de la boucle Lorsque le cuir est tendu^ Oa voit par 
le dessin que le point d'articulation du levier b se trouve entre 
la traverse /et la tige à mentonnet d. 

Le cuir qui est fixé à la boucle est fendu suffisamment pour 
recevoir la tige d quand eMe est touriiée daQs la ptositioa de la 
figure 3, mais de manière à s'engager sur la saiUie du men- 
tonnet quand cette tige est tournée dans la position de la 
figure a. 

Il est facile de se rendre compte q}n» lorsque le cuir est 
tendu et la tige tournée comme il est repr^nté fig. a, il 
exerce un efibrt sur la tige d, (|gâ doiin^ constamaoent au levier 
la tendance à basculer dans le sens des flèches; il en résidle 
que la traverse/ vient a'appMqu?r avec, force contre les deux 
oôtés de la boucle et y est maintenue tant que dure la ten- 
sion plus ou moina grande du ciûr; l'ardiilon est*appUqué 
avec la mièm^ force et le bouclage est excesaiveo^eot rigide. 

Au contraire, si on tourne la tiged comme représenté fig.3, 
le n^entonnet est dégagé du ceiir, et cette tige sort naturelle- 
ment de la fente, laissant basculer le ievier* ce qui lait abais- 
ser le point d'articulation de l'ardillon qui se dégage de la 
bouoleet produit le déboudage. Pour obtenir ce résultat, il s 
simi^ement wSi de faire laire un demi^tour à la tige d, i 
l'aide de la tète e, sans qu'il y ait pour cela encan effort à 
vaiucret quelle qne soit la courroie. 

Mon système de chaperlevier peut ôtre en tout métal ou ma- 
X^re convenable^ étamé^ verqi, plaqoé, nickelé, etc. 



3ftBVBTn« 12^848, eu date dn 30 février i883, 

A Af"* Mac Kevit, pour un système d^attache pour bou- 
tonsp 



(Extrait.) 



PL IL 



Fig. 1, élévation d'un type d'attache en position aur le tissa 
etdana la boutonnière, qui sont représentés en coupe- 

Fig. a , corps du bouton et écrou ou patin séparés. 

Fig. $, la mèim attache appliquée ^ un beôton de hrws 
différente. 

Figt,4 f^i 5, formes différente» de la ti^ et de récrou« 

Fig. 6, autre variante de Tattache, dont la figure 7 est une 
coupe. 

Fig. 3, coupe de l'éorou représenté sépacéo^e^l. 

Fig. 9i coupe du bouton avec sa ti^je^ 
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Pig. lo, ooupe du €«dlier. 

Fig. iiyTarianèe ée l'attache, éoni la figure là et* «oe 
coope^ 

Fig. i3, tige, le collier et Téeroii détachés da bowten* 

À est le eerj^» du bouten, (f« peut être fait de toutes formes 
et en toutes matiètct;: à la partie inftriettre est aoliideineat 
attachée ia qfueue oiv tige B, qui peut être pourvue ou Hon 
d*iHi eoUier ou rtboni a portant contre lé beuton. Sur cette 
tigeB se trouve on ccëier h au ddà dncpiel* elle eat filetée et 
effiée en pomte. 

G'est récroo ou paèin du bouton en forme de disque avec 
un renflement central d dans lequel est pratiqué un 4r<m ta- 
raudé oorrespomhmt à la» tige B; La l&ee du renflement d peut 
être {danei.eomcfee dn^ie voit fig. a et 3\ ou bien elle peut 
être cremée, comme cm' le' voit fig; 4 1 eu arrondie, eomne 
on le voit fig» &, le dessous du colHer 6 élsnt ammdi oocon- 
cave pour oonrespondm à hi ibrtne du renflement 

La pi>rtio»de in tige tiompme entre le corps da bouton 'et 
le collier b, sur laquelle s'engage la boutonnière, est ronde et 
lisse. La tige b est pointue pour qu'on puisse facilement l'îa^ 
troduire dans rétuffie, où eàïe est assujettie pav TéemuG qui 
pince le tissui entre lui et le coiUer 6. 

Sur les figures 6> 7, 8, 9 et vo, il est le corps du boutonouj' 
quel la tiye B" est fixée par rivetage, soudure ou autnBitieht, 
et se termÎM par un filetage et une pointe. C eMfun'nOMieàon 
qui passe sur la tigia et peut y être fivéi L'une desfateidece 
manchon s'applique eontre le dessous du bu«Éon A, Suryoïltro 
face du manefaon se trouva un évidemeilt/qef reçoit le peu» 
flement d' de Téerou D; oe* renflement est ooniques comme 
on to voit fig, 8, demamêve à pouvoir aisément tniverser 
rétoile. 

Le manchon C préseotede prélérenoe une gorge orrônfdte^ 
pour reeevoir la boutonnière; toute la portiott saflianledela) 
tige peut être flletée et ie menehen C peut s^y ti ssetv 

Les attaches représentées sur les figures' ii^ la* et i3) sont 
partioulièrenienti appUoftbles à des boutons ayant* un cferpsA' 
en bois, ouautre matière recouvert d^étoflS^I/: Fe9t la> ti^ A-^ 
ietée aux deux extrémités, avec un rebord ou> coUter /^ prèi 
de son-milieu; un rebord plus petite' peut aussi' y être nié- 
n»gé^ eommeoa lé voit fig. i3. IX es! Técrout Les^deux extré-' 
mités sont pointues s Tune pour pénétrer dans le corps do 
bootouié et Taulve pour pasaer dans Tétoffe O. La portion- de* 
la tige qui pénèftre dans^ ie<iooit>â du bouton^ doit être^seUde^ 
ment vissée dans le collier, de manière qu*elle ne se' dévisse 
pas fadlement lorsqu*on desserre récrou D' pour enlever le 
bouton . et Tadapter sur un atiire vêtement. 



Brevet q* 154221 « en date du 10 mars iS83 , 
A M"' Alexandre, pour un nouveau mode dê^fermêiarê. 

(Extrait.) 

Pl.I,fig;ià6. 

Je supposerai loi me «pplioatiott à un patin poUt* beuton dé 
manchette, et je donne au' dessin ci^ôint, à -une écheUe^trè» 
exagérée, le mode'de ccmstruetfon^dle ce ptfthi. Le soubaisse- 
ment A est* découpé et les deux toaritlons B et B" sont'fait^' 
soit sur un tour pitr une fraise de bout, soit par tout autre 
bon piooédé; c^eat la leut le travail à faire au soidiossement. 
Quant à la partie basculsmte Cdéconpée, eMe vient également 
d*un seul coup avec ses deux oreMIons D et D' et les trous B 
et E" qui y sont percés, ces derniers destinés à recevoir les 



tourillon» BetBf dW soubassement A.- lî n'y a donc plttt qu'une 
fliain à employer po«r donne¥ h la baMIlé^O là fotaie qu'éHe 
doit avoir ew J^. Celte pièce oMenue d'un' seul coup e^t ar^ort^ 
die sur le dessus, et les deis^ oreillons' Ù et D^ rabattu!^ é^ns 
les positions G et- (^. On reticmrqtiera qtté' la posHiôn de 
Toteillon E^n'e^t pa* vertScde àf «*• pièce F éoittti^ roteîHori E. 
C'est là toute la simplicité du montage; ceci' est dû reste ttùè 
simpfo question' de^ i^M>ntage. 

Eft présenliant le' A>Ckbassement A sMt la^basbutë F, lé toù- 
rfllowiB entre dAHs'Ie tfiojit ffde Toi^llon IVet*, au moyen d'tmie 
pince, on ferme loreiilon D' sur le tourillon B' du sot!ibés- 
sèment A; ce demie*» dreiflon cîcvieht verlitea! coihme l'orëil- 
leoD'. 

Il n'y a donte phts rien k river, plus* de ildéuds de dhtkt- 
nièresv domme dans' hi fabrîcatit^n &^ plkUn^ éôtlhds. Alhsi 
qu!on vient de le* v6ir, tous' ces petits m($yens sont télliétnëtit 
pHmItift, qu^ est impossible de Siihpllfier daVofntâge la'fkbrii- 
eatltttt' et (^e ri«tti n'éittisôeheptas'tfafrrtv^t* au perfeetibnne- 
ment de la construction, même avee des' mains inhabile^. 

Là est le véritable' piy)|^rrèsel^ là! valeur i^Ile de Tinvlehtion : 
simplicité, par dOnsâqtteAt exMttie bon mardié. 

Certificat en date du 1^ août i8i^. 
(Extrait*) 

M. li, figfC^etS. 

Dans mon nouveau mode économique de fabrication com- 
biné avec les deux tourMoni' qui pef mettant fe montage rapide 
dont je revendique ndée itouveflb , là bascule une fois fermée 
oflVe une souplesse sous le bras que je considère comme avàn- 
tagettôe; pourtant la routine préfère que cette souplesse soît 
moins acfcentuée : j'y ai i*emédlê. De même, pour produire 
odieux reflet du ressort, j'ai fenda, commei'indique le dessin, 
la partie basctdante; non seulement ce moyen réalise maté- 
riellement l'efffet élastique du ressort, puisque la partie dU mi- 
lieu cède à la partie renversée du soubassement, mais encore, 
à Tœil, il figure le ressort lui-même. Il est bon de remarquer 
qtie la partie basccdante est d*an seul moréeau et que c'est 
dân9 elle-même qu'est prise' cette figuratiori du ressort. 

Je ne changé rien au prindpe revendiqué dans mon brevet 
pHndpal'i je n*al toujours que deux pièces , le soubassement A 
et là bàseule'C; seulement je fends cette dernière à l'outil 
pour y ménager une languette C ou ressort qui forme corps 
avec la bascule C et vient à un moment donné exercer une 
[It^ssion sur les'^ parties /4'1 



Brbvet n* 15/I33S, en. data du 1$ mars i883, 

A M. BâPtËnosSB^, pouf d^peffeùtiontietnents aux ap- 
pareils employés potùr la fabrication des boutons. 

(filtrait. ) 

w. m. 

Dans le butî de rédm're considérablement la main-d'œuvre 
et par suite le prix de revient, j'ai créé' toute une série d'ap- 
pareils nouveaux ou perfectionnés qUi, combinés avec les 
châssis aux corps de boutons et aux queues, concourent à' la 
fid)ricatîon rapide et économique dès boutons en pâté céra- 
mique et à queue métaMiqtfe.' 

Ces appareils, au nombre de quatre, sont : 

1* Un centreur dès corps de boutons prëalabïement rangés 
par les moyens connus dans le châssis à alvéoles ; 
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a* Une nourrice à plusieurs lignes d'ajutages, commandée 
par un mécanisme unique pour la mise du ciment liquide 
dans la cavités tourné en dessus, des corps de boutons rangés 
et centrés dans le châssis à alvécdes ; 

3* Un distributeur a coulisse, eifectuant d'un seul coup et 
par basculement le rangement des queues sur le châssis des- 
tiné à les recevoir ; 

4* Un transporteur multiple, permettant de pincer en une 
seule fois, pour les transporter aux corps cimentés, toutes les 
queues rangées par le distributeur à coulisse sur le châssis- 
support. 

Ces appareils nouveaux ou perfectionnés, dont je reven- 
dique, par la présente demande, la propriété exclusive pen- 
dant toute la durée du privilège accordé par la loi, réalisent, 
par leur emploi avec les châssis aux corps et aux queues non 
modifiées , les différentes phases de la fixation des queues que 
je vais indiquer, tout en donnant la description détaillée de 
construction et du fontionnement des appareils représentés 
sur les dessins ci-annexés. 

Afin de faciliter cette description , je vais suivre l'opération 
de la fixation des queues depuis le centrage des corps de 
boutons sur le châssis à alvéoles jusqu'à la pose des tiges 
ou queues dans le ciment dont on remplit la cavité desdits 
corps. 

Les appareils revendiqués seront donc pris dans Tordre 
suivant : centreur, nourrice, distributeur à coulisse, transpor- 
teur multiple. 

Centrear, fig. i à 5. — Cet appareil, représenté fig. i en 
section longitudinale, est formé d'une plaque métallique rec- 
tangulaire P, munie de poignées de manœuvre, de goujons 
de repère g et de picots p, vissés ou rivés, en nombre corres- 
pondant à celui des corps de boutons rangés dans le châssis 
à alvéoles et dont ils doivent vérifier l'exactitude de centrage 
si nécessaire pour la bonne marche de l'opération. 

Sur le dessin, le centreur est placé en regard du châssis à 
alvéoles, dont je rappelle la disposition par la coupe, fig. 2, 
etle plan , fig. 3. 

Les corps de boutons, en pâte céramique, y sont immobi- 
lisés entre deux plaques a garniture élastique; leur range- 
ment, sur lequel je n'insiste pas, est tel, qu'ils présentent, 
ainsi qu'on le voit fig. a , leur cavité aux ouvertures o, par les- 
quelles passent les picots centreurs p et plus tard le ciment 
et les queues. 

Les goujons de repère g , , inégalement espacés aux extré^ 
mités de la plaque P, pénètrent dans les trous t pratiqués ad 
hoc dans la plaque à alvéoles du châssis aux corps de bou- 
tons. 

Ainsi rangés et centrés , ces corps sont en état de recevoir 
le ciment qui doit sceller les queues métalliques. 

L'appareil perfectionné dont je fais usage à cet effet permet 
d'introduire simultanément le ciment sur plusieurs lignes à 
la fois; il est décrit ci-dessous. 

Nourrice, fig. i à 5. — Cet appareil, représenté en section 
longitudinale, fig. 4, et en plan, fig. 5, se compose d'un 
petit bac à poignées a et dont le fond perforé permet au ci- 
ment liquide qu'il contient de s'écouler par les ajutages co- 
niques 6 qui y sont soudés. 

L'espacement de ces ajutages correspond à celui des al- 
véoles du châssis aux corps de boutons. Au-dessous deux se 
trouvent des soupapes c, suspendues par un fil aux traverses 
d'un cadre C, dont les petits câtés portent deux poignées d, 
placées en regard de celles du bac et guidées dans les chapes 
qui y sont soudées. 



Les ressorts placés entre les poignées a et d relèvent con- 
stamment ces soupapes , qu'une simf^e pression du doigt sur 
les poignées du cadre abaisse simultanément, pour fermer à 
la fois tous les ajutages d'écoulement. 

La coulée du ciment se fait après qu'on a introduit les aju- 
tages dans les cavités des corps de boutons. 

Entre les guides verticaux sont des leviers à excentriques // 
qui, relevés suivant le tracé ponctué, maintiennent kâ sou- 
papes fermées lorsqu'on ne fait pas usage de la nourrice. 

Quand tous les corps sont cimentés, on y introduit les 
queues préalablement disposées et rangées sur un châssis- 
support 

Le rangement de ces queues s'effectue automatiquement, 
comme on va le voir ci-dessous, à l'aide d'un appareil spé- 
cial , auquel je donne le nom de dittribvUeur à conUisn. 

Ditiribuiear à cottlitse, Ûg. 6 à lO. — Cet appareil, r^ré- 
senté par les figures 6, 7 et 8 en coupes longitudinale et 
transversale et en plan, se compose d'une tôle mince en acier 
e, ayant pour épaisseur le diamètre du fil oonstituant les 
queues. 

Dans cette plaque sont pratiquées des ouvertures /, de la 
forme extérieure des queues et d'une division exactement 
semblable à cdies des trous du châssis-support de c^ies-ci. 

Cette plaque mince se meut à coulisse sur une tôle E, 
d'une épaisseur égale à la hauteur des queues et percée d'une 
série de trous cylindriques h, d'un diamètre égal à celui de 
la boude des queues; oes trous, fraisés â lair entrée, sont 
en nombre égal â celui des ouvertures/ qui y correspondeot 
à un moment donné, ainsi qu'on va le voir pkis loin. 

Sur la figure 6, les trous h sont couverts par la plaque 
mince, et les ouvertures de cdie-ci constituent, de ce fait, au- 
tant d'alvéoles dans lesquek viennent se loger d'elles-mêmes 
les queues qu'on jette en quantité sur la surface du distribu- 
teur animé d'un léger mouvement de va-et-vient 

Une fo» le distributeur garni de queues, rectifiées de posi- 
tion au besoin, on le place sur le chiàssis-support des queues, 
en ayant soin d'introduire dans les trous t' de cdui*ci les 
goujons de repère g' de celui-là. 

Les figures 9 et g bit, qui montrent le distributeur dans 
cette position, rappdUent en même temps la construction du 
châssis-support ; c'est une plaque à poignées percée de trous 
fraisés avec incisions pour maintenir la boude des queues 
dans une position verticale et perpendiculaire à la longueur 
du châssis. 

Cela fait, on donne à la plaque mince du distributeur un 
léger mouvement de translation, limité d'ailleurs par le trou 
ovalisé servant de passage à la vis de serrage V, et toutes les 
queues viennent tomber, la pointe en avant, dans le vide pro- 
duit par les trous ^, ainsi découverts, qui les conduisent toutes 
à la fois sur le châssis-support, dont les trous font suite à 
ceux du distributeur. 

Il est évident que cette disposition des queues peut se faire 
directement dans la cavité des corps de boutons, puisque les 
divisions du châssis de ceux-ci sont exactement les miferoes 
que celles du distributeur; c'est un moyen que je me réserve 
d'employer suivant la nature des boutons à fabriquer. 

Dans tous les cas, te distributeur est ensuite enlevé avec 
précaution et les queues se présentent rangées comme l'in- 
dique la section transversale du châssis-support, fig. 10. 

Le transport des queues aux corps de boutons, rangés et 
cimentés comme on l'a vu précédemment , s'effectue en une 
seule fois, à l'aide d'un transporteur multiple décrit ct-des 
sous. 
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Transporteur multiple, fig. ii à i3. — Cet appareil, repré- 
âcnté en vue de face fig. ii et ea section transversale Gg. la, 
se compose d un cadre en acier armé de poignées de ma- 
nœuvre et de la dimension du cbàssis^support des queues. 
Les barres longitudinales de ce cadre servent de supports 
aux tourillons d'une série de pièces t\ découpées en forme 
de 1 I I» assemblées par groupes de deux, à Técarteoient 
des lignes de queues, et garnies sur les faces se faisant vis-à- 
vis de bandelettes de tôle mince d acier, découpées de ma- 
nière à former une vérital^e pince à deux ressorts pour cha- 
cune des queues à transporter. 

Entre chaque groupe j'ai disposé un contrefort x, répar- 
tissant la pression sur tous les groupes et s'opposant à la 
flexion des pièces à pinces F, 

Toutes ces pinces sont commandées de tdle sorte qu'elles 
s'ouvrent et se ferment simultanément pour saisir ou déposer 
les queues à transporter. 

A cet effet, les extrémités du cadre portent deux chapes G, 
servant de supports et de points d'oscillation à des leviers à 
poignées H, 

La partie inférieure de ces leviers forme chape et livre pas- 
sage à deux crémaillères M et N, dont les extrémités sont 
munies de goujons engagés dans les entailles correspondantes 
j et i" desdits leviers. 

Le tout est disposé de manière que, dans les mouve- 
ments simultanés d'écartement ou de rapprochement des le- 
viers H, l'une des crémaillères soit levée ou abaissée pendant 
que l'autre reçoit une impulsion contraire. 

La crémaillère AT foitne, par ses dents arrondies, une série 
de coins ayant l'écartement des lignes du châssis-support; 
ces coins pénètrent, de deux en deux, ainsi que dans la fi- 
gure ii„ entre les appendices v des pièces à l i l qui oscil- 
lent sur leurs tourillons pour former les mâchoires des pinces 
sur les queues qui y sont engagées. 

L'autre crémaillère M, à dents aiguës alternant avec celles 
de la crémaillère N, produit, en agissant de la même manière , 
un effet contraire, qui ouvre les pinces et abandonne à elles- 
mêmes les queues transportées, en une seule fois, sur le 
diâssis aux corps de boutons, ainsi que l'indique en vue ex- 
térieure la figure i3. 

En somme, pour transporter simultanément toutes les 
queues rangées sur le châssis-support, on place sur celui-ci 
le transporteur multiple (voir fig. 1 1) et l'on écarte les leviers 
pour pincer les queues; ensuite on enlève tout le système, on 
le place sur le châssis aux corps de boutons en se servant des 
goujons de repère (voir fig. i3) et l'on rapproche Les leviers, 
afin que toutes les queues introduites dans les cavités cimen- 
tées pour les recevoir y soient abandonnées simultanément. 

Le transporteur multiple que je viens de décrire s'applique 
également au transport des queues à plastron et des queues à 
pointe de clous; il suffit, pour cela , de modifier légèrement 
la forme des mâchoires des pinces. 

Ce dernier appareil complète l'opération de la fixation des 
queue»; il ne reste plus qu'à faire sécher les boutons ainsi 
obtenus pour qu'ils soient en état d'être livrés au commerce. 



Brevet n» 154613, en date du a avril i883, 
A M. GûnsBERGER, pour des perfectionnements aux 



corsets. 



PL IV. 



(Extrait.) 



Ces perfectiomieiiients aux corsets consistent dans l'emploi 
Brevets. — i883. — Tome XLVi (nouv. série). 



de petites agrafes au moyen desquelles les ressorts et les buses 
de baleine , d'acier ou d'autre matière peuvent être attachés 
facilement et fermement â leurs poches ou à leurs busquières 
dans le corset. 

Ces agrafes sont en même temps destinées à défendre le 
tissu du corset contre le déchirement par la friction, pour 
quel but dles peuvent être appliquées aux endroits les plus 
exposés. 

Fig. 1, corset pourvu de mes agrafes. 

Fig. a , coupe par une des poches du corset avec le ressort 
pourvu des agrafes. 

Fig. 3, ressort 

Fig. 4 et 5, surface extérieure et intérieure d'un ressort 
pourvu d'une agrafe. 

Fig. 6, coupe par le buse du corset suivant a? a:, fig. i. 

Fig. 7 â i4, agrafes en différentes modifications et formes. 

L'emploi des agrafes est le suivant : 

Le ressort a« qui â son extrémité supérieure ou inférieure, 
ou à l'extrémité supérieure et inférieure, est pourvu d'un ou 
de plusieurs trous ou entailles b, est introduit dans sa poche 
c et y est attaché au moyen d'une agrafe d, comme montré 
dans le dessin , fig. 7. 

L'agrafe est fixée comme suit : l'une des branches pointées 
de l'agrafe est passée par le tissu de la poche et par le trou 
dans le ressort, et l'autre branche est passée par le tissu hors 
de l'extrémité du ressort; alors on recourbe les pointes des 
branches, et enfin les branches mêmes sont recourbées, de 
manière que leurs pointes entrent dans le tissu du corset , 
comme montré par la figure a. 

On recourbe tes pointes des branches de l'agrafe de la ma- 
nière décrite , afin qu'elles ne piquent pas le porteur du corset. 
On peut aussi pourvoir les ressorts de deux trous ou entailles 
par lesquels les deux branches des agrafes sont passées et 
recourbées de la manière déjà décrite. Outre les deux branches 
mentionnées, l'agrafe peut être pourvue d'une troisième 
branche enlevée du milieu de .l'agrafe, fig. 8, ou de deux ou 
plusieurs branches à leurs côtés, fig. 9. On peut aussi em- 
ployer des agrafes d'une forme triangulaire et pourvues de 
trois branches, comme montré dans les figures 10 à i4- 

ËQ employant ces agrafes triangulaires, l'ime des branches 
est passée par le trou dans le ressort, et les deux autres par 
le tissu du corset hors du ressort; alors on recourbe les pointes 
et les branches de la manière déjà décrite. Les buses du cor- 
set sont également attachés dans les busquières par les agrafes 
décritres. 

Pour défendre ie tissu du corset près des boutons/ contre 
la friction par les oeillets g , g du buse, on peut employer 
des agrafes ajourées pour la réception des boutons/, comme 
montré dans les figures la et i3. 

Les branches des agrafes sont passées par des trous corres- 
pondants dans les buses, et alors elles sont recourbées comme 
décrit fig. 6. 

Les agrafes peuvent être fabriquées de toute façon ou gran- 
deur, ornementées et de n'importe quel métal. En employant 
mes agrafes, on pourra fabriquer des corsets entièrement de 
tissu et d'acier lorsque ces agrafes empêchent que le tissu du 
corset soit déchiré par les cames (?) des ressorts. 
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A la Société Fërrovil et Génin, pour une machine 
pour la fabrication des queues de boutons. 

(Extrait.) 

PI. IV. 

Les perfectionnements objet de l*inYention sont gtovepéè 
de façon à former une machine jumette permettant de fa- 
briquer à }a fois des queues de bouton» de dtfiR^ntes gros- 
seurs et même de fabriquer deux qpieues de boutoiM' à lu 
fois d'un côté, tandis quon peut n*en fabriquer qu'une seule 
de Fantré d'un numéro différent. Cette machine sera, du 
reste, bien comprise en se reportant aux dessins annexés à 
ce métaoire. 

Fig. 1 , vue de face de la machine. 

Fig. a , profil en partie sectionné. 

Gomme on le sait, dans ^ea sortes de machines, il y a plu- 
sieurs opérations qui doivent s'effectuer simultanément avec 
une rapidité et une précision telles , que le bon travail et la 
grande production ne peuvent avoir lieu sans ces conditions. 
Nous croyons être arrivés à ce résultat par la combinaison de 
commande des organes actionnant ces divers motrvements. 
Nous allons successivement décrire la combinaieon de e«s ai* 
verses opérations. 

La machine est montée sur une plaque d'assise A , suppor- 
tée par un béti en bois ou en fScmte; elle se compose d*une 
plaque verticale B, en fonte, munie de patins servant à la 
fixer au bâti ; c'est cette plaque qui constitue le support pro- 
prement dit des organes servant à effectuer le» diverses opé- 
rations de l'aménage, du coupage, du courbikge, du |]#nçâge 
et enfin du dégagement des queues imbriquées. Une autre 
opération, qui peut varier suivant le genre de fabrication, peut 
s'effechier aussi au moment du pinçage des branches de la 
queue : c'est celle qtrî consiste soit à écarter les branches de 
là queue, soit à former des talons et même former des filets 
de vis. 

Aménage, — L'ametiage du fil de fer ou de cuivre s'effectue 
au moyen d'une série de galets-guides, qui reçoivent le fil 
d*un dévidoir, le font passer dans un tube fileté qui le âh\ge 
vers les pinces à chariot. Une came a actionne un levier h, 
horizontal, faisant corps Avec le levier vertical e, k fourche; 
le mouvement oscillatoîre de ce dernier fait ouvrir et fertwer 
Une pince à chariot, qui dégage ou serre le fil, pour le fah*e 
avancer d'une quantité déterminée. Le fil, au sortir dé la 
pince, est amené dans un guide-fourreau d, disposé à cet 
effet et qui est terminé A sa partie postérieure par tttlé sorle 
de filière qui guide le fil sous la cisaille, td broche è, jusqu'à 
la butée e', que l'on peut éloigner ou rapprocher suivant la 
longueur des queues. On règle égidement la longueur des 
qtféues et, par suite, la course de la pince à chariot, en dé- 
plaçant l'axe d'oscillation du levier vertical c, dont on allonge 
le rayon au moyen de deux vis/, sans p<3rur eehi changer la 
course de la came. 

Coupage, — Le Coupage du fil s'effectue au moyen d'une 
cisaille formée d'mi levier principal g, oscillant en ^, et des 
deux petits leviers f. Lé tévier^, terminé par un galet, reçoit 
l'action d'une came 7; en outre, ces leviers sont pourvus, à 
l'endroit où se fait le coupage, de deux molettes de rechange 
qui forment cisaille par leur croisement curviligne. H va sans 
dire que nous pouvons aussi effectuer la coupe du fil vertica- 
lement. Dans ce cas, les leviers i sont supprimés, et il ne 
reste que le levier principal , dont on change le point d'oscil- 



lation, pour obtenir le mouvement de descente vertical. Dans 
les deux cas, un ressort spiral k sert A écarter ou relever le 
levier g. Les organes de cette cisaille sont montés de focon a 
pouvoir se déplacer sm'vant la longueur des queues. 

Courbag'ê» — Aussitôt le coupage effectué , le courbage du 
fil se fait immédiatement; l'outil / descend rapidement sods 
Taetran du levier horizontal m, auquel il est attaché et qm os- 
cille en Te. On comprendra bien ce mouvement, qui est des 
plus simples et qui ne nécessite aucun ressort de rappel, 
par suite de la disposition spéciale du levier de comnûmde 
G; ce dernier est articulé sur le levier m et est terminé par 
un cadre 0, dans lequel agit une came p. Ce cadre el, par 
suite , le levier sont guidés dans leur mouvement d'ascension 
et de descente parallèle k celui de l'outil courbeur, d'ane 
part, par une tige ô*, qui traverse le bâti, et, d'autre part, 
par des galets o\ montés sur des chapes fixées sur le bAti 
vertical. Quant A l'outil courbeur, il est guidé sur le devant 
par deux étriers t. Par suite de cette disposition, le mouve- 
ment est très régulier et aussi ra]^idé. 

Pinçage, — Dès que l'outil courbeur est relevé, les pinces r 
viennent pincer ou serrer les queues rabattues. Ces pinces 
oscfllent sur un même axe s, i\\è sur une équerre t et snr le 
bAti vertical; elles sont actionnées chacune par un levier 
horizontal u, oscillant en u'. Les leviers a^ pourvus de galets 
A leurs extrémités, reçoivent l'aetion d'une came v, A double 
rainure; lA encore aucun ressort n'est nécessaire pour rame- 
ner les phfices, qui ont ainsi un nwmvement régulier. 

Au-dessus du point d'oscillation des pinces est disposée une 
sorte de tas A ressort x, qui s'élève sous l'action d'un bos- 
sage que porte une des pinces; it sert A égaliser les bouts des 
queues pour le cas oii une bavure se serait produite lors da 
coupage. La tète de ce petit tas est disposée de façon A re- 
cevoir telle ou telle oonCormation, suivant le genre de queues; 
ainsi, par exemple, s'il s'agissait d'avoir des queoes écartées, 
la tête du tas porterait une languette d'acier qui viendrait 
s'interposer entre les deux queues. De même les extrémités 
des pinces sont pourvues d organes en acier conformés soi- 
vAnt le genre des queues A obtenir. 

Les queues terminées sont chassées de la broche e au 
moyen de deux petites tiges a', fixées sur un piston A ressort 
h', qui vient pousser un levier e\ oscillant en d\ et qui reçoit 
son action d'un bossage z, rapporté sur la came des pinces. 
Toutes les cames sont montées sur un arbre de commarade | 
C, par les poulies f^é et folle ly. Un volant F régularise 
le mouvement; peiMknt le dégagement des queues, Tame- 
nage a fonctionné et un nouveau fil est venu se placer sur la 
brocèe; les opérations se succèdent rapidement. S'il s'a^t 
de fabriquer deux queues A la fois, les galets de l'aménage 
seront appropriés pour le passage des deux fils ; il n'y aura I 
qu'A les mettre à la place des autres; de même l'extrémité du 
itourbenr ainsi que celles des pinces seront également rem- 
placées, ces pièces pouvant se démonter facilement. La section 
des gorges des poulies aura nécesinirement cdie qu'aurait le 
ii A trftvaôller; de même bt filière qui termine le fourreau d 
sera a]^ropriée A cet effet, puisqu'elle peut se changer. 
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Fig. i> {toi d'une première variante de mon cuiifHMII. 
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Fig. a et 5, vues de côté le représeotant respectivemeot au 
ropos dans la position du fonctioimeaient. 

Le coupe-fii se compose d une languette a , séparée iatéra- 
lement des parties b par découpage et en même temps re- 
levée au-dessus du plan de ces dernières par estampage; cette 
languette a, récrouie par l'effet de Testampage, fait ressort 
et tend à s*éioigner du plan des parties b ; le découpoir a lé- 
gèrement éloigné latéralement les parties 6 de la languette a, 
de telle sorte que celle-ci puisse passer entre elles sans frot- 
tement; quand on veut couper un morceau de fil e, pn Tin- 
troduit sous la languette a, en le faisant porter à plat sur les 
parties b, et Ton laisse vivement la languette a, qui, avec 
les bords de ces parties b, fait cisaille et coupe le fil. 

Il va sans dire qu'en arrière de la partie travaillante de 
! outil, la lame de ressort dans laquelle il a été découpé 
pourra recevoir toute forme désirée; je lui ai donné ici en c 
la forme d'une tète de marteau, mais cette forme pourrait 
être absolument différente. Un œil d peut permettre de sus- 
peodre Tartide comme une breloque, et un autre oeil e sert à 
le fiier sur une boite à ûl. 

La figure 4 représjsnte en plan une variante du même sys- 
tème de coupe-fil. 

On voit qu'il n'est formé que d'une languette a et d'une 
seule partie latérale 6; il fonctionne de La môme manière. que 
cdai fig. 1, 3 et 3, seulement il ne coupe le fil qu'en un en- 
droit et évite, par suite, un déchet de fil égal à la largeur de 
lalangueUte a. 

Au lieu de fixer le coupe^fil sur la boite à fil au nooyen d'un 
met, je me réserve d'employer tout autte moyen convenable, 
par exemple, en ménageant au poinçon deux feo^ paral- 
lèles formant une bride ff, fig. 5, dans laquelle ou passe la 
partie postérieure c du coupe-fil « qui se trouve jmaintenu 
d'une manière invariable sur la boite à fiL 



Brevbt n' 1650^, en date du 3i avnl i8^, 

A la Société Mittler et Cuissot, pour des procédés et 
appareils perfectionnés poar la fabrication des boutons à 
(jueue flexible, 

(Extrait.) 

PI.V. 

Fig. 1, coupe verticale de l'ensemble de l'outil pris à part, 
poinçons et matrices. 

Fig. 2, plan vu en dessus, les poinçons enlevés. 

Fig. 5, vue détachée du poinçon porte-coquille. 

Fig. 4, notre système monté sur une presse de système 
quelconque. 

Conmie on le voit par ce dessin, le point caractéristique 
(le notre invention consiste à (aire la matrice en deux parties 
aeib, réunies et solidariaies par une articulation ou charnière 
c, autour de laquelle se rabat la partie supérieure, pour rem- 
plir le rôle qui sera décrit ci-après. 

A ces deux parties de la matrice correspondent deux poin- 
çons dot e, ajustés sur une méaae pièce qui se fixe à la presse 
/par vissage, par un assemblage à baïonnette ou de toute 
autre manière convenable. 

La matrice est montée dans un bloc g, dans l'axe duquel 
est ménagé un logement renfermant un ressort à boudin h , 
amortissant Taction du coup de presse, comme cela se pra- 
tique d'ailleurs dans les autres systèmes. 

Ce bloc g est fixé sur la table au moyen de vis de ser- 
rage i, ci la matrice elle-même est retenue sur le bloc au 



moyen d'une tige filetée k, qail^ traverse et reçoit un écrou 
avec rondelle de butée. 

Il nous suffira de décrire notre procédé de fabrication à 
l'aide de cet outil pour bien en comprendre la disposition et 
les avantages.qu'on peut attendre de son application, tant au 
point de vue de la (pialité et de la quantité de travail produit, 
que par l'économie de main-d'œuvre que nous réalisons par 
le fait du rôle mécanique qu'il suffit d'exiger de la personne 
qui conduit l'outil. 

La partie supérieure mobile a de la matrice étant rabattue 
autour de sa charnière c, comme le montre la figure i, elle 
appuie contre la partie fixe b au moyen d'un talon l^ qui lui 
pei»net , de supporter ^'action, faible il est vrai, du poinçon e; 
mais il demeure entendu que nous pouvons donner n cette 
pairtie mobile tout autre dispositif convenable pour qu'elle 
ait l'assise nécessaire. 

La coquille i se fi^ à l'extrémité du poinçon e et y est 
i^tenue à Taide d'une petite lame à ressort m, puis la pièce 
d*étoffe a se place sut* le piston n de la partie supérieure de 
la matrice. On place ensuite le culot 3 et la toile 4 dans le 
corps ,b de la oietricfi, et ajussitôt on donne une première 
pression qui bit : 

1** Engager la. coquille i dans la pièce d'étoffe 2, en foi- 
saut .descendre, par L'action du poinçon e, le piston n jus- 
qu'à répaulement de la partie mobile a; 

a** Former la queue flexible, par l'action de la pointe du 
poinçon e qui fait traverser à la toile le trou de culot 3. 

C'est la première passe ou phase de la fabrication d'un 
; bouton. 

j Les poinçons sont aussitôt relevés, le carton s se place sur 
le culot, la partie mobile a se rabat sur la partie ùxe b, 
comme indiqué en ponctué dans la figure i, et l'on donne un 
.second et dernier coup de presse, qui termine complètement 
le .bouton, le poic^on principal d agissant idors seul sur le 
piston A, qui, en cédant sous la pression, fait descendre la 
coquille et l'étoffe et prépare son -sertissage par l'action de la 
go^e p, ménagée a la, partie supérieure de la matrice fixe 6. 

On comprend que par une simple modification de notre 
fSystème, nous .l'adapterons avec les mêmes avantages à la fa- 
brication des boutons à queue de fil; de plus, nous nous ré- 
servons de «disposer l'outil de façon à permettre de former 
plus d'un bouton à la fois. 

Dans le cas du bouton à queue de fil, il 'Suffira de remplacer 
la toile paria queue de fil, le i^te de l'opération restant le 
oième que décrit ci-dessus. 



aa&T£T n* 15509^, en date du 7à avrd i883, 
A Af. Colin, pour un système de fermoir de cravates» 

( Extrait. ) 

PI. V, fig. 1 à 7. 

Le fermoir qui fait l'objet de la présente demande de brevet 
^t absolument plat et se compose, en principe de deux lames 
de ressort formant pince et au-dessus (lesquelles passe le tour 
de cou, serré par un levier dont il traverse une coulisse ou 
une entaille. 

Fig. i, face du fermoir apparente derrière la cravate. 

Fig. a, vue de l'autre &cedu fermoir. 

Fig. 3 et 4i vue de face des deux lames formant ressort. 

Fig. ô, levier qui maintient le tour de cou en place. 

Fig. 6 et 7, coupe bngitudinale du fermoir fermé et ou- 
vert. 
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Gomme on le voit, le fermoir se compose de deux lames a 
et b appliquées Tune sur Tautre et maintenues assemblées par 
agrafage, sertissage, rivure ou de toute autre manière conve- 
nable. La lame a présente des oreilles c, dans lesquelles pé- 
nètrent les bouts d, d du, levier c, fig. 5, lequel peut ainsi 
tourner sur lui-même. 

Ce levier présente une entaille/ dans laquelle passe le tour 
de cou arj de la cravate, Gg. 7, lequel se trouve serré comme 
rindique la figure 6, quand le levier e est rabattu; cette en- 
taille du levier e pourrait d*ailleurs être remplacée par une 
coulisse ou un trou ovalisé. 

Quand le levier e est redressé comme le montre la figure 7, 
il écarte en se redressant les deux lames a et 6, et il est main- 
tenu dans sa position par la pression exercée par ces lames 
sur la partie g,ûg. 5, qui porte les tourillons d, d; cette par- 
tie g étant plate, comme d'ailleurs tout le reste du levier, on 
comprend que quand ce dernier est rabattu comme l'indique 
la figure 6, la pression des branches ou lames a^ 6 le main- 
tient serré contre le tour de cou de la cravate, et l'ensemble 
ne présente qu une épaisseur insignifiante. 

Les formes, dimensions et dispositions de détail des di- 
verses pièces composant mon système de fermoir peuvent 
d'Ailleurs varier sans changer en rien la nature de mon inven- 
tion; ces fermoirs peuvent être faits en tous métaux ou ma- 
tières convenables et être fixés de toute manière qpielconque 
derrière le tissu de la cravate, quelle que soit la forme de cette 
dernière. 

1" Certificat, en date du 19 septembre i883. 
(Extrait.) 

PI. V, fig. 8à 11. 

Les perfectionnements que j'ai imaginé d'apporter au sys- 
tème de fermoir pour cravates ont principalement pour but 
de simplifier la fabrication du fermoir et, par suite, de la 
rendre plus .économique, quoique présentant les mêmes avan- 
tages au point de vue de la faible épaisseur du système et de 
son bon fonctionnement. 

Fig. 8, levier de fixation du tour de cou, établi d'après mes 
perfectionnements. 

Fig. 9 , plaque du fermoir formant en même temps ressort 
de pression sur le levier. 

Fig. 10, fermoir assemblé. 

Fig. 11, coupe verticale du fermoir perfectionné. 

On voit de suite que, par l'application de mes perfectionne- 
ments, le fermoif se compose uniquement de deux pièces, le 
levier a et la plaque 6. 

Cette plaque b est découpée de façon à présenter une lan- 
guette c formant ressort et appuyant sur le levier a; cette lan- 
guette remplace la seconde plaque ou lame décrite dans mon 
brevet principal et qui était rapportée sur la première par ri- 
vure ou sertissage. 

La plaque b comporte, comme dans mon système primitif, 
les oreilles d qui reçoivent le levier a. Ce levier a la même 
forme que celui décrit dans mon brevet principal , mais il ne 
comporte qu'un seul tourillon e sur l'extrémité libre de sa 
branche inférieure; il s'introduit, dans ce cas, simplement 
dans les oreilles d , et le tourillon e se termine par une partie 
légèrement estampée qui empêche le levier de se dégager de 
la plaque. 

Un coup de poinçon sur la languette c assure la position 
du levier dans ses mouvements de relèvement et de rabatte- 
ment. 



Pour faciliter l'introduction du tourillon du levier dans la 
seconde oreille de la plaque, il y a un évidement/ permettant 
le passage de ce tourillon. 

!>• Ceutificat, en date du 7 avril i88i. 
(Eïlrait.) 

PI. V, fig. laà i5. 

La présente addition a pour objet des perfectionnements 
apportés au système de fermoir objet du brevet. 

Fig. 12, vue de face d'un fermoir. 

Fig. i3, coupe longitudinale du même fermé; cette coupe 
est faite suivant i-a, fig. la. 

Fig. 14, coupe semblable du fermoir ouvert. 

Fig. 1 5 , vue de face d'une disposition modifiée. 

a est le levier de fixation du tour de cou qui, comme dans 
le brevet principal, est muni d'une entaille a sur un de ses 
côtés ; cette entaille présente le grand avantage de permettre 
d'employer le fermoir avec des tours de cou de toutes lar- 
geurs, ce qui n'est pas possible avec les systèmes dans les- 
quels le levier a constitue un passant fenné dans lequel doit 
passer le tour de cou. 

Les perfectionnements que je désire rattacher à mon in- 
vention sont relatifs au montage du levier a sur la plaque h, 
dont la partie découpée c forme ressort, comme je l'ai explw 
que dans mon précédent certificat d'addition. 

Le premier perfectionnement consiste à supprimer com- 
plètement le ou les tourillons des leviers a, ainsi que les 
oreilles de la plaque 6^ et à monter simplement le levier-bas- 
cule a entre des crochets ou ergots d, estampés sur la plaque ' 
6. En outre, le levier-bascule a porte en son milieu, ou en toat 
autre point convenable, un tenon e qui , en s'introduisantdans 
un trou correspondant/ de la plaque b, empêche ledit levier 
de se renverser complètement en arrière et le maintient droit 
comme le montre la figure 14. 

Le montage de la disposition représentée fig. 1 5 est absolu- 
ment le même que celui de la figure i4; cette seconde disposi- 
tion ne diffère de la première qpi'en ce que la partie découpée 
c de la plaque b qui constitue le ressort est courbée en sens 
inverse et agit sur le talon du levier-bascule a, en dessous du 
fermoir qui se trouve ainsi à cheval, pour ainsi dire, sur la 
plaque b, au lieu d'être situé tout du même côté; de cette ma- 
nière, le fonctionnement de cette disposition est exact^nent 
le même que celui de la précédente. 

3* Certificat, en date du 22 avril 1884. 
(Extrait.} 

PI. V, fig. 16 à 19. 

La présente addition comprend des perfectionnements. 

Dans le brevet et les deux premières additions , j'ai spcciGe 
que mon système de fermoir est caractérisé par la combinai- 
son d'une pince et d'un levier de tour de cou, sur le talon 
duquel agit une des branches delà pince formant ressort J'ai 
décrit plusieurs modes de construction de la pince et de mon- 
tage du levier, et les présents perfectionnements sont encore 
relatifs à ces deux points. 

Fig. 16, élévation du fermoir dans la position fermée. 

Fig. 17, vue en dessus du même. 

Fig. 18, coupe du fermoir suivant 1-2, fig. 16 et 17. 

Fig. 19, élévation du fermoir ouvert 

a est la platine formant pince et faite d'un seul ilan de mé- 
tal; elle se distingue de cdle des dispositicms que j'ai brere- 
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iées précédemment en ce qu'elle comporte deux ressorts au 
lieu d'un seul, de manière à agir aux deux extrémités du le- 
vier de tour de cou 6, au lieu d'agir en son milieu. 

Ces deux ressorts sont constitués par deux parties décou- 
pées et arquées c , qui restent fixées par leurs deux extrémités 
à la platine a avec laquelle elles font corps. On obtient ainsi 
plus de solidité qu'avec un ressort découpé et présentant un 
bout libre, comme dans les dispositions de mon brevet prin- 
cipal et des précédentes additions qui s'y rattachent 

Les deux parties c formant ressorts agissent sur les deux 
extrémités d du levier h, qui ont la forme indiquée au dessin, 
et maintiennent ce levier soit abaissé, comme dans les fi- 
gures 16 et 17, soit relevé, comme fig. 19. 

Le levier b pourrait être monté sur des oreilles ou entre 
des griffes, comme dans mes précédentes dispositions, mais 
je préfère le monter, comme l'indique le dessin, sur une pe- 
tite broche e qui se loge dans une partie semi-cylindrique/ de 
la platine a. Le levier 6 peut être muni , pour recevoir le tour 
de cou , d'unceil ou coutisse fermée, comme dans le dessin, 
6g. 17, ou d'une coulisse incomplète avec entaille latérale, 
comme je l'ai dit dans un précédent certificat d'addition. 

Enfin je ferai remarquer en terminant que la platine a 
porte une petite partie découpée et légèrement relevée g, qui 
sert à augmenter l'adhérence du tour de cou lors de son ser- 
rage entre le levier 6 et la platine a. 

Les fomtes, dimensions et dispositions de détail des di- 
verses parties composant mon système de fermoir susdécrit 
peuvent d^aiUeurs varier sans rien changer à son principe, et 
je me réserve de le construire en tous métaux et matières con- 
venables. 

4* Cbrtifig\t, en date du 3o janvier i885. 

PI. V, fig. ao à aa. 

On a vu par le brevet et par les additions , notamment la 
dernière, que mon invention porte essentiellement sur un 
genre de fermoir formant pince par la combinaison de deux 
pièces seulement : un levier de serrage et une platine dé- 
coupée dans une mince tôle d'acier, formant en même temps 
ressort exerçant son action sur le levier do serrage. 

En raison des avantages que présente mon système, comme 
Ceiible épaisseur, coBune simplicité et comme efficacité de ser- 
rage, j'ai imagine de l'appliquer conmie pince à ressort pour 
relier et classer les feuilles volantes, lettres, factures, billets 
de banque ou autres, échantillons, etc. 

J'entends également me réserver l'application du même 
système pour remplacer les pinces, à ressorts ou non, de 
tous genres , employées jusqu'à présent pour suspendre diffé- 
rents articles, des gravures et, en un mot, tous objets quel- 
conques aux vitrines, étalages ou ailleurs. 

Quoique je puisse employer, pour cette nouvelle applica- 
tion, les différents modèles de pinces ou agrafes dont je me 
suis réservé la propriété , j'ai représenté dans le dessin ci- 
joint, mais à titre de spécimen seulement, le dispositif d'a- 
grafe que je préfère appliquer. Comme dans les modèles pré- 
cédents, la pince se compose du levier a et de la platine h 
en tôle mince d'acier découpée, de façon à former ressort sur 
le levier. 

La figure ao montre différentes pièces reliées par mon sys- 
tème, dont la figure ai représente l'agrafe à part. 

Suivant le volume ou le nombre des feuilles à relier, le le- 
vier a est plus ou moins courbé , comme le montre la figure aa, 
de manière à embrasser et serrer une plus grande épaisseur 



de ces feuiles ; la surface intérieure du levier a est armée de 
griffes pour mieux retenir les feuilles. 

Comme mon système ne présente aucune épaisseur, le clas- 
sement des liasses ainsi formées offre beaucoup plus de com- 
modités que lorsqu'elles sont faites au moyen d'épingles ou 
attaches qui détériorent le papier, encombrent les dossiers et 
ne présentent pas plus de sécurité. 

En vue de cette nouvelle application , mon système peut 
être fait de différentes dimensions, et les deux pièces qui le 
composent être faites plus ou moins fortes et résistantes. 



Brevet n' 155528, en date du 18 mai i883, 

A MM, Lerch et C, pour un système de fermeture pour 
gaines de corsets permettant d'y fixer et d'en retirer avec 
facilité et promptitude les huscs de toute forme et de toute 
matière (baleine, acier, corne, jonc, etc.). 



( Extrait. ) 



Pl.VL 



Nous avons représenté, fig. 1, un corset vu de face, muni 
de notre fermeture perfectionnée, sous deux formes diffé- 
rentes. Au côté gauche du corset (côté droit du dessin), on 
voit, cousues ou fixées par un autre moyen quelconque aux ex- 
trémités intérieures et ouvertes des gaines, des languettes a 
qui, faites en cuir, étoffe ou autre matière flexible, peuvent 
être serrées , comme le montre le dessin , contre la surface ex- 
térieure desdites gaines b , pour lesquelles elles forment alors 
une fermeture suffisamment solide, tandis que , renversées en 
arrière , elles découvrent les extrémités des buses ou séries de 
buses g, qui deviennent ainsi très faciles à enlever. 

Au côté droit du corset (côté gauche du dessin), nous avons 
montré des languettes a' en métal, fixées (à charnière ou au- 
trement) aux mêmes endroits que les autres , c'est-à-dire aux 
extrémités inférieures des gaines b', dans lesquelles on peut 
introduire à volonté un seul buse g' ou une série de buses, 
comme nous l'avons montré du côté opposé; quant aux ser- 
vices rendus par ces languettes métcdliques, ils sont absolu- 
ment les mêmes que ceux des languettes en cuir, etc., dé- 
crites plus haut. 

Fig. a , coupe de la languette métallique a ouverte. 

Fig. 3, vue analogue qui montre cette même languette 
fermée. 

Nous n'avons guère besoin d'ajouter que la forme des lan- 
guettes peut être variée à volonté, à la condition toutefois 
qu'elles soient toujours faites de manière à pouvoir empêcher 
les buses de glisser hors des gaines, dont l'extrémité inférieure 
ne doit pas être cousue comme dans les systèmes ordinaires. 



Brevet n* 155675, en date du 35 mai i88d. 

A M. Martin, pour des perfectionnements aux attaches 
de gants et autres articles. 

(Extrait.) 

PI. IV, fig. 1 à 4. 

Cette invention consiste en un système d'attache pour gants 
et autres articles analogues , qui rentre dans la cat(^gorie des 
attaches à bascule qui ont déjà été proposées depuis long- 
temps; mais ce qui distingue mon système, c'est que la patte 
à bascule est solidaire du ressort qui lui sert d'arrêt, ce res- 
sort étant constitué par une partie recourbée de la bascule 
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elle-même, ou bien étant Gxé par rivures, soudure oa iiuire' 
ment sur ladite bascule. 

Le dessin représente uion attache à bascule dans la posi- 
tion d'ouverture, ûg. 1, et fermée, fig. a; la ôgure 3 est un 
plan; en&n, la figure 4 rq[>réseate un gant muni de ce sys- 
tème d'attache. 

Le crochet ou partie supérieure a de Tattache est articulé 
on pivote en b, à ou près d'une extrémité de la pièce inférieure 
c entre les joues ou rebords d, d. Le crochet ou hascole a est 
recourbé à son extrémité e, de aianière à former en 4i0fi(8ous 
un ressort/ qui appuie contre la partie inférieure c et forme 
arrêt, fig. 2, lorsqu'on rabat la bascule. L'extrémité libre de 
ce ressort/ est recourbée pour presser contre la partie c et 
retenir par un œillet ou autrement l'autre partie du gant ou 
arutre article, fig. 4- 

Comme dans la position de fermeture, ie crochet éa ret- 
sort / se trouve en dessous de Taxe d'articulation de la bas- 
cule; l'œillet de l'autre partie opère une traction qui a pour 
effet de maintenir la bascule rabattue. Pour ouvrir ou détacher 
le gant, il suffit de soulever les bascules : les œillets se retirent 
d'eux-mêmes. 

L'attache se fixe par sa pièce c sur la peau ou l'étoffe au 
moyen d'tm œillet rivé jr rapporté ou non, oapar de# agvafea, 
ou par couture ou autrement 

Certiftcat en date du 7 mars 1884. 

PI. IV, fig. 5 à i3. 

Les perfèctionneoftents objet de cette addition «ant.ie0 «ui- 
vants: 

i"" Je construis le patin de l'attache d'itne manière analogue 
â celle décrite dans mon èreveA princtpaU Biais je dispose une 
nervure a, fig. ô et 6, à travers ie patin, iMmédiafttiBent en 
avant des deux bras b; cette saillie retient le ressort ou partie 
<le dessous du levier ou bascule c, quand l'attache est femée, 
fig. 6, sans qu'il passe au delà de l'axe décrit daoe mon brevet 
principal ; 

2" Dans une variante de mon système, oa recourbe ie paiin 
«n if, fig. 7 et 8, à une extrémité, paraUèleBAont su paini et 
semblable en construction au levier du bnevet principal; celle 
partie supérieure du patin forme le ressort, et, em paasaot 
entre et au delà des bcas verticaux, porte sur l'extrémité. 09«rte 
du ievier d', et par la pi>ession qu'elle exerce lorsqu'elle est 
légèrement repliée, elle retient le levier ou bascule quand il 
eit fermé, ainsi (^'on le voit daAA la<figiiire 7; 

3* Dans un autre perfectionnement, je ftupprime'les^Mratda- 
léraux de Tattaoke, qm donnent un aiqMot ioord et diagra- 
«ieux, et sont suac^tbles de ppesser contre la maia «ni le 
pejgn^ quand elle est afiplicpiée à un gant, oa contoe le 
pied lorsqu'elle est appliquée à une chaussure. J'établis cette 
attache de la manière suivante : je suppose deux pièces 
oblongues de métal dur pkt/, n, g,&g» 9 et 10, et je les 
serre ensemble au moyen d'une pince à une extrémité^ la pla- 
que supérieure g est légèrement plus courte et plus étroite à 
son extrémité libre que la plaque inférieure/, et elle est pour- 
vue de petites saillies i, une de chaque côté, pour la relier 
avec la bascule; la bascule /r, fig. 11, est pourvue d'oreilles e 
à une extrémité recourbée à angles droits et dans une ligne 
parallèle à sa longueur; elles sont percées de trous près de la 
j)artie supérieure de chaque côté pour recevoir les tenons i, f 
•de la plaque g en dessous. 

Quand la bascule k est rabattue, comme on le voit fig. i3, 
ies bras e élèvent la plaque-ressort fc de sa position norm^eet. 



par la presaioa de la plaque /sur les oreilles h imntoineat 
la haecide Pennée. 

Pour fixer oe^te attad^ à un gaot ou iartiele aaalogue, 
j'emploie uue patte ou bride m, &g> 12, ipii passe à twren 
les plaques /et ^ j de même qu*à traf^rs la inatière du gant ou 
aulire article auquel l'attache doit être appliquée et ainsi qu'à 
tiAvers mœ i^ai^ue placée sur l'envers de l'article; on aplatii 
aA^fs Itea grilles de la patte, et l'attoebe est fiKée^ 

Les avaotuges 4e ce .perfeotieaaement sont : que Ion pro- 
duit une attache plus plate en supprimant les ^ras laiéniux 
pour porter la ba9oule jusqu'ici «en usage, «et l'impossibiUlc 
pour la basc«de 4e se fermer dans r4jdillet dans lequd elle est 
engagée , ce qui est le cas avec toutes les autres attaches tm- 
logues. 

Ebevbt n" 155727, en date du 39 mai i883, 
A M. Bbujthbr^ pour des fermetures oa attaches ftçur 
v^ments, rouhausc, parapimies, etc*, remplaçant .aixada- 
posément les boutons, les 4bgr4i^es, etc. 

(Extrait.) 

PI. VII. 

Ces fermetures ont po«r but principal la fermeture ou â'ai- 
tachement des effets d'habilkaieat, eu permettant eu même 
temps 4e les resserrer et 4e les desserrer à volonté; dles 
.peuvent auAsi être utilisées pour l'attachement de divers ob- 
jets^ oomaieoela est reprèieoté %. 6, 7 et ô< 

Fig. 1 à 4i disposition pour la fermelure des ^aaift. 

Fig. 5, système pour le serrement ou le desserrement du 
devant d'un habit, paletot, redingote, pardessus, etc. 

Fig. 6, 7 et 8, son emploi «omme attache de .rouleaux. 

Fig. 9, 10 et 11, autre forme de la pince. 

L'idée principale sur laquelle est botsée mon invention 
ootttiste en un «ordon (iaeet, ruban, oourreie ou autres ob- 
jets «imiiaires ) Bemaiit à resserrer les effets 4'hahiUement, tu 
rneOfeu de raugmentation du firotiement, en le repliant et en 
Teidaçant une ou plusieurs fois sotis dea angles aigus et eo- 
«uite Ie.ûier 4ana une pinoe. Poiu- son applicatioa aux gaets, 
le lacet (corden, roban ou courrotô et similaires) est fixé a 
un point dis gant, tiré à Inivievs un ceil rabattu ou une bou- 
toanlère au point opposé, et ensuite vasaaoà vers le preisier 
poiivt où il. est introduit dans ia pince K. 

La forme deia ptnee J^'est r^wésentée aune échelle exagé- 
rée par les figures la et i3. 

ifilans ia plaquette s est pratiquée une ouverture o dans la- 
quelle is'adapte la languette z formant ressOTt et recourbée lé- 
gèrement vers le haut a son extrémité antérieure. 

iA partie du lacet à maintenir fixe est passée sous la lan- 
guette 2; qui la presse sous fornoe d*arc dans Touverture a un 
peu plus large de la plaquette s, fig. la «t id,4e £ft9on que 
le lacet est dur à tker 4aiis la direetion perpoidiculaire à la 
ligne centrale deia langnetts^ tftndis. qu'en tirant dans le sens 
de la languette, le le«et s'enlève faciliên»ent 

La disposition représentée par les figures 6, 7 et 8 sert an 
masiiHen du cordon des raideauK r. Le cordon «st enroulé 
aatoMr4e i'sarèfte de k languette z' en fiormont un angle, et 
le bout libre est pressé et maintenu dans l'ouverture e de la 
plaquette s par la languette -z', fig. 7 et 8. 

La figure 5 représente la disposition de fermeture adaptée 
à un habit, paletot, redingote, pardessus, etc., et û suffit de 
regarder le dessin pour la eomprendre. 

Datas la disposition de la pince K^ k ronrerfeore est ad- 
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aptéeune plaqaette formant ressort p al combinée arec ia |d*- 
qœtte ^; cette j^qnetteHressork p, •nsêiïàk qa^ùa mtrodait 
ie fil/ fig. 9 et lo, s'abadsse par suite de êov éiaïtieité «t serre 
le lacet/ replié contre la languette 2*, fig. 11. 



Brb¥BI n* U57&8, eo date da 3o mai i883, 
A M. BowN, pour des perfectionnmnef^ avas moyetu 
employés pour fermer les gants et antres articles analogues, 

(Extrait.) 

Pi.¥IJ. 

J'ai représçaté, à titre (ie tpéckiieD, que^aes-viieB des 
formes nombreuse» que peut aAopter mm feraeieliire perfec- 
tionnée. 

Fig. it coupe partieUt d'une de ces formes en état fermé. 

Fig. a, élévartioD« 

F%.d, plan. 

A , plaque d*a*tMïlie appliquée dtrecAemenÉsur le gant 

B, oreîHes fermées sur tkaque côlè de ladite plaque pour 
porter Taxe ou joint Cdu levier ou crodiet D qui est assemMé 
eu E avec le ressort F* 

L action élastique nécesBaôru pour fermer ou ouvrir est àb- 
tenue au moyen de Textrànilé ads levier £> qui, combiné avec 
le ressort F, est monté sur la poînle G des oreffles B. 

Pig. 4 et 5, coupe et vue par bout d'une ferme modiMe 
dans laquelle la poèaAeGde fig. 1 est remplacée par lee saillies 
H SUT des oreilles B, portant un ressort F, 

Les figures 6 à 9 montrent eous diSérenls points de vue une 
fermeture où ractkm ékstiqne pour pouvoir ouvrir ou fermer 
le gant est obtenue au moyen d*un ressort courbé J, dont l'une 
des extrémités est assemblée avec la pointe K , taudis que 
l'autre est fixée dans les entamées L des oreilles B. En ouvrant 
on en fermant le gnnt, la pointe K da levier F descend jus^ 
qu'au fond de Tentaille angulaire M et produit ainsi Taetion 
éiastHpoe, fig. 9; le ressort droit emfdojé ici peut, si on le pré- 
fère, être enroulé sur Im-oième. 

Fig. 10, 1 1 et 19, élévathm, vue de devant et de derrière, 
d'une fermeture pour gants où Tun des côtés du petit bout du 
levier F est muni d'une soiUîe appliquée eu N, qui , lorsque le 
gant est fermé, entre dans la rainure de l'oreille B, fig. 10 
et 1 1 ; mais au moment où l'on ouvre ou que l'on ferme le 
gant, cette saiU», e» portait eontre: le c6té de l'orelMe, force 
le levier à c^afnîèrè P de comprimer le petit ressort enroulé 
0, fig. 1 1, et produit àktti l'aotioik élastique nécessaire. H peut 
qodquefois èlre préférable de remplacer le ressort enroulé O 
par des ressorls plais , appliqués contre ia surface intériewre 
ou extérieure des oreilles B, comme le montrent, en vue par 
bout, les figures 1 3 et 14. 

La disposition représentée fig. 1 à 4 peut être modifiée, de 
nanîère que,, en suppruMant l'axe & ou lev oreiles H, on 
adopte ia construction représentée fig. i5 et 16, où Taokion 
élastique est obtenue par les pointes ou saillies b du levier ou 
ressort combiné F qui travaiîTe dans l'ouverture ovale des 
oreilles B, l'action désirée étant obtenue par ia contraction 
du levier F dm» la partie étroite de ladite ouverture ovale; 

Les fibres 18 àdi noutrent^ son» differeiils points de vue, 
une fermetiire oà le fevier F, matit d'wie saillie en tonne de 
came e et ùxé à eharaéère en 4, fonee, lorsqu'on ouvre on que 
i'<Mft ferme legiuit, l'axe on la peinte « de desèendre duis la 
rainure/ tendant ainsi le ressort O, comme le montre le d«s«> 
sin, et produisant, par conséquent, t'aetion éJE Wt iqu e voulue, 
ftms ce genre de fermeture , le ressort peut dtre remplacé 



par un arcbet, eomme le montrent en élévation et en vues par 
bout les figures aS ^ et a4 ; de même on peut, si on le préfère , 
employer un ressort enroulé servant à la fois d'axe pour le le- 
vier F et de ressort pour obtenir l'action élastique. 

Les figures aô- à 09 représentent différentes vues d une fer- 
. meture modifiée où le bout postérieur du levier F est fendu, 
fig*. 96; les points extrêmes sont munis de saillies Q, et sur les 
côtés des o«Bilies B sont d'autres saillies R^ ^g, 37 ; lorsque alors 
en ouvre on qu'on ferme le gant, les saillies Q du levier F 
passent sur les saillves B, d'où résulte que le bout fendu du 
lerier en défléeliissaut produit l'action élastique voulues 

Les figtures do et 3i montrât en élévation et par bout une 
forme modifiée de la disposition précédeate. Un ressort spécial 
R, à bout fendu, remplace ici le bout fendu du levier ou cro- 
chet représenté fig. 26; ce ressori fait saillie des deux côtés 
par les oreilles B: le levier F^ qui a égaiemeot son extréunté 
fendue , est disposé de manière à couvrir la surface extérieure 
des oreilles B, tandis que la forme de ses côtés inférieurs est 
telle, fig. 3o, qu'au moment où l'on ouvre ou que l'on ferme 
le gant, ils font défléchir les extrémités du ressort dans les 
oreilles B, comme il est montré en pointillé fig. 3i. 

Lee figures 3^ et 53 représentent une fermeture poer gants 
et autres articles analogues se rapportant à la seconde partie 
de mon invention, où l'action élastique est supprimée. La 
plaque d'attaohe y| est ici nuoie d une anse « dans laquelle est 
fixé un anneau T; lorsque alors, en fermant le gant, on péuce 
le bout libre du levier à chamiëre F dans sa position nor- 
male ^ ledit anneau 7 s'applique par nkesos elle maintient so- 
lidement, eonMne on peut le voir fig;. 33. 

Les figures 34 et 3ô représentent, en vues de coté et de des- 
sus ^ une forme aM>difièe où l'anneau employé dans la disposî* 
lion précédente est rempfaieé par une cowKsse V qu'on n'a 
qu'à placer dans la position indiquée en poîniiilé, lorsque le 
kvîer à cbamière doit être dégagé pour qu'on puisse ouvrir 
lega»t. 

L'anse employée pour maintenir le bout libre du levier à 
charnière peut être remplacée par la disposition représontèe 
fig. 36, 37 et 38, où un levier n coulisse V s'étend le long de 
ia plaque d'attache À jusqu'à ia charnière ou joint, tandis que 
le lofier Fa, près de ia charnière, une rainure g de chaque 
côté. Dans ces rainures g s'appliquent, lorsque le gant est 
fermé, les extrémités de ia (llaque glissante qui empêchent 
ainsi le gunt de s'ouvrir avant que ta plaque glbsante V soit 
ramenée dans la position indiquée en pointillé. Ladite pkiqne V 
est assemblée avec la plaque d'attaque À par une pointe fcpas^ 
saut dans une rainure pratiquée à propos, ou par tout autre 
moyen approprié. 

Les figbres 39 et 4o montmnt encore <i^utres modification 
des formes repréeentées fig. 3u et 33, modifications qui pev^ 
mettent d'appliquer ma fermeture perfectionnée aux chaus^ 
sures de toutes espèces. J'assemble ici r«nneau d'attache L 
avee ub bouton fV et, si on le juge à propos; ou peut encore 
appliquer un petit ressort au-dessous pour pouvoir actionncir 
la fermeture plus feeilement. 

Pour les ganta sans fentes longitudinales, je fais mes fer- 
metures perfectionnées comme le montrent les figures 4i« 4^ 
et 43; l'extrémité à joint X étant ici appliquée au milieu de 
la poignée permet de la Replier conune le montre la figupe 43; 
poue fixer ensuite le gant, la partie à cbamière Y doit être 
rewversée dans la position représentée fig. 4i, où les petits 
épaidemcnts K le maintiennent solidement 

(^ Il manque des naméras de figures dans le dessin origiual. 
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Ladite partie à charnière Y peut être remplacée par un 
disque excentrique qui, appliqué en Z, fig. 44 et 45, est as- 
semblé en / avec le bras coudé, tandis qu'un petit bouton, ou 
une autre disposition quelconque, appliqué au-dessous pé- 
nètre dans le creux du bras coudé et le maintient ainsi soli- 
dement en position. 

Au lieu d'employer un anneau ou une coulisse, on peut 
encore, comme le montrent les figures 46 et 47« passer le le- 
vier ou crochet à travers un œillet et le fixer au moyen d'une 
patte A' (en cuir ou autre matière appropriée), dont l'ouverture 
ou Toeillet n s'applique soit sur une saillie p du crochet, soit 
sur l'extrémité dudit crochet ou levier et le maintient ainsi 
solidement dans la position voulue. 



Brbvst n* 15677(1 , en date du 28 juillet i883 , 
A M. Nevret, pour un vélo-plieur et dépUeur pour tissus 



et rubans. 



(Extrait.) 



RVL 

Fig. 1, perspective indiquant à la fois la position rdative du 
vélo-plieur A et de la pièce de ruban B, et la manière de s'en 
servir. 

Fig. a , vélo-plieur A vu de côté et en place sur la pièce B 
qu'on veut dérouler. 

Fig. 3, coupe transversale suivant le diamètre de la pièce 

Fig. 4, vélo-plieur, non pas sous la forme de pince qu'il af- 
fecte réellement, mais déplié ou aplati, tel qu'il sort de i'em- 
porte-pièce avant que les deux ailes soient recourbées. Cette 
figure 4 (dessin original) donne, par un plan et une coupe, 
une idée de la forme et des dimensions d'un vélo-plieur servant 
pour un ruban de ao millimètres de largeur. 

Dans le type indiqué dans cette figure, le vélo-plieur porte 
deux rainures n où s'engage le ruban à tirer; mais je me ré- 
serve d'appliquer trois, quatre et un plus grand nombre de 
rainures, suivant les cas où l'on veut éviter ou diminuer le 
frottement 

La figure 1 représente le petit appareil dans son emploi. 
D'une main on tient la pièce B, en serrant entre le pouce et 
l'index les deux ailes du vélo-plieur, et en appuyant les autres 
doigts derrière la pièce, pernl^ttant toutefois à celle-ci de 
tourner librement ; de l'autre main on tire simplement le ru- 
ban par son bout C, et celui-ci se déroule régulièrement, la 
pièce tournant sur elle-même. 

S'agit-il de faire l'opération inverse , c'est-à-dire de replier 
et d'enrouler le ruban, il sufiit de tenir serré le petit appareil 
entre le pouce et l'index de la main gauche, et de faire tour- 
ner la pièce en sens inverse avec la main droite, et moins vite; 
le coulant alors revient en arrière, régulièrement, sans se 
plisser ni se tordre. 

Lorsque Ion arrête, il faut laisser dépasser un bout de ruban 
que l'on replie en dessous et sur lequel on amène l'appareil, 
qui maintient alors le ruban et l'empêche de s'effiler. 

Quand l'appareil doit cesser de fonctionner, il faut avoir 
toujours soin de tendre le ruban pour que le coulant ferme la 
pièce. 

L'appareil peut se îàice en n'importe quel métal, en papier, 
carton, cuir bouilli, bois, etc., ou en une matière appropriée 
quelconque, l'inventeur se réservant le droit de choisir la ma- 
tière qui conviendra le mieux et de modifier la forme et les 
dimensions du vélo-plieur suivant les cas particuliers. 

Il va sans dire que mon système, quoique présenté dans 



une seule largeur dans le dessin ci-«nnexé , peut s'adapter à 
toutes les largeurs de rubans ; il suffit, en effet, de foire l'ap- 
pareil proportionné à la lai^ur et à l'épaisseur du tissu. 



Brevet n* 156784, en date du 28 juillet i885, 
A M. ViARD, pour un système perfectionné H outil à im- 
primer les festons sur ( 



es. 



(Extrait) 



PI. VI. 



J'ai imaginé de combiner un outil imprimeur-feston avec 
une molette en métal dans laquelle les reliefs peuvent avoir 
beaucoup de profondeur tout en étant très fins, ce qui offire 
l'avantage de donner une impression nette, fine et régulière. 
L'outil permet donc de dessiner beaucoup plus vite que par 
les autres moyens. Cette molette métallique peut être moidée 
ou gravée ; mais je préfère l'établir avec un corps ou tambour 
sur lequel on engage à frottement une bague découpée , de 
manière que cette bague, lorsqu'elle est posée sur le tambour, 
forme les reliefs du dessin à imprimer. Il suffît de remplacer 
la bague découpée sur le tambour pour constituer une nou- 
velle molette permettant de tracer un autre dessin. 

Le dessin représente mon outil imprimeur perfectionné, en 
vue de face, fig 1, et en vue de pn^, fig. 2. L'organe impri- 
meur est une molette formée d'un tambour a dont les touril- 
lons b tournent dans les branches c du support d ; les goupiMes 
e maintiennent la molette. 

Sur le tambour a, dont la surface est légèrement rugueuse 
pour augmenter l'adhérence , couune le montre la figure 3, on 
engage la bague/, vue à part de côté et de profil , fig. 4 et 6; 
cette bague est découpée suivant le dessin à imprimer. L'en- 
crage se fait au moyen du tampon encreur cylindrique g , main- 
tenu dans un cadre h guidé par les branches e et pressé con- 
stamment contre la molette par le ressort k» 

Pour se servir de cet instrument, il suffit de faire rouler la 
molette sur l'étoffe ; le feston à broder s'y imprime d'une ma- 
nière continue et avec la plus grande netteté. 

Certificat en date du 4 mars i885. 
(Extndt.) 

Sans modifier la construction de mon appareil, j'ai pu; ea 
perfectionnant mes bagues, obtenir des dessins de broderies 
et d'ornementation que je pots reproduire par impression ou 
estampillage sur étoffM, papiers, mnraiUes, métaux, corps 
caoutchoutés. 



Brevet u* 1569&7, en date du 8 août i883, 

A Af. PFENNiifo, pour un bouton mécanique pour ganis, 
guêtres, chaussures, sacoches de cuir, etc. 

(Extrait.} 

PI. VI. 

Le bouton représenté consiste dans la pièce massive a, dont 
la partie supérieure est hémisphérique et qui est munie d'une 
ouverture forée hortaontalement et dans laquelle une che- 
ville i , portant une tête b et entourée d'ua ressort en spirale/, 
est introduite de telle £içon que la tête 6 est tot^ours repoussée 
par le ressort vers l'extérieur. 

Pour empêcher que la tête ne sorte du trou 0, on a soin, 
dès que la cheville et le ressort ont été introduits dans le 
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trou 0, de repousser qucâqoe peu vers l'intérieur le bord ou 
autrement dit la bavure du trou qui se produit lors du foroge; 
on obtient de la sorte pour la partie antérieure plus épaisse 
de la tète une sorte de collet ou d'appui. La longueur de la 
cheville est calculée de telle sorte , que Ton peut repousser la 
tète entièrement dans le trou. 

La tète 6 , formant ressort comme nous venons de le décrire , 
a pour but d'empêcher Fanneau de fermeture e, fig. i, ou la 
plaque de fermeture p> fig. s* que Ton presse par-dessus le 
bouton (et dont ies ouvertures n*ont qu'un diamètre légère- 
ment plus grand que le bouton), de revenir en arrière au delà 
de la partie saiUante dudit bouton. 

Pour fixer le bouton à l'étoffe , on tourne dans la partie infé- 
rieure delà pièce massive a un rebord g, portant, comme k 
représente le dessin fig. 4 1 une gorge conique ou cylindrique. 
Le bouton repose sur une plaque s et dans un enfoncement 
pratiqué dans cette dernière et dont le diamètre correspond 
à'cdui du bouton; une même plaquer est posée sous Tétoffe 
sur le rebord g, et le bord de ce dernier est replié extérieure- 
ment, de telle sorte que , coimne le montrent k» figures i et a , 
l'étoffe est pressée entre les plaques, ce qui constitue une 
attache solide et sûre du bouton à Tétoffe. 

L'adaptation à l'étoffe peut se faire aussi de la façon connue 
au moyen de 1a plaque l,ûg,$, munie de pointes à retourner; 
le bouton a est rivé ensuite à la i^que /. 

La figure 7 représente une autre modification dans laquelle 
on adapte dans le boulon foré transversalement deux tètes à 
ressort. Tune en face de l'autre. La cheviMe d'une des tètes 
glisse dans la cfaeville creuse de Tautre tète, et le ressort en 
spirale placé entre les deux repousse constamment vers Tex- 
téfieur les deux tètes, lesqudles sont de même maintenues ici 
par le rebord ou beivure du trou repoussée vers rintérieur. 



Brevet n* 156972, en date du 10 août i883 , 

A M. RoQUMNCOUMT, powT de$ ferfectùmnements à la fa- 
brication ies calices de roses et autres fleurs axt^oieUes. 



(Extrait) 



P1.V. 



Ces perfectionnements se rapportent aux machines à Cabri- 
quer et à retirer les calices. La particularité principale de cette 
invention réside dans une disposition perfectionnée du méca- 
nbme opérant la descente de la tablette à tubes de la planche 
de moulage, afin d'égaliser parfaitement les bords des calices, 
et dans nne disposition perfectionnée du mécanisme de montée 
et de descente du plateau qui porte la cuvette avec sa pAte. 

Fig. 1 , vue de lace de ma nouvelle machine à fiBj>riquer les 
calices. 

Fig. a, vue de côté. 

Fig. 3 et 4i plans des deux parties supérieure et inférieure 
de cette machine. 

Fig. ôt vue de face de ma nuichine à retirer les calices. 

Fig. 6 , vue de côté. 

Fig. 7,plan. 

Dans ces trois dernières figures, la partie inférieure de la 
machine est enlevée. 

Quand, avec ma machine a fabriquer les fleurs, fig. 1 à 4i on 
veut faire descendre la tablette à tubes de la planche de mou- 
lage portée sur les fers a, on fait tourner le levier h, qui pro- 
duit la rotation de l'arbre vertical c portant lengrenagt <f. 
Cet engrenage transmet son mouvement à la roue e calée sur 



un arbre horizontal/, qui, à Taide des deux roues g^ fait 
monter ou descendre les crémaillères h coulissant dans des 
guides verticaux en forme d'U, i. A leur partie inférieure, ces 
crémaillères sont reliées à la pièce j, dont le mouvement pro- 
duit l'abaissement de la tablette à tubes afin d'égaliser les 
bords des calices sur les mandrins de la taUette supérieure. 

La cuvette qui porte la pâte est placée sur un plateau pou- 
vant être élevé et abaissé par une crémaillère K, guidée dans 
une glissière verticale / boulonnée en haut aux traverses m,n, 
et en bas sur les traverses o, p. La montée et la descente de 
cette crémaillère sont obtenues par lengrenage r calé sur 
l'arbre s reposant dans les paliers t et actionné par une ma- 
nivelle tt. 

Quand le dépôt de pâte colorée sur les mandrins est effec- 
tué , on enlève la pâte de la pointe des mandrins de la ta- 
blette inférieure , en faisant passer la planche de moulage au- 
dessous d'un cylindre mobile pour faire ainsi nettement les 
trous des calices. 

Après cette opération, la i^ncbe est portée au séchoir, et 
quand les calices sont convenablement sécher, on porte la 
plandie à la machine à retirer, représentée fig. 5, 6 et 7. 

Sur cette machine on donne également un mouveuient de 
descente aux tubes de la tablette supérieure au-dessus d'une 
grande trémie sur laquelle on fait coulisser un râteau mobile. 
Cette descente est obtenue à Taide du levier h' qui produit la 
rotation de l'arbre vertical c' pourvu d'un engrenage conique 
(f . Cette roue d! transmet le mouvement à la roue e' calée sur 
l'arbre horizontal f qui , par les roues g\ g', élève ou abaisse 
les crémaillères h\ h', coulissant dans des guides verticaux i', i. 
A la partie supérieure , i'arbre c' est maintenu dans un collier ar 
au support â arcade y. 

Tous les calices sont jetés rapidement hors des mandrins 
par un seul coup de râteau et recueillis au bas de la trémie 
de réception placée au-dessous de 2. 



Brevet n* 157779, en date du 39 septembre i885, 

A MM. Go SERT et Bbavssillon, pour une laçure dite 
V unique, ainsi que pour les procédés adoptés pour sa fabri- 
cation. 

(extrait.) 

P1.VL 

Cette nouvelle laçure se caractérise par une lame en ma- 
tière élastique, telle- que l'acier, la baleine, la corne, le jonc, 
etc., et par une bande de tissu ou autre matière appropriée 
Tenveloppant de toute part et dans laquelle la lame est main- 
tenue en place : i*" par le pliage du tissu sur ses deux faces 
aussi bien que sur ses extrémités; s** son collage, et 5* par des 
œillets traversant le tissu et la lame et qui servent en même 
temps à recevoir le ou les fils destinés â l'assujettir en bas et 
en haut sur la robe, corsage ou autre vêtement. Nous ftJsons 
aussi remarquer que nos laçnres présentent au besoin , le long 
de chaque côté, une lisière foroôée parle pliage ou doublage 
du tissu, lequel, dans ces conditions, n'est nullement sujet à 
s'efiilocher, comme cela a lieu avec les lisières coupées usuel- 
lement employées jusqu'à ce jour. 

Fig. 1, vue de face. 

Fig. a , vue de côté en coupe. 

Fig. 3, vue de bout 

1, ressort en matière élastique; a, enveloppe en tissu com- 
portant les deux lisières; 3, œillets métalliques servant tant 
à réunir les deux pièces constitutives de notre lacure qu'à 
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HABILLRMENr. 



présenter un moyen commode pour la coudre ou l'attacher 
au vêtement 

Pour la &brkation de noire nouveile laçure» nous procé- 
ck>Qs comme suit :' 

1^ Nous découpons, soit à Temporte-pièce, seit de toute 
autre manière appropriée, une pièce de tissu sous la ibcme 
indiqnée dans la figure 4> pour ser^ d'eiwidopiie ou d'étui; 

3** Nous marquons sur cette bande de tissu quatre traits 
parallèks 4> 4« Btb, 6 (-voir 69. 6) dont les deux premieirs 
aoDt destinés à manquer exactement Teoiplftoeaient que doit 
occuper le ressort, et ka deux dernieffs, le» lîgB«a suivant 
lesquelles ie tisau doit être repiâé; sur chaque «^; nous oe 
spécifions ni ne revendiquons à cet effet aucun syatème «u 
appareil qnekon^ae, nous réservant de faire usage pour tracer 
ces traits^ ou filetages de tous, syatèmea ou appareils q^û- 
conques usités dans findustrie , tels que m,oietleA à la m«iil, 
moièttes^maclûnes, genre laminoir, mouiies àia main, aieuifis- 
macbines, etc. 

3* après avoir |>r&ti9ué oe qiiiiadh^upiô filetage, otouséchan- 
cr6«ia diaque' eatréoÂté de la bande, comme cela esA ibdiipc 
à la^igure 6; à cet effets nousiaisons Usagie soit d'un emporte- 
pièce, soit de tout Autre outil euaftoyen apprapfrié: cette pré- 
paratiofr a pour but la iermatioM d'une patte 6 à duKfue bê«tt , 
deabnée. à être repliée sur iès eKttrémibés dis: tessort «t le 
mBinjbemr scdidemeal dans son enveloppe ou étui; 

4* Nous replions et coUona.les deux extréimtiès des paties 
du tifau et ensuite les deux bandes laténales sur le nessort, 
oomaie Tindique la figure 7; 

5** Nous insérons les coiUets.S^, 3, un à chaque eitMmité, 
comme cela est indiqué dans la' figure 8; 

6*" Nous la filetons en traçant les deux thûtsiongita^maux, 
uo sur chaque limite du ilB8s«>rt« oomme cda)est indiqué dans 
la figuve 9. ( celte opération peut, ae faire à Vaide de oMiletie- 
machine ou à Taide de tout autre engin approprié)^ «|2-ea der- 
nier nous marquons la laçure ainsi terminée avec l'inscrip- 
tion Vaniqae, à l'encre rouge, lorsque le tissu est blanc ou 
d*une nuance quelconque peu foncée. 



Brevet n* 158224 , en date du 25 octobre i883 , 

A M. Canfield, pour des perfectionnements aux appa- 
reils à découper les tissus et destinés plus spécialemant k la 
fabrication det dessous de hras. 

(kxtrail.) 

«»1L 

.Wig* i, vue deifaoedé mon .système pecfeotioiiné de poinçon 
jnepoésenté comfttie oocnpant aa; position normale. dànS' une 
fùmm a découpage ordinaire.. 

' Ji'ig^a., vue par le haut du plateau dit emlume el fbimant la 
ibftiO'de mon appareil; on y ¥oit une ^lisnère. réglable pour 
le réglage de la position des morceaux d'étoffe ou blanc»; en 
voit aussi sur cette figure 4m blanc disposé à la place *qui kii 
convient 

Fig. 3v vue de détafl/du- peinçon cotdiasant 

Fig. 4, vue de ce tranchané en coupe transversale verticale 
dans un plan indiqué par œ, fig. 5; ce pointu estTeprèsenté 
dans la position qu'il prend pendant la coupe. 

Fig. 5, vue de l'appareil en dessous. 

Mon invention se< rapporte pacticnlièreiiicnt à 1» catégorie 
de poinçons empki^ au clécoupage de divers arUclee., tels 
cpie dessous de braà, etc., en matière fibr^ise et élastique. 



tissus V etc.,. et elle consiste essenti^lement à employer un 
poinçon métallique coulissant , ayant un bord tutncbaat obtus 
et rui^ eoiclumet cetle dernière étant relativement pins dire 
que ledit poinçon, fui est établi de pvé£èrenee en acier ou 
en Sm doux, tandis que l'enclume est en aoîer trempé ou en 
fer durci. 

a représente uno presse à découper de la. eottstmolba or- 
dioaire^ pourvueduportchpoinçon h k mouvement altecns|U(, 
dana kquel est fix^ le poinçon c par tenon, et mortaise en 
queud dlaronde el .reposant sur une pia<|ue de support en 
métali durci. 

Le poinçon est introduit de Ibtce su» la plaque de su^pott 
^ soiidevé pendanl> l'opération de découpage au moyen du 
méoaMomeide la pomifeoneuse sous In direction deionviier 
chargé du travail. 

LO' poinçon décrit oi- après et neprésenèé sur le deasio 
d'aqàpe part est eoeqployé au découpage d'olôel& ^aa» couliife, 
tels 4||tie dessous de bras composés ë*Mne4aqblnire en ^loSe,etc, 
et d'iinrou die plusieurs eoucbeà decëoutchout; je l'aiman- 
trè sons la lonne fui oorpe^pond spéoialenant am oontours 
des dessous de bpaa. 

La face du poinçon c porte une entaille dans laquelle est 
suspendue un^ plaque de pression #4 à mouvemeiiA vertical al- 
ternatif et cpii dépaâse le pian du bord tranchant cV^mos 
l'action des ressorts/» en serrant fortement les tigesr^ides g 
conilre la; plafue et en jouant dano cea^ ouvertures appropriées 
A. pratiquées dans le corps dn poinçon. 

Le bord tranchant c' du poinçon n^'estpasi aigu comme co- 
kit des potnçûns'deranoien systènae^ il est aplaë de manière 
à fonnor un bord obtus ^ ainsi qu^ le. voit fig* 4 ot 5. 

Geipoinçon estent febr ou en aâeç dnux non trempé,. aoqHtl 
il.«0* facile de (tonner la forme voulue pour qu'il gfannâsstde 
festons le bord du dessous de bras, qu'il découpe comme on 
le voit sur le dessin; ce bord tranchant présente d*ailleun 
cet avantage qu'il n'éclate pas ni ne se rompt, et ne change 
point de forme, comme le font souvent, par suite de la 
tvenipe , les poinçons durais de ce gpenteL^ Pendant i'c^ration 
du décoOpage, le piû|inçeo> descend sur lemor^ean d'étofie ou 
blanc j et la plaque de la presse, qui est exactement con- 
forme au contour intérieur du bord tranchant du poinçon, 
le maintient à sa place, sur la plaque de support, au moyen 
dnl^de réglabi&li$ il. en réaulte un dessonsde beasdôeoupé 
et fini sous* la ferme voulne* 

Le plateau de supportes^ étsibli préfémbêement en fonte de 
ièfiontentaxneirlMidu^pOie duroi, demanlère qu'il ne puisse 
s'uaar ni ètne conpé aeus l'aoUon du poinçon; et Tuauie, très 
légàm du reste V de ce dernier est k réparer à l'aide d^ne 
meoèe à affûter ou d'une hme^ gcàce. à la malléabilité dm aé- 
Mdoipi il «t fait. 

J'ai constaté dans la pratique que mon poinçon ou oonlesu 
perfectionné, avec son enclume, permet de réaliser une 
gnmdcl économie, tant oomme. matière que oonune main- 
d'œuvre , et que si on l'établit sous d'autres fomms qoe celle 
indiquée ci^lossua, par exemple ai on le munit d'un poinçon 
rotatif en forme de disque, en fer ou .en> aoler doux, à bord 
obtus, et à enclume rotative, également en fer durci ou> en 
acier trcmpéy les amntages anr les anoiens syatàmea n'en se- 
ront pas moins considérables. 
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Dretet n* 198796 , «n date da i» tiovembre tS85 , 
A M. PoNçiPf, pour un système et agrafes ou attaches, 
dites Irides parisiennes* 

(Extrait.) 

PLVIII,eg;.iiia . . 

Le bat de ces brides pari&iea^es est de fixer les to^ur^ <m 
ressorts en su^îar, oqroe^ beieina ou len topUes autres. matières 
sur les corsages, les robes, les corsets, touroisrQSi eta, el^ 
coufectionB en géa^rai^ ibds ie seooiivs de rub«Qs, ^oivrre- 
baleioes ou de ressorts. |>ortant 4es lisières. 

Avec mon système de bride parisienne, xoème une simple 
Urne d'acier pent être û\é^ a une confectioo, alors, oaéme 
que cette {âme ne jporterait aucune. couverture; de là rjéi^te 
une grande économie pour la confectionneuse, qui peut en^i 
ployer h Yoiopté les articles les plus simples et les moins 
coûteux, sans avoir recours à un second ruban pour, ^r. la 
laçure, ou .sajos eo^ployer des laçure» dites à upplicatiom ou 
autres port^^ d^ (isièreis de chaque, c^té, <^s. derniers ar- 
ticles è^ M^^^efk étapt. boaupoyp j^m cbers que les; ai(içîens 
luodèie^ (que ip puis employer avec ma *bride parisienne), e^ 
qui étaient pour la plupart ftimplement ^couverts eo caUcoi 

Je fabrique mes brides parisiennes d'une façon simple au 
moyen d*un outil me découpant une ou plusieurs pièces à la 
fois. 

Comme je l'ai dit plus haut, je puis, pour cette fiabrica- 
tion» ewplqy^r toutJii^étal.ou maitîère ctip^eiiable. Ajns^ je 
puis obtenir ces brides ou attaches en les découpant é^ Tem- 
porte-pièce, soit dans du tissu, ou mieux encore dans de la 
peau ou du cuir, ces attaches ne fatiguant pas. 

Fig. 1, 2 et 5, ressort emprisonné par les brides, pari- 
siennes. 

Fig. 6 et 7, brides vues isolément 

Les figures 1 et s r^[>réseateiit le ressort sur sq$ deux faces, 
a représente ie tissu; h, la baleine, et c^Cjif, les brides pa- 
risiennes. On voit qu'elles sont percées de trous d destinés h 
les coudre sur le tissu a. J'ai représenté .trois attaches au 
dessin; il pourrait y eu aivoir un plus ou inpins ^rand nombre* 

Les figures 3 et 4 représentent sur ses deux faces un res- 
sort ou laçure avec bride $ placée simplement à cheval sur le 
ressort ou laçure. 

Fig. 5. J'ai supposé une attache ou bride/, dont le ou les 
passants/',/' sont découpés et viefmentse replier pour em- 
prisouner le ressort ou la laçure^ 

Fig. 5. J'ai supposé les passants juxtaposés et ceux q'^ f se 
recouvrant. 

Les formes de ces agrafes ou brides pavent varier; cooune 
le montre le dessin, eUes peuvent, soit emprisonner entii^e- 
ment la laçure^c^iHa^e fig, 1^ 2 et 5, soit se placer, simple- 
ment à cheval dans le genre d'une petite ))ride , coouue fig. 3 , 
4et& . 

CBi\Tif fCAT en date du 1 1 décembre i885. 
{extrait.] 

PLVlII,fig. iià34. 

En faisant servir ce même système d'agrafe à la fixation 
des deux ressorts antérieurs, j'arrive à former des buses de 
corsets avec garniture indépendante. 

J'ai donné au dessin ci-joint divers exemples, mai^* il est 
bien epiendu ^e les Dostnes et dispQsijtions indiquées n'ont 
nen d'absolu eA pourront vaper suivant les besoina de la iar 
brication. 

Tout en cuuseryaut le.priqcipe démon iuventiou, on voit 



que par une simple modification dans l^ forme de ma bridé, 
je puis lui faire porter soH l'agrafe^ soit le bouton du buse. 

Je fabrique dans ce but ma bride parisienne, plus longi^ 
d'un bout en a^ où je lui fais prendre la forme d*.unc, agjrafe 
de l)uscr comme ilg. ix, i3, 17, 18 et. 19* La partie 6 jEonne 
l'attache proprement dite et sert comme précédemment au 
passage. de. la lame de ressort ou laçui*e c; de petits trous d 
serveut pour coudre ces brides lagf^afes sur le devant des 
corsets. 

On voit qu'un certain nombre de ces agj:afes à brides étant 
cousues et fixées entre les deux bords d!^n des côtés du de- 
vant d'un cors^, ta partiç formant bride ou coulant se trouve 
cachée et prise entre les deux épaisseurs e de tissu, et/ la 
partie formant agrafe, dépassera le bord du corset. Il sufiBra 
alors de ménager une petite ouverture dans le bras du corset 
par où l'on enfilera une simple lame d'ader ou nne laçure 
qui, suivant cette coulisse, viendra passer dans les différentes 
brides ou garnitures. Le ressort une fois introduit, il n'y 
aura qu'à fermer ladite ouverture pour l'emprisonner entiè- 
rement. 

Ce que je viens de décrire pour l'un dçs côtés du corset se 
fera pour l'autre; le bec seul de la bride diffère. Je termine 
ma bride par uu petit teton, ^» qui, pe^rcé d'un trou, servira 
à la fixation du bouton L II en sera ^e mènie dans le cas 
où je voudoais utiliser Içf genre crochet, fig, 1 a, 1 5 et 22. 

Dans ce cas, le côté d'une bride formerait crochet et un 
côté de.l'ai^rc brjwie serait en forme.de porte et ferait contre- 
partie, comme fig. 5 , ou i est le crochet et k la porte. En un 
mot, je puis appliquer mon système de brides ou agrafes in- 
dépendantes à tous les modèles de garnitures servant à fer- 
ip^.les buses de corsets. 

La bride proprement dite pourra être de toute forme con- 
veuidde; eMe pourra, par exemple, coipme fig. 11, 12, 14 et 
i5, emprisonner complètepiient le ressort, ou, comme fig. i3, 
16, 17 et 3p, le maintenir au mpyen d'un passant sin^ple, de 
forme quelconque, ou au, moyen d'un passant double, compe 
fig. iS, 19 et ai. Dans la figure 19, l'un des passants m est 
formé par la partie métallique provenant de la découpure de 
la porte m'. . 

Dans le brevet, j'ai suppqsé ma bride parisienne faite en 
u^ seule pièce;. il peut cependant en être autrement, car 
dans le cas où je viendrais employer du métal beaucoup. p^us 
fort que celui que je me propose d'employer, vu la difficulté 
que je.pourrais avoir pour emboutir la partie formant brille, 
je procéderai de la manière suivante, fig. a3 et a4 : 

La partie du dessous o s erait d^u ne seule pièce, et la partie 
du dessus p, celle formant bride, serait une autre pièce dé- 
coupée et coudée au découpoîr, qui se rattacherait à la pre- 
mière soit au moy^n de peti^ rivures, ou encpre au mpyen 
d'ime soudure ou sertissure. 

En comparaison de mon système ci-dessus décrit permet- 
tant de remplacer les buses brisés d'une manière si écono- 
mique, car il n'y a que les lames d'acier à remplacer, les 
garniture^ n'ayant janiais bespin d'ètjce qj changées ni dépla- 
cées! je crois utile d^ rappeler les inconvénients des systèmes 
usités jusqu'à ce jour, inconvénients assez sérieux pour que 
dans bien des cas une femme porte. son corset avec le buse 
brisé pendant plusieurs jours,, parce que le remplacement 
d'un buse est tout un ouvrage de coupure long et coûteux, 
puisqu'il faut changer buses et garnitures, le tout se tenant, 
qupjqife neuf fois sur dix une, seule lame se brise., 

Au contraire* avec mon système de garniture indépendante 
du buse, on peut ne changer que le côté brisé, c'est-à-dire 
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remplacer simpletuent une lame sans garniture. En outre, 
mes lames seront plus solides , car elles ne seront pas percées , 
et Ton peut remarquer que la cassure se produit toujours à 
Tendroit des trous. 

Je ferai même remarquer que le corset muni de mon sys- 
tème durera beaucoup plus longtemps que les autres, attendu 
que les trois quarts des corsets périssent principalement par 
le passage des boutons de la garniture, et en outre, chaque 
fois que Ton remplace un buse, il faut percer de nouveaux 
trous pour le passage des boutons du nouveau buse. 

Enfin , la même garniture pouvant servir pour ainsi dire in- 
définiment, il sera possible d'employer des garnitures de luxe 
en argent, or, etc. 

Brevet n* 158867, en date du a 9 novembre i883, 

A M. J ALBERT, pour Une nouvelle laçure dite progrès. 

(Extrait. ) 

PL IV. 

La laçure progrès consiste en une lame d*acier coupée à 
des longueurs déterminées, qui est entourée par la branche 
de tissu, de manière qu'aucune lisière ou coupe d'étoffe ne se 
trouve sur les cétés, laissant à droite et à gauche de la lame 
un espace assez large pour permettre de coudre la laçure dans 
toute sa longueur. 

Outre que mon genre de collage est nouveau, la laçure 
pourra être percée de trous aux deux extrémités, portant gar* 
niture d'œillets métalliques. 

ab, fîg. 1, est la lame d acier. 

mm'n'n est la bande de tissu déployée avant son assujet- 
tissement. 

a' 6', fig. 2 , est la lame d*acier recouverte, et pp'r'r repré- 
sente la bande de toHe repliée sur elle-même et recouvrant 
par encollage la lame d*acier sur la face non apparente. 

La marge dans Tétoffe qui se trouve de chaque côté de la 
lame d'acier permet de coudre la laçure dans toute sa lon- 
gueur. 

Ce système de revêtement, d'encollage et de couture con- 
stitue une laçure différente de cdles employées jusqu'à ce 
jour, telles que les iaçures dites rapide, élégante, inimitable, etc. 

La solidité est plus grande que dans toutes les laçtu^s col- 
lées portant des lisières sur les côtés. 

En résumé, je revendique la nouvelle laçure décrite ci-dessus. 



BSEVBT a* 1&8065, en date du h décembre i883, 

A M"* Landry, pour des perfectionnements à la couver* 
ture et au mode d'attache des baleines. 

(£itr»it) 

Pl.II,fig. let a. 

Fig. 1 et a , vue de face et de côté d'un morceau de fanon 
préparé pour la confection d*une baleine formée par la réunion 
de plusieurs morceaux. 

Fig. 3, lame mince de corne, acier ou autre matière ser- 
vant k consolider la réunion des divers morceaux de fanon. 

Fig. 4 et 5, vue et coupe d'une baleine de ce système mon- 
tée avec sa garniture. 

Fig. 6, variante de ce système sans lame de consolidation. 

Fig. 7 et 8, vue et coupe d'une baleine d'un seul morceau 
réunie avec sa garniture. 



Pour utiliser les déchets de fanons, je les taille en bitetn, 
à moins qu'ib ne le soient sufiisanmient, tout naturellement 
comme l'indique la figure a. Les biseaux de deux morceaoi 
a, fig. 5, sont superposés bout par bout, et tous les morceaux 
a qui doivent former une baleine sont placés contre une lame 
mince b, fig. 3, en acier, corne, etc., et le tout, recouveil 
dNme garniture de préférence en papier, mais qui pourrait 
être en tissu ou toute autre substance convenable, est réuni 
par des œillets d. 

Sur la figure 5 , on voit deux oeillets d près des biseaux des 
morceaux de fanons a et deux autres CRÎilets placés aux extré- 
mités de la baleine. 

Quand les morceaux a sont de longueur suffisante, on 
pourra se dispenser de la lame b, ainsi qu'il est représenté 
fig. 6. 

Les figures 7 et 8 représentent une baleine constituée par 
une lame/ unique, acier ou fiinon, et réunie par des ceiliets 
d avec une bande de tissu e la recouvrant d'un côté seule- 
ment et ayant ses extrémités g repliées sur la lame. 

Dans toutes ces variantes, les œillets d servent à fixer la 
baleine montée contre le corset ou corsage, |par couture ou 
tout autre moyen convenable. 



Brevet n' 159053« en date du 8 décembre i883. 

A M. Guillaume, pour un sous^ras en tissu bonneterie 
et doublure imperméable indépendante» 

(BxtniL) 

PI. IV, fig. 1 à 4. 

Ce sousbras est composé d'un tissu de bonneterie a, en 
coton ou autre substance plus ou moins spongieuse, puis 
d'un autre tissu b, sur lequel on a étendu une couche de 
caoutchouc ou gutta, pour fixer audit tissu une feuille de 
liège d. 

Le tissu b , la couche de gutta et le liège font un seul tout 
parfaitement imperméable, sur lequd on place le tissu coton, 
après qu'ils sont l'un et l'autre découpés aux formes et di- 
mensions voulues. La réunion de ces deux parties distinctes 
s'effectue tout simplement par une piqûre extérieure qui fixe 
en même temps une bordure en soie /ou autre tissu. 

Ainsi assemblé, ce sous-bras est remarquable par l'indé- 
pendance du dessus a en tissu de bonneterie, et du dessous 
en tissu, caoutchouc ou gutta et liège. Le dessus conserve, par 
conséquent, toutes ses propriétés d'absorption, sans nuire à 
l'imperméabilité de la doublure intérieure bcd. 

Mais je pourrais supprimer le liège et appliquer uniquement 
sur le tissu intérieur b une feuille de caoutchouc c ou de gutte, 
et j'obtiendrais des résultats identiques aux précédents, c'est- 
à-dire indépendance absolue du tissu de bonneterie a et imper- 
méabilité de la doublure 6 c. Je peux enfin doubler le tissu bon- 
neterie d'une feuille de caoutchouc simple, mais toujours 
indépendante et réunie seulement audit tissu par la piqûre. 

Certificat en date du 39 avril 1884. 
(Extrait.) 

Pi. IV, fig. 5 à 7. 

Les résultats vraiment re ma rquâtes qu'a donnés Tapplica- 
tion nouvelle que j'ai faite du tissu maillé au tissu bonneterie 
dans la constitution des sous-bras m'ont engagé â généraliser 
cette application et à former les parties intérieures comme 
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les parties extérieures du sous-bras au moyen de ce même 
lûsa de bonneterie, en hn consenrant tovjovrs son indépen- 
daoee par rapport à répoissear imperméable interposée entre 
lesdits tissus bomielerie du dessus et du dessous. 

fig. ô et 6, le sous4)ras modifié. 

Pig. 7, section suivant i-3. 

La i^tre a désigne le tissu maUlé ou tissu bonneterie, qttî 
eiiste, comme on ie Tott^ à i*extérieur et à Tintérieur des deinc 
parties A , B dont est composé le sous-bras. 

Entre ces tissus bonneterie a, je dispose une feuille de 
caoutchouc h ou une épaisseur de gutt», ou bien encore un 
tissu caoutchouté et généralement une épaisseur imperméable 
quelconque, avec ou sans liège. 

Pais les tissus bonneterie et Timperméable h sont assemblés 
entre eux/out simplement au moyen d'une conlure de bor- 
dure, ou encore par cette même couture de bordure et Pap- 
piieation d'une bordure/ prise dans nn lacet en soie ou autre 
tissu. 

De toute façon, à part la piqûre de bordure et de réunicm 
f, les tissus bonneterie de ^extérieur et de Pintérieur sont 
ooiB|dèlienient indépendants Pun de lautre et indépen<|knt8 
aussi de Pîmperméable 6 placé entre eux. 

J'observe que le tissu bonneterie, dont tes qualités élastiques 
et spongieuses aoat distinctes, peut être fait maillé en coton , 
en soie, en laine ou en mélangeant ces substances entre elles, 
00 bien encore en tontes autres matières appropriées; que 
l'épaisseur imperméable renfermée entre les tissus bonneterie 
peut être en caoutchouc, liège « gotta, tissu caoutchouté ou 
tissu recouvert de Uège. 

Brevet n* 159102, en date du 1 1 décembre ]885, 

A M. L1BRON9 pour su système de buse à dégrafage mr 
stantané^ 

(EitrsU.) 

PI.Vm, fig. 1 eta. 

A tito« d'exeoD^Aes^ j*ai représenté deux modèles de mon 
système de bosc»; la figure 1 représente vu husc droit; la 
figure s, wBk boêc poire. Dans le» deux cas, les deux agrafes 
extrêmes ascmt fermées; les agrafes intermédiaires sont des 
erwktU-c, dirigés dans uin aens.ou dana l'autre; on emploie, 
en combinaison avec ces agrafes ou crochets, des crochets e^ 
fig. 1, ou des iKHitons, fig. 2. 

CBKTTncAT en date du i-^ avril i894. 
(Extrait.) 

PLVUI,fig.3à5. 

Ainsi que je Pai expliqué dans le brevet, mon nouveau sys- 
tème de buse à «iégrafaga instantané comporte à chaque extré- 
mité une agrafe fermée, tandis que les agrafes intermédiaires 
sont des crochets ouverts. 

Les agrafes extrêmes ea^>èchent que les crochets ne se dé- 
crochent, parce qu^ils présentent tm obstacle dans, le senside 
l'ouverture de ces crochets. 

D'après le même principe, je puis encore établir des buses 
à dégrafiige instantané qui sont des variantes de ce système 
et que je viens rattacher A mon brevet principal par la pré- 
sente demande de certi6oat d'addition. 

Au lieu de mettre une agrafe fermée aux deux extrémités 
du buse, on peut disposer à Pune ou à l'autre des extrémités 
on crochet ou agrafe ouverte; sur la ligure 3, cette agrafe 
oQverte a se trouve placée en haut, et l'agrafe fermée b est 

Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



17 

en bas; on pourrait placer ces agrafes inversement, mettre en 
haut Pagrafe fermée et en bas l'agrafe ouverte ou crochet 

Ou encore on placerait aux extrémités des crochets, Pun 
ouvert vers le bas et l'autre dirigé vera le haut 

Cne autre disposition consiste à placer, ûg. 4* iur une des 
lames A du buse, les crochets intermédiaires c, dirigés vera 
fe bas ou vera le haut, et à disposer sur l'autre lame B les 
crochets ouverts d des extrémités; ces crochets sont ouverts 
en -sens inverses. Ces crochets ouverts, placés sur la seconde 
lame B, peuvent d'ailleurs être remplacés, fig. 5, par des 
agrafes fermées e; ou encore on dispose sur la lame B une 
agrafe fermée à une extrémité et un crochet 



Brevet n' 159208. en date du 17 décembre i883. 

A M. NiEDERMAYEM, pour des modifications à la eonstrtte' 
tion dis boutons et des appareils à ce destinés. 

(Extrait.) 

PI. VIII, fig. 1 à la. 

Les hoirtons décrits ci -après sont composés essentiellement 
de deux parties distinctes, savoir: d'une partie inférieure en 
forme de coquille et faite de noix angleuses, en métal, en 
bois et autres matières , et d'une partie supérieure reposant 
dans celte coquille et recouverte d'étofie, de nacre, d'écaillé 
ou de toute autre matière appropriée. 

La réunion de ces deux parties l'une A l'autre se lait de deux 
façons différentes : la première façon est représentée par les 
fignresS, ^, 5, 7 etS; la seconde façon , par la figure 9. 

Dans la figure 1 est dessinée en coupe transversale et en 
plan la partie inférieure en coquilfe a; cette partie porte 
PoQverture conique b, dont la grandeur correspond au dia- 
mètre d'une douille C, adaptée A la partie supérieure, fig. a, 
et représentée spécialement par la figure a*. 

Cette douille est munie d'un rebord, gréce auqud elle est 
maintenue entre les deux plaques d et/ 

Selon le mode d'atlache du bouton a l'étoffe, on adapte A 
Pintérieur de la douille un oeilfet ^ ou on fil de fer tel que g' 
ou ^v fig. 3 etA, ou un bout en étoffe g*, fig. 5. Ce dernier 
ainsi que Pœiflet g servent A coudre le bouton, tandis que 
dans les dispositions représentées fig. 3 et A , le bouton est fixé 
A l'étoffe au moyen des fils métalliques g' ou gK Pour adapter 
PceiUet g, on presse dans une plaque ronde A « fig. 6, une ou- 
verture avec hord recourbé, fig. 6*; dans cette ouverture on 
introduit Tceillet et ensuite on rabat de nouveau les bords men- 
tionnés fig. 6^, ce qui fixe l'oeillet dans la plaque A; cette 
plaque se trouve également entre les deux plaques /et d, de 
teUe sorte que l'œillet est entouré par la douilfe c et dépasse 
quelque peu cette dernière. 

Lorsqu'on emploie le fil de fer, fig. 3 et A, ou bien l'on 
pratique dans le centre de la plaque h une ouverture A tra- 
vera laquelle on fait passer les extrémités du fil de fer, que 
l'on recourbe ensuite, fig. 3, ou bien l'on pratique dans la 
plaque h deux ouvertures, fig^ 4 et 4% dans lesquelles le fil 
replié sur lui-même g* est maintenu par son extrémité fer- 
mée, comme le montre la figure 4. 

Lorsqu'on emploie un bout en étoffe, on presse d'abord 
l'étoffe employée pour ce bout autour d'une plaque en carton 
i, et l'on fixe cette plaque ensuite entre les plaques det/avec 
la douille c, comme le montre la figure 5. 

Au-dessus de la partie supérieure assemblée comme il vient 
d'être dit et munie de la domOe c, on peut tendre une étoffe 



Digitized by 



Google 



18 

^piekonqae et ia réunir d^uoe façon très simple, fig. 71 à 4a 
partie inférieure en forme de coquille. 

Dans ce bat, on introduit de toile &çon la partie sopérieure 
recouverte d'étoffe dans la coqoâle, <^e la douilk c se Ibnoave 
dahs i'ouTerture b et dépasse quelque p^i le bord de cette-ci ; 
le bouton est alors posé, ayec Tceillet tourné vers le haut, sur 
«ne plaque otf bloc rond k; Ton applique dans roavarture 
destinée à Teeillet un poinçon s, de forme partioilière et per- 
iùré en partie, et sur lequel on exerce, soit en frappant- sur 
lui ou autrement, une pressionl qui, portant sar le bord delà 
^kiwlie 0, fig. 7, écarte ce bord et l'applique exact^nent dans 
i'ouverture conique de ia œquille, en lui faisant rapprocher en 
même temps Tune de l'autre la partie supérieure et inférieure 
du bouton, de façon à les réunir solidement l'une à l'autre. 
La figure 8 représente en coupe le bouton terminé. 

La façon d*adapter le bouton lors de l'emploi d*un fil mé- 
tflHJqoe ressort clairement des figures 3 et 4> 

Dans la figure 3, l'extrémité lermée et saillante du ffl mé- 
tallique est passée au travers de l'étoffe ^ et de la plaque de 
soutien / , et ouverte et rabattue ensuite de la façon représen- 
tée en pointillé. 

DaiM la disposition fig. 4t ia plaque de soutien T porto ddux 
trous à travers lesqueb passent les extrétnités du fil mètal^ 
lique g*, qui sont ensuite tordues ensemble et rabattues. 

Dans le second mode deréuniiki de la partie supérievre à 
la partie inférieure, la premier se compose des étixt plaques 
4,f, entre lesquelles est maiititenu le fit métallique ^i ooname 
io montre la figure 9. U»e fois que la partie supérieure te- 
-couverte d'étoffe rqpose dans la coquille a\ l'extrémité fenntée 
du fil replié g^ dépasse d'tme oerlaine looguevr vers 4e bas 
rouverture de la coquille 6'; stsreette extrémité on f^ce alors 
la plaque m, munie d'un trou »correspoodaiit^ et l'on. écarte 
t'eiàtrémifé repliée ou fermée du fil de fer, de figiçon à la trons-» 
former de la forme iediciuée en pointlifé en un OBil'fondeo 
anneau; cette opération suffît à rappvoefaer et à réunir soiide-^ 
ment -la partie supérieure et la partie (infériaorei 

La transformation de rexirémii^ reeburbée da fil' nélaiM 
liqile en un œil ou anneau s'opère au otoyen d'une pinte de 
coaatrntstioB partioulière, fig^ iô à 12. - ! 

fUne des branebes (la brancbe Z) de cette piiftce est di8poM*e> 
' suirle devant en ferme de fourche et renferme/deux mAqboiveS' 
mobiles ri, n', que des ressorts o, e'rQpeufsentcQnstamaienti 
l'une contre l'autre ; les deux mâchoiiiès portent sur le devant < 
àlc'erète par laquelle dles se^rqoîgnait, un léger évidebie»t,< 
de telle sorte que, une fobrapproofaéeai^une de l'autre, lelley 
{pcésenteiit une ^petite ouvettur» en U;- dans cette dovér-^ 
t4tte'>est int^poduite, lorsqu'on ferme la pince, une peinte p- 
^adaptée à l'autre branche Z' de la pinée, de sorte que les 
«deiiK mâchoires s'écartent pc^gnessivenient l'une ^l'auttie 
^u fur et à mesure de la descente de là pointe: Lesimâtthoire^' 
-suaùidiquéea n, n' servent de soutien è l-e»(iiémité<du|fli mé- 
'tattkpie Tessortant au^essus de 4a plaque m , et cette extrémité, 
'est posée exactement au-dessus de l'euveHure en U , formée 
parles mâchoires, de sorte que là pointe p, inrsqve l'on re- 
iférme la pince «écartle et courbe de force les branches du fil 
nnétalUque et tiansferme de. cette £»çon cette extrémité en 
mn œillet ou anneau, auquel les deux màolioires qui s^écartent 
veiD sttèine tenq» 1 une de l'antre ofiVent constamment i'^ppkii 
méeessaire. 

Dan» la vue.latéitde fig. 10, la pinœ est représentée ou- 
verte, et le fil replié <^du bouton est posé sur les mâcboires 
dis la branche Z; dans la figure M (plan de La branche Z), 
4irtt anneau est formé avec ,un fil métallique au ntoyen âtf la 
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pointep,dans leqod cas lea méehoivesii, n! je^treavent^ans 
la;poeHioH représentée; la figure afl montre ks mâahoires 
pressées l'qnr contre ir'autris^et î«iique en pontifié oovniitDl 
l'extrémité repliée du'fil métallique ^ estfoaée sur leeÉnd^ 
choires avant la formation d*tin anneau* 

Grâce aux dispositions de boutons ci^deasus décriis» ainsi 
q9*à la façon* ti^ siln[de de réuariv la partie supésieeie è la 
pertîe inférmmre. (lesquelles parties peuvent être livrées sépa- 
rément aux acheteurs), chaque aehetmir peut aisément ftbri- 
qtien au me]fttn de déchets d'étofiiSs-queloonques, des beu- 
tons apps^epriéft àtoules les jgardv^vifaes. r 

Certificat en date dû 21 avril iSBk. 
{Extrait) . 

P1.VIII. fig, laâ 1^ 

Dasis les boniont composés d'une pariâè aupérieifire rdeodr 
verte d'étoffe et d'une partie inférieure en forme de coqoiUe 
el^fiaite de noix anlg^euseis de m4^« ^ ^ûi ^ d'autres ma- 
tières ,. teie que ces bouton» •sont repiéseètéa dans maa brevet, 
en opén^it la: pose de l'étoffe on 4toffiige' aubéilr de la paftie 
supérieure et son attache à ladite pat*tie en cognant et les- 
saniMlt.â la mmm le bond rabattu 4e VMùSb; laipertîe'avpé- 
rieulre reooU!verle de ki sorte était pisitée enauite-^dafw> la eo- 
qtolle, de faeon qvte la douille adaptée à île pmnàièpe 4ut in- 
tiwluite dans l'ouverture de la eoqa&Uei, le bord > saillant 4e 
cette douille étant ensuite rabattu, et de cette manièves'efléc- 
tuait la réunion delà paittie supérieure à ia 'partie' inférieure. 

Dans le but d'effectuer plus simplement et plua'fiadleineat 
le recouvrage ou étoffage de ia partie supérieure, ainsi que 
la réunion de celle-ci avec la partie Inférieure , j'ai imaginé 
l'appareil représenté fig. i3 et i4- Cet appareil se compose 
d'Un mandrin cylindrique h, tn^iJhi tf une plaque d^assi^ «et 
d'un manchon c s'adaptant sur ledit mandrin. Au mandrin b 
est fixée la cheville horizontale d, et dans la paroi de ce 
manchon est pratiquée une fente ou rainure/ hëlictiSkkle et 
DMDentant Vdrs le beut^ rainure fdont rpxtrlfwté la plus basse 
s'ôu^fre ^aruné entaille verticale/' dansi lebord inflkteir do 
Hunrcteni.EMB diaimètre lntérîedrdtttnanclion''eBt qnelqne peu 
éUirgià sa partâe supéineuee^ le nBahcbon perte à eet endpsit 
deuil- trousibooiitontàttii'égaleiiient distants du centre et dans 
Ifitquelsxen peut intk*odaire ie'ftt métalliqae g, reoevnbè'eD 
forme de clavette ou goupille. ' 

Pour recouvrir ou étoffer au moyen de cet appareil la par- 
tie supérieure d'un,lH>Mton, on.Jre(ire b^govpiUe ^ et on place 
concentriquement sur le bord du manchon glissé sur le man- 
drin 6^ fig. i5, et reposant sur la cheville d, une plaque de 
dimension convenable découpée dans l'étoffe; sur dett^ ]^lai|be 
d^'étofl'e '^ "onpose coneeKtri<^ueii9en4r|a partie êopMeure^ et 
1 on prerne eette dernière «ved>l^étofife dàns^ ib partie êmffie 
du daanchonvjusqu'à ce qîiei^n' atteigne la position fig. 16, le 
bord de l'étoffe h étant de la sorte foroé de^' recourber ver» 
le haut; entité on feft pénétrer de force, au moyen du peài- 
çon creux t et d'vm marteau, la parties supérieure et l'éloflb 
dans la partie plus étroite du manchon jusqu'à ce qne eeKe 
partie idieigne k mandrin d; ton^'fbree'parlèréteflb à «e 
tendre fortement autour de la plaqueide la paMie sny éit w r c 
du' bouton. 

Après cela on place, fig. 17, la èoquiMe 1 dU'bemtott dans 
la pjMtie élargie du manchon et Ton glisse par-dèasus cette 
coquille la goupille ^> de façon à mainleniria coquille vers 
le haut; ensuite on tourne fun contt^ Tanlve le mandrin et 
le manchon jusqu'à ce que TentaiMe o«r ôu^rturts / se tNnve 



Digitized by 



Google 



MERCERIE, GANTERIE, LINGERIE, FLEURS ET PLUxMES. 



\9 



iiHilettaft de la dravilto d. Dans cette potkkm, le manchon 
peut être poowé davantage ven ie bas, de sorte que la cheville 
If vient se [daoer dans la ndnare/; la longueur ou profondeur 
de rentaille f, la longueur du mandrin h et cdie du man- 
chon ju8qu*à k hauteur où ie.diamètre intérieur s élargit sont 
calculées de telle sorte que, une loi* que Ton a fiiit éeMendre 
iemanehon jusque dans la position représentée paar la figure 18, 
la douille de la partie supérieure (laquelle partie, par ce 
mouvement, a étév en mèoM temps que rétoffe, repoUssée 
vers le haut) pénètre dans rouverture de la coquUle. Ensuite 
on tourne, c'est-à-dire presse encore une fois le manchoae^ 
le mandrin Ton contre i*a«ftre, et oda de tdie £Eiçon que la 
cheville d se déplace daus la rainure^ et comme cette der- 
BÎère remonte en hélice vers le haut, il doit résulter de cette 
rotation im nouveau déplacement du noyau ver» le haut, dé- 
placement par suite duqud Tétoffé et In partie supérieure du 
bouton sent pressées de la façon la, phis énergique dans la 
coquille i> maintenue par la goupille jf et la douille 0, forcée 
de dépasser exlérieureo^nt d'autant ladite coquille. Dans cet 
éhit, on place finalement lappareil sous la tige de la presse, 
fig« 19, et en faisant descendre la tige dont i extrémité infé- 
rieure creuse forme poinçon et possède une Corme appropriée, 
on écarte et rabat tout autour le rebord saillant de la douille 
en le retroussant quelque peu sur le bord de Touverture de 
h coquille. On obtient do la sorte un assemblage ddide de 
k partie supérieure et de la partie inférieure, tout en affsr- 
missaot jdidement Téteffe entre ces d«ixr parties. Après jivoir 
desserré (retiré) k tige, à poinçon et avoir ealevé la goupSie 
g, on paît retirer hors du manchon le bouton achevé. 



BMViT n* IMSTe, en dàtedn H décembre i885, 
A la Société Schrambck et Lévy, pour une machine à 
imprimer les dessins sur tissus et papiers pour broderies, 
soatachês et festons. 

(Extrait.) 

PLU. 

En principe, notre machine imprimeuse consiste en un cy- 
lindre ou rouleau supérieur, gravé de dessins, ou bien pré- 
CèraUement garni de couronnes gravées des dessins é r^ro- 
doire, animé à la pédale d*un mouvement de rotation conikiu, 
lalimentant d*encre au fur et à mesure de Timpression et 
produisant TentraineuMot du. tissu avec le concours d*ua 
deuxième rouienu disposé en dessous, qui constitue la table 
circolaire de rin^presaion. 

L*ouvrier, qui aiea deux mains libres, n'a qu'un travail de 
corvedlance; des dispoMtioas complémentaires que nous dé^ 
crivons ci-après en smuss aidant du dessin annexé donnent le 
moyen de mesurer fiscultativement récartoâient des rouleaux 
et évitent les tâtonnements dans le réglage des guides du tissu 
et du système d*encrage, leqnd peut, pendant le travail même, 
s écarter à volonté du rouleau reproducteur. 

Fig. 1^ élévidion de fajce de la machine. 

Fig. a^plan. 

Fig. 5, section vertioide et transversale ou plan de roule- 
ment des cylHidres. 

Le béti a, analogue aux bâtis des OMchines a coudre, sup^ 
porte k taUe en bois- 6 et, sur reniretoise inlërienre p', re- 
çottla pédale p, qui commande par la bielle c le volan^pou^ 
lie v; celui-ci tourne swr i*ajie t»' fixé au bâti et r«ivoie, à 
Taide d*une corde ou courroie, le mouvement sur une petite 
poulie correspondante montée sur Taxe du rouleauinférieur d. 
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Sur la table b nous rapportons une plaque d*assise e, fon- 
due d'une seule pièce avec deux paliers e' pour la face de des- 
sus et deux autres «*, e* pour celle de dessous; ces quatre pa- 
liers sont destinés aux coussinets dans lesquels tournent les 
axes des deux cylindres d et/. 

Le cylindre supérieur f, en bois ou autoe matière appropriée , 
une fois mis en place, ne participe qu'au mouvement de r^ 
tatioB qu'il emprunt», au moyen dedeûxengrenageségauxp.y', 
au mouvement du rouleau inférieur d; celui-ci tourne dans 
des coussinets que Ton peut monter ou descendre dans les 
cages des paliers e*, en manœuvrant les vis /r, k\ soit pour met 
surer Técartement des deux cylindres, soit pour en régler le 
imrallélisme et la pression des gravures sur le papier ou tissu 
à imprimer. 

Le rouleau/ est destiné à imprimer le tissu qui passe entre 
hti et le cylindre d; il peut, pour cela, être gravé ou muni de 
reliefs convenables, ou encore, et préférabienient , être établi 
pour recevoir des bagues en caoutchouc m , m', que l'on a mou** 
lées avec les dessins â imprimer et que l'on met à Técarte- 
ment voulu. Au caoutchouc nous pouvons substituer des bogues 
en métal, en bois, etc. 

Le txHileau inférieur d, qui foime la table d'impression, est 
garni d'ime substance quelque peu élastique, drap, feutre ou 
caoutchouc 

En arrière, nous disposons le système qui doit encrer les 
imgues gravées m, m' en nombre quelconque. U consiste en 
des galets n,n', en bois ou autre matière appropriée, enroulés 
de drap ou de feutre sur lequel on dépose, au pinceau ou sua* 
trament, l'encre à imprimer. 

Chacun des galets n,n' correspond à une bague gravée et 
towme dans une chape a, qui elle-même pivote autour d'un 
axe œ appartenait à des supports distincts 9» 7V que nous 
fixons à la table- 6 par deux èoulons avec écrous à oreilles t 
qui traversent une rainure réservée dans tonte la longueur de 
la patle des supports q, q\ Il résulte de ce montage que ces 
supports peuvent glisser parallèlement au cylindre/ et porter 
leurs galets d'encrage a, n' exactement en regard des bague^ 
à dessins. . * 

En pivotant autour des>axes x' des supports q^q', les chapes x 
permettent d'apposer les galets n» u' sur les bagues, ainsi. qu'il 
est représenté par le tracé à l'encre noire aux figures du des* 
sin, ou de les éloigner en le» rejetant en arrière, comme Tin* 
dîqne le tracé fin, fig. 2 et 3. Dans ces positions extrêmes, 
les galets a , n' sont maintenus par la traction de ressorts r 
dont les extrémités sont attachées au si4>port et à la chApe, 
ressorts qui règlent la pression des galets sur les caractères 
à encrer. Nous nous réservons d'établir, dans des conditîoiis 
semblables, un seul rouleau d'encrage, encrant simultané- 
ment toutes les bagues à dessins. 

Nous avons dit que le papier ou tissu passe entre les rou- 
leaux/, d; nous ajoutons qu'il est dirigé par deux guides «,5', 
disposés en avant et fixés sur la tablette de travail w, rappor- 
tée stnvant une inclinaison déterminée sur la table 6. . 

Les guides s, s sont maintenus fixement par le serrage des 
écrous à oreilles /, y' sur des boulons qui jouent dans des 
rainures 5' de la tablette et ont leurs tètes appuyées sous k 
lace inférieure de ladite tablette. 

Nous spécifiais qat cette dernière peut être munie de- di- 
visions métriques ou autres, afin de repérer aussi vivement 
que possible les guides s, s' pour des largeurs différentes des 
bandes de tissus à dessnier. 

Fonrtienitemeii/ de la machine» — Le fonctionnement est exf 
cessîvemeni simple, puisqo'après avoir déposé de l'encre sur 
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tes galets n,n' et appliqué oeuii-^ tm les bagues m, m' d'éear- 
tentent déteriiriné> il suffit de régler les guides i,s' par rap* 
port à ces. bagues et pour la largeur du tissu à imprilner, et 
finatemeiit présenter la bande de tissu au contact des cf* 
lindres/, d. 

En aotÎQnoaht «dors k pédale p, la machine se mei en 
Doarobet 

Les roideaux /> d eifeclÉent natareliemant ientinaiiieBetit 
du tissu pendant que le rouleau supérieur rîtnpfime des des^ 
sîns doitt sont gravées en rdief les bagues m^,m', d'ime hqoû 
analogie à celle indiquée fig. 4* 



Breyet n* 159492 , en date da 97 novembre i8d3, 

A Mp Edson, pour des perfectiomemenU wix,prQQédé$ 
ei uppareib ayant pour olyet la fabrioa^ion defaw) cob, 
de manchettes et d'autres articles en scylcnke, en pyrcxyle 
et en d^aattes oompomiions semblables comiénéee smec da 
papkt, des ti^m oft tmiitêS maiières. 

( Extrait.] 

PLU» 

Cette invention consiste d'abord en diverses métbode» de 
recouvrir de xylonîte et d'autres substances de la nature. du 
pyroxyle les ttiatières qu^on eoopAoîe à la fabrication des ^«- 
vei^ articles , dont «ous citerons qoelquee^ilis à titre d'exeopiples 
datts le cours du présent mémoire ; ces articles constituent 
eux-mêmes le deuxième point caractériitique de Tinventionç 
enfin cdle^i s'applique, en troisième lieu, an mode de polis- 
sage deaféuiUeé et aux appareils servant à réaliser IHntpeHttaR. 

Je meli en pratique ia pt*emière partie de mon invention 
en donnant tout d'abord à ia xylonite ou à la substahce ana<- 
logoe ia Ibrme dVw^ feuille très mince, que je àoie à Tépaibo 
seur voulue^ de même que cela se pratique d^^is k knenutse** 
rie pour le pkoage; je passe eiisuite cette feuille miocèv ainsi 
que k matière à laquée je veux b faire adhérer, entre une: 
paire de rouleaux presseurs; ou entre deux autres surkœade 
pression se ra^ro^nt gnulueUeraent rMwde l'enttrey Tube 
des surîkces de kdite feuille ayant été au* préskble traitée a« 
moyen d'tin dissolvant « et e^da inbmédktement avffnt son pas- 
sage entre lesdites surkces à pression gradudle, de manière 
à présenter une surfaoe gluante et adhésive à k matitk^ qn^ie 
est destinée à revêtir souk pression, oonmie on iexx>iiiiprendra 
par k lecture de la soite de cette description* 

fin d'autres tenues > nne ibis la feuille de xylonitq focwée^ 
d>Mie épaisseur d'envirott o*^o5 à o"^ ta (qu'elle soit for^ 
mée d^Me manière continne, au moyen d\m rouleau, ou bien 
en feuilles ou tranches enlevées d'un corps ou d'une masee 
solide, par un proeèdé ahaikgue à cdui du rabotage), l'une 
des extrémités de k feuille eet introduite entre ime paire de 
roukaox pressent ou d*a«itree surfaces mobiles <à pressfoa 
graduelle^ et cek simultanément avee k pièee d'étoiS»^ de 
cuir, elc; v'ou avec ujie mince tatôelte de bois, ou tefia avec 
toute^MSitière voulue, réduite en feuilles et que Tosi veut en- 
duire de x]^oav|e. 

Pm's, immédiatement avant de oÉèttre les ro«leanzpr6Bseurs 
en iBartfae> on ihtnod^it, sek à l'aide d'we âBrosse^ soit par 
qudque autre outil ou appareil ooavenable (tel qu'un petit 
roéieiriiou iftn^tube à jets), «nequantité suffiscmte d'us dissoè* 
vant approprié, tel que le coUodion, entre ka deuxsnrkoes^ 
decétte ht^s dès^queies rouleaux eemmenoeaftà tourner ou 
que k pression des plaques augmente, k substance eu ^e»' 



tionsetroaveoeoiprisnée outre ksdtmt sœivcesde kmsiière 
qu'il s'agit d'enduire de xyloiàite, et l'eacès du liqaide dissol- 
vant est expulsé o«t empêché d'une manitee qndconqae de 
trancerse» kdite matière, par k 'Cootaet absolu qui se produit 
entre itsdHs roideaUx, eu par suite de k pression eamée sor 
lesi substances ainsi combinées^ 

J'ai constaté que k cévaltai de celte aetion oonsisto en ce 
que le dissolvant en qtiestko^ aiqdicjpié à une surfaos de k 
feuilk mince de jcyloi^iteon à uaeeubstajiee semfakbie, dis- 
sout légèremeut ottte surkte,^eans atteindre k snrfiioe op- 
poséoi 

De j cette façod, k subsknoe censtituant l'euduit se trouve 
introduite de Ibrce dans ks^pore» ou ckitre les fibres de tissu 
sUr lequel e&e est nlaintdnué sous pression « pendant k laps 
de telnpe vèidu^ seus l'aolîon des rôidéauB eu; de leurs étpd- 
vsAents, et c'est ainsi ((ue a'ékblil l'union inftîme.eDtBe k sor- 
kce de xylpmte et edk de* l'éftoffe qu'on veut en recouvrir. 

Bn établissasit à bét ^SèeX u»e feiiille de xylonîte exeèsuve- 
ment minoe (deo*^ ioà(>'"''ao) et en. l'étendant sur des tis- 
sus à desrinâ, teb queles-toiies damassées, etc., on parvient 
à recouvrir ces tissus de l'éhdu&t, sai» détruire en aucune 
fiiçon l'efiet des figures, et'Co même temps on r6nd4a suc&ce 
dà tiséu absolument impeÉuiéâbêa à l'eau« 

On peut fabriquer par ce procéplé d^très joik tiisns im* 
pérméaUes qufon peut utitiser aussi bien ^ur en fairo des 
vètèbaeuts^ des tapk, des nappes , éto;, que pour eu fabriquer 
des ^nx<9»k et mapichefctee,'ce derakr Usbge iusant plus par- 
tidu|ièrementrubjet:de iaafféeénêe:demàadede brevet d'in- 
vention. 1 ' 

Les articles ainsi établis peuvent être bknchîs à l'eau et aa 
savon, comme le linge ordinaire. 

Dans Iç ees eu il s'agit d*éUiffiM idemuii je préAre établir 
l'un des rouleaux jpresseurs, oui'unçdes su^fhc^ de pression, 
en caoutchouc, de manière à exercer une àclion' légèrement 
élastique, aûn de ménagei* le dessin de Tétoffe/ 

Q est évident qu'on peut enduire de xylonlté, de k même 
manière, les deux côtés de la matière ou étoffe dont il s'agit; 
les deux surfaces sont alors finies à volonté, suivant l'osagfe 
qu'où veut en kire, mt>eneenJdev «oit séparément 

Desleuilles ainsi préparées «n découpe sàmn^ à l'emporte- 
pièce ou autrement, divers artkles des fotmes et dioasiisions 



Gomme un col ou une manchette, pour demeurer asseï 
Asvte pendent l'usage, doit avoir imb certaine (âfudsseur et aoe 
eéiitBiinè rlgidilé, maïs peur permettre néamaeeéns Temploî 
d'une feuiUe de xyionite très mince ( vu le^x ékivé de cette 
AlbManos), je kbrique d'aboord une matière qœ j'appeQtrai 
hase ut qui «pnoiste en papier bkno^ose^ épais et fort, que je 
découpe en kngutt bandes et srrec lequel je oooibine à fane 
de ses eiiiâuM3S, eu aux deui&; au mûyeé d'une pâte appro- 
priée ^ une bonne qualité deimoussekiie^ je sècbe eusidle la 
combinàken^ je la poMs àk csdindre et jV>btiens enfia o» 
tissu lisse, fort et rigide^ < 

J'ai soin, une fois le tissu ainsi établi^ d'eulever, à l'aide 
4'une brosse ou d'une racloire quelconque , les restes de la 
plk quipeutept avoir traversé>^la mêuaselioe. 

Toutefois il n'est pas absolument nécessaire de kire k pa- 
péer d'aMamce «t une opération epéciak; j*ai obtenu, en etfet, 
des résultats aussi satkkisants^en pAssant la mouMliue À 
traveiH ube maohineàpulpetde'papier) dan$ ou ouv k pidpe 
se dépose directement eiir k «lobsMliae eê ée ceMbine de 
iridte avee ceMeM. 
^ Aussi, tottteudoutiantkpiéiléreiiweanptuuédédefebriea- 
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nom ifOB i*ai inclifipé«iri premiet htm pour obtenir cdtte M'*^* 
mon invention ne doit nullemenA éàm reétrfiaite pair ^sette ini- 
4i«ition, et je me réserve de anirre, pour TétabUBMiiieat de 
k. JMae^ rune iqndcmiqtie 'de» deux mélboëe» «gnalées iÊBdàt-* 
férrmmenl; ou bien «le yemplacer ie produit obtenu 4*afirèà 
Fane et l'autre de œs «léthpdes par dq p(^)ier (brt^ «v^ le*- 
^«d je «iéiaBfe, aé laopibat où la ftdbdrîciftion en ea<t à ptm 
jpvès terminée, uneJoUgue^relqiieicooque éoet-iajoagubiir 
diffère de celle de la oaaitière d«nt la masse du papier a été 
faite; de 'eeMe manière , je 'iuità mèmt 4'établir une base 
<l*iiae texture et d'uiie épaiaaeui^ assea fortes i pour éviter abso« 
Iwneiit toute oéeessitède eoaabiner k produit avee dé la aâoai- 
aeâine, « 

La baselea papiâr Eue fi:lis piéparée, je la recouvre d*«Ae 
mince feuille (de o"^ lo environ; d^épaîsseur) de ^^ilsle ou 
d'une composition semblable, de la nature du pyroxyle, et je 
passe les deux feuilles ens'emBIe à travers un mécanisme, 
tel que je lai décrit plus .haut, en vue de dissoudre légère- 
ioent une surface de la feuille de xylonite et de la faire ad-> 
hérer à la base par la presèionl ' 

Cette pression fait pénétrer la xylonite dans les inter^ice^ 
<le la mousseline (si toutefois la base en est pourvue), d'où il 
résulte une surface absolument semblable comme aspect à la 
mousseline. 

La xylonite et ladite base, ayant ainsi subi ensemble le 
traitement que je viens d!iiidiquer, cooatitoent un nouveau 
tissu ayant environ o""* 4a d'épaisseur et présentant sut les 
tissus analogues existants les avantages d'une plus grande 
durée et d'une force et d'une rigidité extraorclmaires, tout 
en ayant une surface semblable, ^ )a momaefin^; m^iHV 4e 
•ce genre a fait l'objet, en effet, de nonil^rçuaes r^pberpt^es.* 
et jusqu'à présent on s'est efiCoccésans succès de produire une 
matière qui réunisse aux qualités susindiquées celle de pou- 
voir servir iui décmipinge (k oola^, de OMmehettet «t dVutres 
articles de ce g^i^> P^ les mêmes oioyens méç^piqii^ (jue 
<«ux qui ont été epiployes jusquici à là fabrication d'articles 
semblables en papier, et cela sans qu'aucune modification ni 
aucun chaufSag^ pu m^li^e aoî^ent nécessaires* 

Les cols et manchettes ainsi fabriqués ne peuvent se chif- 
fonner ni se défraîchir en aucune façon par l'humidité ou par 
la transpiration du corps, même pendant les plus grandes 
chaleurs; et lorsqoe la anrfitoe 'recouverte de^vflonite perd 
quelque peu de sa blanchçiur ou dc^ aa propreté « il suffit de 
l'éponger avec de l'eau et du savon pour rendre à l'article Vas* 
pect d'un objet neuf. 

11 est souhaitable, ponr^oeplaios genres d'aittidea, que les 
deux surfaces de la base soient recouvertes de xylonite ou d'une 
substance équivalente; dans ce cas, j'établis la base en munis- 
sant le papier de mousseline, soit des deux côtés, soit d'un 
côté seulement: il en réduite cette différence, que, lorsque 
lei dens^oÔ4èa\d»ia bàse-aMit réouverte é^ jq^onUé' et qif un 
seul côté est pourvu de mousseline, on^^bti^en^ivi U^udnnt 
«ne surface seulement présente l'aspect de la mousseline 
ou d'une étoffe, tendis que son autrfe surfece fest parfaitement 
lisse; ainsi, par exemple, dans un col droit dit d'^jfiéer', hl 
face exposée au dehors ressemblerait, dans ce cas, à un tissu, 
tandis que celle tournée vers Iç cou se^jt îmie. 

Quand, au contraire, il s'agit de former la base de manière 
qu'un seul toôlé soh'reeouvert de .mousseline, qnè Tâutrécôté 
conserve le caractère du papier, que, d'ailleurs, les deux 
côtés soient enduits de xylonite et que cependant r,une et 
l'autre surface ressemblent ^celleâ d'une étoffe, on passe la 
surface de la base, non recouverte de mousseline, sur un rou- 



leau imprimeur qui porte à cet effet une gravure représentant 
leamaiUea de la mousseline 6u de la tofie, ou bien sur lequel 
on étend tout simplement de la oLOnsse&taa liont les mailles 
se irq[>roduisent sous pression à la surfiuJe voulue de ladite 
baie. 

Cette dernière méthode est aurtout cvaHfttageusev qiiaàd il 
s^agii de produire à bon marofaé des quaihtés d'étofifea à la iy- 
lonite , composée» d'une seule ceuche de mousseline et d^nne 
feuille de papier, et qu'on veut cepéndapfit rendre propre à sct' 
VÎT idea deux oàtéa, pour en fabriquer par exemple des eoia 
rabattus, dont un côté soit Téritablement de la nature de la 
toile, tandis que l'autre en pirésewte une imitation. 

L'opérartkn suivante consiste à prendre les divers Hâsus 
que je viens de dkèocire en rouleaux de %qo mètres et au delà 
etd'enFîron 90 oenrtimètres de latgeur, et à les fi&ire passer 
sudcessfvement par les machine» empieyéei ordinaîrenent A 
ftdnriqyei* les £aux ods et manehèttes «n f»epier, et noiMMient , 
à en alimenter des mécanismes, comme on en emploie a«H 
jourd'fani et dans lesquels tes articles de ce genre sont pro- 
duits payiune-aeule opération. 

Dne fois l'article fonHui découpé, il ne reste plus qu'à le 
faire |>aMer entre des rouleaux appropriés, exactement <^ la 
même manière que cela se pratique aujourdlrai daft4 la fâèri' 
cation d^oi^et^ en papier, et oe^ sans aucun procédé ausd- 
liaire de cbauff^;«, d€ polissage, de cÉnoentage, etc. , et sans 
auctane tnanipuiation ou léaitement chimique. 

Lés réaoitals qu*on obtient aifMi avec une rapidité ^extraorr 
dînaire sont paH&its sous tous les rapports, ce<pi4 «toUstîtoe 
«n progrès induetriel d'autant plu* remarquable, qu'evi gêné- 
raties substances plattiques ne supportaient pas à ta longue 
les courbures par lescpielleiton leur donnait la forme votdue, 
sans setfsndfeouee casser, à moins q«e kplaiticâ^énefûrtctug- 
montée par un chauffage préalable. 

Fottr nppllfuer mo« invention au cuir, je prends une leuHle 
teBe qu'eue résulte du procédé de dédoublage des peaux et 
j*y âfypKqoe «me fiMitte minc^de xyionHe ou d*un& sUbsfAnte 
semblable de la couleur voulue, de la manière et par les 
ibo^nadècrita oi-desras. 

' La xylonite et le cuir ioiftiensuilte ^mtolm à nne pression de 
100 kilogrammes enviran, et o«l# pendant un laps de temps 
suffisaiit au passagta d'une feuille 4e 90 ^^^ntimètres de large 
dl'de <^ de longueur entre des i«e^eau^ ayant de So à 
4é eentioilèilres de «i^aaètire et te^mÀnt àteo une vitesse de 
trois révolutions par min«ite. 

finsulte je dissous* dans «ne œrtainie' taesu^e la «m^sfce éx- 
téri«nre.de la xylonite, en y appliquant, de même que je l'ai 
indiqué plus haut, un dissoltirant tel que le coflodion'; et Je 
passe progi^essivement les feuilles combinées entre une paire 
de rouleaux "OU 4e smrtkces à compression, en les mettant eM 
coKtaÉctavec une vitrer ou un plan uni quelconque, sous une 
pression d'ewvîron 5o kllograimtoies, les rouleaux ayant le dia- 
mètre qoeffai indiqué pto» haut et tournant avec une yitesAsè. 
de trois révolurtioAs par minute. 

Laléuë^ con^néequi émergera d'entre ces rouleaux pré- 
sentera, d« côté re(âoUvertde xylonite, une ^urCtice aussi unie 
que céHe de la vitre on antre plaque à&tti elle vient de sabir 
le ooMact. 

IV>«r les* artitàles ftd>riquéis eu oe genre de feûlMes dédou- 
blées de cuir, il est avantageux d'employer une surface de 
preseion coiweKe, dont la partie saillante vienne se placer' au 
m^Ken de la leutlter de omi^ et sTétende vers les* extrémités. 

La presision ainrî appliquée éc(divaut absolument à celle 
e^tercée par dés rouleaux. 
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Pour obtenir une imitation <ia chevreau, on suit la même 
marche; sauf que la pression, dans le premier cas |)rédté, 
est de ôo kilogrammes et que le nombre de résolutions par 
minute est très restreint, tandis que pour le cbevreau la pres- 
sion requise est de loo kilogrammes et que le nombre des 
^évdutions est de trois par minute. 

La même observation s'applique aussi à Timitation du veau ; 
tandis que dans le premier cas, la pression est de 5o kilo- 
grammes et qu'il se produit une révolution du rouleau au 
moins par minute, dans le deuxième cas, la pression sera de 
lOO à lôo kilogrammes et le nombre de révolutions deidits 
rouleaux de trois et plus par minute. 

11 en est de même quand on désire imiter la peau de cro- 
codile; au lieu d'une pression de ôo kilogrammes et de deux 
ou trois révolutions des rouleaux par minute, on produit 
dans ce cas une pression de lOO à i5o kilogranmies et fait 
acconq^ir auxdits rouleaux trois ou quatre révolutions par 
minute. 

Ces indications de la pression et de la durée de son appli- 
cation ne sont données ici qu'à titre de renseignements; mais 
toutes variantes de ces détails aboutissant à des résultats iden- 
tiques , rentrent dans le cadre de mon invention, pourvu que 
le principe en soit maintenu. 

L appareil que j'emploie de préférence pour la mise en pra- 
tique de cette invention est représenté sur le dessin. 

Fig. 1, coupe d'une paire de rouleaux presseurs entre les- 
quels on voit placées une feuifle de la matière qu'on veut po- 
lir et la plaque de polissage. ' 

Fig. a , coupe transversale deadits rouleaux semblable à la 
première; mais ici la surface de polissage est recourbée de ma- 
nière à prendre la forme cylindrique, de telle sorte que son ac- 
tion soit continue au lieu d'être intermittente, comme elle 
Test dans la disposition représentée sur Tautre figure. 

A, B, paire de rouleaux, dont un ou tous deux peuvent 
être faits en caoutchouc ou autre matière élastique de manière 
à pouvoir y faire passer une plaque de verre sans risquer de 
la casser. 

C, feuille de xylonite ou autre substance analogue q(d peut 
être amenée par un rouleau, comme on le voit en D« et se 
rendre sur un rouleau récepteur, comme on le voit en If « ou 
sur un antre appareil récepteur. £, mécanisme distnbuteur 
qui peut être un rouleau ou bien un tube garni de jets pour 
distribuer un dissolvant, du coUodion par exemf^e, aur la 
sur&ce de la feuille de xylonite, et cela immédiatement avant 
son contact avec la plaque pofa'sseuse F, qui est de prélîéreace 
en verre, ce qui senrible, jusqu'à présent, la matière qui rem- 
plit le mieux le but que l'on se propose, et qui, lorsqu'on la 
fait passer entre une paire de. cylindres, en contact avec la 
surface en partie dissoute de la feuille de xylonite « a pour 
effet, à mesure que l'action de la pression avance davantage, 
d expulser l'air de la composition et en même temps de com- 
primer et de finir la surfece, de manière à la rendre aussi 
unie que le verre avec lequel elle a été en contact 

La figure a représente la même disposition d'oi^ganes, à 
cette, exception près, qu'au lieu d'une plaque de verre, un cy- 
lindre en verre (comme on le voit en G) est monté entre les 
rouleaux, de manière que lopération puisse être continue, 
comme il est nécessaire lorsqu'on a à travailler de loagnes 
feuiUes de xylonite. 

}1 est évident que si l'on fprme des figures ou dessins d'un 
genre qudconque sur la plaque ou sur le cylindre en verre, 
l>nr la gravure par exemple, on reproduira des figures sem- 
blables sur la surface de la feuille de xylonite, de sorte qu'on | 



peut produire nœ omemeatation queioonqaeen même leu^ 
que la surface se pottt ou se font 

H est éffident que des surlaees vitrifiées, montées sur des 
plaques métalliques , peuvent être em|^ jées en remplacement 
de la plaque F ou du cylindre 6, et M peut être poasiUe, par 
quelque procédé, ou par galvanoplastie, ou de quelque autre 
manière, de finir des f^nesmétaMiques de manière ipie leurs 
surfaces puissent présenter le même degré de poli que des 
plaques de verre; dans ce cas, oo peut les emî^oyer de la 
même manière, mab l'essence de l'invention consiste à com- 
primer la surfoce partiellement dissoute d'une feuille, plaque, 
baarie ou lame de xylonite ou substaïKe analogue, en contact 
avec une surface parfaitement polie, dans le but d'expulser 
l'air et de comprimer ainsi la sur&ce de façon à l'amener à 
un état de poli ou fini parûut 



Brevet n* 135201, en date du 21 février 1880, 
A M. Laffite, pour un système de bretelles dites bre- 
telles à chaînes. 

Certificat d'addition en date du 4 avril i883. 



BaBVBT n* 145875, en date du 9 juillet 1881, 
A MM. Roussel et Bault, poar un genre de tissu pour 
bretelles et jarretières imitant te broché. 

fiertificat d'addition en date du 10 mal i883. 



. Brevet n* U7 103 , eu date du 28 janvier 1882 , 
A M. OuYiEB, pour un étai'revohfer peur aigmUes et 
autres objete queloonquûs. 

Certificfkt d'addition -en date, du i5 janvier id85, publié 
tome XLIL 



Brbvbt n* U7943, en date du 17 mars 1882 , 
A M, BnJJiBT, pour des peffeeiionuements eutx bimtoM, 

Certificat d addition en date du 29 octobre i883, pubUé 
tome XUI, 



BRBVtfr n* 158915, en date du 29 septembre 1880. 
A M. Fbansson, pour un système de fermeture ou attache 
de gants, chaussures, etc. 

Certificats d'addition en date des 4 avril et Qd mai i883« ^ 
publiés tome XXXIV. 

( 
Basfn B* 15M51, en date du i« décenbre 1680 , 

A M. GiLLON, pour un système de machine pour h fabri- 
cation automatique des boutons à queue et à trous. 

Certificat d'addition en date du aa novembre 188S, publié 
tome XXXIV. 
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Bbevst n* U8353, ea date du ii avril 1883 , 
A M. Font Ai NB, pour an système de cohcTOvaie. 

Certificat d^addition en date du 3i mars i883. 



Baetet n* 148622, en date du 26 avril 1883 , 
A M. Bâttistolo, poar un système d'éventail articulé 
à ressort. 

Certificat d*addition en date du ai avril i883. 



Brbyet n" 149907, en date du 5 juillet 1883 , 

A M, Waldbn, pour une attache ou moyen de fermeture 
convenable poar gants et antres articles d*uiililé ou de pa- 
rure. 

Certificat d'addition en date du 3 janvier i883, publié 
tome XLII. 



Brrvet n* 155032, en date du 10 janvier i883, 

A M. Geoffroy, poar des lames formant ressort poar 
poches de sûreté. 

Brbvet n* 153045, en date du 11 janvier i88d, 

A M. Nâgbl, pour un système defermetare de gant per- 
fectionni. 

Bhevbt n* 153060, en date du 12 janvier i885, 

A M. VoLLMER, pour une attache pour articles de vête- 
ments, tels que la chaussure, la ganterie, les corsets, etc., 
et autres objets. 

Brevet n* 153062, en date du 13 janvier i883, 

.4 M. DE BrsTERVELD , pour un système de peigne dont 
les dents sont combinées avec une monture à fausses épin- 
gles adhérentes pour la coiffure des dames, système dit 
peigne<oiffure universel 



Brevet n* 153070, en date du i3 janvier i883, 

A M. Delorme, pour la fabrication de boutons à jambes 
vissées, les jambes pouvant s'adapter a toutes espèces de 
boutons, se posant et se déposant à volonté, sans être cousus 
et sans détériorer V étoffe, et les agrafes-boutons se liant in- 
timement avec les boutons à jambes vissées. 



Brevet n* 153103, en date du i5 janvier i883, 
A M. HÉLis, pour an système de bretelles à lacets. 



BreveU. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



Brevet n* 153185, en date du 18 janvier i883, 

A MM. Ferrouil et Gênin, pour un système d* agrafe 
pour la chevelure et autres usages. 



Brevet n* 153503, en date du 2 février i883, 

A MM. Mevrer et Lamellet, pour Vapplication de la 
broderie h toute étoffe gaufrée. 



Brevet n* 153611, en date du 9 février i883, 
A M. Mavet, pour un système de fermoir de cravates 
avec charnons faisant pinçage. 

Certificat d'addition en date du 5 juillet i883. 



Brevet n* 153712, en date du ih février i883, 

A MM. Keymer et Tueak, pour des perfectionnements à 
la fabrication des cravates. 



Brevet n* 153716, en date du U février i883, 
A M. Maass, pour des tissus ou garnitures imperméables 
sans coutures, destinés à préserver les vêtements du contact 
de la transpiration ou à tous autres usages. 



Brevet n* 153720, en date du lo janvier i883, 

A M. BoQOiLLON, pour un bouton de manchettes à patin 
mobile dit patin Boquillon, système Pillon. 



Brevet n* 153761, en date du 16 février i883, 

A M. Robin, pour un système de raboatement des baleines 
par assemblage et sertissage. 

Certificat d addition en date du ai janvier 1884. 



Brevet n* 153774, en date du 17 février i883, 
A MM. Bloch et C'*, pour un bouton à ressort. 



Brevrt n* 153808, en date du 19 février i883, 

A M. WiLLEMET, pour une garniture de boutons doubles 
pour devants de chemise, réunis par quatre à Vaide d'une 
chaîne les rendant imperdables. 



Brevet n* 153818, en date du 13 décembre 1883, 
A M. SiGALAS, pour une fleur dite lys de France. 
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Br^yet n* 153835, en date du ao février i883, 
A M, HusGEif, pour un système de manchon à air. 



Brevet n* 153843, en date du 20 février i885, 
A la Société Dahmann, pour un système de fermoir de 



cravate 



Brevet n' 153869. en date du ai février i883, 

• A M. BouLENGEB, pour une application dans les dessous 
de bras. 



Brevet n* 153924, en date du a4 février i883, 

A M, Godet, pour des perfectionnements aux boutons 
de manchettes. 



Brevet n" 153964, en date du 24 février i883, 

A M. ViARD, pour un appareil, dit timprimeur^^ifton» 
destiné à remplacer le dessinateur pour Vimpression du 
feston simple ou orné sur étoffe. 



^\^ 



Brevet n" 1540P4. en date du 28 février i883, 

A M. V ALLIER, pour an système de montage dus cravaUs 
h liaison élastique. 

Certificat d*additioQ en date du i3 août i883. 



Brevet n* 1540M, en date du a mars 188A, 

A M. Derooster, pour un système d' attache pour gants, 
chaussures, etc. 

Brevet n* 154063 , en date du 3 mars 1 883 , 

A M. Reichenheim, pour un genre d'application sur tulle 
de fleurs artificielles. 

Brevet n" 154074, en date du 3 mars i883, 
A M. Favier, pour un genre de manchette à soufflet. 



Brb\^t n* 154092, ei) date du 5 mars i883, 

A AL RoBERGEL, pour un système de coulant à ressort 
pour cravates. 

Certificat d addition en daU4u 33 juillet i883. 



BRBiilT n* 15409S, en date da 5 mars i883, 
A M. Laflèghe, poar sa genre de ceinture parisienne. 



Brevet n" 154094 , en date du 5 mars i883 , 
A M. Lafléche, pour une ceinture gymnase brochée. 



Brevet n* 154173, en date du 8 mars i883. 

A M"*' Weiss, pour un appareil à coudre à la main et 
plus spécialement destiné à repriser et à plisser. 



Brevet n** 154301, en date en i4 mars i883, 
A M. Fayaud, pour V application de dessins divers et va- 
riés comme motifs décoratif s formant bordure pour dessous 
de bras. 



Brbwt n* 154340, en date du 16 mars i883, 
A M. Mercier, pour un genre de cravates en peau. 



Bhevet n* 154351, en date du 16 mars i883, 
A M. Kbaetzer, pour un système d* attache pour les 
gants, les chaussures, les manteaux ou autres vêtements. 



Brevet n* 154388, en date du 20 mars i883, 
A M. BERRuniEH, pour des perfectionnements aux cein- 
tW^s d$ gymjuiftUim et autres» 



Brevet n* 154413, en date du 21 mars i883, 
A M. Genty, pour un buse pour corset. 

Certificats d*addition en date des 34 mars, 7 avril i883 et 
33 mai 1884. 

Brevet n* 154427, en date du 23 mars j883, 
A Mn Bretonville, pour un moyen de renforcer les ta- 
lon^ des bas et des chaussettes. 



Brevet n* 154471, en date du 23 mars i883, 
A M. Hennape, pour un mode de remplacement ié- 
chantillons applicable aux cartes d'échantillons. 



Brevet n* 154517, en date du 27 mars i883, 

A M9 Samms, pour un système de boutons de manchettes 
à double sertissure^ 



Brevet n* 154657, en date du 4 avril i883, 
A MM. DE Resener et Foreau, pour un système (le 
pince, dit ressort fixateur. 
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BRE?bt tt* 15/^706, en date du 6 avril i895, 
A M. WiSB, pour an dàpositifpoar maùUenir les ira- 
voies en place. 

Brkvst n* lft4707, en date dn 6 avril i88d, 

A MM.. HoLLMBEïïM et DEiAwiiRE, poar un sysième ta- 
grafe pour corsets, dite néo-griffe. 



Brevet n' 154730, en date du 7 avril i883 , 

A M. GAUMNAUg pour wi sysiinu de dêuhk bouton pour 
manchettes, plastrons de ehemise» etc. 



Brevet n* 154807, en date du 1 2 avril i883 , 
A M. Lachanal, pour V emploi d'une nouvelle matière h 
la fabrication des cœurs de fleurs d'oranger et autres. 



Brevet n* 154810, en date du 13 avril i883, 

A M. Meyeb, pour un buse métallique à fermeture nuy 
bile pour corsets. 

Brevet n* 154845 . en date du i3 avril i883, 
A M. CoRCHON, pour un bouton pour devants de chc" 
mise, cols, faux cob, manchettes, gilets, caleçons, gants, 
bottines, etc., dit garniture-application. 



Brevet n* 154895, en date du 16 avril i883, 

A M. Mesthe, pour un garde-bourse mobile à aiguiUes, 
dit garde-bourse parisien. 



Brevet n" 154975, en date du 19 avril i885, 

A M. Navde, pour un tahe en matière de soie, coton, 
laine, matière végétale, fil de fer,, et recouvert d'nn enduit 
de caoutchouc ou autre analogue. 



Brevet n** 155036, en date du 31 avril iS83,, 
A M. CoMBAULT, pour un système de fermeture è^€BiUet 
élastique et ses nombreuses applications. 



Brevet n* 155096 , en date du i3 avril i883 , 

A MM. Akar et C", poar un système de fermoir à cra- 
vates basé sur le principe d'une munivelle coudée offrant 
Vavantage de maintenir les cravates très plates et permet- 
tant de les appliquer parfaitement sur h poitrine. 



BABVBT «• Ï55133, eu date du 26 avril i883f. 
A M. TEîsnonmèRE, pour une sorte de postiches dans 
r ordre des corsets, dite plastron Vénus ou garniture olym- 
pienne. 

Certificat d addition en date du 8 septembre i883. 



Brevet n* 155211, en date du 1" mai i883, 
A M. MiNOR, pour un système d'agrafe pour vêtements. 



Brevet n* 155335 ^ en daie du i* mai id85 , 
A M"* veuve Bedril, pour un système permettant de 
coller mécaniquement sur les bandes plissées le fil qui sert à 
maintenir le$^pli§. 



Brevet n* 155374, en date du 4 mai: i883, 

A M. Heringer, pour w^iouton de chemise à tige spi- 
rale. 



BIWVET n* I9S809\ en ditledu ^ mai i883, 

A M. Debray, pour un système de fermeture du col-cra- 
vate à ressort. 

Brevet n* 156333 (^ an8>, en date du 9 mai i885, 

A Af "* Parisot, pour une innovation apportée au tra- 
vail de broderie dit guipure étart. 



Brbvbt nf 19(U4t , CM dale du 8 mai 1886 , 
A M. GviGNET, pour un procédé defabrication ies bou- 



tons. 



BAEVBT n* 155ï)6$, en date du 9 mai i885, 

A M.>V^S9, pour des perfectionnements ctux appareils et 
procédés de fixation des nœuds de cravates et articles ana- 
logues d'habillement. 

Brevet n* 155393, en date du 10 mai i883, 

A M. Pum&APfT, pour des perfectioimemeniê mux agrafes 
pour gants et autres articles. 



Brevet n* 155403, en date du 10 mai i883, 

A M. Chamboredon, pour un système de fermoir pour 
cravates. 



Brevet n* 155481, en date du 16 mai i883, 

A M. Baverey, pour l'application de perles factices sur 
la chenille et autres articles de passementerie. 

Ceilificat d'^addition en date du ai décembre i8S3. 
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Breybt n* 155538, en date du 19 mai i883, 
A MM. RouzÉ, pour un système de coulant de cravate. 

Certificat d*addition en date du ay janvier i885. 



Brevet n* 155559, en date du 19 mai i883, 

A M. Bouvier, pour des perfectionnements aux boutons 
de manchettes. 



Brevet n** 155582, en date du 31 mai i883, 
A M. EssERS, pour un dévidoir. 



Brevet n* 155Ô88, en date du 26 mai i883, 
A M. OuDARD, pour un mode de doublage des côtes de 
plumes pour parures, etc. 



Brevet n* 155787, en date du 5i mai i88d, 

A M. Poster, pour des perfectionnements aux dispositifs 
pour lacer les gants. 



Brevet n* 1559^0, en date du 8 juin i88d, 

A M. Bareoteau, pour un système de pattes pour bre- 
telles. 



Brevet n* 156008, en date du i4 juin i883, 

A M. PoNCET, pour une coupe de gants concernant le 
pouce et Venlevure, nouveau modèle. 



Brevet n* 156058, en date du i5 juin i885, 

A M. Deron, pour un fixe-collier permettant de varier 
tencolure des cravates. 

Certificat d*addition en date du 3o juin i883. 



Brevet n* 156060, en date du i5 juin i885, 

A M. Watrigant, pour un genre de cordon sans fin, 
r outil servant à le fabriquer et ses diverses applications. 



Brevet n* 156109, en date du 18 juin ]883, 
A M. PiAULT, pour une griffe de bretelle indétachable. 



Brevet n" 156U6, en date du 19 juin i88d, 

A M. Jacquemard, pour un genre de chapeau pour 
dames. 



Brevet n* 156186, en date du 22 juin i885, 

A Jlf. MÉNAGÉ, pour un fermoir dit fermoir-agrafe à 
coulisses. 



Brevet n* 156284, en date du 29 juin i885, 

A M. Levieux, pour un mode de fabrication et f emploi 
des baleines de corne et autres. 

Certificat d'addition en date du 27 août i885. 



Brevet n* 156310, en date du 3o juin i885, 

A M. Hertel, pour un mode d^ impression de dessins en 
couleurs sur les gants. 

Brevet n* 156334 , en date du 2 juillet i883 , 
A M. DoMONT, pour un système de relève-pantalon. 



Brevet n" 156383, en date du 3 juillet i885 , 
A M'*' DuROS, pour une tournure -sommier à ressorts 
élastiques et à cadre métallique E. D. 

Certificats d'addition en date des 5 septembre i883 et 
3 août i885. 

Brevet n* 156439, en date du 7 juillet i883, 

A M. Crouet, pour des perfectionnements aux moyens 
d'effectuer le ouatage au mètre. 



Brevet n* 156504 , en date du 1 1 juillet i883 , 

A MM. DuRET et C'*, pour la fabrication cTan col renia 
incassable par P introduction dans le milieu de ce col tnne 
bande d'acier préparée à cet effet. 



Brevet n* 156538, en date du 13 jm'Uet i885, 
A M. Roy-Javaud, pour un système de bouton à vis. 



Brevet n* 156548, en date du i3 juilla i883, 
A M. Millet, pour un système de fabrication des cra- 
vates dites plastrons. 

Brevet n* 156557, en date du 16 juillet i883 , 

A M. Guillaume, pour un sous-bras imperméable, dit 
Kallister. 

Brevet n* 156585, en date du 17 juillet i883, 

A M. Mather, pour un procédé de laçage des gants r- 
des bottes, etc. 
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Brsvit n* 15<M(U, en date du si jafllet i883, 
A M. Naudin, poar la coloration de la couture iesganU. 



Babvet n* 156628, en date du 19 juillet i883, 

A M. SvTEB, pour lafahricaiion de fleurs artificielles au 
moyen de fourrures naturelles ou teintes. 



Brsvbt n* 156655, en date du 30 juillet i885, 

A M. Jânneau, pour un manchon à poche avec ferme- 
ture à ressort concentrique. 

Certificat d*addition en date du 19 juillet 1884. 



Brbtst n" 156175, en date du 34 juillet i883, 

A M. Bachelbt, pour un genre de dévidoir portatif dit 
dévide-pelote. 

Brbvkt n* 1570^6 , en date du id août i885, 

A M. Werneb, pour un porte fil portatif pour trico- 
teuses, nommé hohine Werner. 



Brkybt n* 157050, en date du i4 août i883, 

A M. LiBRON, pour un genre de haleines d'acier, dites 
baleineS'imitaUon. 



Brbtbt n* 157133, en date du 30 août i883, 

A M. D18TEL, pour une fermeture pour gants, bottines, 
vêtements, etc. 



Bretbt n** 157210, en date du 2k août i883, 

A M. Velasco, pour la composition d'un bouton élas- 
tique. 

Brevet n* 157295 , en date du 3i août i883 , 
A M. Cattier, pour des échantillons illustrés. 



^lETET n* 157357, en date du 3 septembre i883 , 

A M. Delahaye, pour un système de raboutage s*effec- 
laant au moyen d'une attache métallique déforme nouvelle 
et d'un usage spécial. 

Bretrt n* 157375 , en date du k septembre i883 , 
A M. LoTM, pour un genre d'attache-bouton. 



Brevet n* 157403, en date du 5 septembre i883 , 

A M. TsBBiTT, pour un cache-pointe pour crochets à 
dentelle, etc. 

Brevet n* 157439, en date du 7 septembre i883 
( Brevet anglais expirant le a3 août 1897 } , 

A M. Dean, pour des perfectionnements aux garnitures 
ou étoffes élastiques propres à V ornementation des articles 
de toilette et à leur fabrication. 



Brevet n* 157546, en date du i4 septembre i883, 

A M. C0QUELIN, pour un genre de baleine en corne, dite 
r indispensable couturière. 



Brevet n** 157574, en date du i5 septembre i883, 

A MM. Letual et C, pour l'application du cordon dit 
grenu à la fabrication d'articles de passementerie. 

Certificat d*addilion en date du ô mai 1884. 



Brevet n° 157614, en date du 18 septembre i883, 

A M. Kammeber, pour un genre de boutons se fixant 
sans couture. 



Brevet n* 157686, en date du 33 septembre i883, 

A M. Tbouttet, pour des perfectionnements aux attaches 
poar gants. 

Brevet n* 157688, en date du 33 septembre i883, 

A M. Petit, pour un système d'adaptation invisible aux 
chemises des faux plastrons à cols et des fausses manchettes. 



Brevet n* 157689, en date du 33 septembre i883, 

A M. Smjtten, pour boutons de manchettes, de chemise 
et autres. 



huEVKT n** 157797, en date du 1"' octobre i883, 

A M. Mavxion, pour un procédé pour rendre indéfor- 
mables et rétractiles les étoffes plissées, tuyautées ou gau- 
frées, en laine, coton ou soie. 



Brevet n* 157804, en date du 1*' octobre i883, 

A M, Bon A, pour un genre de boutons de fleurs monté 
sur tiges élastiques, tubes en caoutchouc, étoffes, elc. 
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Brevet n'' 157811, en date du 2 octobre i883, 

A M. Sou CM ET, pour la fabrication et la vente deflêors 
de toutes sortes fabriquées avec la matière celluloïd, dit un" 
perméable. 

Brevet n* 157812, en date du a octobre i883 , 

A M. Atwood, pour un système d'attache des boutons 
aux étoffes tissées ou autres. 



Brevet n" 157833, en date du 3 octobre i883, 

A iW. Seidel, pour un procédé de fabrication de hantons 
en sidérolithe, grès ou faïence, en porcelaine commune ou 

majolika, etc. , ,., . . 

Bretet n"* 1578^3 , en date du h octobre i883 , 
A M. Cbaplain, pour un castor-plume. 



Brevet n' 1578Û9. en date du à octobre i883, 
A M"' Maillard, pour un système de gants pour iéhés, 
dits incassables, et mains rigides. 



Brevet n* 157895, en date du 10 octobre i883, 
A M, GuiLLET, pour un système de gants de peau. 



Brevet n" 158044, en date du i5 octobre i883, 
A M, JouBBRt, pour un appareil pour couturières, dit 
pince-ouvrage. ^ ^ - ■ , \ 

Brevet n* 158070, en date du 16 octobre i883» 
A M, Warren, pour un système de tiges élastiques oa de 
soutiens remplisseurs pour corsets et autres articles Hha- 
hillement et pour fouets et autres articles du mémegenrêr, et 
feur application, , * -\ 

Brevet n* 158078, en date du 17 octobre i883 , 
A Af. Boi\TEMPS, pour la fabrication et la vente d*ini- 
tiales sur papier collant pour marquer le linge à toiguUle, 



Brevet n* 158098, en date du 18 octobre i883, 
A MM, Clougb et Goobi^an, pour des perfectionnements 



41UX boucles et attaches similaires. 



• •Au:»iv\V«i» 'j^ 



Brevet n* 158143, en date du 20 octobre i883, 
A M. Robin, pour un genre de boutonnière élastique. 

Brevet n* 158326, en date du 3i octobre i883, 
A M. Fayaud, pour une bordure accrochable. 



BBEfBT m* tWS58, €iàdite da 5 flovembft lÂtt, 

A MM.' Go VON et C eL Bbomeb, pour an rnikh de 
passementerie et ses procédés de fabrication. 



BAeyet n* 158509, en date da 13 novembre iS83, 
A Xf, BtBPT, pour un genre de coûtant à ressort pour era- 



votes. 



Brevet n* 158540, en date du i4 novembre i883, 

A M. Fljessbach, pour V utilisation des fibres de pommes 
de terre pour la fabrication êtes boutons, etc. 



Brevet n* 158599, en date du 17 novembre i883, 

A M. PoBTEBOis, pour des perfectionnements à la fabri- 
cation du crochet Triboulet.. 



Brevet n* 158655, en date du 30 novembre* t889, 
A MM. Saint-Denis et C', pour un bouton-agrcfe. 



Brevet n* 158737, en date du 32 novembre i883, 
A M* Mac Callvm, pour des perfectionnements au mode 
et aux moyens d* emballage des bordures, telles que ruches, 
franges et autres articles semblables. 



Brevet n* 158747, en date du 33 noveoÉca i6â3, 
A M. CoQUELiN, pour un mètre à ruban à double divi- 
sion métrique pour tailleurs, couturières et autres, dit le 
parisien. 

Brevet n* 158756, en date du 33 novembre i883, 

A MM. Neybet et C", pour un genre de bas en tissu 
Jersey. 

Certificat d'additioQ en date du i3 mars i884* 



Brevet n* 158763, en date du 24 novembre i885, 
A M. Pbybabd, pour la fabrication d'une bride^agrafe 
en tous métaux et de toutes dimensions. 



Brevet n* 158771, en date du 34 novembre i685 , 
Ai M. Mùtnr, penw un mode de pwfaêta§ê présaveiif 
éhpmgmlies et. autres aréiol»s onÊlogassi. 

Brevet n* 158866, en date du 39 novembre i883, 
A M, PiADLT, pour un système de bouton indétachable et 
à fixation instantanée pour vétiçments et antres articles. 
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Brbyet n* 158930, en date du 3 décembre i883, 

A MM. Gaudichaud et Morin, pour un système de plis- 
sage et appareil plisseur. 

Certificat d*addition en date du a5 avril 1884. 



Brbtbt n"* 15912(1, en date du ii décembre i883, 
A M^ veuve Pujos, pour un plissé pour la confection 
des rôles, costumes^ doubles jupes pour dames. 



B&SVXT n" 159154, en date du i3 décembre iB8d« 
A M. Sachs, pour des perfectionnements à la fabrication 
des cravates, des plastrons, des gilets, des baigneuses, des 
guêtres et autres effets dhàbiUemenU 



Brbvbt n* 159199, en date du 17 décembre i883, 
A Jkf "' Crouzet, pour des coiffures de cheveux sur photo- 
graphies* 

■ I t É 1 

Brbybt n* 159332, en date du ai décembre i883, 
A MM. Newey, pour des perfectionnements aux attaches 
et agrafes en usage pour les vêtements civils et militaires et 
pouvant s'appliquer à et autres buts atudogues. 



Basvet n* 159(U)9 , en date du 37 décembre i885, 
A M. Maecheval, pour un appareil appelé fixateur et 
servant à fixer le faux col à la chemise et à retenir la cra- 
vate. 
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du 26 avril 1882 , à M. Battistolo 23 

149907. Attache ou moyen de fermeture convenable pour gants 
et autres articles d'utilité ou de parure. — Brevet, en 
date du 3 juillet 1882, à M. Wai.den 23 

153032. Lames formant ressort pour poches de sûreté. — Brevet, 

en date du 10 janvier i883 , à M. Geoffucy 23 

153045. Système de fermeture de gant. — Brevet, en date du 

1 1 janvier j883 , à M. Nagel 33 

153060. Attache pour articles de vêtements, tels que la chaus- 
... sure , la ganterie , les corsets , etc. — Brevet, en date 

du 13 janvier i883 , à M. Vollmer 23 

153062. Système de peigne dit peignc-coiffarc universeL — Brevet, 

en date du 1 2 janvier i883 , à M. de Bystervbld. ... 33 

153070, Fabrication de boutons à jambes vissées. — Brevet, en 

date du i3 janvier i883 , à M. Deloume 23 

153103. Système de bretelles à lacets. — Brevet, en date du 

1 5 janvier i883, kM. Hélie 23 

153185. Système d'agrafe pour la chevelure et autres usages. — 
Brevet, en date du 18 janvier i883, à MM. Fsrrouil 
et GÉMW 33 



Machine à poser les œillets. — Brevet, en date du 3d jan- 
vier i883 , à M. TouLZE. . 1 

Application de la broderie à toute étoffe gaufrée. — Bre- 
vet, en date du •». février i883, à MM. Meubbr et La- 

. MELLET. 23 

Nouveau système de laçure. — Brevet , en date du 5 fé- 
vrier i883 , à M. Poifciîi 1 



Pigek 
153532. Système de boucle à ardillon excentrique et dégagement 
instantané. — Brevet, en date du 6 février i883, à 
M. JOLLY 2 

153611. Système de fermoir de cravates avec chamons faisant 
pinçage. — Brevet, en date du 9 février i883, à M. Ma- 
VET 33 

153712. Perfectionnements à la fabrication des cravates. — Bre- 
vet, en date du i4 février i883, à MM. KfiniBn et 
Thbae 33 

153716. Tissus ou garnitures imperméables sans coutures, desti- 
nés à préserver les vêtements du contact de la trans- 
piration ou à tous autres usages. — Brevet, en date 
du ih février i883, à M. Maass 20 

153720. Bouton de manchette à patin mobile, dit potin Boquil- 
Ion , système PUlon, — Brevet , en date du 20 janvier 
i883 , à M. BoQDiLLOif 33 

153761. Système de raboutement des baleines par assemblage et 
sertissage. — Brevet, en date du 16 février i883, à 
M. IVOBIN 33 

153774. Bouton à ressort. — Brevet, en date du 17 février i883, 

à MM. Bloch et C^' 33 

153781. Système de chape-levier pour ardillon, applicable aux 
boucles de tous genres. — Brevet, en date du 17 fé- 
vrier i883, à M. Tbrribr 3 

153808. Garniture de boutons doubles pour devants de chemise, 
réunis par quatre à Taide d^une chaîne les rendant 
imperdables. — Brevet, en date du 19 février i883, à 

M. WiLLBMBT 33 

153818. Fleur dite lys de France. — Brevet, en date du 12 dé- 
cembre 1882 , à M. SiGALAS 33 

153835. Système de manchon à air. — Brevet, en date du 20 fé- 
vrier i883 , à M. Hdsgen ik 

153843. Système de fermoir de cravate. — Brevet, en date du 

20 février i883 , à la SociÉii Dahmarii U 

153848. Système d*attache pour boutons. — Brevet, en date du 

2ofévrier i883,à M- Mac Kevit 3 

153869. Application dans les dessous de bras. — Brevet, en date 

du 31 février i883, à M. Boulbngbr li 

153924. Perfectionnements aux boutons de manchettes. — Bre- 
vet, en date du 34 février i883 , à M. Godet si 

153964. Appareil, dit rimprûneur^/èston, destiné à remplacer le 
dessinateur pour Timpression du feston simple ou 
orné sur étoffe. — Brevet, en date du 24 février i883, 
à M. VlABD ik 

154004. Système de montage des cravates à liaison élastique. — 

Brevet , en date du 38 février i885, à M. Vallibr.. . si 
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15^046. Système cTatlftclie pour ffamtA, chaussures, etc. — Bre- 

Yet, eD date du a mars i883 , à M. DbroosTKR ik 

154069. Genre d*àpplicatiaii sur tofle de fleurs artifidelles. — 

Bretet, en date du 3 mars i883, à àf. HiicmiifiiBiM. ik 

154074. Genre de manchette à soufilet. — Brevet, en date du 

5 mars iSSS.à M. Favikr si 

15409S. Système de coulant à ressort pour cravates. — Brevet, 

en date du 5 mars i885 , à M. Robibobl ik 

154003. Genre de ceinture parisienne. — Brevet, en date du 

5 mars i883 , à M. La^lAchk s4 

154094. Ceinture gymnase brochée. — Brevet , en date du 5 mars 

i883.àM. LAFLicRB ïi 

154173. Appareil à coudre à la main et plus spéddement destiné 
à repriser et à pHsser. — Brevet , en date du 8 mars 
iSSS.àM^WBiM. a4 

154Stl. Nouveau mode de fermeture. -- Brevet, en date du 

lo mars i883, k M"" Albzaiidhb 3 

154301. Application de dessins divers et variés comme motife- 
décoratifo formant bordure pour dessous de bras. — 
Brevet, en date du i4 mars i883, à M. Pataud a4 

154338. Perièctionnements aux appareils employés pour la fabri- 
cation des boutons. — Brevet, en date du i6 mars 
]883,ft M. Baptbbossbs 3 

154340. Genre de cravates en peau. — Brevet , en date du 1 6 mars 

i883, à M. Mbbcibr a4 

154351. Système d'attache pour les gants, tes chaussures, les 
manteaux on antres vêtements. — Brevet, en date du 
i6mars i883.à M. KbaBTZIr ai 

154388. Perfectionnements aux ceintures de gymnastique et au- 
tres. — Brevet , en date du 30 mars i883 , à M. BBn- 
RORIBB 2k 

154413; Buse pour corset. — Brevet, en date du ii mars i883, 

à M. GBirrv. . . .' là 

154427. Moyen de renforcer les talons des bas et des chaussettes. 
-^ Brevet, en date du sd naars i883i à M. Bniroii- 

TILLS .-..*..*.. H 

154471. Mode de remplacement d*échantillons , applicable aux 

cartes d'échantillons. «- Brevet, en date du 93 mtfs ' ! 
i883 , à If. Hbhhapb. s4 

154517. Système de boutons de manchettes à double sertissure. 

— Brevet, M date du S7 mars 18854 e M» SaMias..: fé 

154Ô13. Perfectionnements aux corsets. — Brevet, en date du 

s avril i883, à M. GCnsbebobr B 

]54<y57. Système de pince, dit restortfixaimw, — Brevet, en date 

du 4 avril i883, à MM. Vë Rkerbr et PoavAU H 

154706. Dispositif pour maintenir les cravates en place. — Bre- 

vet, en date du 6 avril iM3, à M. Wisb a5 

154707. Système d*agrafe pour corsets, dit né(hgriffe, — Brevet, 

eo date de 6 avril i883, à MM. Hôllbbbu et Delà- 
TiiftB 44 a5 
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154730. Système de double bovton pour manchettes , plastrons 
de chemise» etc. — Brevet, en date du 7 avrfl i883, 
à M. Gaiidi!«au aS 

154807. Emploi d*une nouveUe matière à la fabrication des cœurs 
de fleurs d'oranger et autres. •» Brevet, en date du 
13 avril i885, à M. Lachanal aS 

154810. Buse métallique à fermeture mobile pour corsets. — 

Brevet,endatedui3 avril i88S,è M. Mbtbr aS 

154845. Bouton pour devants de chemise, cola,faiUx cols, man«> 
chettes, gilets, caleçons, gants, bottines, etc., dit 
gamiiure'appUcaiion, — Brevet , en date du i3 avril 
i883,à M. CoRCHOir l5 

154805. Garde-bourse mobile à aiguilles, dit garde^xirte parisien, 

— Brevet, endatedu 16 avril i883,èiM. Mbstre... aS 

154913. Machine pour la fabrication des queues de boutons. — 
Brevet, en date du 17 avril i883, à la Sooiirà 
Perrouil bt GÉif in 6 

154975. Tube en matière de soie, coton, laine, matière végétale, 
fil de fer, et recouvert d un enduit de caoutchouc ou 
autre analogue. — Brevet, en date du 19 avril i8S3, 
à M. Naudb «^ 

155013. Système de coupe-fil. — Brevet, en date du ao avril 

i885, à M. Hollbbbkb 6 

155035. ^cédés et appareils perfectionnés pour la fabrication 
des boutons à queue flexible. — Brevet, en date du 
21 avril 18S3, à la SoaixéMiTTLBR BT Cuissot.... 7 

15503(y. Système de fermeture à œillet élastique et ses nom- 
breuses applications. — Brevet, en date du ai avril 
i883 , à M. CoitBAtJLT a5 

155005. Système de fermoir de cravate^ — Brevet, en date du 

s4 avril i883, à M. Colin 7 

1550M. Système de fermoir de cravate. ^ Brevet, en date du 

a3avrili883,àBIM. ABARetC^ aS 

1S51$3. Sorte de postiches pour corsets, dite plastfon Vèms ou 
garniture ofympientw* -* Brevet, en date du a6 avril 
)883 , à M. TBisso.vtnsRB ^ a5 

155311. Système d*agrale pour vétementa. — Brevet, en date du 

i" mai 1^, à M. MiNOR. sS 

1553^. Système permettant de coller mécaniquement sur les 
bandes plissées le fil qui sert à maintepir les plis. — 
Brevet, en date du 1** mai 1 883, à M"* veuve Bbdril. a5 

155374* Bouton de chemise à tige spirale. — Brevet» ea date du 

4 mai i883, àM. HBIU9Î6BR a5 

155309. Système de fermeture du col-cravate à resstirt. — Bre* 

vet, en date du 7 n^ai i883, à M. Derrat s5 

155333. Innovation apportée au travail de broderie dit guipure 
<tart, — Brevet de 5 ans, en date du 9 mai i883, à 
M"* Parisot s5 

155348. Procédé de fabrication des boutons. — Brevet, en date 

du 8 mai i883 , à M. Goignet a5 

155365. Perfeclionnements aux appareils et procédés de fixation 
des nœuds de Cravates et articles analogues dliabîHe* 
ment — Brevet, en date du 9 mai i883, è M. Vtse. a5 
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155393. BeilCectioniu&oeDto aux ivraies p«»r ganta et autreB 

ikk^ -* Erevet, en date du lomai iSSd, à M. Puis- 

... .5ANT. .,.,., 25 

155ftOf. Système de Sahoûnit pour cravates. — Bverei, en dideda 

' 1 <y mai 1 883, à M. Ghahbokxooh * aS 



155 A81. Application de perles factices sur la chenille et autres 
afHdes dis p«Bsemeiiieriei ^ Brevet, en date da 1 6 mai 
l883/à M. BATBKBt * 25 

1555SS. Système ée fdrmetwre pom* ^nes de corsets. --« Brevet. 

en datedu idiMdk883,àMM.LBRGHetC**. g 

195538. Système de eoulant de cravate. -* Brevet, en date du 

19 mai i883 , à MM. Rodzé 36 

(95559. PeHî^ovinemenCs B\ït boutons de manchettes. — Bre- 
vet, en date du 19 pai i883, à M. Bodtier 36 

155582. Dévidoir. -•■ Brevet, en date du 31 mai i885, à M. Es- 

SKRS.. .....; 36 

155675. Perfectionnements atix attaches de gants et autres arti- 
cles. —Brevet, en date du 25 mai i 883, à M. Martin. 9 

15568S. Mode de doublage des côtes' déplumés pour parures, etc. 

— Brevet, en date du a6 mai i^3, à M. OvpARD.. , 9^ 

155727. Fermetures ou attachés pour vêtements, rouleaux, para- 
pl^e^^etCvxemplaçanl&vantagBusegmentleabovitoiv»> , 
les, agrafes, etc. -^ Brewt,en date du a^ ,paai ^883 , à 
M.^auN;«ER... ,^* ......V^r*'f »» 

15575*. Perfec^n^ameiMfci ams mpyeiMi «wployés pow lenoar 
. les gaoAa et ai4i«ea articles analogues. «^ Brevet , en 
.. . datedu3omai i883,àl|. BawK-. 10 

155781. PeHoetionnBnants anx dispoaitifà pour lacttr lea^mtn. 

— Brevet, m date d« 3t mai i883, à M. F<i»tbr. . . 36 

1559t(^ Syttèaoe de pattes pour breteUes» — Bi^evet, en dfCe àa 

8juini883,à M. B&RBOTiajD .-, 36 

1 56008. Coupe de^ g^nts èdorerMUat le poiMe «t fenlevtire , nou- 
veau DMdèle. ^ Brevet, en date du ih Juin i883, à 
M. Poucet. .» 26 

15601^. f'iic&'eollier permeCtàntde varier fencolfire des cratates. 
• — Brevet, en date dtt 16 juin i883, à M.Deron. . . 26 

15606iûf. Genre dçcoWoti sans Rfn, butH servant & le fabriquer et 
ses dîverses applications. — Brevet , en date du 1 5 juin 
*^ ' i883,'ft M. WATRiGAîff. .'...:......:.. 36 

15610#. Oriflfe de bttîtelle iriaétachrf)le. — Brevet, en dittô <in 

18 juin 1883 , à M. PiAULT 36 

1561 46. Genre de chapeau pour dames. — Brevet, en date du' 

i9Jùin i883, à M. Jacquëmajvd... s6 

156184. Fermoir à\\ fermoir-agrafe à coulisse. — Brevjet, en date 

du 22 juin 1 883, à M. Méif ÂGÉ ;...., «^ 36 

156286U Mo^e de ^ricatioi^,^ d^cmploi des baignes d(& a>nte 
et autres. ~ Brevet, m date du 219 juin i883, k M. Lb- 
VIEUX 36 

15631ÛL Mode d*im{w^ssioq de dasiu[iA,eii couleur» aurlea gants. 

^ Brevet , en d^te du 3o juin i883 , à M. Hbrtel ... 36 



Fages. 
156334. Système de relèvei>anta}«ii.rT*.Braiint.w)L datai 4ii 9 jod* 

let.4883,àM.Du«QIIT r.»^r^.|>^ ]6 

156382. Toogwmp'wmmm k ntasarta éU$tà(9Jm ,fA h <adr^ i#< 
taUiqiie 1: D. ^ Brevet, evk 4aAaiiii3 jiii)l^i883, à 
M"* DuROs 26 

^1^6439. Perfectionnements aux moyens d'eCTect^ier te euatage 
au mètre. — Brevet, en date du 7 juillet i883, à 
M. Crouet .,., ,.... .e >6 

156504. Fabrication d*un col rendu incassable par rintroduction 
daoa le milieu de cç col d*uoe (jtande d'acier p^i^^ar^ 
à cet effet. — Brevet, en date du ji juillf^t i883, à 
MM. DuRET et €*• 26 

^(^6528. Système de bouton à vis. — Qi^vet, en ilate flu 12 juil- 
let i883, à M. Rot-Javaud 26 

15654^ ^ystèa^ie 4e Dabriatioii des cravates dites plastrons, — 

Brevet , en date du i3 juillet 188$ , ktL MlU^sr. ... 26 

156557^ ^aiM-hcas imporméabler dit fMUsW^ — Bi^vet,^ di^ 

du i6juiliet i883«àM*Goq.i.Aui|£«.,^^^.^, 16 

15658fi. Prpcéd4 4^ laçfigfft àefl gants, «^a bottes, .ftA> -^ i^U^^i 

/çndatedua7J»iUet,^8$ï3,iM.MAT«*a-..A^ 16 

156614. Coloration de la couture des gants. — Brevet, en date 

4u;»ij»«ltet4»83»iM.»V?»*Hf ..^- ^.-i». >7 

Ji 56628. Fabrication de fleurs arti^ellesa^ moyea 4^ fourrures 
naturelles ou teintes. — Brevet, en date du 19 juillet 
jW3,ÀM.S(raR ,,....^..^ 17 

156655. Manchon à poche avec fermeture à ressort concentrique. 

. 7^ Bpe^Vét, an 4at6 du.ao iuijlet ,l833 , k M. Jijq^A^ n 

)l$6715. Genre de dévidoir portatif d# <i^ûie-j»ie[Qt«. — ,Qi^vet,en 

date du 24 juillet i883, à M. Bachelet 27 

156774, V^lo^liiBUj: et d^li^ur pour tissi^s c^n^^ans. —Brevet, 

en date du 28 juillet i883 , à M. Neyrex. , 12 

156794« Syi^mie pefiffsctioia^ d*«utiLil imprimer laa ^Bstooi «m- 
. étoffes, — Breyet, m date du ^$ i«aie(t jt883, à 

M. VURD 13 

156047*. BMton méeMqi49 fow gaïUSti .gii^tnBa< ^duossures, 
. . sacoches 4e cuir, etc. — Brevet^. en. date du 8 août 
i883 , à M. Pperning is 

15607^ f «fectionnemeDta à ia iabricati<m 4eâ cilicaa «de roses et 

autres fleurs. artificielles.^ grevât» ev date^io août 

i883, à M. RoQUBNCOimT i3 

117046. ^wte^port^pov lricotaftsea«4«t.M^ Wem^. — 

Brevet, en date du i4 août i883, à M. Wbrher.. . 37 

£57050. Genre de Meines 4*acîfff« 4ites MfiineâétûMiw^ — Bre- 
vet, en date du i4 août i883 , à M. Libron 27 

147133.. Fenaotwre pour ^aiat»« bafttiiifis, vèleniaiia.« ^^,r- Bre- 
vet, en date du 20 août i883, à M. Distel 27 

£57310. Compositioa d*uii J^ootao élattiquo, ^ Braver* en date 

du 24 août i883, à M. Velasgo 17 

157291. BchantilloD» iifasti^. -r- Bvevat» en date 4a 4i août 

i883,àM.CATTiBR .,,. 27 
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157317. SyilèBM de rabootage «^ibotiiaiit an moyen à* fine at«> 

tacfaamétaUiqae de fonne noavaUo el d*tia usage spé^ 

cial.^ Brevet, ett date du 5 aep Cem lne i88d,à M. D»- 

1iAaATft««.é4i » * 

15737{^« Geoce 4*ait«tbe'boaloii, -*- Beevei* eu. date da h aep- 
tewbre iSS5\ à M. Loti • 

157403. Cach^pointe pour crocheta à dentelle, <itp. ^ Brevet, 
en date du 5 septembre i883i« à M* Tsaun 

L57<k39. Perfectionnements aux ^nitures on ëtofiès élastiques 
propres à Tomementation dee jvrticles de toilette et à 
leur fabrication. — Brevet, en date du 7 septembre 
i883 (brevet anglab expirant le a3 9^i 1B97), à 
M. Dean * 

157546. Genre de baleine en corne, dite t indispensable coûta- 
rière. — Brevet, en date du là septembre i883, à 
M, CpQUSLirr •••••• • • * 

197574. Application du cordon dit grehuk là fabrication d*arti- 
des de passementerie. — Brevet, en date du i5 sep^ 
tembre 1B8S, à MM. LÉtuAL et C* 

197614. Oenrede boutons se fixant sans couture. --^ Brevet, eta 
date du 18 septembre i883, ft M: KAWMBiimi 

157586. Perfectionnements aux attadies frour ^antr.' — Brevet, 
en date dti 23 Mptemlnre i88d , à M. Tti^ovmr 

157688. Système d*adaptation invisible aux chemise des foux 
plas^ons à cols et des fausse» uumchettea. — Brevet» 
eo date da it eeplainbm 168$, à M. Psnt. * 

I576t9« BodtOQft de BriuMbettca^ de obeBua& et.aaloea. ^ Bre- 
vet, en date du aa septembre. i883, à M. Surtna^k . 

15777W Laçvre dite f «iiifn#« e4 procédé» adoptés po«r aa fabri- 
cation. T- Brevet. en date du 39 .septembre i383,à 
IIM^Gomt et JBBAuaaiiAQii ....«.*•». 

157793. Procédé pour rendre indéformables et rétractilea les 
étoffes piisséea» ti^yauléea ou gaufrées, en laine, co- 
ton ou &oie. — Brevet» en date du i" octobre i8S3, 
àM. Mauuûv .< » .,* ^. 

1578d4u Genre de boutons de fteurs montés sur tiges élastiques» 
tubes en caoutchouc, étoffes, etc. — Brevet, en date 
du 1*' octobre 1883, àM. 60HÀ .......' 

157811. 'Fabrication et vente de fleurs dé toutes sortes fabriquées 
avec du celluloïd. — .Brevet,,en date du a octobre 
i863, À M. SouçHBT 

15781a. Système d'attache des boutons aux étoffes tissées ou au» 
très. — Brevet , en date dû a octobre i883 , à M. At- 
WOOD '. . 

197833. Procédé de ftibrication de boulons en sIdéroTitbe , gr%s 
ou DAÎence, en porcelaîtie commmie on msgolika, etc. 
— Brevet, en date du 3 octobre i883 , à M. SftiDBL. 

157843. Castor-plume. — Brcffel, en date dti 4 octobire i883, & 
M. Chamjiw 

10*7849. Système de gants pour bébéa i dit» inemsabk$t et iliatns 
rigides. -^ Brevet, en date du $ œtefcre i883, à 
M"* MAiiLAhD. . . é .^ . u . ; , 

157895» Sy«tèiiae>de gants de pea». •— Brevet, ea date d« 10 00^ 
tobrei885,àM. GuiLLBT. .*... 
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1 5804*. Appareil pour cootnriètes , dit pmee^^mwmge. *^ Brevet, 

eodate du i5octobrei8834 à M. JounRT*.- 98 

158070. Système de tiges élastiques ou de soutiens remplisseurs 
pour corsets, fouets, etc. ^Brevet, en date du t6 oc- 
tobre a883» à M. Wariuui 18 

158078. Fabrication et vente d'initiales sur papier collant pour 
manquer le linge à TaiguiUe. — Brevet, en date dn 
i7 0ctobrei883,àM. Bovtbiips a8 

158098. Perfectionnements aux boucles et attaches similaires. — 
Brevet, en date du 18 octobre i883, à MM. Clouoh 
et Goodman. * 98 

158143. Genre de boutonnière élastique. — Brevet, en date du 

ao octobre i883, à M. Bobin • .•••••< 3? 

1583^4. Perfectionnements aux appareils à découper les tissus et 
destinés plus spécialement à la fabrication des dessous 
de bras. — Brevet, en date du a5 octobre i8S3, ïi* 
M. CkitriELD ' i4 

158396. Bordure accrochable. — Brevet, en date du 3i octobre 

t883,àM< PftYAiny «8 

15835$. Artide de passementerie et ses procédés de ftJNication. 

— Brevet t en date da 3iiovembre i883, à MM. Go- 
voN et C** et BaoDUR 98 

lt8509. Genre de coulant à ressert peur ctavales..^ Brevet, en 

date du la novembre i883,àM. Uirn 98 

158540. ^tilisatioI(l des fibres de pofimes de terre pour la fabri- 
cation des boutons, etc. — Brevet, en dateda 1 4 no- 
vembre i883, à M. FuBSSBACH a8 

158599. Perfectionnements à la fabrication du crochet Triboulet. 

— Brevet, en dat&du 17 novembre i883, à M« Porte- 
bois. 98 

158555. Bouton-agrafe.— Brevet , en date du ao novembre 'i883; 

à M. Saint-Denis et C** 98 

158785. Système d'agralbè Où atuches, dites brides parisiennes. 

— Brevet, en date du aa novembre i883,à M. Pon- 
dïf ...'.. t5 

158737. PerfectionnemeiErts au mode et aux moyens d^ettballage 
des bordures , telles que ruches , franges et autres ar- 
ticles semblables. — Brevet , en dMei du aa iksve«ibre 
i883h à M. Mac Calluii. . . « , a8 

1587^7» Mètre à raban à double division métrique po«r tailleurs, 
couturières et aatfesi, dit le parisien, ^rrBfevet, en date 
du a3 novembre i883 ,à M. Goquelin 98 

158756. Genre de bas en tissu Jer»ey. — Bncret ,en date du a3 no- 
vembre i883, à MM. Neyret et C'« a8 

158763. Fabrication d'ube brid»4igi«fe eta toÉs métaux et de * 
toutes dhnensions. *-^' Brevet, en date dti 44 no^ 
vembre »883 , à M.Pbyrarb* . • < . . « • i « « « 4 i 4 . . « . . . ' a8 

15877K Mode da paquetage préservatif, daa aigmttes et«Qlres.«r^ > 
tides analogues. -^ Brevet, en dale du 34 iKyyeaabre < • > 
i8B3;àM. MouiT 4... ...^..^.i.. «....«. s8 
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158857. Nouvelle laçure dite prêgrès^ -*ftfevct»e m dal c du ;i^ nxK 

vembre i883, à M. Jalbert « ......«..« t6 
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1588M. Système de bouton indétachable et à fisatioa iostanta- 
née, pour vêtements et antres articles. — Brevet, en 
date du 19 novembre i885, à M. Piâult 98 
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158930. Système de plissage et appareil plisseur. — Brevet, en 
date du 3 décembre i885, à MM. Gaudichaub et Mo- 
RIN 



29 



158M5. Perfectionnements à la couverture et au mode d*attache 
des baleines. — Brevet, en date du h décembre i883 , 
à M'** Landry 16 

159059. Sous-bras en tissu bonneterie et doublure imperméable 
indépendante. — Brevet , en date du 8 décembre 
i883 , à M. Guillaume 16 

159102. Système de biisc à dégrafage instantané. — Brevet, en 

^te du 1 1 décembre i883 , à M- Libron 17 

159134. Plissé pour la confection des robes, costumes, doubles 
jupes pour dames. — Brevet, en date du ii décembre 
i883, à M"' veuve Pwos 19 

159154. Perfectionnements à la fabrication des cravates , des plas- 
trons, des gilets, des baigneuses, des guêtres et au- 
tres efiets d*babillement. — Brevet, en date du i^ dé- 
cembre 18&5 , à M. Sacus 39 

159199. Coiffures de cheveui sur photographies. — Brevet, en 

datedu i7décembre i883, à M'**GRoaziT t^ 

159308. Modifications à la construction des boutons et des appa- 
reils à cedeètînës. —Brevet, en date du 17 décembre 
i883, à M. NntDSMfEYSR 17 

1 59933. Perfectionnements aux attaches et agrafes en usage pour 
les vêtements civils et militaires. — Brevet, en date 
du 31 décembre i883, à MM. Nrwbt 19 

159978. Machine à imprimer les dessins sur tissus et papiers, 
pour broderies, soutaches et festons. — Brevet, en 
date du 24 décembre i885, à la Sociéfs Schrambce 
BT Livr 19 

159409. Appareil tippeié fixateur et senant à fixer le faux col à la 
chemise et à retenir la cravate. — Brevet, en date du 
97 décembre i883 , à M. Marckbtal 29 

159493. PerfectionoemeiMs aux procédés et appareils ayant pour 
objet la fabrication de faux cols , manchettes, etc. ,en 
xylonite , pyroxyle , etc. , combinés avec du papier, des 
tissus ou d*autres matières. -^ Brevet, en date dn 
!i7 novembre i885» à M. EdmMi 90 

Ordrt alphabétique des iavêtUeur^* 

AiAR et G**. Système de fermoir de cravate. tS 

Albxandri ( Demotsette). Nouveau mode de lermetdre ^ . . . 3 

Atwoop. Système d*attache des boutons aux éleffea tiasées ou 

autres ,.,».« 98 

Bachblbt< Genre de dévidoir portatif dit diiùdoir^lote 97 

Baillt «t fioossBL. Voir Momttel et BaiUy. 

Baptbrossks. PeHectionnements aux appareils employés pour la 

fabrication des boutons 3 

Barbotbau. Système de pattes pour bretelles 16 

Battistolo. Système d*éventail articulé à ressort 93 



Batbbby. Application ,de perk« Aicticea aur la. chenille et antres 

artteies de passementerie.. .* s5 

BbadMillom et GoBMt* Voir Gokmrt et BmMuiUoa, 

Bbdril (Veuve). Système permettant de coller mécaMqnemeat 

sur les bandes plissées le fil qui sert à maintenir les plis 95 

Bbrroribr. Perfectionnements aux ceintures degyflanastiqueet 

autres 94 

Bloch et G**. Bouton à ressort 93 

BoNA. Genre de boutons de fleurs montés sur tiges âastiques, 

tubes en caoutchouc, étoflbs, etc 17 

BONTBMPS. Fabrication et vente d*initiales sur papier collant pour 

marquer le linge à Taig^flle 98 

BoQuiLLON. Bouton de manchette à patin mobfle dît patin Bo^ail* 

Ion , système PiUûn 93 

BocTLBifOER. Application dans les dessous de bras 9& 

BoinriRR. Perfectionnements aux boutons de manchettes 96 

BowN . Perfectionnements aux moyens employés pour fermer les 

gants et autres articles analogues i u 

Brandt. Perfectionnements aux boutons 99 

Brbtontillb. Moyen de renforcer les tdons des bas et des chaus- 
settes. • 94 

BaoDiBR et GovoN et G'*. Voir Govon et G'* et Brodier, 
Bbuivnbr. Fermetures ou attaches pour vêtements, rouleaux, pa- 
rapluies, etc., remplaçant avantageusement les boutons, les 

agrafes, etc. ,«.... *... 10 

Btstbr veld ( Db). Système de peigne dit peigne-wiffare unioerteL 93 

Gallum (Mac). Voir ifac GoUiur. 

Canpibi^d. Perfectionnements aux appareils k découper les tissus 
et destinés plus spécialement à la fabrication des dessons de 



bras. 



i4 

Gattibb. ichantiltons iihiatrés 97 

GBAMBORBDOif. Système de fermoir pour cravates. ^ 95 

Ghaplain. Gastor-plume 98 

Glough et GooDMâN. Perfeotionnemeiits aux baucfea et attaches 

similahres.».» » 98 

GoLix. Système de fermoir de cravate 7 

GoMBAOLT. Système de fermeture à osHIet élastique et ses nom- 
breuses applications. . • 95 

OOQUBUBi. Genre de baleine en éome, dite tinâitpmsabk coûta- 



rière,. 



G0QUBL15. Mètre à ruban à donble division métrique,' pour tafl- 
leurs, couturières et autres , dit fo parisien 98 

GoRCHO!!. Bouton pour devante de cbemise, cols, feux oob, 
manchettes, gilets, caleçons, gants, bottines, etc, dit^omi- 
ture^application 95 

Groubt. Perfectionnements aux moyens d'effectuer le ouatage au 
mètre . .'. 96 

GRouZBt (Dame). GoiffUres de cheveux sur photographies 99 

GuissOT BT MiTTLBR (SociÉTÊ). Voir Société MUtier et CuissoL 

DAHMAfTV (Société). Voir Société Dahmann. 
Dban. Perfectionnements aux garnitures ou étoffes âastiques 
propres k Tomementation des articles de toilette et à feur fa- 
brication. 97 

Dbbray. Système de fermeture du col-cravate à ressort 95 

Dblahayb. Système de raboutage s*effectuant au moyen d*une at- 
tache métallique de forme nouvelle et d*un usage spécial rj 

Dblaviàrb et Hollbbbu. Voir HoUeb^ et Delanikre^ 

DB1.0RMB. Fabrication de boutons à jambes vissées 93 

DEms (Saint-) et G*". Voir Saint-Denis et C\ 

Dbrov . Fixe-colHer permettant de varier fencolure des cravates. 96 

Dbroostbr. Système d*attaehe pour gants , chaussures , eèc lâ 

DisTBL. Fermeture pour gants , bottines , vêtements , etc 97 

DuMONV* Système de f«ièvei»antalon 96 

DuRBsr et G**. Fabrication d*un col rendu incassable par Pôitro- 
duction dans le milieu de ce col d'une bande d*acier préparée 

à cet effet 96 

DuROs (Dame ). Tournure-sommier à ressorts élastiques et à cadre 
métallique E. D 96 
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Page», 
Edso5.< PerfMÂoDoeiMQQts aux. procédés et apfareOa ayant pour 
objet la XabricalMui de faux coi», inaaehettQs, etc., ou xylonite, 
pyroxyld » eicu , comtoda avec du pi^er, /dea tiaaua- ou d'autn» 

matières- ••••• - *.. ...m.-.-»,,.» 20 

EssKus. Dévidoir .♦ ,.. •»....., ^ ad 

t 

Faviha. Genre de maachette 4 soufflet »...*. •>*.*. «...,4...... 24 

Payâud, Applicatioa de dessins divers^et variés oomme motife dé*) 

coratifâ formant bordure pour dessous de bras 24 

Fayaud. Bordure aocrochaUe. 4 w • ^ . « . •. 28 

PBRRomb ET GÉHls (SoctÉTÀ). Vflir SmUtàFerromUft Cémia, 
I^EssaAGH.. Utilisation des . fibres de poaunes4e tené pour la Ut 

brioatiDii4es.]MH]toaa,.(tOi «w.i «...u* ..« afi 

FbNTAiNB. Système de col-cravate ,...•«. .« a3 

FORBAU et DE Rbsbher. Voir Bêmter{DeYH.For9au^ 
PosTEA. Perfectionnements aui dispositifs pour lacer les gants. » s6 
Paansson. Syslèdw de fefinetare 00 attache de gaots « cbaus* 
sures, etc 22 

Oaudichaud et Moein. Système de plissage et appareil plisseur..» 29 
<jaudiiiau. Système de double bootonpoor maodiettes, plastrons 

de chemise ,*etc 25 

GÉNiN ST Fbkrovil ( Soaàtk ). Voir 5oeiét^ FerrouU et Génim. 

Gentt. Buse pour otetet^^. « < 24 

'Geoffroy. Lames formant ressort pour poches de sûreté • » s5 

GiLLOXiS3ratèmede machine pour la febricaftion automatique des 

boutons à queue et à trous »2 

<jOBERT-et BtAUssiLLOs. La^uro dite Vuniqm, efe procédés adaptés 

pour. sa ftibncatfoQ.. *..«....... ....«vàéé.i.^ .««.. j3 

Godet. Perfectionnements aux boutons de manchettes 2 à 

GooDiiAN et Glougu^ Voir Ckmgk et Qoedman^ . . , 

•GovoH et C'* et Brodier. Ariide de passemutiterie et sea procé« . 

dés de fabricatioa .« . . . «^ . ^ 28 

Gt}iG!<isT. Procédé de fabrication des bantom^ • . . .u * • a5 

GuiLLAOàfti. Soufl4iEas en tissu ' bomieteiM et doublure irapevi 

méable. indépendante .««.... ..*..««« i*.< . 16 

GuiLUiittiB* $oua4)n» imperméable, dh JunUûter. . . * * - 26 

(JUILLET. Système degants.de peau »^k *»..« 28 

GÛNSBCAOBR. PerfeotiMmementa anx corsets^ . . * 5 

HÉLifi. Systèmei'debrelelks à lacets.' * b5 

Hennapb. Mode de rêmplacemeftl d'ëciMnlillons ^ apptieabie aux • 

cartes d'échantillons. ... ^. 2à 

Hbringbr. Bouton -de. cheiiMS& à tige spir^e» . . . j . i . . .« fi5 

Uertel. Mode d^tmpression de dessins en couleurs sur les gants. 26 

HiRN. Genre de coulant à ressort pour cravates 28 

HoLLEBBEE. Système de coupe-fil 6 

HoLLËBBKE et Delavière. Système d'agrafe pour corsets, dite n^o- 

griffe 25 

Hdsgen. Système de manchon à air 2à 

Jacquemard. Genre de chapeau pour dames 26 

Jalbert. Nouvelle laçore dite progrès 16 

Janneau. Manchon à poche avec fermeture à ressort concen- 



trique. 



Javau (Roy-). Voir iloy-/awaud. 

JoLLY. Système de boucle à ardillon excentrique et dégagement 

instantané 2 

JOUBERT. AppareU pour couturières , dit pince-ouvrage 28 

Kammerer. Genre de boutons se fixant sans couture 27 

Kbvit (Mac). Voir Mac Kevit [Dame), 

Ksymer et Theak. Perfectionnements à la fabrication des cravates. 23 
Xraetzer. Système d'attache pour les gants, les chaussures , les 
manteaux ou autres vêtements 24 

Lachahal. Emploi d'une bouvelle matière à la fabrication des 

cœurs de fleurs d'oranger et autres 26 

.Laffitb. Système de bretelles dites bretelles à (Mrm. .»•..» ^ . * . 22 



Pages. 

Laflèghb. Genre de ceinture parisienne. • » « . . . ... ^ . . tH 

Laflèche. Ceinture gymnase brochée... .......;.*..» 24 

Lambllet et Meurer. Voir Menrer et LeaneUet. 

Landry (Demoiselle). Perfectionnements àf la couverture et au 

mode d'attache des lialeines. « ^.„ .i .*«*....*. « 16 

Lercu et C*. Système de fermeture pour gaines de corsets 9 

Lbtual et C'*. Application du cordon dit grenu à la fabricatioA 

d'articles de passementerie. » 27 

Lbvieux. Mode de fabrication et d'emploi dea baleine» de ceme 

et attires 26 

LÉVY ET ScHRAMECK ( SOCIETE ). Voir Socijété Scbromeck et Lévy. 

LiBROV. Systèioade husoÀ dégrafage instantané 17 

IbiBRQN. Genre de baleines d'acier, dites baleines-imitation 27 

LoTZ. Genre d'attad^bouton. ..<*..• 27 

Maass. Tissus ou garnitures imperméables sans coutures , destinés 
! à préserver las iBétettiCQts du contact de la ttanspflratien ou à < 

' tous antres usages...... 2^ 

Mac Calldic Perfeetionueniients aur mode et aux moyens dVem- 
hallage des bordures, tcUeis que rutohes, franges et autres ar- 
ticles semblables. , ^. . . 28 

Mac Keyit (Dame). Système d'attache pour bootom < <2 

MAiLLAinD (Demoisett»). Sr^itème de gants pour bébés , dits rnoos» 

sables, et mains rigides ..•...* 28 

Marchbvaia. Appareil appelé j££RK|ror efc servant à fiier le feux col 

À la chemise et à retenir la cravate , 29 

MARTiif. Perfectionnements aux attaches de gants et autres ar* 

. ticles * .... w :•..'.'. ; ^1 

Mather. Procédé de laçage des gants , des bottes , etc 26 

Mauxion.i Procédé pour rendre indéformaMte et i^raotiles les 

étoifiiâ plift8éas>« tuyautées ou gaufirëesy en kiiie>, coton on sde. 27 
Mavetw Systènei de fermoir db cravatca avec chamons ftûsant < 

, pinçage *........ 23 

MÉNAGÉ. Fermoir dit fermoir^rafe à ooutisses /.«.'.. 26 

Mercier. Genre de cravates en peau u.. ...:.*.. .aà 

MestbA^ Gasde-boutae mobile à aiguiUeSf àitgardû*btlm'se pari- 

f sien..,, «,...«.. é .«...i..' ^w.;.... ....» a5 

Mburer et Lambllet. Application de la broderie à toute étofife 

- gaufrée i. ^ w. . . i . ^ %i 

Meyer. Buse métallique à femeture mobile pour corsets 25 

Millet* Système de fabrication des cravates dites plasirtn» 20 

MiNOR.. Système d*agrafe pour vêtements ;..«....... 25 

MiTTum ET CuiséoT ( ^ogbbtb). Voir <S9ciéié âfUtler et yOm$$oi, 
MOLET. Mode de paquetage préservatif des aiguilles et^ratresar» 

ticles analogues 28 

MoRiN et Gaudichaud. Voir Gaadichaad et Morin. 

Nagel. Système de fermeture de gant 23 

Nadde. Tube en matière de soie, coton, laine, matière végétale, 
fil de fer, et recouvert d'un enduit de caoutchouc ou autre ana- 
logue. 25 

NADDiîf. Coloration de la couture des gants 27 

Nbwey. Perfectionnements aux attaches et agrafes en usage pour 

les vêtements civils et militaires 29 

Neyret. Vélo-plieur et déplieur pour tissus et rubans 12 

Neyret et G^*. Genre de bas en tissu Jersey 28 

Niedermeyer. Modifications à la construction des boutons et des 
appareils à ce destinés 17 

Olivier. Étui-revolver pour aiguilles et autres objets quelcon- 
ques 22 

Oddard. Mode de doublage des côtes de plumes pour parures, etc. 26 

Parisot (Dame). Innovation apportée au travail de broderie dit 
guipure d'art,. ^5 

Petit. Système d'adaptation invisible aux c^iemises des faux plas- 
trons à cols et des fausses manchettes 27 

Peyrard. Fabrication d'une bride-agrafe en tous métaux et de 
toutes dimensions 28 
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Page». 
Ppbnvino. Bouton mécaniqae pour gants, goétres, chaussures , 

sacoches de cuir, elc «i 

PiADLT. GriflTe de bretelle indéUchable 26 

PiAULT« Système de bouton indétachable et à fixation instantanée , 

pour vêtements et autres articles 28 

PONCiT. Coupe de gants concernant le pouce et Tenlerure , nou- 
veau modàe * 2^ 

Poîiciv. Nouveau système de laçure i 

PoifCiH. Système d'agrafes ou attache^, dites brOgs parisiennes, . . i5 
PORTKBOis. Perfectionnements à la fabrication du crochet Tribou- 

let rô 

PuissA?iT« Perfectionnements aux agrafes pour gants et autres ar- 
ticles i5 

Pojos (Veuve). Plissé pour la confection des robes, costumes, 
doubles jupes pour dames 39 

RjEicH£Ni»ni. Genre d'application sur tulle de fleurs artificielles. 24 

Rbsi?ibr (De) et Forbau. Système de pince , dit ressort fixateur, ai 

R0BBR6BL. Système de coulant à ressoirt pour cravates a 4 

Robin. Système de raboutement des baleines par assemblage et 

sertissage « 39 

RoBix. Genre de boutomiière élastique * 38 

ROQUBHOOURT. Perfectionnements à la fabrication des calices de 

roses et autres fleurs artificielles i3 

RoussBL et Baillt. Genre de tissu pour bretdles et jarretières 

imitant le broché sa 

Rouzi. Système de coulant de cravate s6 

Rot-Javadd. Système de bouton à vis a6 

Sabras. Système de boutons de manchettes à double sertissure. . a 4 
Sachs. Perfectionnements à la fabrication des cravates, des plas- 

trons, des gilets, des baigneuses* des guêtres et autres ^ets 

d*habiUement 39 

Saint-Denis et C'*. Bouton-agrafe a8 

SCHRAMBCK BT LiTT (SouàtÎ). \mv SocOté SchroMneck et Lévy. 
Sbidbl. Procédé de Jabrication de boutons en sidéroiithe, grès 

ou faïence , en porcelaine commune ou majolika , etc a8 

S16ALAS. FSeur dite lys de France ^^ a3 

SMiTTBFt. Boutons de manchettes, de chemise et autres 37 

SociBTE Dahmann. Système de fermoir de cravate. a4 

SociérÉ Fbrbooil et Génin. Machine pour la fabrication des 

queues déboutons 6 

Société FuiBOtnL bt Gén im. Système d'agrafe pour la chevelure 

et autres usages • a3 



Pagw^ 

Société Mittlbr et Cuissot. Procédés et appareils perfection- 
nés powia fUnication des bo«tonsâ queneflexible 7 

Soaéiiii SGHiUtinoK bt Lkirt, Machine à imprimer les dessins smr 
tissus et papiers , pour broderies , soutaches et fbstons. 19* 

SouGUET. Fabrication et vente de fleurs de toutes sortes fabri- 
quées avec du celluloïd 18 

SvTER. Fabrication de fleurs artificielles au moyen de fo^rrarea 
naturelles on teintes 27* 

Tbbbitt. Cacbd^inte pour crochets à dentelle, etc ay 

Tbissonnibre. Sorte de postiches pour corsets , dite plaairon Vému 

ou gamiiure olympienne aS 

ÎIerribr. Système de chape-levier pour ardillon , applicable aux 

boucles de tousgenres a* 

Thbab et Kbtmbr. Voir Keymer et Theak, 

ToOLXE. Machine à poser les ceiUets. 1 

Trouttbt. Perfectionnements aux attaches pour gants. vj^ 

V ALLIER. Système de montage des cravates à liaison élastique. . . a 4 

Vblasgo. Composition d*un bouton âastique a^ 

ViARD. Système perfecttonnoé d'outil à imprimer les festons sur 

étoffes. -, 13 

ViARD. Appareil, dit Cimprimeur^feston, destiné à remplacer le 

dessinateur pour Timpressioa du feston aimple ou orné sur 

étoffa 3i 

VOLMEB. Attache pour articles do vêtements, tels que lachaua- 

siure, la ganterie, les corsets, elc 4 a5 

Vtsb. Perfectionnements aux appareils et procédés de fixation 

des nceads de cravates et articles analogues d*habillement .... aS 

VValdbn. Attache ou moyen de fermeture convenable pour gants 
et autres articles d*atilité ou de parure a5 

Warrbn. Système de tiges élastiques ou de soutiens remplis- 
seurs pour corsets, fouets, elc a8 

WATEWAim G«nre de cordon sans fin , outii servant à le fUiri- 
qner et ses diverses applications. 16 

Wriss (Dame). Appareil à coudre à la main et pHis spécialemeni 
destiné à repriser et à (disser. • i4 

Wernbr. Porte-fil portatif pour tricoteoaea, nommé bobine Wer^ 
ner, 17 

WiLLEMET. Garniture de boutons doubles pour devants de che- 
mise, réunis par quatre à faide d*iioe chaîne les rendant im- 
perdables... a5 

WisE. Dispositif pour maintenir les cravates en place t5 



Imprimé et vendu à riuPRiMERiB Nationale, à Paris, rue VîeiUe-du*Temple, 87. 

tdu texte 4o cent, la feuille in-^% 
des figures 4o cent, la planche ln«f\ 



Prix 



Digitized by 



Google 



HABILLEMENT IMe^ppprip, ^anlcrir, cir. )■ 



PlI. 



Fig.l. 




BOUCÎ.K, PAR M. JOLLY. 




Fitf.6. 




FKRMETl'- 
l'.VK M-^" ALEXÏ 

yifl. I. \ 



'<0- 



M K K- 



FiO.3. 



Fi g. T. 




g.^. 



Fig.S. 





J'îouveïlo s^vw. ToiTie VG . 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUR LESQUELS 

■ n 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



SOCS LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 18&&. 



Anhée 1883. 



Tome XLVI. 



HABILLEMENT. 



2. PARAPLUIES, CANNES, ÉVENTAILS. 



BmiYRT n* 153485, en date du 3 février i883, 

A M, Vaudban, pour det hoots rivés et renforcés sans 
soudure pour cannes et parapluies. 



(Elirait.) 
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La fiBJ>rication actuelle des bouts reoforcés pour cannes et 
parapluies se fait généralement en donnant au godet en 
cuivre, par des passes successives, les dimensions et la forme 
conique requises, puis en rapportant par soudure le bout de 
renforcement, lequel est préalablement en fer, comme pré- 
sentant plus de résistance à Tusure. 

Cette fabrication est défectueuse, parce que la soudure 
n'offre jamais qu*une solidité de peu de durée et qu elle né- 
cessite, pour être bien faite, une baute température qui dé- 
truit la qualité du métal dont est formé ie godet 

On fait encore des bouts renforcés d^une seule pièce sans 
soudure, mab, comme ces bouts n^acquièrent les dimensions 
et le cône nécessaires que par une suite d*q[>érations d*em- 
boutissage, il est obligatoire que ie métid choisi soit mal- 
léable, d*oùla conséquence que le renforcement s'use vite à 
cause du peu de dureté de la matière. 

Par mon invention , je supprime la soudure et je conserve 
la faculté de prendre pour le renforcer un métal autre que 
celui dont est constitué ie godet conique, soit du fer, soit de 
Tacier, quand ce godet est en cuivre, métal blanc ou autre. 

J'établis le godet a, ùg. i, avec ses dimensions en hauteur 
et diamètres et ie cône désirable, tout comme il est pratiqué 
maintenant pour Tobtention des bouts non renforcés; il est en 
cuivre, maillechort, ou en autres métaux convenables, pré- 
cieux ou non. 

Ce godet a, dans une dernière opération, est percé dans 
le fond d'un trou a, qui peut être de section ronde , rectan- 
gulaire et généralement quelconque. 

La figure a montre le godet percé. 

Le trou a' est destiné au passage de la tige 6' du bout de 
renforcement b; il a donc la section et les dimensions de la- 
dite tige. 

La figure 3, qui représente ie renforcé, fait voir que cest 
une sorte de rivet, dont la tète 6 a le diamètre de la partie 
inférieure du godet sur laquelle elle s'applique, ou Texcièdant 
de quelque peu. 

Le bout mis en place, avec la tête en contact avec la base 
du godet et la tige igustée dans ie trou a en dépassant de la 
quantité voidue, je mets le tout dans une sorte de matrice 
qui assure la concordance des pièces et, par un ou plusieurs 
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coups de balancier, j'effectue la rivure c de la tige b', de façon 
à solidariser énergiquement les deux parties et assurer le 
joint de la tète b et de la base du godet. 

Finalement, je conforme au tour le renforcement et Taf- 
fleure avec le godet. Cette dernière opération peut être sup- 
primée pour les articles ordinaires, la rivure étant faite avec 
l'outillage et les précautions qu*il convient 

La figure 5 indique une autre solution qui comporte trois 
pièces : le godet a « le renforcement 6 et le rivet cd, dont la 
tête est intérieare et la rivure extérieure dans un trou co- 
nique du bout 6. 

Au liea de conformer d*avanoe la tête c, pour la fixation 
du bout b, on peut obtenir un résultat identique, en o/pé- 
rant du même coup une rivure intérieure c et celle exté- 
rieure et 

Brevet n* 154138, en date dn 6 mars i883, 

A M. WiLSON, pour un genre de coulant pour parapluies 
et ombrelles, 

(Eitrait.) 

PLL 

Le coulant d'un parapluie ou ombrelle se compose d'un 
disque à rainure et à encoches ou noix qui reçoit les extré- 
mités des fourchettes et qui est monté sur un manchon ou 
un tube, qui peut glisser le long du manche pour ouvrir ou 
fermer le parapluie. Pour maintenir ie coulant dans ses deux 
positions extrêmes, on fait habitudlement usage de ressorts 
en fil métallique disposés dans des rainures pratiquées dans 
le manche, qui se trouve ainsi affaibli sensiblement 

Mon système porte sur le moyen de maintenir le coulant 
dans ses positions extrêmes par un levier à crochet, s*en- 
gageant avec des goupilles ou goujons fixés sur le manche, 
sans l'affaiblir par aucune coupure ou rainure, comme on ie 
verra par la description suivante. 

Les figures i et a sont des élévations de portions de manche , 
avec le coulant maintenu dans ses deux positions extrêmes. 
La figure 3 est la vue de face du coulant sans son levier à 
crochet. La figure 4 est la vue de face du coulant avec le le- 
vier à crochet en position. Là figure ô montre une partie du 
manche avec un goujon d'arrêt à tête inclinée. 

A est le manche sur lequel sont fixés deux goi^ons ou gou- 
pilles a et a', qui peuvent avoir des têtes inclinées ou biseau- 
tées, cooune on le voit en e« fig. ô, les deux goujons étant 
biseautés en sens contraire. B est le coulant composé de la 
noix b, qui reçoit les extrémités des fourchettes et qui est 
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fixée sur une partie tubulaire ou manchon V; le manchon V 
présente une rainure 6* sur le devant; les bords de la rai- 
nure sont arrondis aux extrémités ¥. Deux oreilles h^ îaàtmX 
saillie sur les bords de la rainure reçoivent une goupille c, 
qui constitue l'axe d articulation d'un levier à crochet C; ce 
levier peé^ente sur sa iiKe interne de«x eit>chefs / #t ic*, .bi« 
seautés en sens contraire en c*, c*, avec des faces perpendicu- 
laires (*,c\ Une bande de caoutchouc D appuie le levier C 
contre la noix 6> qui lui sert d'aiirèt, de man^rf «que les en»- 
ofa^t6 jcS c* ne peuvent pas érailler le manche pendant le dé- 
placement du coulant Le levier C porte une queue qui se 
prolonge au del& de Tarticulation et sur laqoelie on peut 
appyyer avec un doigt ou avec le pouce. 
* Lorsqu'on déplace le cdtdant le long du manche pour IV 
mener à une de ses positions extrêmes, Tarrèt ou crochet c' 
s'engage sur la goupille a « et , en l'amenant à son autre position 
extrême, on engage le crochet c* sur la goupille a!. Dans l'une 
tfa f autre position, en appuyant «or la queve Ct^ on dégage 
le levier. 

Les goupilles peuvent être à têle, comme oiiie voit en a, 
fig. 6, le levier C se composant 4'uiie laene métaldque courbée 
de manière à présenter des plans indhiès et prétml&iit des 
trous pour recetoir les gotipiHeis. 

Le manchon B petit être ftiit en donfmnt la ftirtne tabékîre 
àtuie feuille de métAl, etnnrae on le Toêt fig« 7. 

Dans une autre Tarisoite, fig. 8 A 16, ia latne |iettt «voir la 
tbfme représentée en F, istec deux bords /dispoiéB de map- 
nière que, lorsque la lame est enroulée, pour kfimet le tube 
€> avec une rainure g, ces bevds eonvtitiieiil des «rsiftes sail- 
lantes q\ qui reçoivetift Taitiovlatiott k d«i levier à tmehet Jf . 
L*Qnedes eKtrénïîtés/ de la lame, f^. 8, ou lei»de«/',/\ 
fig. 16, sont arrondies en/^, et l'on y découpe des languettes 
p pour fixer un ressort K, formé de fil métallique recourbé, 
comme on le voit ûf;, i4* les deux extrémités k} étant enga- 
gées sous les languettes qui sont rabattues sur elles , comme | 
on le voit en ^•, et la coutti)Urc k* du ressort appcrytmt vers le 
haut de la queue K du levier H, Celui-ci est fait eonttie il a 
été dit plus haut et présente deux crochets inclinés ^^^^ qui 
s'engagent sur l'une ou l'autre des goupilles L, fig. i5; cha- 
cune de ces goupiHes b« compose d^nnetige poittlKe /at d'une 
tèle inctinée f. 

Il est étident que je ptiis, à volonté, faire varitries Ibrmei^ 
dtoen«ionê et matite^ •eontititwantes des pièces qui «ntreot 
dam k constnietton de mes moveaux eoulantA. 



Babvbt n* 15(599, en date dn 5o mars i8S3, 

A MM. ScHWÂMM ^ TmbvtleMb pour un ^yUim$ d'évm- 
Util OMtomatiqmê* 
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Les avantages de féventaîl automiitiqae décrit <$ -après 
consistent en ce qfull imite exactement le moarement d'un 
éventail brdinafre, tel qu'il ert produit à la nain, y^'est-à- 
dire le mouvement osdllatolre. 

"Cette disposittcm consiste principalement en on mécanisme 
d'horlogerie mù par tm ressort et qui , au moyen d'on bras 
de rappel, dontte tm mouvetnent oscillatoire à un éventail 
fixé à tin levier double. 

Le desshi représente un éventail automatique étaM comme 
il vient d*ètre dit. 

Fig. 1, vue latérale. 



Fig. a, coupe par AB, fig. 3. 

Fig. 3, vue latérale du mécanisme montrant en coupe la 
boite du ressort ou barillet en grandeur d'exécution. 

Fig. 4i vue de l'encliquetage calé sur Taxe du ressort 

Fig. 5 à 8, plusieurs variantes du levier double, destiné» 
refe^ir l'évettaiL , ^ 

Fig. 9 et 10, disposition du frein appliqué au mouvemeot 
des roues. 

Fî^ 1I4 m^plfcalîap d\ivi contrepoids pour établir l'équi- 
libre de l'éventail , c*est-à-dire du levier double qui le porte. 

Fig. 13, vue latérale de cette disposition faisant voir le 
mode de fixation du levier double. 

Fig. i3, application d'un volant dç grand poid» au dernier 
arbre du mouvement d'horlogerie pour en régulariser la 
marche. 

Fig. i4, partie du mouvement d'horlogerie. 

Fig. i5, une variante de notre système d'éventail, dans la- 
quelle celui-ci oscHle dans tm plan horizontal et où le moo- 
vemeat d'horiogerîe est disposé verticalement. 

Fig. 16, la même combinaison, mais avec un éventail os- 
cillant dans un plan vertical. 

Fig. 17, vue semblable partiellement coupée, comme fig. 16, 
mais avec Tapplication de deux paires de roues coniques. 

Le Mécaimme est logé entre deux joues on platines laté 
raies n,n', fig. & et 3, uMûntaMieB paralHèlemefiiryne à 
l'autre par tm certain nombre de piliev» h, qm sont à ane 
distance confenable les «his des aivtree, comme cela se pra- 
tiq«e d'ortUnaire dans les mouvements dliorlogerie. 

L'axe c, sur lequel tourne le Ixirittet €, à ressort, e^ niaia- 
tenu à la roue à rochet d éMé la direction voulue, et, pour 
remonter le ressort /, il est muni d\ine clef •, qu'on y ap- 
plique et que Ton enlève à v^nté. 

Le barillet a on de ses fbnds denté ; ce fond denté s'en- 
grène avec le pignon t, monlé «ur Taxe g, et (kit tournes' ce- 
lui-d. On Jeu d'engrenage k communique fai rotation k l'axe 1 
et dette roleitkm est trwmmise par le système de roues k à 
f arbre motem* proprement dit m, qui détermine le mouve- 
ment osdHalnffe de réf*entait. Cet airbre m porte va disque k, 
muni d'un pivot excentré O. Le levier-doâîHe E est ajusté 
dans la charnière ^« ménagée ditts le support p« fig. 1 et 3, et 
reçoit «son mouvement osdllatmre du pivot O du i&que n, 
avec lequel le bras le plus oonrt du levier est rdié par un 
bras de rappel ou régulateur r. Le grand bras du levier 
double E se termine, au contraire, par mi tube fendu s. 
pourvu d*nne vis/, et dans lequel est serré scdidement le 
manche de l'éventail F, fig. 1 e« S. 

L'éventail F peut être construit d'une momère <pielconque; 
la condition essentielle, c'est qu'il ne soit pas tro^ leard; 
«issi piréférmis-oous, en général, qu'on se serve, dans l'ap- 
plkation de notre invention, des éventails japonais bien 
connus, faits de roseaux, qui sont très légers et d'un prix 
insignifiant 

Pour pouvoir interrompre, à volonté, le mouvement de 
réventsA, nous avons disposé tm ai^reil d^BJTftt agissant, 
au moment voulu, sur l'axe m. Ce dispositif consiste en an 
disque », ayant un pivot exœntré v, qui vient buter contre 
tme claveMe w, se déplaçant horizontalement, de sorte que 
la rotaftion de l'axe m se trouve ainsi empêchée. La clavette 
w marche dans des coulisses appropriées, etT-oa pont, ainii 
^e l^idiqnent cfahrement les figures ^ et 5, ramener, par 
son bo«rt, d«ns k voie du pivot v, mû par l'arbre m, pour at- 
teindre le but proposé. 

D\iiileurs, pour certains usages spéciaux, on peut disposer 
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un frein pour Tarfore m, d*dbard afin de pouvmr arrêter, sans 
choc, tout ie rouage et ensuite pour en ralentir la marche, 
au besoin, et pour diminuer ainsi le nombre de mouvements 
•du levier E, c est-à-dîre pour en régler, à volonté, le fonc- 
tionnement Une construction de ce genre est représentée 
dans les figures 9 et 10. Sur Tarbre m, il se trouve au lieu 
du dîaipie «« susmentionné a^ec son pivot 9« tin disque de 
friction plat, dégrossi au tour â^> qu^embrassent les deux 
brandies d*un ressort y, en fiNrme de fourche; cette fourche 
y est fixée à un point quelconque de Tenvelof^ du mouve- 
méat d*horlo§^rie, de prélGàreDEMe, ainsi que le représente le 
dessia, à Tundes pUtem h; hd pilier sur lequel est adif^tée la 
fourche ne doit pas être rond, pour que cette dernière ne 
puisse tourner. Les branchesr de celte, fourche y, à leur extré- 
cnité aAtérieure, sont armées d'une garniture z, en cuir oa 
«n quelque autre matière, susceptible de faire friction; de plus, 
elks peuvent être ïai^ochées Tune de Tautre par la vis a\ 
fig. 9 et 10, avec un écrou à oreilles. Suivant la force de la 
pression, on peut, par cette disposition, soit ralentir, solUr- 
rèter complètement le mouvement de Téventail. 

Le support p, qui soutient le levier double E dans sa char-^ 
nière q, porte un ressort courbé et plat J, fig. l, ayast une 
force suffisante pour maintenir le bras de rappel avec le pivot 
V, «a moment du soutèvemeiit de réventaM au-dessua du 
point mort Cest là une dea parties les plus essentielles de 
toute la construction, car sana elle oa ne pourrait obtenir le 
xnouveoQMnt osciMaloire de Téventail par la force relativement 
petite d'un mécanisme d*engren%ge mû par un ressort. 

Le ressort plat J peut être aussi « au besoia, reiDplacé par un 
ressort à boudin ^ comme on le voit dans la figure 5» ou bien 
même par deux ressorts pareils cP; comme le repeésente la 
figure 6. i>*aiileur», le même effet peut être obtenu au moyen 
d^im o« de plusieurs tampons en caoutdboucj^, fig. 7, ou par 
TappUeetion d'^m ressort à boudin g\ fig. 8, enrodià autour 
da phret du kvier E. Dans toua les oas^ u«ie contre-pression 
élastique doit toujours exister pour soutenir le disque n avec, 
le tenon o^ afin de soulever le levier double E et de franchir 
le peint mort, lorsque le braa de rappel r exerce une trac^ 
tioB. 

Au lieu des ressorts et tampons dont nous venons de par^ 
ier, on peut, fig. 11 et la, oppoeer au poids de TéveotaUF 
un autre contrepoîda P, fixé à Vautre bras du levier double; 
ce contrepoîda est réglable de posittoa , afin qw*ii soit pos^ 
sible de bien régler l'équilibre; il peut être fixé à Vendreit 
où on le place, au moyen de la vis yK Le levier E, êam eette 
position, ne peut plus tourner dans le support ^ sur un pivot, 
mais, comme Tindique la figure la, ilestnuûntonu par deux 
-vis en acier ^, à pointes trempées, qui s'enfoncent dans de^ 
cavités pratiquées dans ie levier, à cet effi^, de sorte qiie. le 
frottement se trouve diminué. 

Au tien des ressorts, tampcaas et eoBtrq)oids décrite plus 
haut et servant à équilibrer le poids de Téventoil, oa peat« 
comme le représentent les fi^;ures i3 et 14, monter sur le 
dernier arbre du mouvement À^ (Tarbre meleur m détsr- 
minant le mouvement de Téventail) un volant a*, ausâ lourd 
que possible, ce qui reiid i» marche de Tappereil parfaite- 
ment uniforme. A ce volant o^, il est avantageux de fipcer le 
pÎYot cf*, qui pro<kiit le mouvemanl oscillatoire de If éventail 
au moyen du bras 4e rappel i*. 

Le figure i5 représente un éventail oscillant dans ui^ plan 
horizontal. Le mouvement est oktenu si Ton dispose horisoiir 
talement le mouvement d'horlogerie a^ dans le pied du mon- 
tant D* et si l'on emploie un arbre vertical d*, qui porte^ en 



haut un disque à pivot excentré ^, embrassé par une fente 
courbe du levier double £>, lequel porte Téventail et le fait 
osciller, comme nous Tavons dit, dans un plan horizontal, 
fig. i5. La figure ifi représente la même disposition du mou- 
vement d'horiqgerie dans le pied du support, mais ici l'éven- 
tail exécute le mouvement oscillatoire dans le plan vertical; 
ceci est obtenu en introduisant un arbre W^dans la tête /f*du 
support et en adaptant à cet arbre un disque m* pourvu d'un 
pivot excentré r*. 

Ce disque m* détermine, par le pivot r*, qui marche dans 
une fente du levier ^^ portant l'éventail, le mouvement oscil- 
iMoire de ce dernier. 

Le mouvement de l'arbre W^ est produit par l'arbrç vertical 
/\ fig. 16, d'une manière analogue à celui de Tapporeil fig. i5, 
au moyen de deux roues dentées coniques p\ 

La figure 17 représente un éventail automatique dans le- 
qud. le mouvement d*horiogerie z^ est placé debout et le mou- 
\waient oscillatoîi:édu levier v^,, qui porte l'éventail^ est obtenu, 
d'une manière analogue à ce que nous avens vu dans la fi- 
gure 16 > par un arbre horizontal avec un pivot excentré, qui 
se meut dans une fente de ce levier; mais comme le mou- 
vement d'horlogerie z^ est disposé verticalement, nous avons 
construit les. roues coniques j^ et ;?* pour faire tourner l'arbre 
vertical ^S fig. 17. Enfin, pour pouvoir régler TefiFet de l'éven- 
tail d'après la position du corps, on peut le monter d'une 
manière analogue au montage ordinaire des lampes sur un 
pied verticalement mobile fV^ et l'articulation R sert alors à 
varier le mouvement de l'éventail aussi dans le sens hori- 
zontaL 

Dans les climats chauds, on peut aussi suspendre l'éventail 
sans pied au-des$u9 du lit; il suffit même, si l'eii ne tient pas 
à r^égance, de placer le mécanisme dans uoe simple boite 
sans pied pu socle W. L'ensemble des mécanismes et organes 
peut encore être entouré d'une enveloppe en élain ,en bois, etc., 
tant pour en améliorer l'aspect que pour protéger l'appareil 
contre la poussière et la détériorations cependant cela n*est 
pas. absolument indispensable et les dessins ne le représentent 
PW. 

BREVEt n* IS^SBO, en date de li avril i885, 

A M. Sbbl, pour des perfectionnements aux parapluies 
et aux pmrasols, 

(Extrait) 
PI. III. 

Cette invention consiste dans le mode de fixation de la cou- 
verture des parapluies ou des parasols aux branches « consis- 
tant à introduire les coutures des secteurs ou pointes (en fils, 
cordes ou fils de fer cousus ou autrement fixés aux cou- 
tures) dans des cavités tubulafres formées dans les branches 
elles-mêmes. 

Jl'emploie des branches métalliques tubulaires ayant une 
fente iopgitudinale sur leur bord extérieur. De semblables 
branches tubulaires ou baleines sont ordinairement en acier 
trempé convenablement; il n'y a nen là de nouveau dans 
l'emploi qjoe j'en fais; mais ce qui fait la nouveauté de mon 
invention, c^est l'application de ces tubes spéciaux que je 
fends longitudinalement, cette fente ayant été jusqu'ici ordi- 
nairement di;sposée sur le bord intérieur ou latéralement , maïs 
n'ayant pas été employée de la manière que je vais indiquer. 
Je n'entends revendiquer ni la forme de la branche, ni la 
matière qui la compose, pas plus que la position de la fente, 
comme mon invention. 
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A représente la branche tabulaire à fente lon^tudinale B 
sur son bord extéHeur. A rextrémîté de la branche fixée à la 
canne du parapluie ou parasol, j*éiargisla fente de manière à 
lui donner la forme d'un canot C, fig. i et a; cette cavilé en 
fonne de canot peut être formée à Tune ou à l'autre extré- 
mité de la branche , mais de préférence à l'extrémité qui se 
fixe à la canne. 

La figure 3 donne la forme de l'extrémité de la branche , la 
partie D étant aplatie et percée pour recevoir la piqûre ser- 
vant à fixer les extrémités des pointes ou secteurs de la cou- 
verture. 

Comme il est nécessaire que la fente longitudinale soit ou- 
verte dans toute la longueur de la branche (sauf dans la par- 
tie aplatie de la branche pour la fixer à la bague supérieure 
de l'entaille et au point), j'emploie une nouvelle forme de 
chape E, qui est représentée dans les figures 4 6t 5 , que je 
préfère construire en cuivre jaune ainsi <jue les extrémités 
des fourchettes, afin d'éviter autant que possible la rouille en 
ce point. Cette chape E est munie d'une rainure k sa partie 
supérieure, comme il est représenté en coupe transversale , 
fig. 6, pour recevoir la baleine sur laquelle la chape est pres- 
sée, de manière à la maintenir sans cependant fermer la fente 
formée dans la baleine. Je n'entends pas revendiquer la forme 
de la chape ni son mode de fixation comme une partie de 
mon invention. Je puis rouler ensemble les bords des secteurs 
de la couverture et les coudre ou bien les fixer ensemble d'une 
manière quelconque, afin de former une corde ou partie sail- 
lante sur le côté intérieur des coutures, où je couds ou fixe 
d*une manière quelconque une corde ou fil de fer sur les 
bords de chaque joint; puis, j'introduis la corde saillante ou 
fil de fer dans la cavité ayant la forme d'un canot C formé à 
l'extrémité de la baleine lubulaire, et je la tire dans toute la 
longueur de la baleine (sauf dans les parb'es extrêmes des ba- 
leines nécessaires pour faire la couture et pour permettre de 
les fixer à l'entaille formée au sommet du parapluie ou para- 
sol); ou bien, au lieu d'introduire la corde saillante ou fit de 
fer dans la baleine et de la tirer dans la longueur de la ba- 
leine, on peut rouvrir de manière à permettre à la corde sail- 
lante ou fil de fer d'être introduite à travers la fente de la ba- 
leine , qui se refermera par son élasticité. On peut fabriquer 
la baleine en matière plus résistante lorsqu'on se propose de 
tirer la corde saillante ou le fil de fer que lorsqu'on veut ou- 
vrir la baleine pour introduire ces parties saillantes. Pour cette 
raison et d'autres, le procédé préférable consiste à tirer ces 
parties dans les baleines. 

Je construis la corde saillante ou fil de fer d'une grosseur 
telle, qu'elle ne puisse passer à travers la fente formée à la 
partie supérieure des baleines (à moins qu'on ne l'ouvre dans 
ce but) et de façon qu'elle s'adapte fortement à l'intérieur de la 
baleine creuse. Le joint entre les pointes ou secteurs de la 
couverture est ainsi rigidement maintenu dans la baleine. 

La figure 7 représente une coupe transversale de la baleine, 
dans laquelle F représente une corde ou fil de fer cousue dans 
le joint, et G, G , les parties voisines de la couverture du para- 
pluie. La partie saillante, formée eh roulant et cousant en- 
semble les bords des secteurs de la couverture, n'est pas re- 
présentée dans cette figure, mais occuperait le même espace 
que la corde ou fil. 

Je ne revendique pas comme mon invention la manière 
de relier ou de fixer les secteurs de la couverture à la partie 
saillante, corde ou fil de fer. 



Bretrt n* 155088, en date du a4 avril i883, 

A MM. HoKE et Westcott, pour des perfectionnemenU 
aux parapluies, ombrelles, en-cas, parasols, etc. 



(Ettrait) 



RIL 



Cette invention a pour objet des moyens pour maintenir 
le coulant d'un parapluie, ombrelle, en cas, parasol, etc., en 
place sur la canne respectivement à la position fermée et à la 
position ouverte du parapluie, ombrelle, etc., sans emploi 
des ressorts dont on se sert ordinairement dans ce but, les- 
quels aflkiblisscnt la canne en exigeant des troos ou entailles 
pour les adapter. 

Kig. 1, élévation de la canne avec son conknt dans la po- 
sition correspondant k la position d'ouverture du parapluie on 
ombrelle. 

Fig. 3 , élévation de la canne avec le coulant dans une posi- 
tion intermédiaire. 

Fig. 3 et /^ , coupe et perspective de la noix près de Tei- 
trémité de la canne avec son anneau rainé pour maintenir les 
branches. 

A est la canne dans laquelle sont fixées des tiges ou broches 
/ et /'. Le coulant B consiste dans l'anneau rainé <f pour 
maintenir les extrémités des fourchettes, fixe sur une partie tu- 
bulaire d qui a, aux deux extrémités, des entailles en fonne 
de trompette e, e' se terminant en deux évidements d'arrêt 
^, e*. Près de l'extrémité de la canne est fixée une bague C, 
et sur celle-ci est montée une bague courte pouvant tour- 
ner et portant l'anneau rainé C* qui reçoit les extrémités des 
branches. L'étendue k laquelle G* peut tourner sur C est li- 
mitée en formant une partie c* sur la bague C foisant saillie 
dans une partie entaillée ou k cran sur â, cette partie entail- 
lée étant un peu plus large que c* de façon que C puisse tour- 
ner un peu sur G jusqu'à ce qn*it soit arrêté par les épaule 
ments c» et c\ sur un côté, ou c* et c*, sur l'autre côté en 
venant en contact. La rotation de la canne , par rapport aux 
rainures G* et (f qui maintiennent les branches et les four- 
chettes, est ainsi suffisamment limitée pour que, lorsque le 
coulant B glisse le long de la canne, les tiges ou broches/ 
ety soient toujours dans la largeur des bouches <; ou e'des 
entailles dans le tube de coulant. 

En ouvrant le parapluie ou ombrelle, le coulant B glisse le 
long de la canne jusqu'à ce qu'il soit arrêté par la broche/ 
rencontrant le fond de l'entaifle ou cran è*, et l'on fait ensuite 
tourner un peu la canne jusqu'à ce que la broche /s'engage 
dans le cran 0*. De même, en fermant le para[duie on Tom- 
brclle, le goujon/' est engagé dans l'évidement «*. Dans l'un 
ou l'autre cas, le goujon maintient le coulant en place jusqu'à 
ce que l'on fasse tourner la canne un peu en arrière pour la 
dégager. 

La disposition peut être modifiée comme on le voit dans la 
figure 5, l'anneau rainé, près de l'extrémité de la canne, pour 
maintenir les extrémités des branches, étant fixe dans ce cas. 
et le tube H du coulant pouvant tourner dans l'anneau rainé, 
qui maintient les fourchettes , d'une certaine étendue timitée 
par des épaulements tels que ï" et A*, comme ceux décrits ea 
regard de G, fig. 1, a , 3 et 4. 

Quand on emploie la disposition fig. 5 , le tube H du cou- 
lant, au lieu de monter ou de descendre sur la canne pour re- 
cevoir la broche^ ou^' dans son cran h ou h\ doit être tourné 
un peu pour engager la broche dans la cavité de son cran. 
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Brb VBT n* 1 56645 , en date du io jvyiet i9B5 , 
A M. Charageat, pour un système perfectionné de para- 
plaie à ouverture et fermeture automatiques. 
(Extrait) 

Pi. II. 

Fig. 1, élévation de mcm systètne de parapluie ouvert. 

Fig. a , ie paraploie fermé. 

Fig. 5, coupe verticale du tube tékseoptque extérieur du 
coulant. 

Fig. 4, plan. 

Fig. 5v coupe verticale du tube téiescopique intérieur gliâ^ 
sant dans le coulant. 

Fig. ùs vue par-dessus. 

Fig. 7, coupe transversale suivant iB> fig* 5. 

Fig. 8, coupe du cobjant contenant le tube téleacopique et 
la disposition à i^intérîeur de ces doux organes du ressort 
moteur spécial dont il sera parié d-après. 

Fig. 9, élévation en partie sectkmnelle du pampluie ou-^ 
vert; les traits ponctués sont des positions tntènxiédiaîres qui 
en feront bien comprendre le fonctiorniemeni 

Fig. 10, élévation d*un ressort avec bec à plan inclinée en 
combinaison avec ie bossage du garni ou tenon spécial qtii 
sera décrit dans le cours du présent mémoire. 

Dans le tube extérieur a du coulant est introduit un tube 6 
qui y est mobile cdmme le tube d*un télescope ; entre ces 
deux organes est enfermé un ressort à bovdin c, à sectioû 
plate, ce qui me permet de fabriquer des ressorts d*un petit 
diamètre et ainsi d*obtenîr une très grande réduction dans ie 
corps du coulant, tout en ayant une grande force ' d*expan- 
sion. 

Dans le tube télesoepique 6 sont ménagées deux radnurea d 
opposées Tune à ï- autre et destinées à recevoir les ergots/ du 
coulant ou tube extérieur a; ces ergots et ces rainures servent 
à empêcher tout mouvement rotatif partiel de la monture, 
dont ï*effet serait de produire un naauvais fonctionnement et 
même de provoquer la rupture des fourchettes. 

Le coulant a porte, par aecrochement, les tirants où ten* 
deurs ^ en fil d*acier trempé ou autre métal très solide qui, à 
leur autre extrémité, sont reliés également par des croohcfts 
aux fourchettes h qui sont percées, à cet effet, d*un trou au 
milieu de leur largeur; ces fourchettes sont attachées ettes- 
mêmes, d'un c6té, aux branches i du parapluie et, de l'autre, 
à la noix du tube téiescopique k 

Les branches i revivent, près du miiieu.de leur longueur, 
fig. 9, de petits tenons ou garnis K servant de point d'at- 
tache aux fourchettes h; cellesH^i portent à leiur articulation 
des ressorts l terminés par un bec en plan incliné œ, fig. 10, 
qui i^t sur lebossagey du tenon ou garni K aménagé autour 
du centre de l'articulation. 

Les garnis K et les ressorts / sont fixés au moyen de cro- 
chets ou agtafea fusant corps avec em et qui pénètrent dans 
des évidemeots pratiqués pour les recevoir dan^ les branches 1 
et les fbnrchettes A. 

Cette combinaison, des ressorts / et des garnis K a pour 
double effet de fermer et tenir absolunàent fermé le parapluie 
et de faciliter le départ de l'ouverture, de façon à obtenir 
dans les deux cas un fonctionnement immédiat et bien as- 
suré. 

Pour ouvrir le parapluie, il suffît de pousser de 1 centi- 
mètre environ le chapiteau z du coulant a avec le pouce de la 
même main qui tient le parapluie; à ce moment, les ressorts 
l, qui maintenafient le parapénie fermé, n'ont plus d'action 

Brevet». — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



sur les branches i, et le ressort à boudin c, se développant 
automatiquement avec toute la force suffisante , fait remon- 
ter les tirants^ et les fourchettes h qui entraînent avec elles 
les branches i poHant l'étofifo. La noix du tube téiescopique b 
rient buter contre une portée m qui limite son ascension le 
long du manche /i. 

Dans le spécimen représenté au dessin; fig. 9, le manche a 
est une tringle en acier ou fer creux; mais on comprend que 
ce systèmte, dans lequel l'organe moteur est extérieur au 
manche , permet l'emploi facultatif des manches pleins en 
bois ou autres, quelle que soit leur grosseur, sauf A modifier 
le diamètre du coulant. 

Pour fermer, on tire sur le chapiteau du coulant a de ma- 
nière à ramener celui-ci en bas; dans ce mouvement, ^ se 
contmue jusqu'à ce que le parapluie soit fermé, les tirants^ 
opèrent une forte traction sur les fourchettes h, qui fléchissent 
sods l'action de cette traction, entraînant avec eux les bran- 
ches I et, appuyant sur la noix du tube 6» viennent presser 
sur le ressort à boudin et le forcent à céder. 

Lorsque le coulant et tout le système ont opéré une cer- 
taine course en arrière, les ressorts l reprennent leur action, 
et le bec à plan incliné de ces ressorts presse sur le bossage 
des garnis K, ferme le fmrapluîe et pénètre dans le cran du 
bossage. On ne peut plus alors ouvrir le parapluie qu'en pousr 
sant de nouveau sur ie chapiteau du coulant a, comme il<a 
été expliqué précédemment. U y a donc ainsi une fermeture 
absolue. 

Ainsi qu'on le voit , remt)loi des ressorts / des garnis K en- 
traîne la suppression de tout ressort ou détente et entaille 
dans le manche ; il supprime égafoment les godets ou tous au- 
tres moyens de fermeture. 



Brevet n* 157004, en date du il août i883, 
A MM. Teste et Pi chat, pour une nouvelle section de 
fil d* acier pour montures de parapluies* 

PI. n, fig. 1 à 3. 

Cette invention a pour objet d'obtenir un fil d'acier très 
souple et très léger, d'une très grande solidité, permettant de 
donner à la nnonture de parapluie l'épaisseur minimum pour 
que le parapluie soit le plus mince et le i^us léger possiMe. 

Nous y parvenons en formant des fils à U de très faiUe 
épaisseur et dont les ailes sont doublées en adoptant la forme 
fig.i. 

Ce doublage des ailes permet d'obtenir la rigidité néces- 
saire et une épaisseur ah minimum; de plus, le dos cb s'op- 
pose plus facilement au dégauchissemeni du-fU. 

Le même profil est donné à la branche et à la fourchette; 
toutefois, pour celle-ci , il suffît d'augmenter un peu la section 
et r^Miisseur du métal pour obtenir une très grande rigidité 
sans augmenter sensiblement l'épaisseur. 

Nous pouvons d'ailleurs faire varier la forme du dos ab 
et la disposer comme dans les figures 2 et 3 ou autrement, en 
maintenant toujours le doublage des ailes qui fait Tobj^ prin* 
cipal de notre invention. 

Tel est le fil nouveau que nous désignons sous le nom de 
filsiark et que nous revendiquons comme notre propriété ex- 
clusive pendant toute la durée de notre brevet, pour la fabri- 
cation des montures de parapluies et ombrelles , nous réser- 
vant plus spécialement le doublage des ailes du fil, soit avec 
la forme à U connue généralement sous le mmi de para§on 
dans l'industrie du parapluie, soit avec toute autre forme. 
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Certivicat en d^ite du 18 fëvrier iS84. 



W.n,fig.4À6. 

Cette addition a p<mr objet de compléter le brevet en adop*^ 
tanft des dispositions nouvel es pour iâ monlve de paraplnes 
et ombrelles, de &çon à utiliser le fil stark, oi^el du brevet, 
dans les conditions les meilleures. 

La monture de parapluie, en-tas o« omèreMes (Jde no«s 
ftfsons avec le fil stark se distingue toon seidement par œ fil 
spécial qui hri ea( propre, mais eneone par un garni d'une 
fbfme nouvelle ayant essentieUemevt pour objet d^annrer 
une grande solidité à la réunion de la liiramdie et de la fiMiri 
cbette. 

La forme de ee garni est c^e représentée dans la figure 4; 
h fevrehette se termine en ee point par un long fourchon, 
âg*. 6, qui embrasse bien le garni dons ses diverses positions 
et, de fâus , s'appuie eontre les parois latérales deia branebe, 
fig. 5 , le garni affleurant exactement ces parois; les talons m 
du fourchon, par cet appui constant sur la brandie ou le 
gami, ^nneot une grande setiditë et empêchent les mouve- 
ments latéraux de la fourchette. 

Tel est f objet de cette addition , qui peut se tésomer aiasî s 
lUbHoation d*im garni spéoisd pour le fil stark, faisant Tobjel 
du brevet principal, de fiiçon à permettre de ûûre avec ce fil 
«ne monture très solide. 

En conséquence, par cette addition qui eotnpèète notre bre^ 
vet principal, nous revendiquons, outre la febrication du fil 
stark, qoî se distingue pkis spécialement par le doublage des 
aAss du fil d'acier, le mode de garni et de fixage de la four* 
cketle Â ta brsnche de la monture à laquelle nous donnone 
également le nom de monture stark. 



BiOTST a* 158399 , en date da ^t octobre i883 
( Bvwft angteis eaqplraiit 1« i*' mai 1897 >,^ 

A M. WiLUS, pt)ur des perfeetionnements anx^ forets 
plaies et ombrelles. 

(Extrait.) 

PL H. 

La présente inveittioii a pour objet des perCectionneiiientB 
dans ks parapluies et ombrées et concerne d*abord les artv 
c«da4ions de raccordement des baleines et de» lofUDcbettoo. 

On ajusquMci qitdquefoîs placé des ressorls dans cea artj^ 
culationsde telle façon que, lorsque le parapluie ou Tombreiès 
ert Ivmé, ie bout des baleine» seit tenu appliqué contre la 
eenne , et, lorsqu'il est ouvert^ que le coulanl soit maînIeiM 
contre un arrêt sur la cannes. 

Ces articulations à ressort sont fintes'de la nMuiîère sui- 
vante : j'emploie une Inleine en forme dfe gouttière et une 
fourdietlèÀ trois pointes; je fiae le ressort dans le ctokc de 
la gouttière dans une position tdle^ qsk'û presse sur la poMite 
médiane de la fburdiette. La pointe est â coins, earrés avec 
{dats et, le rsssort agissant oonlre ce«a^oi , la fourchette s^écarte 
ou s'approche de la baleine à la maniàve de» couteaux à roa^ 
sorts. 

Fig. 1, élémtion latérale d'une artiouhMtioii de cette sorte 
rditmtuae baleine de parapfane avec une fourchette. 

Fig.. 3, coupe longitudinale. 

Fig. 3, parties séparées. 

à, portion de la baleine. 

B» pièee fixée aar la baleine. 

C^ fourchette à trois, pointes. 



D, ressort attaelfeé à la bdeiae. 
DV deux épauUments du ressort rqK>sant sur les bords de 
la baleine creuse. 

Z)*, queue logée dans l'intérieur de la gouttière et fixée la 
par l'assemblage des deux cdtés. 

Le bout carré de la pointe centrale de la fourchette est 
clairement reptésenté dans les figures; le ressort D portaot 
dessus tend, lorsque le parapluie se forme, à chasser le bout 
des baleines intérieufement vers la eaane* Lorqu'on ouvre le 
parapluie, le ressort tend à pousser le coulant en hantleloeg 
de la canne et à l'y retenir indépendamment de tout arrèL 
Get anrangement eat appiicaMe soit aux montures où, comme 
on le voit dans le dessin , la baleine se loge dans le creiu 
d'une fourchette en forme de gouttiète, soit aux fourchettes 
de la forme onËnaire du parageo. 

Au lieu <de œ qm, pràoède^ je puis placer dasa le creox de 
la gouttière de la baleine un ressort jarqiié dont la partie cen- 
trale porte contre le boirt de la pointe ceotnde du trident de 
la fourchetle, tandis ^paeles bouta du tessort reposent série 
fond de k gouttière* et, afim d*empèdier le ressort de se dé- 
placer longitudinalemcsU, je prolonge la. partie médiane ie 
long des cdtés «ielabdeineetje la forme à ses bouts avec des 
pièces que l'on reoourbe dans Tintàneur de la baleine pour 
former des arrêts qui empèobeut le ressort de se déplacer dans 
le sens àt sa longœur. 

Les. figures 4 «^ ^ tt 6 rapcéaentent uae artieuktio& raccordant 
la baleine d'un parapluie ou d'une ombrelle avec une four- 
cbette tridentée dana laquelle eat employé un ressort de fomoe 
arq«ée. De même que dans les peéoédentea figures» i est une 
portion delà baleiie;eUe porte une pièce i' qui, dans ce cas» 
est assez longue pour que ses deux bouts (qui sont retournés 
intérienrenent dans l'intérieur de la gouttière) servent d'ar- 
rêts pour retenir en place le remortP* 

La foufchette tridentéie C est fonaoée un peu différemment 
de cdle ^fesâgurëa préoédnsment décrites. Le resaort, comme 
auparavant^ tient les bouts dea bcdeineS' intérieurement contre 
la canne lorsque leparaplme est formé, et tient le cottUnt en 
haut lers^ le parapAnie est ouverL 

Une antre partie de mon i«vent»eo se rapporte aux para- 
phiiea danalesqpida les fo«irchettes sont en forme de gooltière 
et où, lorsque la monture est fomsée;^ les baleiaes sont logées 
dnas les fourchettes. 

Pour diminaec Tépaâsseur du parapluie,, j'emploie des ba- 
leines aplaties aux extrémité» et je forme les fourchettes en 
gouttière^ de ÎBepuk à »ecevoir oes ix>uts apkdia et à leur per- 
mettre de reposer contre le eraa du coulant 

Les figures 7 représentent le bout aplati d'une des ba- 
leines. Les figures S montrent la fourchette que j*empkMe 
avec la balefaM représentée fig. 7; eUeest e» forme degoet- 
tière et adaptée pour recevoir la haleine; mais sa forme, au 
bout où eUe est articulée au coulant^ est nomrelle* Ici la gout- 
tière émbk fourchetteest ouverte etfos oêlé» en sont réduits de 
hauteur pour permettre à la fourchette de recevoir a l'inté- 
rieur la partie du bout aplati de la baleine ^pû y aboutit et 
peur permettre k la partie aplatie de la balÀie de reposer 
contre le oran du coulant La fignrei 9 montre la position de 
ees parties, lorsque le paraiduse est fomnéw Le eoulMtt est asar- 
qué £ et une portion de la canne est repfésentée en F. 

On verra que la portion aplatie de la baleine vient en con- 
tisct avec le cnm du coulant et que cela lui est pennis par b 
forme donnée a 1 eit^éuMlè de la fourchette. 

One aullre partie de mou ini^Btfon coneeron une noufeik 
nsanièse de former losil servànê à eoudre iètoffis au bout des 
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baleines; on le forme habitoeHetnent de manière qnli saîMe 
à rintérienr de la bdeine, ce qol présent» des înoonuéments, 
entre antres que VceA fW>tt« et endoomuige la caniiet et que 
rétofil^ doit être tirée autour de laiMdeine jusqu'à l'ceil^ oe qui 
produit une traotion inutile soria couture et oe qui fint que 
les poiints n*atlrapent que Tétoffe simple au liett de l'éteffs 
douMe A la couture. 

Je prélère produire sur une baleine à gouttière un œil ««»• 
tral passant par le bout de la baleine qui y est fennée cjlin-» 
driquemait^ourceia, on commence par éefasncrer le bout 
de la baleiné , comme on le volt en H, %. lo. Dd bevkda^ fil 
métallique, formé comme on le voit %. ii, est logé à l^inté^ 
rieur, et les cMés de to baldne en goutMère seait repliés inté* 
riearement pour embrasser te ffl, ainsi qu*bii le Toit fig* i%> 
On élargit Toeil au moyen d'un poinçon «unique à surface lisée» 

On peut aussi produire ToBil autrement sur on bout^Minct 
qU*on rattacbe ensuite à la bâdelne. 

Les figures i3 représentent une longueur de fil d*acief pa*< 
ragon perforé pour en faire des bouts à fixer aicc eittféniiés 
des baleines de parapluie* on ombrelles. On obseprera quèift 
gouttière est aplatie ou étalée légèrement aux enpiaoemesits 
des trous. Bans chaque longueur, j'introduis tm fil métallique 
mince suÎTBnt la longueur de la gouttière et je nhàH im 
bords de la gouttière h ses deux bouts afin depinccr lefiL 

Les figures i4 montrent ie bout perforé avect la fil nMéoé 
dans rintérieur de k gouttière < et la gouttière rabatlue anoc 
deux bouts pour le pînçage du fil. 

Le fil psnrt de reilrémité opposée au bout par laquelle il est 
rtttroduit dons la badeine aprèa q«*il a été rabattu ou arratigé 
pour le ret^Yoir. H convient de form^, à eette «Glrémité eut 
ûl, une nervure G faisant saillie pour s*engager dam. «oe 
étroite rainure ménagée à son intention dana la fermeture du 
bout de la baleine. De cette manière, les be«C» sont empèihéa 
de tourner. La baleine, surmontée deaon bout, esti^résun^ 
tée par la figure 16. Pour â|»piiquer de pareils bouts è dei 
baldnes en fil massif, au Heu de (énner les bout» de 1* pièce 
perforée de fil en gouttière, nfentionnée plus haut « aar «a 
morceau de fil s^ré, je réduis le diansètte du bout ëa la bi^ 
leine et je ferme, sur cette portion 'réduite de la baleineenfil 
massif, les bouts de la pièce d'àtier perforée mentiDnnée idoe 
haut Dans ces bouts, ta partie x^atrale de^la hMiguettr de ki 
gouttière où sont pratiquées les perforations etqui forme le coi 
du bout est» comme je fai dit, un peu aplatie; cda fetfmè 
une cavité ouverte sur le eété le plus distant de la «aune •«(• 
fisante pour permettre à une partie delà couture du kmt de 
rétoife d'y être amenée par Teffét du ceusagei 

Bien que te consage soit ainsi entièrement ctfeetué àtr»« 
vers la couture, c^est-à^ire à travers quatre épaâsseurs de fé* 
toffe, la saillie du col dii bout ert oonsidérableuiBnt moiadve 
que par la métbo<le actuelle. La couture eatv en outre, prèle' 
gée dans une certlâne iiieMre eonire le fruHementpar la aail- 
lie ettra donnée à la partie eidérieure de la tète du bout et» 
après décrite. 

La partie intérieure du col du bout i^oéslue de^ la canùe^ au 
point où sont èlft»tuééatesperfot«rtions, éteint d'nneforHi&aeini- 
circulaire lég%ren^ent écrasée, le fil de ^xyuHure paasaoït 4'wi 
trou à fautre forme (comme on le voit dans la figum i^)«tte 
sur&ce à Sadllie douce pour porter contre la canne et l*g«« 
rantir contre le frotfemerft du bout 

Une autre partiede màû invention coasistfé à (aire les bouts 
globtdaires qui fermîuent lea baleiues en Éi^liie extérieure à 
fécart delà canrie. Je préfore Teffsctuer delà manière saiytuMe : 

J'achève d'abord le bout avec une tète globidaire de la ma* 



nière ordinaire, ladite tète aillant égalemeat sur le devaat ,«t 
sur le derrière; puis je i^ce la tète entre une paire de poio- 
cens, représentés fig. 17, qui couibent le col du bout, de 
manière à incliner le bout gkitalaâre extérieurement Le s^nir 
met est ensuite estampé à son tour entr^des outiib, jreprésien-r 
tés fig. 18, qui ramènent à la forme, définitive, représentée 
fig. 19, et aupprîment tonte rugosité laissée pac les opém- 
tiona peéeédentosi On gagne dieux résultais en faisant saillir 
en avant les tètes globulaires des> bouts : on les empècheiaiosi 
de vcBMr eo oonlect avee, la oanae> ce qui lui évite des dé^ 
rioraAionà, «t la saillie dea tètes globulaiire» protège, eu queir 
que mesure les parties de i'étofie qui sont couitu^ aux bouts, 
dont Tusure est hafaitaeliement n^de, d^re ie. pçurapluie 
el le met partieHenent. hors de service 



BaifRV n"^ ISéèM^ en date tu 9 aovèmtire i883v 

A MM. Mathieu et Falcimaigne rpoar un parapluie ou- 
vrant et fermant seul, 

(Extrait.) 

PLili.fig. 1 à5. 

Le nouveau êyatème de païa^hiie entièrement autodkatiqu^ 
est représenté fig. 1, a eLd,daoa lea troîa positions que prend 
son naécaniame. 

Fig. u parapluie ouvert^, mounâment du pouee qui suffit à 
déteimioer la formelure. 

Fjgw 2, parapluie fonacié par. suite de ce moiurenient du 
puaice. 

Fig* ^4 parapluie encore fermé, mais remis /^n position, 
e'est-À-dîre armé (totgours par Tactioa de la main, tenant la 
poignée) ^ poiff pouvoir s^ouvrir et se fermer de nouveau de 
kn-mènle; Ae ponce r eprés en té figé ^ efiettue k «umœutte 
d^onverture. 

Le nouveau pampkue se.oomposedes éiémisnls erdinairea, 
savoir: une poignée A, une canne ou mancbe C et unemen-^ 
ture en ader simple, oouqMKiée des brandies .0^ dea four- 
ehettas Pi d'vtné noix £ pour rarticuiation des luuniobes B, et 
dTim eoulant D pour lartioalatmi et le jeu des-foufithettes Fé 

fl eat préférable que cette monture en ader soit nnuiié de 
ressorts pour la faire arriver antomatiqUenaent à iennetum 
complète, comme dans les systèmes de formaat^seul, Ghara^ 
geat, Hayward etHoyiand, Hodges et Hedey, Teste etPicbat, 
Degivry, Blinière, etc.» mais aans, figire emprunt à ces systèmes 
on peut réaliser le résultat en adaptant un anneau élastique 
G dans la région supérieure des branches; ledit anneau étant 
fait avec du ressort à boudin , du caoutchouc, du ressohit rôUlé 
eomme le ressort dliorlogeriet etc^, et ayant pour but de rap- 
peler les bmachea B contre la canne C. 

Le fbootionnement avtomatiqne de ces éléments <ionati-( 
tutifs du parapluie s'obtient en faisant de la poignée 4 sin 
magnsift de force, c'est-à-dire en enqiriaoniiant dans cette 
poignée un ressort fi> suffisamment puissant pour ouvrit 
le parspluie, tendre rétolie et bander la ressert léger G ; 
ou comprend que quand le ressort M a efiectué ce trsmdl 
mécankfne» fi m tout préparé pour la fermeture, Tétoffe ten; 
due effectuant ie départ de cette fermeture^ et le reasoct G 
la eomplétant par le rapprocheaseot intune des branches et 
des fourchettes contre le mancke. 

Les organes auxiliaires du ressort moteur R sont sihiple^ 
ment une tringle IV logée à Tintérleurdela camie C(ou à 
Textérieur si Tonveut) , et une déiienle ou bouton à ressort H, 
située sur la poignée à portée du pouce de la mein. Gomme 
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coalisaient du inécaniftine,la canne C glisse à fourreau dans 
la poignée A;. h cet effet « ladite canne C est garnie à Texte- 
rieur d'un tui)e métallique c« et la poignée A est égalaient 
pôorrue- intérieurement d'nn tube métallique a, afin que le 
frottement de la canne dans la poignée s effiectœ métal sur 
métal et non bois sur bois. 

Si Ton considère maintenant la figure i nvontrant le para- 
pluie ouvert, on voit que cette ouverture a été déterminée par 
la poussée du ressort i{, qui a chassé en partie la canne C 
hors de la poignée A, Cette action mécariiqoe a fait mont^ 
la canne et, par conséquent, la noix E qui tient les bran- 
ches B. Le coulant D n*a pas participé à ce mouvement de la 
canne C; il est resté à la même distance de là poignée A, étant 
retenu par la tète t de la tringle 7, laquelle est accrochée par 
un mentonnet t' à la clavette a\ tenant à la poignée A ; mais 
si Ton pousse sur le bouton H, celui-ci va décrocher le men- 
tonnet t' et rendre la liberté à la tringle T en même temps 
qu'au coulant D; or, les fourchettes F, reliées à ce coulant, 
formant déjà cône vers le haut, le coulant va monter vers la 
noix E, comme on le voit fig. 2 et 3. 

Le parapluie arrive donc de la position d'ouverture à celle 
de fermeture par la seule pression du pouce s«r la détente H; 
it est alors dans Tétat représenté fig. 3 , c'est-à-dire désanné, 
le magasin de force motrice étant épuisé. 

Pour restituer cette force motrice, il faut comprimer de nou- 
veau le ressort R; pour cela, il suffit de se servir du para- 
pluie comme d'une canne et de s'appuyer dessus; le poids du 
corps est le meilleur iaoyen, en effet, d'exercer sans fatigue 
sur la poignée A une pression relativement élevée (3 à 5 kilo- 
grammes). Quand la compression arrive à fond, le mentonnet 
t' s'accroche de nouveau à la clavette a' et, en même temps « la 
détente H s'accroche dans une mortaise de ki canne C, de ma* 
nière à maintenir le ressort A tendu jusqu'au moment oà l'on 
voudra ouvrir le parapluie; cette ouverture s'effectue en agis- 
sant avec le pouce par traction «ur la détente H, comme on 
le voit fig. 3. 

Le parapluie fermé et armé pourrait accidentellement s'ou- 
vrir si la détente venait à rencontrer un obstacle qui la dé- 
croche; mais on remédie faeilement à cette éventualité, soit 
en faisant une détente noyée dans le bois de ia poignée, soit 
en plaçant un godet sur le haut de la poignée A pour empri- 
sonner à vc^oBté le bout des branches. 

i*' Gertivicat, en date du 5o janvier i884[. 

■ / ' , (Extrait.) 

PL m, fig. 4 à 7, 

Nos perfectionnements consistent en diverses dispositions 
mécaniques basées sur notre principe primitif^ pour efifectuer 
l'ouverture et la fermeture du parapluie d'une maftière auto- 
matique et continue. 

La figure 4 représente Tune de ces dispositions, laquelle 
differe de la primitive par la cons^ction métallique de la 
canne C et surtout par l'agencement du ooulant D, qui joue 
toujours le r^ actif dans les mouvement» d'ouverture et de 
fermeture, mais qui, de plus, aide le para^ie à se fermer et 
le maintient dans sa position de fermeture. 

On reconnaît dans la figure 4 les pièces diverses du para- 
pluie primitif, savoir : la poigÉée i, contenant le ressort mo- 
teur A et recevant la canne C, qui giisse à fi^urreau dedans; 
là tringle T, qui retient le coidant D en place dans le mcwive- 
ilient d^ouverture autootatâque, et enfin la détente à reasort 
située en haut de la poignée. Cette détente devient ici un le- 



vier à bascule H, qui relient la canne G dans la poignée i e 
maintient comprimé le ressort moteur A; d'un autre côté, le 
meptonnet i' de la tringle T s'accroche directement dans «ne 
mortaise du tube a « solidaire de la poignée A, et fait saillie à 
rextéri«ir* L'ouverture du parapluie s'effectue alors en pres- 
sant sur la détente H en k, ceiqui laisse agir le ressorte, et 
la fermeture a lieu en pressant directement ^^ur le mentonoet 
apparent t\ qui se décroche et .rend la liberté à la tringle T 
et au coidant ZX 

La figure 5 montre une disposition dans laquelle le tube a 
de la poignée A pénètre, dans ia canne C, qui permet de loger 
le ressort moteur R dans la canne elloflième. Les fbnctioas 
s'effectuent comme préoédemment, Touverture ayant lieu par 
une pression sur le levier à bsseule H, et la fermeture étant 
déterminée par -une preasion sur le mentonnet i\ 

Dans ces deux dispoaitlons, les fourchettes F sont tennioées 
à leur extrémité supérieure par une tète/, qui s'appuie, 
lorsque le parapluie est fe^tmé* contre une bague d sortant du 
coisdant D, par la pression d'un ressort r contenu dans ce cou- 
liùit. La monture ea acier se trouve ainsi maintenue appliquée 
contre le maache automatiquement, et elle reçoit même de 
ce ressort r wie légère impulsicm qui concourt à la fermeture. 
Quand on lâche la délente H pour ouvrir le parapluie, la tète t 
de U tringle T retient bien la bague dà sa{4ace,mais die laisse 
la eanne C, le coulant D et toute la monture acier faire une 
petite coune ascensionnelle, équivalente à la longueur des 
mortaises d!, pratiquées dans le coulant/); après quoi ia tète i, 
butant sur la partie inférieure d^ ces mortaises d\ retient dé- 
finitivement le coulant D et laisse la canne G continua son 
ascension par la poussée du ressort moteur, ce qui produit 
l'ouverture^ 

Nous emfdoyona indistinctement dans ces deux dispositions 
et dans celle primitivement déorite une monture à simples 
fourchettes F on une monture ordinaire d'ouvrant seul avec 
doubles fourchettes F, F', bien que les fourchettes F et leur 
eoidant D'. na|ouent auoan r^le dans le fonctionaement du 
mécaaisme; mais on obtient ainsi un meilleur maintien de k 
monture lorsqu'elle est fermée. 

Nous ferons remaaniuer enfin .qu'un godet g est employé 
dans les. figures .4 et 6 (ledit godet étant adapté sur le manche 
et mobile seulement de 7 èSmiflimètres) etque, en pressant 
sur la détente H^ les branches B se dégagent d'elles-mêmes 
dudit godet, par suite de la petite ascension qu'effectue la 
monture, avant de s^ouvrir. On ouvre donc sans se préoccuper 
du godet et «ans dégeger les branches. 

La figure 6 représeote une disposition dans laquelle la 
canne C (faite d'unitube métallique. en velo]^ de bois) re^t 
intérieucemenien haut une tige creuse i' portant la noix £; 
cette tige man<]ettvre dans ia canne C wmme la poignée A, 
celle-ci étant disposée de la même manière que fig. 5. 

Le coulant i/ joue kà ^n rôle fkarticulier, car c*est sur lui 
que vient s'accrocher la détente H qui retient comprimé le 
ressort moteur R; ce ressort est emprisonné entre la tige A' 
et le tube ade la poignée A. 

XiOS fonctions s'aocomplissenl dans xïe cas de la manière sui- 
vante : le parapluiia étant armé et fermé, comme le montrele 
dessin, on presse «ur la détente H (montée sur le tube de is 
canne C)» ce qui rend la liberté au coulant D\ Le ressort R 
étant toujours en action sur la monture la fait alor.^ ouvrir 
ea chassant ia tige A' hors de . la canne C, tandis que cette 
dernière est retenij^ en place par la tringle T; cette tringle 
s^acoroche en effet en bas par son mentonnet t' an tube a de 
la poignée, et en haut par sa tète t formant clavette fixée 
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daos la cMioe C; cette clavette joue dans une fepte pratiquée 
dans la tige i'. 

Lorsqu'on veut fermer ensuite, on presse sur le mentonnet 
t*; la canne C, devenant libre, monte vers la noix E (à la ma- 
nière du coulant D des dispositions précédentes), sous Tim- 
pulsion de la couverture tendue et, au besoin, d'un p^tit res- 
sort r lo^ dans U.tîge A', Le parapluie se fenQant ainsi, le 
coulant ly revient à sa pkce sur la canne C et s'accroche de 
lui-même à la déteiiie B^ ce qui maintient la fermeture. En 
armant de nouveau le parapluie après TaccompUssemenl de ses 
deux fonctions (ouverture et fermeture) , le mentonnet t' re* 
vient dans la mortaif^ du tube a, ce q^\ rétablit le tout dans 
la position indiquée au dessin. 

Cette combinaison permet de supprimer le godet, car la 
pression du ressort moteur R pousse constamment vers le 
haut la noix £ et la montture, ti^ndis que le coulant D' la re- 
tient en bus. Il y a donc une traction énergique sur cette 
monture et elle s'applique d'elle-même contre la canne C. 

Une autre particularité de cette combinaison < c'est que le 
parapluie désarmé peut fonctionner comme un parapluie or* 
dinaire , c'est-è-dire s'ouvrir et se fermer à la main* Il suffit, 
pour cda^ de pratiquer une mortaise dans le coulant D- en 4' 
et de mettre un ressort à nei n en haut sur la canne C Une 
poussette d* sert à appliquer les doigts pour pousser le coulant 
ly de bas en haut; cette poussette gUsse d'abord sur le coidant, 
ce qui démasque la mortaise d^ et permet au nez n de s'accro- 
cher pour tenir le parapluie ouvert On ferme en pressant du 
doigt sur le nés rt ^ en amenant )e coulant en bas, jusqu'à ce 
que la détente H l'aocroche et le maintienne. Un ressort de 
Tvp^ redescend la poussette d* sur la mortaise d'. Il est à re- 
marquer qu'en ouvrant à la main le parapluie désarmé, la 
canne C est redescendue vers la poignée, et le mentonnet i' 
s'est réaccroché au tube a de la poignée A, de sorte qu'en fer<- 
mant dntuite le parapluie à la main , le parapluie se trouve 
réarmé de lul-^nème; par consé<pient, quand on a ouvert et 
fermé le parapluie automatiquement, on a le choix des deux 
moyens pour le réarmer, soit qu'on s'appuie dessus comme 
sur un béton, soit qu on l'ouvre et le fermée la main; après 
quoi il est prêt à ouvrir et fermer automatiquement. 

La fig:ure 7 montre une demiière disposition produisant les 
mêmes e&ts que la précédente. Dans ce cas, la canne C est 
d'une seule pièce avec sa poignée A , et une tige creuse A', 
portant la noix E, pénètre dans cette canne à la partie supé- 
rieure. Le ressort moteur R est emprisonné dans la canne et 
tend toujours à xhasiser la tige A' de bas en haut hors de la 
oanoe. Sur ladite tige A' glisse le coulant D, lequel est relié a la 
tringle métallique T, appliquée ex térieiu rement sur la canne 
C et guidée au moyen de bagues c. Sur cette tringle T se trouve 
un nés à ressort ii à la partie supérieure et un nex fixe n'k la 
partie inC&neure; de plus , un ressort à nez n' est situé sur la 
canne C« à la partie inférieure, et s'engage dans une mortaise 
faite dansia tri&^e 7 également h sa région inférieure. 

Le fonctionnement de oe parapluie s'effectue comme suit : 
si on le suppose armé comme sur le dessin, il suffît, pour 
l'ouvrir, de presser sur la délente /f, portée par le coulant D\ 
pour lui faire abandonner le nés n' de la tringle T; le coulant 
iX devient alors libre, et le parapluie s'ouvre par l'efiEet du 
ressort B, faisant monter la noix £. A fin de course d'ouvei** 
tnre, le coulant D' s'accrocherait au nez n» si une poussette d* 
ne venait obstruer la mortaise d! dudit coulant D' ; ce coulant 
reste donc libre sur la canne C* Pour fermer, on presse sur le 
nez II*, ce qui rend la liberté à la tringle T, et celle-ci laisse 
remonter le coulant D vers la noix U, sous l'impulsion de la 



tension de la couverture et^ au besoin, d'un ressort poussaijKt 
sous ledit coidant Le parapluie se trouvant al<^ fermé ei 
désarmé, on peut soit le réarmer en s'appuyimt dessus 
comme sur un bâton, soit Touvrir et le fermer à la mai^f c^ 
qui le réarme également comme dans le cas précédent Fpur 
l'ouverture à la main, 'û faut, bien entendu, délacer la pous^ 
sette d* pour démasquer la mortaise d' du coulant et le laisser 
s'accrocher au nez à ressort a. • 

Les deux dernières dispositions sont, on le voit, remarqua^* 
blés en ce qu'elles permettent de faire fonctionner à la maiA 
le parapluie désarmé. Ce résultat n'est pas atteint par les dis- 
positions représentées fig. 4 et 5, mais il était déjà obtenu par 
notre disposition primitive, car, étant dans la position ^ouverte, 
fig. 4 (1?) , on pouvait fermer en descendant le coulant unique 
D à la main vers la poignée, puis le rouvrir en remontant l^t 
coulant à la main. 

s* CxaviFiCAT, en date da )5 août i88d. 
(Eiiraîi.) 

PL m, fig. 8 à i5. 

Envisageant le côté mercantile, nous avons étudié la een- 
struction du parapluie pour que Ton puisse y ad^^r tous les 
genres de poignées, en bois, ivoire, etc., suivant la vogue du 
moment. , . 

Ces divers résultats sont obtenus d'une façon très satisfai- 
sante dans la disposition que nous allons décrire et qui fait 
l'objet de la présente addition. 

Fig. 8, coupe verticale dupanipluie fermé et armé. 

Fig. 9 à 11, pièces détachées de son mécanisme. 

Fig. 1 3, parapluie ouvert 

Fig. i3, parapluie fermé et désarmé. 

Dans cette disposition de parapluie ouvrant et fermant seul, 
nous avons un mât ou carène fait d'un tube métallique xç 
recouvert du bois C; le tube métallique c dépasse le boisia 
la partie supérieure, comme fig, 11, et reçoit intérieurement 
le ressort moteur R, s'appuyant sur une saillie intérieure^ 
Ce ressort est comprimé par la tige creuse c' introduite dans 
le tubec; cette tige est fendue en c* pour recevoir un goqjon 
0* vissé dans une bague métallique ^ soudée au tube c; ledit 
goujon c' maintient donc la tige ç' prisonnière dans le, tube.c 
et ne lui permet qu'un mouvement égal à la longueur de la 
fente c*. Une autre fente c* s'étend jusqu'au bout de la Uge 
creuse c\ et une fente correspondante c* est pratiquée dans 
le tube c. Cet agencement permet, ainsi qu'on va le voir, de 
mettre k tige c' en place et de ré^r la compression du res-^ 
sort R à l'avance, ce qui facilite le montage et le démontage 
de toutes les autres pièces du parapluie. 

A l'intérieur de la tige creuse c', du ressort R et du tube o> 
nous passons la tringle métallique T^qui se termine en haut par 
une sorte de panneton de clef i, lequel joue dans les fentes ^, 
€*, et, en bas par un œil, dans lequel s'introduit une clavette a'j 
cette clavette traverse de part en part le mât ou canne Cc« 
dans lequel on a pratiqué deux fentes dans ce but; elle traversa 
également de part en part un tube métallique a, qui glisse li- 
bren>ent sur la canne C Le panneton de clef t s'introduit de 
son côté dans une ouverture faite au tube du coulant ascen- 
dant Dj lequel porte la noix des fourchettes montantes F. On 
voit donc, ainsi que le montre la figure 9, que le coulant/) «la 
tringle 7 et 1^ tube a constituent en quelque sorte une seule 
et même pièce de longueur invariable, laquelle tient à sa dis- 
crétion les fonctions du parapluie. 

En effet, le tube a porle un ressort à nez et à bouton de 
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pression ff, lequel sert à retenir le paraplaie fermé, en 9*ac- 
crodwrtt ifans rtm <les deux cwms intérieurs du baril 'if, te*- 
mnf au eoufamt descendant jy. D\in autre eété , un ressort ft 
nés f, fixé à )a eantie C et éntafllé dans son épaisseur, s'ae- 
éwche litt' sommet du tube a. Ces deux ressorts ff et f so«É 
les détentes s«r les<}ueiles on presse ëa doigt pour ouvrir ou 
00rmer le pataplofe. 

* La monture acier de ce parapluie est celle acffoéUeaient en 
(nage ^kins les onv^an^ setds et se «ompose des branches B« 
articulées mt fa nàbc E fitée à la fige à^, des fourchettes «s^ 
oendantes^ F, refiées au eouiant D, et ées fourchettes descen^ 
damies #^, reliées au éoiAant D'i 

Gonmie complément de cet ensemble ée mécanisme, et 
pour accélérer la fenneture autouMrtique, nous di«po9éns oU* 
tour dtofube c, à sa parHe supérieure, mi ressort h b^méRn r, 
qui s*appuie sur la bague métallique c* et pousse vers le haut 
le coulant D. 

Ce ressort acit caché par un tube C fio^maot prolongement 
du bois C et se vissant sur la bague c*. 

Le fonctionnement de notre parapluie ainsi construit est le 
suivant : 

' SS on te suppose dan» la position delà Ûgure S, fermé et 
armé , il 9uftt, pour fouvrir, de presser sur le boulon du re»- 
MttH; le eoulantD' derient libre; le ressortit entre ak>rs en 
action et développe la monture, comme cela a lieu dans les 
ouvrant secrts, en fe^nt 9ortir la tîgeV Ax tube t^ ce qui 
éloigne la noix S ch» coulant D. 

Pour effectuer la fermeture , on presse sur te net du ressort f; 
le tube a devient libre, afin»! que la trmgle Tel le coulaot D; 
celui-ci monte trfors vers la noix B , sous l'action combinée de 
la tension de Tétoffe, du ressort retdu pelda^ la monture. 
Le coulant D', descendu par de mouvement de fermeture, 
«lent Raccrocher de lui-même a«i ressort H, mais par le pre- 
mier des crans intéi^urs du batril âf, ce qui laisse la monture 
d'sfefer légèrement écartée, comme le montre la figut«* td, 81 
Von<*feut rapprocher les branches B contre 4a •canne, comoie 
Ag; &,ilftiut alors tirer sur le coulâmtD' poerRiire àccrodier 
le ressort H au second cran intérieure baril (T. 

Après avoir accompif ces^nx CsnctionB, ouverture et fer^ 
metlire, le parapluie est désanné eemoie fig. iS^ On peut afors 
soit l'armer en s'appuyant dessus comme sur un bâton ou un» 
canne, ce qui le ramène à la posifîen de Ih figure 8î, Boiti\)ip^ 
tilr à deux mains comme un parapliTie otdfnanre. Datis cedet^ 
nier cas, on presse du pouce dé la main qui tient la poignée 
â sur te bouton du ressort B, et de Tautre main on Tait monter 
leooulant2>\Gequi ouvre le paraphiie; dttns^ce tndévement 
d^boverture, leccMilantD descend ainsi que le tube a « et avec 
deux doigts de la main qui tient la poignée on saisH ledit 
tnbe <t peur le tirer vers la poignée, tandis que de* Tàutre 
main on continue i pousser te coulant ^ vers îë^faaut; cetef 
Ibri exercé en sens inverse par les deexmains amène le tnbe 
a à la position delà figure va, et le> rassorti^ s'uecrochaatsur 
son sommet le retient à cette place, ce qui' ^e le parapluie 
dhns là' position* d^onverture. 

Dans cet état , le parapluie peut être fermé, soit d\nie seule 
main en pressant sur te née éa ressort t', soit à<lemr maîns^en 
tirant le cenlani D' dié' harut en bas, pour vemr Faoeroeher an 
ressort H; cette fermeture à deux mains arme le parapluie en 
te ramenant, dans la position de la figure t. 

Nous Aurons remarquer, en terminant, que quand le para^ 
pluie est terme et armé « fig. 8 , le née ^ ressort t eat enfermé 
dans le baril d», de sorte qu'en voulant rouvrir, on ne peut, 
par erreur, appuyer sur cette détente*', ce qui' désarmerait le 



parai^uie sans autre résultât. On ne peut donc toucher que 
la détente H, et Terreur est impossible. 

5^ Cektificat, en date du 2 3 mars i8S5. 

PL III4 fîg. 16 à !K>. 

La présente addition ooneeiîne des perfecttonnenienli ayant 
pour but de rendre iilns rafttoUtod e^phn simpte de coniAnK- 
tien, tkinsi que plus (kcHe de maniement, notre système de 
parapluie ouvrant et fermant iàdéfiniment ^l^e sente et 
même main. 

F%. 16, coupe vertStmle du paraplute fermé et armé* 

Fig. 17, parapluie ouvert. 

Pîg. i9, parapluie fe»tfé et désarmé. 

Le mât du pars^ie est eèmposé dHme t%e en bols creoi 
C, renforcée 'd^n tube métallique intérieur t; ce tnbe imè- 
rienr reçoit ptéalsdsletnent deux enfoneements s, fkisant sail- 
lie à rintérieur pour servir de point df appui k fex'lrémité in- 
férieure du resBoH: moteur R ; ce mât es! l oe j ouis muni d^tae 
bague c\ taraudée pour recevoir tme Wsà goujon de gvMigt 
c^.On retronve également la tige mélaMique creuse &, fendue 
maintenant de part en part en c*, pour livrer passage à um 
clavette *, et fendue en €», fig. ig, pour recevoir le goujon de 
la vis e*, comme dans l'addition précédente. Lntigê c^ se visse 
dans le noix supérieure Ë, au fieu de s'y i^upiNer, ce qai 
rend plus facites te démontage et la répÉtatton^ 

Un ée nos principaux perildctlonnemenls A*iq[>[Aiqne à ta coa- 
sfrnction et au montetge delà tringte mtérieui^ 7. Em exami- 
nant te dessin, %. 1^, on voit qu'elle est tcnjoursprotengée 
ren le haut jusqu'au coûtent D des fourchettes montentei, 
maïs elte est terminée par un œil aflongé éins lequel passa k 
daveite ^ qui la sotidatise avec te coulant l>j trai«rsé égide^ 
ment par cette clavette. 

A sa partie Inférienre , la tringle intérieure se tennine par 
une chape T portant les oi^ginnes qui détemmient , sous f ac* 
tion du doigt, les mouvement d^ouvertureelde fervieture du 
parapluie. €es organes se composent ^d'abord dVm cliquet è 
ressort H muni de crans et d*une poussette ; ce dKquet, chassé 
par son ressort ^'introduit librement dons une entaiOe fiuts 
dans le mAt € étlhlt saillie à f extérieur pour recevcér faction 
du pouce, lorscpiTen veut ouvrir le peraplute; l'un ée cesdew 
crans d'arrêt retient te coulsmt ï^ quand le parapluie eat fermi 
Gn second cHquetâ ressort r' est contenu dans la chape r;sa 
partie supérieure pénètre (quand il y a Meu) à travers une 
mortaise m, fei^e dans le mât, sortant ainsi à l'extérieor pour 
l^rmerutMPpottssétte qui se présente à Taiction du doigt tess- 
qu'on veut fermer le paraplnie. 

Cette disposition perfoefionnétf des organes d'ouverture et 
de fermeture if et t' permet de tes ikire rentrer dans l'épais- 
seur de la chape et de les introdckire ainsi tocrt montés dans 
te tnbe c. Le montage et ter démontage de toutes les partksda 
parapktte srefi^tetuentdeeettettMuiièretrësfeiritetiientel sens 
avoir eucune pi^é dériver ni à détérittrer. 

Le content IK est échaneré A te* partie ioférieore de tei- 
gure ae, pour laisseï' àpparaih^e te^diquetcTeuveiture M, dent 
le^ crans d'arrêt s'àccrochetit à tni cordon motetté censerri 
intarct dans l'échancrure. A« contraire, à l'opposé db cette 
éohancrore, te coulant 1/ est év4âé intérieurement pour dis- 
simuler la poussette <)u cKquet é& termeturé t', quand te pa- 
Mplvie est feirmé et armé, comme fig. i^\ cette dispesUten s 
pour bot d'empêcher qù\>n ne presse par erreur surie dlqoet 
de termeture lorsqu'on* veut ouvrir teperaplule. 

Un autre perfectte«netttent important se rapporte à l'agea- 
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oement du tube C qui enveloppe le reasort de feruMture r; ee 
tube et! mué an couAai»! D^ de manière à en ^e cm»ptek^ 
menksQ&fciiret et tl nanoMiYre tékescopiquomeat mm uq a^Ue 
tube vissé à k. bi^e c^ et fermé à soi^ extrémîté ft^péfiew^e 
pour servir de point d'appui, au reatort deler«eiuf« r, 

k ta partie îoJérieure, ce tiibf C est assea.ppolooii^é pour 
dépasser a^dettona^ueoulantiX qa$M le parapluie ^est^ou" 
vert; ii peal de«» ^tre faoUeneni saisi par in «aain aHmlaoAe 
lorafi*iNi oavre le pampinie» (jaon orme), «a «e «er¥aat des 
deux mains. 

Notre parapluie ainsi co nstruit fonctionne de la manière 
suivante: 

Partant de lo pe«ftfon firme et wmé, fig. 16, ai on veut 
l'omvk, fm appuie dn dpt^t sur (a poussette du cli<iuet ff: le 
coulant JD' devient libres le ressort H. pousse la tige c' hocs du 
tube c et la noix supérieure E s*éloigne du coulant D , ce qui 
ouvre le parapluie, comme fîg. 17. Pour le fermer, on presse 
sur la povasetAe du oUquet f, restée sailhante au tDavera de la 
mortaise m du parapkM; la triegie intérieure elle couiantD 
deviennent libres ^ Montent ter3> la noix, E, sous LactMm 
combinée de le. tension de réitofiTe, du jressort r et duk p^ds^de 
la mpntiire; le coulant inférieur i>'^deseeaEK], au CMuitraire, et 
revient s'accrocher au premier cran, du dîquel ii» Le parih 
pluie est alors désarmé, fig. 18. 

Pou? réarmer le parapluie »oa s appine desauseia»! qfàe sur 
une canne eu un.bàtons<^ qui con^irine les deivr. ressorts B 
et retransuène tmiteples-pièces àla posiAio».fig. 16, le cliquet 
t' se précipitant à traverala mortaise m pouc les. retenir dans 
cette poaition. 

Le paraphue désaormé peut également s'oevi^ir à deu)L mains 
comme un parapluie ordinaire. Pour cela , on appuie sur le 
cliquet if «t reniait monter ie eoulaat D^ jus^'à ce qu'il ait 
dépassé le bas du tube^^oveloppe C, qui descend pendant i*as- 
censâan dudit coulante on saisit œ tii^e eA on le tire vers le 
bas avec lea mêmes doigts qui ont servi à iBOotor Le ooukuat 
D\ jtisqu*à ce que le cliqiset t' se précipite à travers la mor* 
taise m. L« parapjbie est ainsi âxé dan& la positiua d'ouver- 
ture. Oa petti alors le fermer soit d'une maio^, comnae il est 
dit ei-<le«Mi», aoit.à deux mai«s« eu tirant le couianiD' pour 
l'accrocber sur les crans du cliquet H; alors le parapluie se 
trouve armé comme fig. 16. 

Avec cetle disposition ntécoAique perfectionnée, le manie- 
ment du parapluie à une seule main ou à deux inaina est le 
même que dans notre addition, du 7 mars i883, au brevet 
n* 164467; là différence entre le paraphiîe actu^ et cdnî dé- 
crit dans ladite additii^fi, consiste pn ce gué rallongement 
est apparent à la naissance de la poignée% au lieu de Tètre au 
bout, et que les branches sont collantes d'elles-mêmes contre 
le manche^ au lieu de ne pouvoir s'y tenir intimement rappro- 
chées qu'avec le concours d'un godet emprisonneur. 



Brbvbt n* 158706, en date du 37 novembre i883, 

A M. CoLBY, poar des perfectionnements aux purapltJUfus 
et ombrelles. 

(Extrait.) 

pi.il 

Quetques^uof d^ mes perCa^tÂonnements sent destinés à 
rendre ie papapluie^ ou i'gmbreUe capable d*ètre efiplqyé 
comme une canne quand s'en présente l'occasion , et d'autres 
perl^tiemiements sont applicables a^x parapluies ou ombrelles 
généralement au point de vue de simplifier leur fléMricatfoti 
et d'en faciliter les réparations. 



Vig^ u section d\uie camie et d*ui^ pKapluie combinés et 
exécutés d'après mon invention, cette combinaison étant fer- 
mée aûa de former une canne. 

Fig. %» vue de le< combinaison montrant les^ feurckette^et 
les branches ouvertes et une partie détachée de k €o«vertmre« 

Fig» 5, section de l'un des joints des braoches. 

Fig. 4 , perspentive de l'un des porte-brandwa détaché du 
manche. * 

Fig. ^» aeetloQ de la partie supérieure de la couverture^ 

Fig« 6>, section du manche, du eoulantet du joint des fiour- 
chetlesi. 

Fig. 7. section horizontale correspondante auifanft i^.. 

Fig. ^ sectioa horizontale suiiwit 3^ âg. 6. 

F^ 9, perspective du coulant 

Fig. 10 « per^eetivede la barre de la. fourchette. 

Fig. fti, sectiea verticide nK>iitraqt le ressort qm contient 
lecouiant. 

Fig* &a, vue de l'extrémité de Tune des bcanchea montrant 
Ui méUtcéa pour &ter la eouvertwre. 

Fig. i3, perspective de l'un des œillets pour fixer la cou* 
verture. 

Fig. i4 et i&, modification de la douille du coulaaL 

Fig. l6 et 17, iiaodiâcation du coulant et de la barre à 
fourchettes. 

A , manche. 

B» branches. 

D» fourdhettes de la canne oomUnée au parapluie, le man. 
che présentant un certain n(Mnbre de rainures longitudinales 
ou creosures dana lesquelles sont oonleaues lea branches et 
les fburcbettes quand le parapluie est iermé. 

Pour assurer la compacité et éyiter laBéqessité dlapprofon* 
dir les rainures du manche* je fais les branches creuses ou 
présentant en aection transveraaie une fiorme en U, de sorte 
^, lorsqne le parapluie est fermé» les fourekettes sont œn- 
lemieâ dans les branches,, comme on le ¥eit fig. 8* 

Chaque brancha est nuMitée à pivot à la partie aupérieure 
d'un porte-branche E adapté à l'extrémité supédenre de la 
rainure â. branche pratiquée dans le manche; chaque porte- 
branohe consiste , dans le présent epcemfrfet, en une feuille ou 
iwban de métal Feoourtié„ comme on le voit fig* 4* ce ruban 
étant d'ime forme teMe, qu'il présente des saîlliea x adaptées 
pour pénétrer dans le corps du manche ponr retenir aiani le 
porte-branche dana sa^ propre position. 

Chaque branche est ainsi entièrement indépendante des 
auires< dana sa jlieison avec \^ manche, de sorte qu'une^ ou 
plusieurs de ces branches penveni être enlevées sans affscter 
les antres branches. 

Une liaison indépendante semblable des ^rohettes i^ec le 
coulant est effectuée par les di^aitions représentées dans les 
6g«res 6, 7, 9 et la 

, F est le coulant qui consiste en un tube ondulé adapté pour 
se placer aisément sur le manche rainé« et pour §4isaer libre? 
ment dessus; ce tube est sans joant^ étant obtenn par étimge 
ou par refonleuient à travers des matrices d'nne forme coo^et 
nable, et produisant ainsi un coûtant à booa marché plus fort 
et pWe exact que ceux obtenus à la £onte ou par le cintr<^« 
le soudage on le brasage d'une feuille ou; ruban de métal 

Dans chacune des branches a du coulAniest formée une 
creusure centrale d, et aux rainures h du coulant sont adap- 
tées les barres- à Courohettes G^ en forme d'U , dont chacune a 
des aSes of^séea /qui s'adaptent aux crensures praticpiéea 
dans les branches a sur les côtés opposés de' la rainuro eoate^ 
nant la barre ht iourobette» de sorte que cette dernière est ^xéQ 
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tertkalement au |coiilant et est obligée de se mouvoir avec 
lui. 

Les ailes f sont légèrement élastiques et portent avec une 
pression convenable sur le manobon H qui renferme le cou- 
lant ^ la friction étant suffisante pour déterminer le mouvement 
du coulant avec le manchon ou douille, quand il n*y a aucune 
opposition indue à ce mouvement, c*est-à-dire pat plus que 
celui causé par Touvérture du parapluie, par exemple. 

Quand le mouvement du collant est empêché cependant, 
comme, par exemple, quand les branches sont renfermées et 
empêchées de s*étendre, le manchon peut, avec un léger 
excès d*effort, être mû indépendamment du coulant, comme 
cela peut être nécessaire pour obliger celui-ci) à renfermer 
les extrémités des branches, comme dans la figure 6, ou pour 
libérer lesdites branches quand on désire les ouvrir. 

Le même résultat peut être atteint en employant un joint à 
baïonnette placé entre le coulant et le manchon, comine Tin- 
diqnent les figures 1 4 et 1 5, la liaison à friction, cependant, 
étant préférée comme étant la plus simple et ta moins coû- 
teuse. 

Le coulant repose si aisément sur le manche rainé, que le 
frottement entre les deux peut être assuré dessus pour retenir 
le coulant en place quand le parapluie est ouvert; mais, pour 
plus de sûreté, je dispose sur une des rainures du manche un 
doigt à ressort g, fig. ii, lequel, quand le coulant est élevé, 
porte contre l'extrémité supérieure de celui-ci, ou contre 
Fextrémité saillante de Tune des barres à fourchette, ou sur 
les deux, en augmentant ainsi la friction. 

Le manchon H agit directement sur les extrémités des 
branches pour les retenir, comme quand le tout est employé 
comme canne, ou elles sont munies d'un couvercle, comme 
quand la canne est transformée en parapluie, le même ajus- 
tement du manchon étant fait dans l'un ou Tautre cas. 

Pour permettre au manchon d'agir sur les extrémités des 
branches, la couverture w doit être ^Tiik% à ce dernier à quelque 
distance au-dessus des extrémités, et, de là, je réduis chaque 
branche à ou près de soti extrémité, de manière à former un 
épaukment tff', fig. la, la couverture w étant munie à son 
bord extérieur d'autant d'anneaux y qu'il y a de branches, 
chaque anneau étant glissé sur l'extrémité et trouvant «n 
support contre l'épaulement w', comme l'indique la figure la. 

Chaque anneau possède un œillet / par lequd il est fixé à 
la couverture w, mais les anneaux peuvent être plehds si on 
le désire. 

Au lieu de compter sur les ailes élastiques / des barres à 
fourchette pour assurer une friction convenable entre le cou- 
lant et le manchon H, le coulant peut avoir des ailes élasti- 
ques spéciales dans ce but; mais au point de vue de l'écono- 
mie le double emploi des ailes est préféré. 

Dans le coulant modifié représenté fig. i6 et 17, des rainurei 
h' sont faites pour la réception des fourchettes, et chacune de 
ces rainures est agrandie à Textrémité inférieure pour rece- 
voir une barre rainée & sur laquelle est montée la fourchette, 
ladite barre étant enfermée verticalement entre le fond de la 
rainure et les épaulements <f formés par l'agrandissement de 
la rainure. Dans ce cas, un manchon H, relié au coulant par 
un joint à baïonnette ou toute connexion équivalente, peut 
être employé comme on le voit dans les figures 14 et 1 5. 

Pour empêcher le retrait latéral des porte-branches E du 
manche, une virole J est employée pour recouvrir celui-ci, 
cette virote étant enlevée quand on le désire pour détacher 
une quelconque des branches. 

La couverture w du parapluie possède autour de l'ouverture 



centrale deux anneaux m et n, fig. 5, l'anneau extérieur r 
étant pressé sur celui intérieur m/ de manière à serrer forte- 
ment le tissu de la couverture entre les deux et à former tm 
anneau destiné à se placer aisément sur ia virole J qui as- 
semble les porte-branches E au manche. 

Les différentes parties du parapluie ci-dessus décrit peuvent 
être fabriquées mécaniquement en très grandes quantités, et 
l'assemblage et la mise en place des différentes parties peu- 
vent être effectués d'une façon expéditive sans nécessiter le 
travail habile. 



Babvbt n* 159107, en date du 7 décembre i88d, 

A la SociiTÉ ScHVLLER jsr Allaè», pour une section 
nouvelle de fil éC acier pour montures de parapluies, ont' 
hr elles, en-cas, etc. 

Cette nouvelle section de fil d'acier ayant une très grande 
légèreté et en même temps une grande solidité , évitant la 
torsion, est spécialement appliquée à la fabrication des mon- 
tures de parapluies, ombrelles, en-cas, parasols. 

Cette section a en général la forme d'un T avec partie supé- 
rieure arrondie, mais on peut hii donner aussi la forme d'an 
avec nervure au milieu (vb)* 

Il est connu de tout le monde que cette forme en T com- 
porte la plus forte somme de résistance pour un même poids 
de matière, et surtout que Taile du fer à T rend la torsion très 
difficile, les montures étant trempées. 

Le fil d'acier reçu ou fabriqué en rond d'un diamètre de 
!■"■ 1/2 à a"*" est laminé entre des cylindres à section déter- 
minée. 

Par ce syfrtème, on produit beaucoup plus que dans n'im- 
porte quel autre, et il y a une forte économie dans le travail 

En résumé, nous revendiquons conmie notre propriété ex- 
clusive la fabrication et l'emploi de toutes branches ou fom^ 
chettes de parapluies, ombrelles, etc., faites en secticm de fer 
à T ou toute autre section tombant dans le fer à T ou à D avec 
branche au milieu, nous réservant de fabriquer les montures 
soit au laminoir, soit à la filière, ou de toute autre manière. 



Baivirr n* 1&5360, en date du i5 octobre 1881, 
A Af. HoY, pour un système d* agrafe de parapluie poux 
en maintenir roulée la couverture en soie ou autre tissu. 

Certificat d'addition en date du i3 octobre i885. 



Brbvxt n* 147577, en date du 35 février 1883 . 
A M. Minière, pour des perfectionnements aux para- 
pluies se fermant d'une seule main. 

Certificat d'addition en date du 9 juin i883, publié 
tome XLII. 

Brevet n* U7747, en date du 7 mars 1881 , 
A M. WAûnER, pour un système de parapluie à mon- 
ture et canne indépendantes, dit parapluie anèmotrope. 

Certificat d'addition en date du 6 mars i883, publié 
tome Xlill. 
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&IBTST n* 151 1S5 , en date da 16 septembre 1889 , 

A M* RjCHAnDEM, pour an coulant-agrafe pour para- 
pluies, ombrelles et en-cas. 

Certificat d*addition en date du 30 octobre i883, 



Britit n* 151998, en date da 9 novembre 1883, 
A MM. Peugeot et C, pour la fabrication et des per- 
fectionnements à un nouveau genre de parapluie ou parasol 
à suspension à canne indépendante et les fourchettes aa- 
deuus du parapluie. 

Certificat d'addition en date du 16 octobre i883. 



BaETET n* 153953, en date dn 2 janvier i883, 

A MM. Vassevière et Gamin, pour un système de dou- 
blage des ombrelles et des en-cas. 



Brbtet n* 15S037, en date da 10 janvier i883, 

A MM. Gros et Salbreux, pour un parapluie-ombrelle 
de poche. 

Britit n* 153S13, en date da ao janvier i883, 

A M. Revel, pour un système de parapluie-canne et de 
voyage. 

Brktbt n' 153^7, en date da 10 février i883 , 

A M. Blaqvière, pour un système de parapluie, para- 
sol, ombrelle, etc. 

Certificat d'addition en date du 16 janvier 1886. 



Brevet n* 15&091, en date du 5 mars i883, 
A M. DE BÉMT, pour une canne-cravache. 



Brbtet n* 154096, en date da 5 mars i883 
( Brevet anglais expirent le 3o décembre 1896) , 

A M. Engel, pour des perfectionnements aux parapluies 
et parasols. 

Brevet n* 15&M5, en date du k avril i885, 

A M. Calsamigua , pour un système de parapluie à centre 
déployable. 

Certificat d*addition en date du la juillet i885. 



Brevet n* 154813, en date du 13 avril i883, 

A M. Bon SET, pour un système de parasol de poche, ré- 
versible, pour pécheurs, touristes, baigneurs, cochers, etc., 
système dit ombrelle Bonnet. 



Brevet n* 154S30, en date da 9 avril i883, 

A M. Delorme, pour des perfectionnements aux para- 
pluies, ombrelles, etc. 

Brevet n* 155135 , en date da 17 avril i883, 
A M. CoHET, pour un plissement automatique de Ven- 
veloppe des parapluies, ombrelles, etc., au moyen iun caou- 
tchouc fixé très exactement sur Us arcs. 



Brevet n* 155430 (10 ans], en date du i8maii885, 

A M. Peroche, pour une ombrelle dite ombrelle-parasol 
universelle et mobile, s*adaptant à tous chapeaux à bords 
plats, sans exception. 

Certificat d*addition en date du 17 décembre i883. 



Brevet n* 15<M>41,endato da ]4jaini883, 
A M. Fleurf, pour un procédé de laquage sans teinture 
des montures en buis pour éventails, etc. 



Brevet n* 154303 , en date da a3 juin i883 , 

A MM. LocEERT et Petot, pour un moyen de couvrir les 
parapluies et parasols, dit le Tonhin. 

Certificat d'addition en date du 8 novembre 188S. 



Brevet n* 156334 , en date da 3o juin i883 , 
A M. James, pour des perfectionnements aux parapluies. 



Brevet n* 156339, en date da s juillet i883, 

A M. Bruet, pour une fermeture de parapluies avec 
godet mobile, dit F explorateur. 



Brevet n* 156876, en date du k août i883, 
A M. Hyam, pour des perfectionnements aux parapluies 
et parasols. 

Brevet n* 157088, en date du 17 août i883, 

A M. Cretenet, pour un parasol et un parapluie-coif- 
fure pouvant se mettre sur la télé et pouvant se visser au 
bout d'une canne, etc., et se mettre dans un étui porté en 
bandoulière. 



Brevet n* 157166, en date du 23 août i883, 

A M. J0S8IER, pour un éventail -trousse orné d*una 
glace. 
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,i.^^« ï'.Uilij y lll) UÏCA tl' ,< . » -, 
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A14* TaiQBBT, powr des perfecliowiemânê» m U. construc- 
tion des fourreaux de parapluies^ ^mbreUeê, Ma» 

Certificat d'addition eo date du oq octobre .i883. 
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Brevet n* 159480, en date du di décembre i883 , 
A MM. Kropt et'GETSLWn, ptôur des modifications mmx 
parapluies et parasob. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUR LESQUELS 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 18&&. 



AmiBE 1883. 



ToMis XLVI. 



HABILLEMENT. 



3. VÊTEMENTS, CHAPEAUX. 



Brevet n* 153089, en date du 1 3 janvier i883, 

A MM. Pèuckot et C^ pour la fabrication de carca^es 
métalliques de casques, de chapeaux ou de casquettes. 



(Extrait) 



PLL 



Pour donner toute ia résistance nécessaire k ces carcasses 
destinées à être recouvertes soit en drap, coutil, cuir on au- 
tres matières, et destinées â une coifiFure militaire ou de 
chasseurs ou de mineurs, ou à tout autre usage, nous avons 
imaginé de fabriquer des bandes ou tôles, de largeurs et d'é- 
paisseurs variables, striées ou à nervures, ou à côtes et à al- 
véoles, soit au moyen du laminoir ou galets, ou de la filière 
ou de Testampage et autres moyens. 

Ces lames ou tôles sont fabriquées à une ou plusieurs ner- 
vures, côtes ou bourrelets de formes arrondies, triangulaires , 
k angles quelconques ou k alvéoles, ou autres formes de di- 
mensions variables et en nombre plus ou moins grand. 

Ces nervures sont destinées à donner une grande résistance 
k la lame ou aux lames composant la carcasse, dont la quan- 
tité peut varier ainsi que le nombre des stries ou bourrelets, 
ou être réduites en une seule tôle emboutie à nervures ou k 
bourrdets, comme l'indique la ligure 6 du dessin annexé a la 
présente demande. Ces laines peuvent être striées ou nervées 
dans n'importe quel sens, de manière à pouvoir, en un point 
quelconque de la carcasse, offrir une résistance sufiisante, ré- 
sultat que nous pouvons obtenir en augmentant la force de la 
lame et le nombre des nervures. 

Quant aux longueurs des lames, leur largeur, épaisseur, la 
hauteur et largeur des nervures ou bourrelets, leurs formes 
peuvent varier à Tinfini. , 

La figure i représente en dévation , et la figure a en plan , 
un spécimen de carcasse de casque avec douze lances réunies 
à leur sommet et passant les unes dans les autres, les unes 
sous les autres, ou rivées ou soudées, ou embouties les unes 
dans les autres, ou tout autre moyen. Au sommet du casque, 
nous pouvons placer une calotte striée et perforée, disposée 
pour y agrafer par un moyen quelconque uûe lame métal- 
lique, ou une lame d*acier laminé trempée, perforée de n'im- 
porte quelle façon, et représentée par la figure 3 en éléva- 
tion et par la figure 4 en section. 

Ce cloisonnage ou secteur est destiné à se placer entre les 
lames principales et à combler le vide existant, tout en don- 
nant une grande solidité à la carcasse pour très peu de poids. 

Ce cloisonnage se place entre les côtes de la carcasse main- 
Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



tenu à son sommet par la calotte, et dans le bas par un bour- 
relet qui embrasse la base de la carcasse ou tour de tète et 
visière. 

Les lames étant suffisamment résistantes pour parer ou 
faire dévier un coup de sabre, on peut remplir Tintervaile des 
côtes ou lames de la carcasse par une lame ou feuille en car- 
ton, cuir, corne aplatie, liège, osier, rotin, bois, etc., même 
par une enveloppe de toile ou coiffe métaUique légère mais 
résistante, ou même en fil d acier trempé. Cette garniture ou 
cloisonnage, tout en offrant de la résistance, soutient Tétoffe. 

Des lames sont fabriquées de manière k pouvoir former les 
risières avec une tôle d*acier les réunissant. 

Les visières peuvent être fabriquées en téie pleine ou per> 
forées « ou striées et agrafées après le tour de tête; cdui-ci 
peut être en cuir. 

Le tour de tête du casque est en acier trempé ou non, strié 
ou non, k nervures; Tair peut circuler dans la garniture ainsi 
que dans la carcasse. 

La figure 7 rq>résente une tôle hirge de carcasse de casque 
en acier strié et découpé en un secteur qui, se réunissant par 
les deux côtés à d'autres pièces semblables, forment par leur 
ajustage ou accouplement, une carcasse de casque aussi solide 
que celle décrite plus haut. 

La figure 8 r^résente la section de cette pièce. 

Nous fabriquions donc une carcasse avec une seule , ou deux , 
trois, jusqu'à un nombre indéterminé de lames. Nous réunis* 
sons ces tôles k leur sommet par des moyens quelconques, et 
pour donner au sommet de b carcasse une très grande force, 
nous y appliquons une calotte de forme ronde, ovale ou dé- 
coupée en acier trempé, plate ou avec nervures, ou à alvéoles 
de dimensions quelconques et dans n'importe quel sens. La 
base des lames se fixe sur le tour de tête. 

Les figures 5, 9 et 10 représentent comme spécimen diffé- 
rentes sections que nous donnons aux lames ou tôles de la car- 
casse, nous réservant d'en fabriquer de toute autre forme et 
dimensions que celles représentées et pouvant varier à l'infini , 
soit en laissant plus ou moins d'espace entre elles, ou en aug- 
mentant on diminuant hi force et les hauteurs des nervures 
ou bourrdets, ou en changeant les formes. 

Ces carcasses très résistantes peuvent être conservées indé- 
finiment en ayant soin de les faire revenir toutes les fois que 
Ton changera de garniture; ces carcasses peuvent être nicke- 
lées, vernies au fotir, bronzées, ou enduites de vernis inoxy- 
dable. 
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Brevet n* 1550&9 , en date du îS avril i883 , 

A M, HouRBETTE, pouT uîi nouveau procédé d'applica- 
tion sur formes de chapeaux de toute matière souple et de 
petite largeur, telle que soutache, tresse, ganse, galon, ru- 
ban, chenille , lanière , ^e. 

(Extrait.) 

Pl.L 

Ce nouveau procédé consiste : 

1* A se servir de la gutta-percha en la chauffant sur une 
ti*ës petite surface; 

2*" Dans des dispoMtions tout à fait spéciales qui vont être 
indiquées. 

. Il fa«t d*a)>orâ posséder deux appareils comme ceux repré- 
sentés sur les dessins. 

Ces appareils doivent être placés verticalement au bord 
d'une table et distants Tun de Tautre de a5 centimètres; ils 
sont chauffés à Tintérieur chacun par un bec de gaz. 

Le premier appareil conique est en même temps ovale, et 
ses dimensions à la partie supérieure ne dépassent pas 5 centi- 
mètres de large sur 5 de long. C'est sur ee premier appareil que 
Ton csooHneoce le travail , c est-à-dire ThabiUemeot de la forme 
avec de k gutta-perchad'ua dixième de millimètre d'épaisseur; 
aprèa ayoir découpé danA une feuille de guilta^peroha des 
feagmeots pouvant s'adapter sur la forme que i on veut garnir, 
on place le fragment se rapportant au fond sur ce foad^ puis 
l'on met la forme sur le premier appareil chauffé à environ 
lOD degrés; on fait aussitôt toufner cette foittie en appuyant 
les côtés de la calotte contre ceux de i appareil, pour que ia 
gutta ne puisse fondre que sur les bords du fond , et Ton ap- 
puie «n même ternies légèrenèent avec les doigts sur la gutta 
fondante pour l'assujettir sur ce fond; lorsqu'elle est-btea 
fikée, on prend les fmgments correspondant aux côtés de la 
forflue, p«iA , les maintenant avec les doigts contre ces côtés 
et ayant soin de laisser dépasser de i centimètre au<4essus du 
fond^ on replace la forme su^ le premier appareil, puis ooia 
fait aussitôt tourner en rabattant en même temps sur le fond 
k gutia qui dépasse* 

Pour terminer l'habillement, on awih le bord de l'enve* 
loppe de gutta avec le bord de la forme. 

Lorsque cet habittement.est terminé, on trace exactement 
à l'aide d'un décimètre et d'un crayon le milieu 4u fond, puis 
l'oa pratique avec la poittte d'un canif une ouverture de k 
krgew du brin que Ton veut employer; si c'est une très 
petke soutaehe^ ou ganse, etc., on peut en mettre plusienrs 
à la fois et l'on fait alors l'ouvertare égale aux kigeurt ré- 
unies des brins dont on se sert; on presse ensuite ces brine 
au' travers de la forme par l'ouverture que Ton vient de pra- 
tiquer, après les avoir bobinés par leur autre extrémité sur 
de petits rocbets qui sont pkcés sur un porte-bobines à plu- 
sieurs branches, posé lui-même devant les deux appareils. 

Étant données ces dispositions, on repkce k forme sur le 
pretttter appareil , dont on a beaucoup réduit k flamon pour 
commencer l'a^licalion. 

La forme repose sur le bout dâ l'appareil , maintenue d'a- 
plomb par les deux maini, dont trok cfoigAs seulement servent 
à guider et appliquer lei brin»; c'est l'index de k main 
djToite ^ âppK<|^ les brins ^ ot c'est entre celui de k mais 
gauche et le grand doigt ëe oette même main qu'ik se trou- 
vent guidés^ tandis que les autres doigts servent à faire tour- 
ner et promener k forme sur le bout de l'appareil. 

La vitesse du travail est réglée par la fonte de la gutta, 
c'est-à-dire par le degré de chaleur qui est peu à peu aug- 



menté à mesure que le cercle formé par les brins devient plas 
grand. 

Lorsque tout le fond est garni de ces brins, on transporte 
la forme sur le deuxième appareil, qui sert à garnir k reste 
du chapeau. 

Les dimensions de cet 4>P^reiI sont |4us grandes que celles 
du premier; néanmoins la surface de chauffe ne dépasse pas 
7 centimètres carrés, et sa forme est celle d'un demi-cylindre. 

Le tri^ail s'effieotue de la, même manière que sur le pre- 
mier appareil, sauf que le fond du chapeau se trouve vertical 
au lieu d'horizontal, et par conséquent les côté^ horizontaux 
au lieu de verticaux et reposent sur le dessus de l'appareil; 
les brins sont maintenus comme précédemment par les deux 
index et le grand de la main gauche, et les rechets resteat 
toujours sur le même porte-bobines; k température peut être 
portée à loo degrés, car le travail se fait plus facilement et 
plus vite que sur le fond, et si l'on n'augmentait pas la tem- 
pérature, la gutta ne fondrait plus assez; mais c'est d'ail- 
leurs exclusivement d'après k fonte de la gutta que se règle 
k flamme. Si, lorsque Ton est arrivé au bord dn chapeau, il 
reste une partie non garnie, on continue le travail en coupant 
les brins à chaque rang successif à l'endroit où la forme est 
plus étroite. 

Une fois k chapeau entièrement garni , il faut le repasser 
pour le rendre bien net, et pour ce repassage, on commence 
par k fond, que l'on repkce sur le premier appareil, puis 
l'on prend avec k main droite un fer en bok qui sert k frap- 
per de petits coups précipités sur le chapeau pendant que k 
main gauche le promène de manière à amener successivement 
toutes ses parties sous k Ber. 

Le repassage des côtés se fait sur le deuxième appareil de 
k même façon que celui du fond sur fe premier. 

Lorsque la surface du chapeau est absolument nette et que 
l'on s'est assuré que tous les brins sont bien collés, on laisse 
k chapeau refroidir quelques instants, puis on le double d'un 
papier de âde et ie chapeau est alors prêt à livrer, comme 
ceux remis en double ocMnme échantillons. 

Si les brins employés sont du tube ou de la chenilk« on ne 
peut se servir de fer en bois, car ces matières ne doivent pas 
être écrasées; mais dans ce cas, le repassage se fait avec ta 
main même, en appuyant légèrement sur les tubes ou les che- 
nîBes junpi'À ce qn'ik soient -bien ttattèi. 

Fig. i. 

A, bord de k tabk sur kqud sont fixés les appareik. 

B, branches en cuivre ou zinc maintenant l'appareil. 
c, vis d'attache des branches à k table. 

D» cône en cuivre on zinc 

E, surface de chauffe légèrement bombée. 

F, tuyau çn plomb soudé par une extrémité à une conduite 
qui se trouve sous k table et formant bec de l'autre. 

G, robinet servant à régler k flamme. 

h, trous servant à donner de l'air à k flamme. 

i, rivets fermant k cône. 

j, ntkohe retenant le tuyau de piomb. 

Fig. 1. 

A, b<»dde ktabk. 

B, tube en cuivre pasumt au travers k laUe et mainteau 
par une clavette. 

C, plaque en cuivre ou zinc courbée et rivée appèi k gros 
tube. 

D, snriace de chanffe en forme de d«ni*<;yliadre. 

£> plaque de cuivre rdiant les deux côtés de la pkqae 
courbée. 
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F, tuyau soudé par une extrémité à une conduite sous la 
table et formant bec de Tautre. 

G, robinet servant à régler la flamme. 

h, trous servant à donner de Tair à la flamme. 
i, fils de fer servant à retenir le tuyao. 
j, attache remplissant ce même but. 
k, clavette empêchant Tappareil de s'enfoncer lorsque Ton 
.repasse. 

i*' GEATinoATi en date du at avril i88i. 
(Extrait.) 

Le perfeetioanenkent consiste a remplacer les deux appa- 
gretls décrits au brevet par ua appareU unique. 

Sur cet appareil unique, on fait exactement le même tita- 
vail que sur les deux autres^ mais plus rapidement, sa 
conformation permettant de renverser le chapeau verticale- 
ment aussi tàt le fond recouvert, sans avoir, par conséquent, à 
.changer d^outil. 

2* CsRTiFiGàT, en date du 17 mars l885. 
(Extrait.) 

Le résultat industriel nouveau que je réalise par Taj^lica- 
tion de mon système consiste principalement, comme il a 
été expliqué dans mon brevet principal, dans lemploi d'ap- 
pareils qui chauffent la forme pendant <|u'on y applique les 
ganses, tresses, galons, etc., destinée à la garnir. Avec les 
appareils que j*ai décrits dans mon mémoire et représentés à 
titre d'exemple aux dessins de mon brevet, le chaufGEige né- 
cessaire pour ramoUir la feuille de gutla-perçha, sur laquelle 
viennent s^appliquer les ganses, tres^s, etc., était obtenu par 
un petit bec de gas dont on réglait le débit de façon à pro- 
duire une température convenable au ramollissement de la 
feuille mince de gulta-percba. Il est bien évident que je puis 
varier ce mode de chauffage suivant les cas et que mon sys- 
tème comporte tout aussi bien le chauffage au pétrole, le 
chauffage par circulation de vapeur ou d'eau chaude, et, en 
.général , tout moyen accessoire de chauffage. 



Brevbt n" 156303, en date du 3o juin i883, 
A MM. PÛAN, pour un système de machine à couper les 
hoatonnières. 

(ExInU.) 

Pl.L 

Dans les manufactures de chemiaes, de lingeries^ de chaus- 
sures, etc.f on se sert, pour couper les boutonnières, soit 
d'un ciseau à main 4 soit d'tme pince à n^atn. Cette pince et 
ce ciseau ont de très grands inconvénients : 1" il &ut d'abord 
tracer les boutonnières au crayon, en ajiant soin de bien ob- 
server leurs distances respectives, ce qui est très long, eu 
égard à l'attention que l'on doit. y apporter; 3** le ciseau ou la 
pince fatigue énormément la main (ce sont généralement 
des femoMs qui font ce travail) ; 3** on ne peut couper qu'une 
seule boutonnière ù la fois. 

Notre système consiste à obvier à tous ces inconvénients. A 
droite et à gauche de la tablette supportant la machine sont 
£xés des guides qu'on avance ou qu'on recule à volonté. Sur 
le devant delà machine coulisse un troisième guide.qul est per- 
pendicidaire aux deux premiers. On guide le morceau d'é- 
toffe soit à droite, soit à gauche et sur le devant; en mettant 
ia machine en mouvement, on a toutes les boutonnières cou- 
pées d'un seul coup; le nombre des boutonnières à couper 

Breveto. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



ainsi que leurs distances respectives ne signifient rian> car 
nous disposons les couteaux à la demande de chaque fabrica- 
tion. Fig. 1 et a, machine disposée pour couper les devants 
de chemises. On peut donc couper des miUiers de bouton- 
nières par jour et sans aucune fatigue. 

La nouveauté de notre système consiste dans un port(9- 
iames destiné à recevoir un nombre indéterminé de couteaux; 
il est fixé après une machine construite suivant la deo^ande 
de l'objet à couper. Les couteaux sont mobiles et fixés dana 
le porte-lames par une tige carrée dans un trou également 
carré, et serrée au moyen d'une vis, fig. 3 et 4 ^ ou bien ib 
sont montés dans une pièce de fer que l'on glisse dans le 
porte-lames au moyen d'une coulisse, soit en entrant de face, 
fig. 5, soit en long sur le côté, fig. ô, et arrêtée par un sys- 
tème quelconque. 

On peut les mettre dans tous les sens, c'est-à-dire les cou- 
teaux coupant de face, de côté ou obliquement. Nous nous 
réservons de construire notre porjte-lançies et nos couteaux de 
toutes Iqs formes et dimensions que les objets à couper se- 
ront susceptibles de demander. 

En appuyant sur la pédale, le levier agit sur le porte-lan^c^s, 
rabaisse d!un coup sec et coupe les boutonnières,, dont le 
nombre est indéterminé, chaque modifie en ayant une quan- 
tité suffisante les uns des autres. 

Nous nous servons, de préférence, d'une machine for- 
mant levier, comme l'indique notre dessin, mais nous nous 
réservons de, la construire comme bqn nous semblera et sui- 
vant la forme que nécessiteront les modèlef à couper; de 
même nous pourrons la faire mouvoir par la vapeur ou toute 
autre force motrice» 



Brevbt n' 157217, en date du 24 août i883 . 

A M. LïBRONt pour un tissu mubituhulaire pour, les usages 
de la confection. 

P1.L 

L'emploi de plus en plus répandu des baleines en acier 
pour la confection des vêtements de dames m'a donné Tidée 
de feibriquer un tissu renfermant des tubes parall^es dans 
lesquels on pourra introduire des lames d'acier qui donne- 
ront de ia raideur au tissu; on pouira découper ce tissu par 
bandes plus ou moins larges comprenant un nombre variable 
de tubes; les intervalles qui existent entre les tubes permet- 
tront de détacher une ou un nombre quelconque de baleines 
suivant l'usage et la destination. , ; 

Le dessin représente sur la figure i mon nouveau tissu 
multitubulaire obtenu entièrement au tissage; il est formé, 
comme on le voit sur la coupe fig. a, de tubes a, réunis par 
des parties lisses b ; on engage dans ces tube^ des aciers c, on 
ferme le tissu dps deux côtés par une piqûre, une bordure ou 
un point de boutonnière droit ou dentelé, et au besoin on fixe 
i'açier et le tube par un œillet d. 

Ce tissu confectionné en pièce sera livré au commerce par 
bandes» dont les tubes seront garnis ou non de lamettes d'a- 
çier, de jonc, de cprne, de baleine, etc.; 1(3 nombre des tubes 
composant chaque bande pourra varier; d'aiUeiU's la sépara- 
tion des bandes et des tubes se fera au milieu de l'intervalle .6. 

On pourrait encore faire ce tissu multitubulaire comme 
le montre la figure 3, les interyalles 6 étant eux-mêmes à 
docd>le épaisseur, de sorte qu'en séparant les bandes ;0u tes 
tubes en coupant au milieu de ces intervtdles 6, on aura deux 
épaisseurs d'étoffe sur les côtés. 
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D'aifleurs on povrrmt •obtenir xm résnhat anak^oe en super- 
posant deux étoiles et en formant par couture ou piqûre des 
tobes dans lesquels on engagerait les aciers et entre ies<piâs 
on pourrait cDuper pour séparer les bandes ou les tobes isolés. 

En résumé, je revendique mon tSssti mcdtitabulaire per- 
mettairt^e recevoir des lamettes d'acier ou Btakre matière, et 
que Ton peut couper 'par bandes de krgeur variable, com- 
prenant un plus 00 moins grand nombre de tubes €t de ba- 
leines ou au besoin des tubes isolés. 



Brevet n* 15788Ô, en date do 6 octobre i883, 

A MM. Nbymbt et C^\ pour on genre de coiffure p^r 
les voyages et autres deslinations, 

(Extrait.) 

Les coiffures que fon fabrique actudiement pour servir 
aux voyages présentent rinconvénient de fatiguer la Me au 
bout d'un temps plus ou moins long, parce que les>ti«iQSiom- 
liHoyés manquent d'élasticité, que les douMun^es empêchent 
la souplesse et que les galons et bordores donnent de la 
rafideur aux parties qui sont en contact avec le front 

C'est pour éviter ces inconvénients que nous avons ima- 
giné de confectionner ces coiflhres , qu'elle qu'en soit 4'ail- 
leurs la forme, bonnets, calottes, bérets, etc., avec notre 
tis8u4ricot spécial connu sous le nom de tmm Jersey, 

Pour la confection des coilhires avec ce tissu , ceM-ci est 
!a seule matière qui soit employée. 

La coiffure étant formée de deux tissus^tricols luperpoi^, 
il n'y a ni doublures, ni galons, rien, en un mot, qui puisse 
retirer à la coiffure la souplesse et l'élasticité que possède 
notre tissu-tricot. Aussi ces coififnres sont-elles très agréables 
«t^asonlbrtaMfls. 



Brevet n* 153853, en date du 29 novembre i885, 

A Jf. Pbovost^ pour un sysUsne de oeape pour homme 
Ht femme iasé emr la irianguUtêion da busie, perfeetionné 
par un appareil donnant deux points fixes servmnA -de point 
ff appui pour la prise des mesures. 

W.l. 

Cet appareil se compose d'tme règle L J, d'une longueur 
de 16 centimètres environ, divisée en centimètres et denri- 
centimètres; à Tune de ^es extrémités L est fixée, à ^har- 
dlère, une pefîle règle LR, sur laquelle est fiarê on petit tro- 
cbét C. 

Sur la règle L S ifUsse une autre règle J M; ^gaiement ^- 
visée en centimètres et demi-centimètres; elle est rendue fixe 
à une distance quelconque du point L au moyen de ia visde 
pression F; elle fait cbamièrea u point N'^ porte au pota* G 
un petit crocbet. 

Pour procéder i fe prise des dimensions nécessfrinea au 
tracé des patrons, je place iVq>paréH à l'emmanchure, la 
Iranche L J horizontalement placée en dessov»; je glisse sur 
I J la branche Jtf, qui me donne exactement la largeur 
d'emmanchin^, et pour maintenir f appareil, je fi«e un «élas- 
tique du point G au point €, ce qui maintient son poids. 

Tai donc par ce moyen la largeur et la profondeur d^om- 
mandhure, ainsi que deux points immdbiles en avant et en 
arrière, ce qui simplifie le tracé du patron. 



Tableau des jneMret. 



i* Tour de poitrine. 

a* Tour de ceinture. 

Ces deux mesures ne servent que de contrôle. 

Bfarquer les points suivants à la nuque H, épaulette K, 
taille D, hanche A ; encôhire if, poitrine N, longueur du de- 
vant B. 

3* Ceinture prise da D en i^» fig. it de i en B, fig. 3. 

4* Hauteur d'omoplate GH,ùg. 1, 

ô* Longueur de taille HD, extra-taille D E, 

^ Largeur des camu*es prise dans l'apparal FQR» 

Placer l'appareil dans l'enimAncfaure, 4e fijocr an crochet I 
^cé en avant 

7* Largeur de carrure F G. 

8* Hauteur de carrure H J. 

9*" Différence de la carrure au point d'épaulette G /. 

10* Largeur d'omoplate J C. 

1 1* Cambrure du dos J D, 

1 a" Hauteor du ^àoe J H. 

i3* Dessous du bras du dos JA* 

14'' Hauteur d'épaulette LK, fig. 3. 

iV Enoolure L M, 

\& Poitrine LN, 

i^" Avancement du devant £B. 

lé* Dessous de bras du devant L i. 

19*" Aplomb d'épaulette NK. 

ao* Largeur d'encolure M K, 

21* Hauteur dencoiore M H, 

ai* Longueur du devant NB, 

a9* Hauteur de poitrine A N. 

a4' Tour d*emmanchure LO, fig. 3, Pi, fig. 1. 

a5** Longueur du bras L Q. 

a6* Appareil LJ. 

Tracé du inodèle ou patron. 

Le tracé se divise en deux parties : le dos et le devasit. 

Tracé da dos. — Tracer la ligne droite HFCB'E, marquer 
ces différents points à laide des mesures prises fig. 1. 

Perpendiculairement à cette droite, déterminer le point G 
à l'aide de la mesure de largeur de carrure et de hauteur de 
carrure; le point fi s*éca riant du point G est placé dans le but 
d'élargir les épaules; c'est un embellissement à la forana du 
buste; il est facultatif et peut <varier de 1 à a centimètres 
suivant les cas. Déterminer le point î par la mesure de lar- 
geur du dos A / et la différence de la mesore de hauteur de 
«arrupe prise des points GH ei<GI. IVaoer un peu oWque- 
ment 4a Hgne R^; elle a généralement 4 centimètres ée han- 
te»r. Étabfir ensuite la largeur du bas du dos par liea points 
t et {/; cette largeur est flMultative et peut varier suivant la 
tnode. 

Tous les points étant connus, dessiner le «dos en evtier, 
«omme la figure a Tindique. 

Treufé dm émom, — L'appareil étant mis dans use position 
horizontale et à la mesure de largeur, il suffit de déteroMoer 
la triangulation de la figure 4 au moyen de mesures prises 
41g. 3; ^es s'appliquent de la méaie façon; en companaities 
deux figures 3 et -5, on peut voir que k» triangles fomèspar 
ta prise d^ mesures fig. 3 sont les mettes que «e«x Jbaaès 
par le tracé de la figure 5. 

Le point A s'obtient par les deux mesures de desaous de 
bras, l'une prise devant LA, l'autre derrière/ d; c^est tinter- 
section des deux oftn de cerde donnée psrr ces éeux mesures 
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qui donne îe point A ; le point N s'olitieot par Tiiilersection 
des deux arcs de cercle donnée par la mesure de hauteur de 
poitrine i iV et de largeur de poitrine LN; le point M est donné 
de la même façon par la mesure de hauteur d^encolure M L 
et d*encolure L K; lie point K, par 1* mesare dlaplbaih d'épau- 
\eiie NK et d'épaulette LK. Le point G est une mesure fixée 
sur l'appareil à 6 centimètres. La mesure de largeur d'enco- 
lure sert de Yérification pour le suçon d*encolm^ si la me- 
sure est plus courte que Técart donoé par les points i|f et A^, 
c'est que la partie supérieur» du buste a du homhé; il fimt 
pratiquer à l'encolure une pince ou suçon dont la mesure est 
donnée par la différence ohtenue par la mesure de largeur 
d'encolure. Le point B s'obtient par 1» mesure d'aiTancement 
•du devant LB et la mesure de longueur du devant NB- Ia 
mesure de ceinture prise sur le devant sert de vérification 
pour le bombé dé la partie inférieure de la poitrine; si elle se 
trouve plus courte que Técart des deux points A et M, c'est 
qu'il est nécessaire de pratiquer un suçon de l'importance de 
la difierencetcouvée, soitMM\ Les suçons trouvés par l'écart 
des triangles entre eux peuvent se déplacer; le nécessaire est 
de connaître leur importance , ce qui s'obtient par la combi- 
naison des mesures servant à la triangulation générale du 
buste. 

Tous les points de la figure 4 étant déterminés, il reste a 
tracer Tencoliire suivaat le dessin et la ligne coi:v'bje Hi V X; 
partant du point d'encolure M en s'écartant d^environ 3 centi- 
mètres du point AT et 3 centimètres du point B, tracer l'em- 
manchure suivant la figure 4 ; le point V est donné par la 
largeur de couture d'épaulette du dos / et la mesure du tour 
d'emmanchure appliquée du crochet H a« point V; Il reste à 
compléter cette figure par le dessin de la figure Ô» ce qui se 
fait en plaçant le point D du dôs en face de point A par la me- 
sure de largeur de ceinture D A ; l'écart nécessaire pour le 
petit côté est donné par la mesure de largeur d'omoplate J C. 
€etfe posf tîott du dos étant diétermihée, H reste à appliquer la 
mesure de hauteur de ôosJ H, ce qui s'obtient en fkisâwt pi- 
voter le dos du point Z de gauche à droite vers la branche J G 
de l'appareil^ suivant la mesure donnée J A. 

Cette pince ou crochet d'omoplate obtenue d'une manière 
exaete est nécessaire pour envelopper le rond' de Tomoplafte; 
eHe est souvent partagée entre îe crochet d'omopkHe et ta' 
couture d'aCtacbeiaent d'épaulette, et qvèlqaefcâ» le knot du 
dos, qu'on abat plus ou moins suivant ^e le» Jiuate dana\ 
cette partie se trouve voûté.. 

Dans tous les cas, la mesure de hauteur du dos H J doit 
toujours s'apfdiquer, juste comme eMe a été pnee> conune 
toutes les mesures de la triangulation du buste. 

11 reste à compléter le tracé du petit côté et du bas du de^ 
vaut, fig. 5; le point B donne la longueur sur le devant; la 
ligne U E donne la longueur derrière ; la ligne B (J E se trace 
creuse dans la partie, du peint :de hanche. i4, en passant envi- 
ron à 3 ou 4 centimètres plus bas que ce point, suivant la 
mode des tailles longues ou courtes. 

L^appTication des triangles étant Petite dans le tracé du pa-^ 
tron de la même façon que dans la prise des mesures, le ré*- 
sullat obtenu ne peut être que d'une rigoureuse, exnctitade. 
Tel est le nouveau système de coupe pour homme et pour 
fenune, basé sur la triangulation du buste, perfectionné par 
un appareil donnant éeatK points fixes servant de point d'appui 
pour la prise des mesures « et pour lequel je solÛcite l'obten- 
tion d un brevet d'invention de quinze ans. 



Brevbt n* 135368 , en date du 34 juin 1876, 

A M. LBCAtsffB*MARéoaAL, pour une' chenille honclée 
pour étoffe à chapeaux. 

Certificat d'addition en date du 35 octobre i683, publié 
tome XXX. 



Brevet n* 129893, en date du 1" avril 1879, 
A M. Guillaume, pour un iùsu gutta pour la chapellerie 
et autreiapplicatiom. 

Certificat d'addition en date du 3 avril i883, publié 
tome XXX. 



Brevet n*- 139753 , en date du so novembre 1880, 
A M. Sachs, pour un gousset sanitaire à aérage. 

Certificat d'addition en date du aô juillet i883. 



Brevet n* 14556e, en date du 36 octobre 1881, 

A Hf, Raymond J, pour une machine k pincer et r^asser 
les chapeaux dejeutre, marchant à pédale et pouvant s!(id' 
opter à une transmission à vapeur. 

Certificat d'addition en date du 18 août i883, publié 
tome XXXVUI. 



Brevet n* 140090, en date do s4 déQpinbre 188», 
A MM. CLAnikÀT,BMnNABP*^ PSTITMOaet^ KMMfVS^ÊM^MU, 

pour la fabrication de flanelle de santé électrique. 

Certificats d'addition en date des 37 janvier, 38 février et 
3i juillet i883, publiés tome XLII. 



Brevet n* 151021, en date du 9 septembre 1883, 
A Jlf '• DE Gauban du Mont, pour des guêtres à gousset 
à double couture. 

Certificat d'addition en date du 3i janvier i883. 



Brevet n* 151353, en date du 3o août 1883 , 

A M, GuYONNET, pour un procédé métrique dit centi- 
mètre anatomique, destiné à prendre les mesures et tracer 
les vétementr à l'usage des deux sexes. 

Certificat d'addition en date du 7 août i883. 



Brevet n* 19fft53 , en date dur i5 décembre 1683 , 

A M^ Merle, pour un buste composé variant suivant 
les formes de la taille, 

Certificaia d'addition en date des i:a novembre i3â3, 3 mai 
1884 et a décembre 1886. 
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BuEivr n* 153593 , en date du 1 1 décembre 1883 , 
A MM. Paulin et PimoLE, pour ane machine à unir 
les vêtements. 

Certificat d'a<lditioa en date du 27 avril i883. 



Bbryet n* ] 59840, en date du 26 décembre 188a , 
A M^^' GoDFRiN , pour une tournure en caoutchouc. 

Certificats d addition en date des 7 iioût et 10 aepieodbire 
i883. 



Brevet n* 153849, en date du 36 décembre 1883, 

A MM. RoziÉ et Coulombu, pour un genre de gaines 
métalliques protectrices pour tournures de dames. 

Certificat d'addition en date du 17 décembre i885. 



BiiE>'ET n' 15391S, en date du 38 décembre 1883, 

A M. Chenivesse, pour un jeu complet des patrons géo- 
métriques de gilets de flanelle pour hommes, sans manches 
et avec manches. 

Certificat d'addition en date du 9 juin i883. 



Brevet n* 152965, en date du 4 janvier i883, 
A M. GoiMANù, poar un corset électrique. 
Certificat d*addition en date du 4 janvier 1884. 



Brevet n* 153044 , en date du 1 1 janvier i883 , 

A MM. Dastot et C", pour une ceinture hygiénique ap- 
plicable aux pantalons, caleçons, etc. 

Certificat d'addition en date du 5 février i883. 



Brevet n" ] 53074 , en date du 1 5 janvier 1 883 , 

A M. Besse, pour l'application de bandes brodées méca- 
niquement sur gilets de flanelle pour femmes. 



talon 



Brevet n* 1531 1 1, en date du i5 janvier i883 , 
A M. SiECKE , pour des perfectionnements au relève-pan- 



Brevet n* 153326, en date du sS janvier i883, 
A M. Wbh, pour un genre de vêtement dit polyforme. 

Brevet n* 153338, en date du 36 janvier i883, 

A M, Nux, pour un six-francs double pour tailleurs d*hh- 
hillements d'hommes et de dames. 



Brevet n* 153356 , en date du 18 janvier i883 , 

A M. PoMEYROL, pour un ressort pour carcasse de tour^ 
nure. 

Certificat d addition en date du 5 mai i883. 



Brevet n* ) 53364 (10 an»), en date 4a 5i janvier i885, 
A M. Cassé, pour une chamselte en crin supprimant 
complètement le froid aux pieds. 

Brevet n* 163402, en date du 29 juin i883, 
A M. Bernabd, pour la fabrication de carniers, sacs ef 
étuis de chasse ou autres, en tissus caoutchoutés imperméa- 
bles. 

Brevet n^ 153453, en date du i** fiévrier i885, 

A M. Didier, pour des chemises sans boutons ni bouton- 
nières. 



Brevet n* 153548, en date du 7 février i883, 

A MM. AsTERiON et Goffart, pour un buste et un man- 
nequin pour tailleurs. 

Brevet n* 153590, en date du 10 révrier i883, 

A M. Nicolas, pour un genre de coêquette, dite la ré- 
publicaine. 

Brevet n* 153620. en date du ii février i883 , 

A MM. Dantan, pour un débourreur mécanique de carde 
à chapeaux. 

Brevet n* 153850, en date du 30 février i883 , 

A M. SiMONNOT, pour ïapplication du tissu métallique 
ou portant des fils métalliques formant des dessins continus 
à la collection de chemises, gilets, caleçons, ceintures ou 
antres vêtements électriques. 



Brevet n* 153949, en date du 16 février i683, 

A M. AussiLLOU, pour des perfectionnements au mode 
d'application des coiffes de chapeau. 



Brevet n* 154241, en date du is mars i883 , 

A M. Renard, pour une pâte permettant i obtenir des 
motifs en relief après gaufrage et pour V application spéciale 
de cette pâte sur des chapeaux ou carcasses de chapeaax» 
en vue i imiter la paille et principalement la paille anglaise. 



Brevet n* 154348, ea data du I16 mars i883, 
A M. MoffJOV, pour un système d'appareil destiné à 
prendre les mesures pour vêtements. 
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Bmvn n* 15A571» en date du 17 mars i883« 
A M* EcKMBT, pour un ehâpêau iiié h horis mobiles» 



Bbitit n* 154411, en date du 31 mars i885, 
A M. Maykx, pour une ornementûtion de t&iiu. 
Certi6cat d*addition en date du 9 novembre 188S. 



BBKmtT n* 1S4494< 5 ans), en date du 30 mars i889, 
A M. LooaiMM, pour une chemise sflns bouton ni hoaton- 
mire, dàe chemise-corset. 

Certificat d*addition en date du 3 août i883. 



Bretkt n* 154704 , en date du 6 avril i885» 
A Jf* Petit, pour une poche métallique de sûreté. 



Brbvbt n* 155084, en date du sd avril i883, 
A M. Babta, pour des corsets perfectionnés. 

Brevet n* 155009 , en date du sd avril i88d , 

A MM. Callamard et C\ pour des perfectionnements 
aux garnitures de chapeaux, dàes aérifères. 



Brevet n* 155290 , en date du i** mai i883 , 
A M. PouzET, pour un système de mesure, dite mesure 
type, donnant à première vue la pointure d'un vêtement 
quelconque. 

Brevet ri* 15551S, en date du 33 mai i885, 
A M. GinoD, pour un genre de corset dit le rapide. 



Brevet n* 155817, en date du 28 mai i883, 

A M. M AU Pf 1ER, pour une garniture intérieure antinévral- 
gique applicable à tous chapeaux. 



BRJPFfT.n* 156097, en date du i4 juin i385* 
A Af** Ginr, pour une chemise pour enfants de qtÈOtre à 
douze ans. 



Brevet n* 15âl3J, es^ate du at juin i885, 
A M. Fbjquet, pour un système de planches à imprimer 
le tracé de patrons pour la coupe d'effets d'habillement, 
ainsi que le linge, la chaussure et la coiffure. 



Brevet n* 156157, en date du 30 juin i883, 
A M. JuFBESA , pour une machine à garnir les bérets. 



Brevet n* 15ôl7(i, en date du 33 juin i88At 
A. M. Gmellov, poar un ressort, dit Derby, pouvant 
Servir oa baleinage des corsages, corsets ou toute autre «f** 
pèce de vêtement. 

Brevet n* 15Ô293, en date du 35 juin i885, 
A M. Hahn, pour un coupeur mécanique universel. 



Brevet n* 156596, en date du 18 juillet i885, 

A MM. Vero et Everitt, pour des perfectionnements 
à la fabrication des chapeaux de feutre. 

Certificat d'addition en date du 3 septembre i883. 



Brevet n* I566S7» en date du 33 juillet i885 • 

A ' M. PouRNiER, pour un appareil de suspension pour 
pantalons, dit porte-pantalons. 

Certificat d^addition en date du 30 octobre i883. 



Brevet n* 156808 , en date du 3i juillet i883, 

A M. CoucH, pour des perfectionnements aux chapeaux, 
bonnets ou autres coiffures. 



Brevet n* 156830, en date du i^'août i883, 

A M. Eaton, pour des perfectionnements à la construc- 
tion des appareils employés dans la fabrication des chapeaux 
de feutre. 

Brevet n* 156937, en 4ate du 8 août i883, . 
A MM. BEifOER-SoEHifE, pouT uuc chemise-coleçon sys- 
tème Juger. 

Brevet n* 156938, en date du 8 août i883, 

A MM. BemgerSoehne, pour des perfectionnements aux 
chemises de laine. 

Brevet n* 156939, en date du 8 août i883, 

A MM. BengerSoehne, pour des perfectionnements 
aux calerons pour hommes, femmes et enfants. 



Brevet n* 156978, en date du 10 août i883, 
A M. Reynier, pour un conformateur à courbes déta- 
chées à l'usage des tailleurs ^habits. 



Brevet n* 157174, en date du 33 août i883, 
A Af ■* FoGLiARDi, pour un système de ceinture hygié- 
nique dàe corset-bride. 
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Brbvit n* 157^90, en date du ad août i885, 
A MM, MoscHcoiviTX, fêwr un produit servant i oon 
server l'élasticité des baleiner offj^iquàef à la emkfettUm ds 

vêtements et ses procédés de fabrication. 



BRSfif nf IflSMO, en date da B n&v&iûvn »ê^ , 

A Ht, FMaw&Tp poar one modhW à dé^oaper kliàiità 
passer le bord des chapeaax souples. 



Brgyst n' 157297, en date dn 3o août i885, 

A M. Bacqdié, pour la confection de vêtements pouvant 
être mis des deux côtés. 



, .^ , BfiBTET n" 157^05 ^ en date du 5 aq)tembre i885^, 

A M. Weiler, poar un êettanl de chenûse oiuêc.t^l, dil 

plastron indispensable. 

Brevet n* 157535, en date du i5 septembre i883, 
A M. Jalsemt, pour ait m&d^ de rwsouvrement des lames 
d* acier eniphyées pour la. fabrication dei toarnares, la- 
cures, etc. 

Bretet n** 157568 , en date du i5 septembre i885 , 
A M. Kàmpmann, pour un chapeau en feutre tressé. 



"Skèyêt n* 157709, en <ïate dii 17 septembre i883, 
A M, DE Langenhagen, pour la fabrication des tresses 
en palmier mélangé d autres matières et destinées à la con- 
fection des chapeaux, et pour la confection en. chapeaux de 
toutes formes de ces susdites tresses.. 



Brevet n» 157844 , en date du 4 octobre i883, 
A M, Picard, pour une monture tubulaire à deux res* 
sorts pour chapeaux mécaniqaeei 



Brevet n» 158107, en éatfrdu ig octobre i883, 

A M. Thuillot, pour une monture à ressorti accouplés 
pour chapeaux Gibus, 

Brevet nM 583 18, en date du 3 novembre i883, 

A Âf. Blanc , pour une passeuse mécanique destinée à la 
fabrication des chapeaax. 

Certificat daddition ea date, du J19, novembre. iSSX^ 



Brevet n" 158363, en date du 3 novembre i883, 
A M. Berthier, pour un pantalon-cotte de chasseur. 



Bn&Yflji n* lS866i^, «a datada lâ noveiobte i^, 
A M. Cbassiqueux, pour un moyen de découpa/j/s ies 
étoffes. 

BknvvP'n* rS86ê5 , en date dv 16 iMPVMifeBre i885, 
A MM. BbaM et PrcAM , poar un procédé defahwicaHon 
des carcasses de chapeaux, dites careatsei- d» chapeasat ei^ 
celluloïd. 

Brbyit n* 158566, en date du i5 novembre t883, 

A MM. Brard et Picard , pour un procédé de fabrication 
de garniiures pour chapeaux, dites garnitures- en cetht^i 
pour chapeaux. 

Brevet n* 1585&9, en date du i5 novembre i883, 
A M. Despont, pour un appareil à plateau excentrique 
et porte-outil articulé pour façonner les chapeaux. 



Krbtet n* 158707, en date du 31 noV6mbïtri883, 

A M. Meyer, pour un instrument métrique ajusteur pour 
tailleurs. 

Certificat d^addiffon en date dn 219 novembre r883. 



Brevet n* 158774, en date du s4 novembre i8S3, 

A MM. Verdier et Aries, pour un système de moubge 
à froid des chapeaux eupaille artificieUe. 



Brevet n* 158776 , en date du 33 novembre i883, 
A M. Hermant, pour une combinaison dans Vhabillemeni 
raccordant le gilet avec toute espèce de vêtement, n en for- 
mant qu'une seule pièce. 

Brevet n* 158914, en date du 1* décembre i883, 

A M. BoâEif STOCK, pMir dèrperfectienHemmnts aux tom-- 
mmefiHciinoUuesL 



Brevet n* 159301, en date du 30 décembre i883, 
A M. MAtPiLLm, pow/r un gtmre dètounmree 
M prétéeM aux, mouveiuente du corps.. 
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Brsvst n* 153168 , en date du 17 janvier i885, 

A M. Tbubzo, powr une hoûe en caoutchouc mobile poar 
hiquilles , jambes de bois, échasses, talons de chaussures et 
autres. 

(Extrait.) 

Pi.L 

Cette invention a pour but d'offrir on appui de tout aplorab 
et qui t'use aussi également que possible, pour béquilles, 
jambes de bois, écbasses, talons de chaussures, etc. 

Le dessin donne une idée claire de celte invention. D*a- 
bord on applique sur le bout E de Tobjet qui doit être fait 
mobile , d'une jambe de bois, par exemple, une capsule D en 
métaL 

Sur cette capsule, qui ne sert que de monture, on passe un 
tube A muni d un fond a. 

Le fond a possède un perçage correspondant avec le per- 
çage du tourniquet B pour recevoir une via s avec son éôrou 
m qui se joint au fond a avec sa partie sup^ieure élargie. 

Far sa joDction avec Técnou m et la plaque v, la vis « em- 
pêche les parties il et B de ae défaire, tout en leur permettant 
de tourner, la hauteur de s étant ^ipérieure à la hauteur to- 
tale des parties i et B. 

Le creux de la boite mobile JB est pourvu de rainures pour 
recevoir le cylindre en caotftckoue C qui sert de pièce d'ap- 
pui; ce cylindre doit être pressé dedans 4 moyennant un outil 
plat, ce qai permet de Téciianger flMâiement et avec un mi- 
nimum de frais. 

Fig. a , eoseflable de i'ap|MreîL 

Gomme j'adapte cet apfxireil non seulement aux béquilles 
et jambef de beâs^ mais encore aux autres ustensiles d'emploi 
semblable, soit appareils gymnastiques, bâtons, échasses et 
taions de chauseurea, la. hoÛe peut varier de façon, dans le 
dernier caa, à peu près de la manière représentée fig. â. 

Dans le cas présent, die est coiui>ée en forme de talon. 



Brevet n* 155184, en date du 18 janvier i883, 

A M. PococKp pour des perfecii0Bnemênls aux appareils 
dits pieds êhuem-s, sêrveml à clottêr les ialohê, ainsi qu'aux 
clous employée à cet effet. 

PL IL 

Fig. 1 et 2, élévation et plan représentant les traits carac- 

Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



téristiques des pieds doueurs employés jusqu'ici et le genre 
de clous usités avec lesdits pieds doueurs. 

Fig. 5, élévation et coupe transversale. 

Fig. 4 et ô, plan et éiévation latérale de l'appareil perfec- 
tionné. 

Fig. 6, tringle de section carrée, de laqudle on tranche les 
dous de mon nouveau genre. 

Fig. 7, deux formes de dous de mon système. 

Fig. 8 , diagramme représentant une machine qui convient 
pour le fonctionnement du pied doueur représenté aux fi- 
gures 3, 4 et 5. 

Fig. 9 , modification de mon pied cloneur. 

Dans les pieds doueurs usités jusqu'à présent, on se sert 
usuellement de clous pointus , de section ronde, qu'on enfonce 
dans les talons au moyen de chasse-clous qui convergent tous 
vers le milieu ou vers la partie centrale du talon, conmie le 
représentent les figures 1 et 3 du dessin. Cette position ou 
voie oblique des dous, qui est nécessaire à cause des contours 
arrondis du talon , ofiBre ce désavantage que les dous chassés 
d(MveDt se trouver à un certain écartement du bord du talon 
et enlèvmit ainsi la solidité à l'attachement ou à la réunion 
du talon a la chaussure. De plus, la solidité de l'attachement 
bisse à désirer à cause de l'emploi de dous ronds ; en effet, 
un cbu rond est apte à se dévier de la ligne droite. 

J'ai imaginé un système de clous qui pare aux inconvé- 
nients précités. J'ai reconnu qu'en biseautant le bout d'un 
clou de section carrée, ce dou suit la direction qu'on désire 
lui faire prendre lorsqu'on le chasse; ce clou dévie de sa course 
dès qu'il pénètre dans une substance rdativement dure et dé- 
crit même une courbe dans ladite matière, courbe qui est 
plus ou moins prononcée suivant que ie biseautage est phis ou 
moins accentué. 

La figure 6 i^résente, une tnngle de section carrée, en 
acier, fer ou autre métal dur approprié qui convient à la fa- 
brication de ces dous. Les dous en sont tranchés en biais, 
comme cela est représenté, à la longueur voulue. Le biseau 
formé en tète est laissé intact pour former la pointe, tandis 
que le biseau inférieur de chaque dou est neutralisé, en re- 
leulant le métal suffisamment pour former la tète et donner 
la forme soît du dou a, soit du dou a', fig. 7, forme qu^il est 
nécessaire d'établir pour refouler les dous au moyen de 
chasse-clou. Les clous ainsi fabriqués sont prêts à être livrés 
et placés dans le |Med doueur. 

Grâce à ce nouveau genre de dous, auxquds on peut faire 
prendre une voie déterminée en pénétrant dans les tdons, on 
obtient d*abord que les chasse-clous sont paraHdes entre eux 
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et verticaux, ce qui slhiplifie la coili 
ment du pied cloueur. De plus, les clous peuvent être enfon- 
cés plus près du bord du talon. ". i ;< .^ 

Fig. 3, élévation en coupe transversale. 

Fig. 4« plan de la figure 3. , 

Fig. yéfétfl|ti6f ^^H^^jf H"/^^'H clffie^t^ jeffec,^'^ 
tionné. 

b est un support fixe percé d'un trou rond pour le passage 
d'une tige c dont la partie supéri|eHpe; fo|V|^^ ^ïa^u-c? f^rvfp^ t 
à la commande des chasse-clous e, dont le nombre et l'espa- 
cenlént JmiVent varier. Une chemise ou enveloppe /entoure le 
supiiof t h aiH|ii6t 'oM' est nxee' "ati 'inoTcn tle vis ^ et's^rl ts9" 
glissière au plateau (f. Le plateau d, ainsi que la chemise/^ af- 
fecta ikjaiis son l:</nidui^la fèVme qui correspond aux contours 
généraux d'un talon (voir fig. 4)* 

" ^est'un bloc en métal fixé à la chemise/ au moyen de vis i 
et servant de portée à la chaussure du talon j. Entre le bloc h 
dt ia chemise/ 40At fondéii det looodtiitsiou.peièagcsiftv co^ 
rés, dont un pour chaque chassènclou ; ehaonn'-dë «et estMcts 
est occupé par un dov^ fig^ 7, lorsque let eftiaise-otoiip ont 
été Ai^^iMédffti: la chute du. plateau i2. : • 

Le plateau d et sa tige c sont animés d'un mouvement 
et vk^sieot vertical à deè : moments détertniiièl, le jnou- 
vement étant donné au moyen d'une xnachnied'iia getir&cdn- 
venable queloocMpie. > ^ ■ /■ ; 

. Le fonc4ionnâtnfint d» l'appareil est comme suit : 

loe pladeîku 4 ayant, été aÉraissé .enenbEBinaitt «vec' lui les 
chasse-clous e, on place à la main un clou, fig. 7,; dstns cha- 
cun des conduits k,&g. 3 et4$ afrèi qooi ali> ajusta le tdon 
et la «bAossure «H) posijlioo sur la Uoc h, 

:£lleoite,i^talcm étant maintenu sur kihloo^/iïfMritiii'mé- 
camimi^ approprié « on fait monter le plateau d ieiûentent^ *en 
donmandant sa tige c. Pendant. à'ascension ^udit')^taaa d, 
ies chasse^lotn # refoulenl; dans le taien ^ M doua qui ont 
iéAéi ppéalahlement plaoés dans ks espaoes^ iri aiifdéMus des 
€hasse>>do«i)i> s* A tjtre d'exam[âei j'ai, représenté e* traits 
ponctiiésv %. â, la direction que prend le ciois lors de son 
refonleiirànt dans le < talon en raison du bisean dd^sa pointe. 

La figora 8 est un diagramme à une •èehette>rédaitB repré- 
sentant une machioè boevèiéetpaîf atioi en date dn 9 odoitre 
188a; sa oonstrucÉifiil .^ètàiUéeeb aan fioiqctlennemfnt' Seront 
bien f^mpns en.4onattltiiil ce^broneli - ^^ >i 

Cette itiaohine tseri à la ccfamande «lu pied dqoeiir repré- 
senté aux. Ipgures3i 4 et 5u 

,' Le snpporiifite 6 du pied ekaieuvesft boulon bé sur on bv«fs 
/.de ladite maoldniai A la 4ige^est.réunie, pariune>Brt^cuiti- 
tîonv<une antre tige; verticale idu^ bielle m 'Commandée' fmi* an 
exœiUri^e a d'«n éi^bi^ « qui reçn t son monran^aÉ par utve 
poulie p, ;.'.... 

Le monveoieni de va>et* vient vertical de la ti{ge r i-ôWent 
dont par k rotation de ïnackve Oi Lé talon j est nniiHeau> en 
place par un petit plateau 9» qui» peut être élevé où abaiisé par 
une vis r onBûmandée indirectement par l'arbre c par Thiter- 
BÉédiairedes roues #« V formant «m embrayage à fnelteiaDeni 
L'une desdites roues 4, »' sert à'0|iéiieriîabaiseeavent de ta 
via T et l'auire à en «pérer Télév^aent ; cei deux moévememls 
«'•obticfiiieai à volonté , mais sépaitément , au moyen de pédÉiles 
qui oesont pas oef^résentéeé dans le'diogiMMue. 

La igure ^r^néaente.ipie modificatiota dn'pM eknienr 
précédemment décrit, dans laquelle le talen j, au lieu d'Être 
statlonnaire sur spn.bloo h, deseend av«c eelui«^ contraries 
dous qui restent Istationnairea. 

6 eMun ^(ipert fiae percé d'un irou pour le passage d'Ime 



istrùction et le fonctionne- ? fig^e c dont la partie superieu 




•mêle 



fige c 'dont la partie supérieure forme le bloc h sur lequel 
porte le talon. 

,^6st la chemise fixée au moyen de vis au bloc h et qui est 
mobilisée par celui-ci. Les chasse-clous e portent sur un pla- 



i modifié , 
repré- 
sentée à la figure 8; les mouvements étant intervertis, il est 
aé^^sôfn^ 4^ lïfje)ir|E) de^cfpdre le talon j en y exer^nt une 
pression lente, et pendant cette descente les clous s'y chassent, 
les chasse-clous e ainsi que les clous eux-mêmes ré^tanVsta- 
liunnaiiijs. MHi5ie*bltn; ^'ne dott'pas'^étHB f éuiil 'à'fmoi'jjHne 
rigide, comme dans la machine décrite prépédeimpent: au 
contraire, il doit rester libre de suivre 4e idéuiimeni elcacné 
contre le talon. 

Le felèvéraent dû Blo'cTT, a sa position indiquée Bg. g^Joit 
se faire après que le talon j a été abaissé. A cet effet, j'adapte 
sur ou contre la tige c soit un ressort à boudin , soit un res- 
sort plat ou autre organe éiàstrque ^ "exerce une pression 
constante contfQ la ,tigp.,c et tend a 1^ repousser de bas en 
iiaut. , , , ; 

Cet effort exercé par un ressort ou autre organe approprié 
doit cependant être tel, qu'il soit neutralisé par l'abaissement 
du bloc h avec le talon j. L*élévation du bloc h est limitée 
par un goujon t qui bute contre la terminaison d'une fente u 
t^ratSfaée dans le anpport 6, 



baÉVKT n' 153524, en date du ^'février iSfelS'. 

. A MM* ÏAUMiuif et DBLPY0 pour d^t fterféuàionmmeitkt 
aux boutons-crochets à pattes , avec rondelles spéciales, et i 
Fonttilage emphyé à imrfahricatiam ' 

(Extrait.; . 

w PLIsfig.lé^r 

Jusqu'à pDésenty on avaltfait isugeniie de bouton muni de 
pattesr, qui étak «défS^etuëux* el ne remplissaii qu'ineemplète- 
mentle but que l'on s'étMlpi^epesé. \ 1 ^ • 

Le bouton -crooket qoe nous venons de perfaettonner a 
Tavantage de ne pas s'incliner sous la <tilictk)n^i du «pardon ^ 
d*éviter «ouie déchÎFvre passible là 'sen ^Hnnt d'attache. ' 

Bntre l'épAi^MurAinnée par>l» cuir ou Tétdffe dé la «haas* 
sure ^f'ititereale une' rendéUe nié|talliqué de ibraie' spéciale, 
dans répaisseur de idfucflie viennent ee noyer iea pattes du 
bouton une fois repliées ou rivées. 

Cette rondelle, par sa fonàeiffaopriéev^pefBaet de gêné- 
ràliaer remploi de lee^enre de boMtonst (^'^lutvament, et 
avec tous leameonvénienta qu^eemportent^ oë poUm^ot 
être que d'un usage tetreslveint. ' < t' - i'' 
: De pluBvIà lèrme apècialp que neus «avena donnée à- c^ 
boutons ipenÉiet d^ pouvoir lei -fixer très solidement aux 
chauslttréè. - . 1. . - ■ ..'■.'■ 

Fig. 1, plan de Toutil ou matrice inférieure qui sert à les 
fabriquer. 

Fig. a, vue en dessous dç ]a mat^rice ^ujpérieure, dont les 
poinçons correspondent exactement aux ouvertures pratiquées 
danal^nia«Nke4a(éri««ré.' ' ^^ 

Fig. â, iiande\Yfe' métal dans iaqueUe^ ont éftë^iAftooifés 
quatre boutons-crochets a,b,c, 4; \tes\ aulr^ (ej/r^> ont la 
tète et les pattes formées par les poinçons; eh poussant la 
bande d'une longueur de bouton, ces derniers se présentent 
devant les^ ouvei^t^it h, t,/ delà màtrîee iaCérièuiie« et les 
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poinçons con^espondants K, i',f les découpent, tandis que 
trois nouveaux boutons ont du même coup la tète formée el 
les pattes découpées à laide des poinçons k et l, qai, en 
avançant encore la bande, sont découpés comme les précé- 
dents, et ainsi de suite. 

Les talons des poinçons / sont légèrement arrondis en m 
pour crever à cet endroit le métal sans le découper. Sous lac- 
tion de ces poinçons, les pattes seront formées et disposées 
dans un plan perpendiculaire A la platine du bouton. 

La Bgwte à représente, ainsi que les suivante», le bouton 
tel qu il sort de Toutil, avec sa tète n et ses pattes o. 

Fig. ô, vue du même en dessous, avec les pattes o et les 
oredions p , qui permeileat une rivure solide à 1 aide des roa* 
délies, ce qui évite que le bouton ne bascule sous la traction 
du cordon. 

Fig. 6, vue de pro6i du même bouton dont la tète a été re- 
pliée à laide d un autre outil d'un usage connu el qui n oGfre 
rien de particulier. 

Fig. 7, vue en plan d*une rondelle estampée avec trou 
carré et parties planes q, dans lesquelles viennent se noyer 
les pattes des boutons, tandis que les autres parties bombées 
r affleurent la partie supérieure des pattes, ce qui évite toute 
déchirure des chaussettes et toute gène aux pieds. 

Fig. 8, coupe de ladite rondelle et d*une patte repliée dans 
son logement 

Fig. 9, application du bouton à une paire de chaussures. 

Certificat en date du i" décembre i883. 
(Extrait.} 

PI. I, 6g. 10 à i3. 

Fig. 10, flan découpé devant former un bouton, dont les 
pattes sont représentées à plat 

Fig. 1 1, le même vu en pian , les pattes étant coudées per- 
pendiculairement à la platine. 

Fig. la , vue en dessous faisant voir les quatre pattes per- 
pendiculaires à la platine. 

Fig. i3, vue de profil d'un bouton complètement terminé 
et prêt à être fi té à la chaussure. 

£n résumé, je revendique le bouton-crocheit à trois, quatre 
ou un plus grand nombre de pattes, et son mode de fabrica- 
tion , ainsi qu*il est dit ci-dessus. 



Brevet n* 154ft(iO, en date du 22 mars i883, 

A M. BovBG, pour un système déforme mécanique bri$ée 
pour allonger et élargir la chaasiure. 

(Extrait.) 

PI. II, fig. là 16. 

L'invention consiste dans un système de forme mécanique 
diïe forme brisée, pour la fabrication des chaussures de tous 
genres et de toutes grandeurs. 

L'ouvrier peut travailler sur cette forme comme avec les 
formes ordinaires; de plus, il a l'avantage de pouvoir allon- 
ger ou élargir la chaussure selon les besoins. 

Bies formes sont construites en métal ou mi-partie métal et 
mi-partie en bois, suivant le travail auquel dUes sont destinées. 

La partie qui foriàe le talon est rendue mobile à Taide 
d'une vis, ce qui lui donne un mouvement reotiligne par rap- 
port à Tautre partie qui agit par coinçage dans la chaussure 
à agrandir. 

Brevets. — i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



L'élargissement skiJbtient h l'aide de la même vis, dont Tex- 
trémité porte une ellipse qui fait écarter les deux parties de 
la forme dans un mouvement rectiligne et par coinçage; mais 
je n^ réserve le droit d'obtenir rallongement et l'élargisse- 
ment à l'aide de deux vif ayant chacune leur fonction propre. 

La commande de la vis d'allongement a lieu par deux pi- 
gnons d'angle calés, l'un sur l'extrémité de la vis qui se 
trouve dans le talon, l'autre sur un arbre perpendiculaire à 
l'axe du premier. Je puis cependant remplacer ces pignons 
par une roue et une vis sans fin ou hélicoïdale; pour trans- 
mettre le mouvement d'un axe à l'autre, je me sers d'une clef 
à carré et munie d'une poignée. 

Le derrière du talon de ma forme métallique porte un évi- 
dement, dans lequel j'adapte une pièce de bois de même 
grandeur, afin que son action siu* le cuir soit plus douce ou 
plus élastique. 

Lorsqu'il y a lieu de ménager la place des duriflons, dans 
certains endroits de la chaussure, on adapte à la forme, dans 
des trous pratiqués préalablement, des duriflons postiches en 
métal, pour foncer les endroits trop justes. 

Fig. 1, vue de côté d'une forme, partie en bois et partie en 
métal pour aflonger la chaussure pour hommes. 

Fig. 2 , vue en plan. 

Fig. 3 , vue séparément de la commande par pignons d'angle, 
qui est logée dans le talon. 

Fig. 4, talon de la forme vu par bout 

Fig. 5 , forme pour chaussures d'enfants. 

Fig. 6, vue séparément d'une commande par roue et vis 
hélicoïdale. 

Fig. 7, vue intérieure d'une forme jusqu'au talon. 

Fig. 8, vue de côté. 

Fig. 9, vue en dessus de la forme montrant la partie de 
devant ouverte. 

Fig. 10, vue en dessus du mécanisme de commande par 
pignons d'angle. 

Fig. 11, clef servant à toutes les formes. 

Fig. 12, vue de côté d'une forme ouverte ou à talon reculé, 
avec trous sur le côté pour les durillons postiches, et dispo- 
sition d'une seconde vis (F) opérant l'écartement de la partie 
antérieure de la forme. 

Fig. i5, coupe du devant et vue de côté du talon. 

Fig. 14, vue en dessus, le devant ouvert et le talon reculé. 

B'ig. i5, vue isolée du mécanisme et de l'ellipse d'écarte- 
ment. 

Certificat en date du 10 mars 1884. 
(Extrait.) 

PLU, fig. 17 à 21. 

Les perfectionnements que j'ai apportés à mon système 
consistent dans la construction des formes mécaniques brisées 
et dans la disposition de nouveUes parties qui s'y adaptent. 

Le talon de la forme est en métal fondu d'une seule pièce, 
sauf la partie arrière qui reste en bois pour recevoir la che- 
ville servant à fixer la chaussure; c'est par cet évidement que 
j'introduis les pignons qui composent le mécanisme. 

Pour agrandir le dessus de la chaussure ou cou-de-pied, 
j'emploie une pièce en métal qui épouse exactement la par- 
tie avant de la forme, soit en bois, soit en métal; cette pièce 
s'introduit entre la forme et l'empeigne, et à l'aide d'une vis 
dont l'extrémité a pour point d'appui le talon de la forme, 
on élève cette pièce, et le cou-de-pied est agrandi selon les 
besoins, soit à l'aide des formes en bois ou en métal. 

J'emploie également une forme pour l'agrandissement des 
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Hg«s et bottes. Son mécanisme consiste en tmetisBpfts con- 
traires sur une partie de sa longueur et en deux cha{)es por- 
tant chacune deux galets, dont un rocde sur une suiSSioe 
droite et Tautré sur une surface inclinée; le pas înfiAdeur est 
moins rapide tfué le pas supérieur. La vis est montée à tom- 
rOlons dans deux coussinets ; sa tête est Sa carré et on 4a lait 
fonctionner à Taide d*une def , comme pour les autres foittes. 

Fig. 17, vue de côté d* une forme en bols et métal pour al« 
longer la chaussure, et en tio/ape de la pièce qui sert à agrandir 
le cou-de-pied. 

Fig. f 8, vue en dessus d'une forme en métal «ervant k al* 
longer et élargir la chaussure. 

Fig. 19, coupe cl*un talon de forme laissant voir le méca- 
nisme servant à allonger la 'diaussure. 

Fig. 10 , vue extérieure d*uae forme mécanfqfue pour ' ^rgir 
les tiges de bottes. 

'Fig. 31, vue de^ce de la partie de devant de lafonme. 

A , devant de la forme. 

B, derrière de la forme. 

C, pièce servant k agrandir le cou<le-pied. 

d, vis portant un carré. 

e, pignons de commande de la -vis /permettant rdlonge^ 
ment de la chaussure. 

^, guides cylindri()ues. 

h, vis portant un carré 1 pour Télargissement de la cfaaus* 
sure à laide du coin j, qui, en s'avançant, ftiit ouvrir les 
deux parties de la forme. 

k, trous recevant lés durilloffs postiches. 

l, vis à pas contraires placée verticalement dans la forme 
destinée à Tagrandissement des tiges de bottes. 

m, chape portant un galet n roulant sur la surface Snèii- 
née o. 

p, chape portant un galet q roidant sur la surface inclinée r. 

t, petits galets montés dans les chapes m et/) roulant sur 
la surface t pour empêcher la flexion de la vis /. 

u, carré de la vis. 

9, coussinets. 



Brevet n* 15ft89&, en date du 16 avfl tBSâ., 

A M* Devïlle, pour un ^stème de serre-nœuJs destiné 
an laçage de chaussures. 

(Extrait.) 
PI. II. 

La présente invention a pour objet un système de serre- 
nœuds empêchant les nœuds des lacets de se défaire, et par- 
ticulièrement ceux des chaussures. 

Ce serre^nœuds sera en deux parties jointes par «rne char- 
nfère. Pour le fermer, il suffit de presser dessus ; pour rouvrir, 
il fatit appuyer sur le ressort en Técartant du centre. La par- 
tie de dessus est évi^^ au milieu et a k son bord un trou 
aUongé destiné à recevoir le petit ressort de la partie de des- 
soiu. Cette partie a , outre ce ressort , deux trous garnis d*oèil^ 
lets, afin d*empècher les cordons de s'user; dans ces trous 
doivent passer'ies cordons qtrî se nouent à la façon ordinaire, 
et le senre-nœud» fermé, les nœuds ne peuvent se dénouer. 



Brevet n* 155S1U en 4a(e du 7 mai i883. 



A MM. Prohn, BmwcK et Si^rmeb, pour lafcimmm 
rationnelle des chaussures de toutes espèces aa moyen de 
formes faites d^ après un nouveau système. 



(Kxindt.} 



P1.L 



L'invention qui va ètreidécriie consiste ea cm nonreau «fs- 
tème de fabrication des formes pour «ciMnisauvet et, par con- 
séquent , des chaussures eHes-DBémet, sjstkne qui perant de 
disre coirespondre les unes et les autres à la eonfonnition 
spéciale des pieds de la personne pour laquefie la chaosraie 
est destinée, de manière que les onls-de-perdrix, oors, gan- 
glions, ongles déviés, etc., ne soient jamais soiunts i une 
pression douloureuse, la cfaaossuve ayant exactement k ferme 
voulue pour que ie pied «olier, par&itement à Taise, ne 
sort gêné en rien pendant la marche. 

Four obtenir ee réséitat, on commence par motder les 
pieds de la personne dans les positions qu*iis doivent oecaper 
sdon la hauteur qUVn vent donner au talon et Tépaissev 
qtie doit avoir la semefle; lorsqu'on ooole ensnite dans les 
creux ainsi obtenus des formes «n fcmlede £èr, éï est évident 
qm& ces formes doivent correspondre exactement à la confor- 
mation pariiculière des deux pieds qui ont été moulés. 

Pottr moiAer les pieds^ on se sert de rappareil suivant : 

Sur un bâti À, fig. 1, a et 3, est fixée, par des vis a,h,c, 
une plaque (semelle) dastîque B, suffisamment grande pour 
laisser tout autour du pied le plus grand un espace libre de 
2 centimètres environ. 

£n actionnant la vis c en conformité, on peut à volonté 
donner à Textrémité antérieure de la plaque B une posttion 
entièrement plane ou la courber un peu vers en haut, dispo- 
sition qui permet de placer toujours ies doigts dui pied .qu*on 
veut mouler de la manière qui. convient le nieux à la per- 
sonne pour laquelle la diaussure à faire est destinée. Deux 
autres vis E et Bf, appliquées à Textrémité opposée^ et la vis 
F appliquée sons le tidon.» permeHent de régler la pontion 
de la plaque B k volonté; toutes oes vis peuvent être id^la- 
eées diongituciynaieBient dans des rainnvee pratiquées à cet 
effet dans le bâti A. 

La vis de talon F est munie d*uae pointe/, qui pont 61» 
introduite à volonté dans Tun ou i*autre des petits trous 0, 
o',c^y etc., pratiqués dans la plaque B. 

Cette vis a, en outre, une partie de sa surface limée et 
munie d'une échelle qui permet de fixer exactement la hau- 
teur de ia plaque B. 

Les vis £ et E' sont munies de guides e> ete' à rainmes 
très profondes qui servent de logement à la plaque B, laquelle 
repose en outre sur une vis M, qui , appliquée à peu près au 
milieu, entre la plante et le talon, et surmontée par une pe- 
tite pièce faorixontole et mobile T, peoiètre placée de ma- 
nière que la fdaque B oeonpe une position un pen courbe 
correspondant à celle de la [daiite du piod. 

Sur la pkque B est fixée une^faande séparailrke 5, qak<t une 
fo>is disposée de manière a correspondre à la posîtîoa de la 
cheville, peut être maintenue en plaee par ies poinl)es s, s, 
qu'on app^que tdans deux petits troos pnti<faés dans la 
plaque B. 

La bande S est onmie d'une entaitto> longitudâiaie dans 
hiqueHe passe on coribn de ehssvre; 

'DiUiS'la plaqneB, il ya encore deux, pointes molntes met 
m', qui, avec la pointe /et la bande séparatrice iS, permetteiri 
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de marquer exactement la position du pied, dont le moulage 
se fait alors de la manière suivante : 

La position respective des vit E, E' et F est d'abord réglée 
de manière à correspondre à la longueur du pied; puis la 
position de la plaque B est fixée au moyen de ces mêmes 
vis, conformément à la hauteur qu*on veut donner au talon, 
ce que Técikdle de la vis F permet d'effectuer avec la (dus 
grande facilité. En actionnant ensuite la vis M et la petite 
pièce transversede T, on peut donner à la placpe B la forme 
courii>e qui correspond le mieux à la conformation particci- 
iière du pied. La vis c permet de régier la hauteur de; la 
plaque B selon la forme des doigts du pied, et les pointe* 
m et m', ainsi que la bande séparadrice S, sont placées de ma» 
nière à se trouver dans le plan vertical qui traverse la che* 
ville du pied. 

On cottvre alors I0 pied d*an bas a<£ Aoc élastique^ sur 
lequel on ùxe^ aux endroits où il faut épargeer au pied une 
pression douloureese, de petites pièces de renfort en cuir à 
vives arêtes. La figure 7 montre une de ces pièces de ren^Mt 
pour le dessous du pied; la figure 8 en montre une antce 
pour les ceils-de-perdrix. 

Pouf donner à la dmiissure une forme qui laisse aux.doigts. 
du pied un espace intérieur suffisamment grand, on entoure 
les doigts réunis d'une enveloppe, fig. 9, qu'on reoforoe, ai»- 
dessus du doigt le plus grand, d une deuxième enveloppe pli» 
large que la première, fig. 10. 

Oa étend ensuite sur la plaque B, a la hauteur marquée 
par les pointes m , m\f, une couche de plâtre en pâte sur. la- 
qoeUe on {dace le pied (enveloppé comme il a ^é e^q^liqué 
ci-dessns), de manière à être effleuré par les trois pointes 
susdites; œia fait, les deux bouts du cordon de chanvre ^qiÉ 
dépassent la bande S sont tirés en haut par-tkessus la ohevilid 
et ebllés sur le bas élastique à la hauteur qu'on veut domien 
à la forme, puis le pied est entoura de plâtre de tous côtésL 
Un mmaoent avant que le plâtre soit durci complètemeal, 
on le cotape au moyen du cordon détaché préalablement duf 
bas élastique; la partie de la forme qui repose sur la plaque 
B est coupée par la bande S, et lorsqu'on relève alors vok peu 
le pied, an détache ht forme entière du bâti. 

La partie postérieure de la forme se laisse détacher facile* 
ment, ce qui laisse l'espace nécessaire pour retirer la partie 
antérieure du pied, qu'on délivre tout simplement eià àtaot le 
bas élastique. 

Après avoii* retiré la bande S, on. réunit les deux moitiés 
du moule, qu*on place dors sur la plaque B (en se réglant sur 
la position des vb a» 6 et de la pointe/), leur assemblage 
s'effectuent ensuite an moyen de plâtre appliqué de la mtk- 
ni^e ordinaire. 

Lorsqu'on enduit Tintérieur de la forme creuse ainsi obte^ 
nue, soit d'huile, soit dé poudre de charbon de bois, et qu'on 
la remplit ensuite d'une pâte anénuiacée de pilée et de plâtre, 
on obtient une forme pleine, -qu'il £aut d'abord ajusteir, puia 
on enlève avec une scie très fine le cou-detpied, les deux pai^ 
ties pouvant ensuite servir à la fabrication de.farifonne en 
fonte «le f^. 

Pour pouvoir fixer la semelle iràérieure sur la forme en 
fente de fer, il faut- munir cette dernière de rainures^ qu'on 
remplit de chevilles en bois, comme le montrent les figures li 
et 12. 

Une forme en fonte de fer fabriquée cooune je l'àiiexplir 
que ci-dessus doit nécessairement présenter les mêmes parti'- 
cularités que le pied d'cq)rès lequel elle a été faite^ et il est 
donc facile de voir que la chaussure fabriquée au moyen de 



formes semblables* loin de gêner la personne qui la porte, 
doit au comlraire lui être bien plus commode et bien plus 
agréable que celle que peut fournir la £BJ>rkation d'après les 
systèmes anciens* 

Brevbt n* 1559S0, en date du 8 juin i883, 

A M. Bobrëtt, pour des perfectitmmments avao gurnih 
tares métalliques destinées à protéger tes semelles des ckam- 

lUres^ 

(Brtnat) 

Cette invention consiste dans la fabrication et l'applicatieii 
d'm protègersemdle coeaposé d'un cadre métallique qui, cor- 
respond â k) forme de la semelle qu'il garait sur tout sou 
pourtour extérieur. Le* bord extérieur de ce cadre est garni 
de saillies équidistantes;, séparées par des espaces libres dans 
lesquds est pressée' la. semelle de dessous, qui est ensuite 
vissée ou rivée avec son cadre à la seconde semelle (ou à 
l'empeigne) de la obausàure. Pour éviter une trop grahdetri- 
gidilè, je cutipeile cadre métàfiique eoxj endroits apprq^riést 
afin de pouvoir donner â la semelle la courbure voulue. 

Lorsqu'il ne s'agat pas de protéger des semelles entières, 
mais une partie seulement des semeUes de chaussures déjà 
ûdtes, je fais mes protège^semelks un peu difiîèremment, 
mais toujours d après le même principe, choisissant toujours 
la forme qui convient le mieux pour chaque cas spécial^ fixant 
le cpidre métallique par des dousv rivets, vis, etc., aux en* 
droits (jui doivent être protégés. 



Certificat en date du 18 avril i88d. 



PI. m. 



J'ai apporté à mon invention primitive divers perfection- 
nements qui forment l'objet de cette addition. 

La mise en pratique de ces perfectionnements est effectuée 
de la manière suivante : 

Je prends un cadre métallique analogue à cdlui que j'ad dé^ 
crit dans mon brevet principal , mais un peu plus étroit, de 
manière à laisser dans la semelle en cuir (ou autre matière 
appropriée) dans laquelle il a été logé un bord étroit à décou- 
vert sur tout! le pourtour. 

Fig. 1^ éiévation d'une bottine munie de mon protège^se- 
meAle perfectionné. 

Fig. 2, coupe suivant A B, fig. 1. 

Fig. 3, surfiftoe inférieure de la bottine vue en pian. 

Fig* 4, plan de la semeUe intermédiaire assemblée avee 
Qdle en cuir, qui est munie de sa garniture métallique. 

a est le cadre métaUâque un peu phis étroit que la semelle 
i en cuir (ou autre matière appropriée), dans laquelle je loge 
le cadre a comme il est montré par la figure 2 , de manière à 
laisser un bord étroit r de la semelle à découvert sur tout le 
pourtour du cadre. 

g, saiUies à la surface infiétieure du cadre a* 

ji, morceaux de liège (ou- autre matière imperméable k 
l'eau) dont je me sers pour remplir les intervalles entre la 
semelle intermédiaire n et celle en cuir, etc. , dans le cadre a. 

Avec la dbposition susdite, la semelle en cuir i, préalable^ 
ment munie de sa garniture métallique a, peut être fiiée à 
la semelle intermédiaire n, au pâton ou à l'empeigne^ soit 
en introduisant dans le bord 1" (de ladite semelle i], qui reste 
â découvert sur tout le pourtour du cadre métallique, des vis 
ou des clous, soit en y faisant une couture ordinaire â la 
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main ou au moyen d'une machine à coudre « ce qui, tout en 
donnant plus de fini à la semelle, rend l'assemblage telle* 
ment solide, qu*on n'a plus à craindre devoir le cadre nlétai- 
ligue a se détacher de la semelle en cuir, etc. , sans compter 
qu'on obtient la même résistance à fusiire avec moins de 
métal qu'auparavant. Cette construction permet, en outre, 
d'employer pour la chaussure toute espèce de couleur vou- 
lue; un exemple est indiqué par les lignes o, fig. a. Je n'ai 
guère besoin d'ajouter que les perfectionnements que je viens 
de décrire peuvent être appliqués avec la même facilité et le 
même résultat à une ou plusieurs parties de la semelle, si 
l'on ne juge pas à propos de les appliquer à la semelle en- 
tière. 

Pour les bottes de fatigue (de chasse, etc.), je me sers 
quelquefois de chevilles à tète que je visse dans des trous 
pratiqués à propos dans le cadre métdlique, disposition re- 
présentée en coupe fig. d, qui montre le protège-semelle 
métdlique a avec les chevilles n tète a' y vissées. 

En résumé, je revendique : 

1*" L^application aux chaussures de toutes espèces d'une 
sem^e extérieure en cuir on n'importe queUe autre matière 
appropriée, munie d'une garniture métallique qui, un peu 
plus étroite qu'elle, en laisse sur tout son pourtour un bord 
à découvert pour permettre d'en effectuer le fixage à la se- 
melle intermédiaire, au péton ou à l'empeigne par un des 
moyens susdits; 

2* La fabrication de chaussures de toutes espèces munies 
de semelles à garniture métallique d'après mon système per^ 
fectionné; 

5* L'application de chevilles à tète, fig. 5, pour les semelles 
susdites. 

Le tout comme il a été expliqué en substance ci-dessus. 



Brevet n* 156135, en date du 19 juin i883, 

A M. Coté, pour une machine perfectionnée pour donner 
la forme aux contreforU des hottes et des souliers. 

(Extrait.) 

PI. m, fig. là 6. 

Cette invention a pour objet des perfectionnements dans la 
manière et les machines pour donner la forme aux contre- 
forts pour bottes et souliers ; elle consiste dans une nouvelle 
méthode pour imprimer la forme voulue à la pièce devant 
servir de contrefort, et dans de nouvelles dispositions d'or- 
ganes mécaniques à l'aide desquels la machine est adaptée 
pour redonner la forme à un contrefort, ou en d^autres termes 
pour compléter la forme d'un contrefort qui a déjà été sou- 
mis à l'action de rouleaux ou de matrices tournantes dont la 
section transversale est circulaire et a été amenée à une forme 
circulaire semblable, soit que le rebord ait été déjà ou non 
formé sur ce contrefort 

L'invention consiste en outre dans une nouvelle disposition 
pour maintenir les moules ou matrices fixes, pour les ajuster 
et pour régler la pression donnée à l'ouvrage. On compren- 
dra mieux toutes les parties de l'invention en se référant à 
la description suivante des dessins ci-annexés et aux revendi- 
cations foites d-après. 

Fig. 1, perspective d'une machine comprenant mon inven- 
tion. 

Fig. a, perspective d'nne portion de la même, prise dans 
une direction un peu différente. 



Fig. 3, coupe verticale prise par le centre de deux séries de 
matrices. 

Fig. 4 , coupe verticale et partielle par xx, fig. 5. 

Fig. 5 et 6, élévation et vue du boni d'un disque ou d'une 
roue adaptée pour recevoir et entraîner un contrefort avec 
rebord. 

À est le bâti de la machine , sur le côté postérieur duquel est 
un arbre moteur B monté dans des coussinets convenables et 
supportant à son bout postérieur les poulies fixe et folie B> et 
B*, disposées pour recevoir une courroie motrice convenable. 
C, arbre monté dans des coussinets A' du bâti A etsurlebout 
postérieur duquel est calée la roue droite dentée C qui s'en- 
grène avec le pignon & dont il reçoit le mouvement; ce pi- 
gnon est fixé sur l'arbre moteur B entre le bâti 4 et la pou- 
lie JT. 

Sur le bout antérieur de l'arbre C est fixé le mandrin ou la 
forme D> de forme sphérique, sphéroïdale ou sphéro-cylio- 
drique, qui agit conjointement avec la matrice ou le moule 
fixe£ pour donner en partie la forme aux contreforts dans des 
morceaux de cuir convenables. Le moule E est maintenu et 
ajusté d'une manière perfectionnée qui sera ci-après décrite. 
Sur l'arbre Cest fixé le pignon (? qui s'engrène avec et fiiit mou- 
voir la roue dentée F montée lâche sur l'arbre moteur B et 
tournant sans solidarité avec le mouvement de cet arbre. Âla 
roue dentée F est fixé un pignon f qui tourne avec elle et 
s'engrène avec la roue dentée G fixée solidement sur l'arbre G 
monté dans des coussinets ii^i^ placés dans le bâti A. Sorte 
bout antérieur de l'arbre G est fixé le disque ou la roue H, 
dont le bord arrondi est rugueux ou strié pour qu'il appuie 
sûrement et solidement sur le contrefort pendant qu'il reçoit 
la forme. Jest un moule qui peut s'ajuster et environne et ren- 
ferme partiellement la partie supérieure de la roue H; il al 
muni d'une entrée évasée au point a pour faciliter YinUto- 
duction des contrefoi;ts entre lui et la roue H. La surface con- 
cave du moule J, contre laquelle le contrefort est pressé par 
la rotation de la roue H, est ùiite très lisse ; die est amenée très 
près du bord de cette roue et recourbée de manière à être 
concentrique ou à peu près avec celle-ci, si ce n'esta l'entrée a, 
comme on le voit fig. 3. Les parties latérales de cette surface 
concave ou travaillante du moufe J sont faites un peu évasées, 
comme on le voit fig. 4 . laissant un espace {dus ou moins 
grand entre elles et les cAtés de la roue H suivant la forme 
exacte que l'on désire donner au contrefort. Le movde/est 
ajusté à la douille cylindrique creuse /, munie d une tubulure 
filetée creuse /' sur laquelle est vissé l'écrou K, La tubulure f 
passe à travers une coupure b, fig. a, existant dans l'oreifle 
ou tablette c du bâti A ; l'épaulement d de la douille / s'ap- 
puyant contre le côté inférieur de cette oreille et l'écrou K 
étant vissé vers le bas serré contre le côté supérieur de celle- 
ci servent à maintenir sûrement en place la douille. 

Dans rintérieur de la douille i est un disque e muni d'nne 
tige tulMiiaire/ qui passe à travers le trou existant dans la tu- 
bulure ï de la douille / et porte vissé sur son extrénnté supé- 
rieure Técrou^f. 

Au-dessus du disque e est un anneau h en caoutchouc ou 
autre matière élastique convenable. A travers le centre du 
tube /se prolonge la tige i, portant à son extrémité inférieure 
un filet de vis qui s'engrène avec un filet de vis femelle cor- 
respondant existant à l'extrémité inférieure du tube/ L'extré- 
mité inférieure de la tige 1 s'appuie sur le haut du moule /, 
et son extrémité supérieure est munie d'une roue à main 1" à 
l'aide de laquelle on peut la faire tourner. Deax boulons ic 
sont fixés à leurs bouts supérieurs dans l'extrémité supérieure 
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de la douUte cylindrique / et pasi^nt dans iea trout existant 
dans Tanneau en caoutchouc i^; le disque € et le mpule J sont 
munis d'écrous /. 

Le moule £ dont il a été question ci-dassns est maintenu 
dsns uoe douille cylindrique h munie d'une tuludure m et d'un 
écrou II pour ta fixer dans ta coupure du bâti A. La douille X 
est munie d*nn mécanisme pour ajuster le moule £ et régler 
la pression exercée sur lui, construit exactement comme celui 
ci-dessus décrit pour la douiUe /« si ce n*est que les boulons K 
sont supprimés parce que Tiipo d^ la douille L est horizoni^l 
et que le moule £ n'a aucune tendance à changer de i^ce. 
Deux pivots j»^ ûg. i, font saillie sur le bord du moule £ de 
chaque côté de l'arbre C el servent à empêcher le moule £ de 
tourner dans la douille L. 

Pour faire fonctionner ta machine, on introduit d'abord le 
morceau de cuir perpendieuli^rement entre la forme D et le 
n^oule £, out en modifiant la forme du moule et de la forme, 
on peut l'introduire entre eux transversalement par rapport 
à sa longueur; de celte façon, on lui imprime une forme 
courbe et il prend la forme appelée contrefort en coquille 6i- 
vt^ke (ciam shell). Alors il faut donner de nouveau au contre- 
fort la forme pour le faire conforme le plus possible à la forme 
finale sur laquelle la botte ou le soulier est fait, en donnant au 
contrefort une courbure plus effilée à l'arrière du talon et 
en rapprochant les cdtéa le plus près possible. Ce résultat est 
obtenu en passant le contrefort entre le bord de la roue H et 
le uKMile J à animes droits par rapport k la longueur du con- 
trefort, ou transversalement, de façon que le contrefort est 
comprimé entre le bord de la roue H et le moule J à l'arrière 
du talon, sur une largeur à peu près égele à l'épaisseur de la 
roue H, tandis qiie les côtés du contrefort sont pressés vers l'in- 
térieur par l'action du moule J pour former ce que j'appelle 
un contrefort en coqaiUe bivalve (clam sbell) reformé. Pour 
donner de nouveau la forme à un contrefort ayant un rebord 
autour de son bord inférieur, je fais la roue H comme on le 
voit fig. 5 et 6, avec deux oreilles s en saillie sur ses côtés 
opposés et une rainure en forme de rayon r dans son bord et 
traversant ces oreilles. Après avoir substitué à la forme D et 
an moule £ une forme et un moule d'une forme convenable 
pour faire le contrefort avec le rebord, on passe le morceau 
de cuir perpendiculairement entre cette forme et ce moule , 
qui le cpnopriment et le froncent pour former un contrefort 
circulaire avec rebord pr^t à recevoir une nouvelle forma On 
le place ensuite sur la roue H dans la position indiquée par 
les lignes ponctuées, fig. ô, avec la partie de son rebord à l'ar- 
rière du talon insérée dans la rainure r quand la rotation de 
la roue H entraine le contrefort à travers le moule J, le com- 
primant et lui donnant la forme de la même manière que 
dans le ca3 du contrefort coquille bivalve, comme il est dé- 
crit ci-desaus, les parties du rebord sur les côtés du contre- 
fort étant supportées par les parois de la rainure r quand ces 
côtés sont pressés vers i'intéi^ieur^ ces parois empêchant le re- 
bord du contrefort d'être abimé oii déformé. Par l'application 
de mon invention, je puis redopoer la forme aux contreforts 
d'une manière très simple et efficace, parce qu'en les compri- 
mant fermement à l'arrière du talon de la manière décrite, 
ils conservent la forme voulue sans possibilité de redevenir 
plats à leurs bouts, comme c'cvit souvent le cas quand ces con- 
treforts ont reçu la forme par la pression autour d'une forme 
correspondant à la forme et à la grandeur de celle sur laquelle 
le soulier doit être fait Par la disposition des douilles cylin- 
driques Jet X et du mécanisme qu'elles renferment, on obtient 
des moyens simples et convenables pour ajuster les moules £ 

Brevets. ^ i883. — Tome XLVI (nouv. série). 



et J, tandis que le mode d'attache des douilles fet X au bâti 4 
permet de les enlever afin de changer les moules respectifs. 
La largeur et la forme de contreforts terminés peuvent varier 
en modifiant la largeur de la roue U et la.largeur et la forme 
de la surface concave travaiUante du moide J. 

GBRtmcAr en date du is mars ]864. 

(Extrait) 

PL m. fig. 7 a i6. 

Cette addition a pour objet.de nouveaux perfectionnemients 
dans la manière et les machines pour donner la forme aux 
oontreforts pour bottes et souliers décrites dans mon brevet 
ci-dessus mentionné. Les lettres de référence correspondent à 
celles du brevet autant que les parties sont semblables ou sub- 
stantiellement les mêmes dans la machine primitive et celle 
modifiée, parce que mes perfectionaonents actuels consistent 
dans des additions et changements à ma machine primitive. 

Fig. 7, élévation de partie d'une machine comportant mes 
perfoctionnements représentant h roue H et les parties qui y 
sont acyacentes, et aussi le movle J en coiqie. 

Fig. 6, élévation de bout de la machine fig. 7. 

Fig. 9, partie de la roue H vue en élévation du côté de la 
face opposée à celle représentée fig. 8. 

Fig. 10, coupe d'une forme cylindrique. 

Fig. 1 1, contrefort tel qu'il est d'abord, coupé et cannelé. 

Fig. 13, contrefort tel qu'il a été en second lieu, façonné 
par la forme cylindrique. 

Fig. i3, le contrefort td qu'il a été ensuite façonné par la 
forme D. 

Fig. i4« le contrefort tel qu'il a été enfin façonné par la 
roue H. 

Fig. i5, contrefort appliqué à une forme. 

La figure 16 fait voir plus clairement une difficulté surmon- 
tée par mes perfectionnements. 

Je vais d'abord expliquer coounent mes nouveaux perfec- 
tionnements et mon invention primitive s'accordent, en indi- 
quant la manière dont je fais les changements. 

A est la partie antérieure d'un bâti; B, l'arbre moteur; C, 
Tarbre sur lequel la forme D est fixée; B et Jsont les moules. 
Toutes ces parties sont substantiellement semblables à celles 
décrites dans mon brevet, à l'exception du bâti il qui est mo- 
difié pour s'adapter aux changementa que j'ai faits, il est plus 
long et muni de coussinets a^ pour supporter un arbre 6\ et 
il est muni de deux coupures 0, 0', au lieu d'une seule comme 
dans ma machine primitive; en outre, il est muni d'un sup- 
port c*. 

, L'arbre B est supporté dans des coussinets d'. Je (ais remar- 
quer ici que dans la figure 7 une seule série de coussinets, 
ceux antérieurs pour les arbres, est dessinée ou représentée; 
mais si le bàtl était complète$uent dessiné, le dessin ferait voir 
une seconde série correspondante de coussinets , deux à chaque 
arbre comme dans mon brevet, et aussi une poulie motrice 
sur l'arbre B, 

Dans le dessin ci-annexé, la douille et les moyens à l'aide 
desquels le moule J e^ maintenu en place et ajusté sont tout 
à fait omis parce qu'ils sont exactement les mêmes qu^ ceux 
de mon brevet; ceux pour maintenir le moule £ ne sont que 
partiellement représentés pour le même motif. La douille X, 
la tige I, la roue f et l' écrou K sont néanmoins représentés. 

Dans la coupure 0' est fixée de la même manière que la 
douille X une douille é^ supportant un moule/' semblable au 
moule £« mais ayant une cavité h^ d'un peu moins qu'un demi- 
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cylindre cbimtie on le toit par l6s iigvies ponctuée^ g*, ùg. 9. 
CëHe isarvîtè 9fi se prolonge par (un élai^fissemêtit eoiie«Ye # 
de ta fofine d'un t^aart de siphëret de ptyilongëmetit est 1*0- 
présenté paf les lignes pondoée» J^. Snr le bout de Vtahre ¥ 
est fixée une forihe 'ey lindrtq«ië f"âî!ipoifée de fa^it qoe lonkiàe 
les deux sont en place, un petit espace existe entre eux; cet 
espace est fait uB-pev pius lâorg^ à la piM*tâein£éneure en chan- 
freinant le moule en m* pour que les contreforts puissent en- 
trer plus facilement Le coin ou le bout de la forme J^ est plus 
ou moins arrondi, comme on le voit à v?^ fig*. Icx 
' Mr l'arbre meftenr B est calé, un pignon (> «^engHsnànt 
àyecf une roue p* montée suf TàErbye C. 

Là Voue p* s'éngi^tie avec une iHme semblable tf m^mlée 
sur l-arfote ft». - 

' e est un at*bre qui correspond à l'arbre 6 de ma niatbine 
primitive', mais éU tteu d'àvoîr \A roue H montée surlson ex- 
tréiteké, H porte itii pignîMi fixé sur iui ou renu de fonte arrêt 
hii et qal s'engrène avec dés devrta ftdtes danat iine <;atttè oih- 
€alàiV«e M pratiquée dans^ ift robe H; celle-ci est ausâ «atmie 
d*Utt axe G^ sur lequel elle tourne; cet axe est supporté par de» 
supports (^, 6*, fixée sur le support c^. Le supporl 1^ eat muni 
d'une ouverture pour que l'arbre ù le traverse et toorde de- 
dans au moyen de la- roue/* qui est fixée sur l 'arbre G; cette 
roue/* s engrène avec le pignott 0* qui tourne dans la^dlree- 
tion delà flèche. ' - 

L'aiiiAntage que présente ce perfectionnement sur >ma ma- 
chine primitive, c*êst qu'elle permet de f^onner des contre- 
forts beaucoup plus grands par la roue H, parce que l'axe O 
n'est pas dan» léiràjet des contreforts qui passent k l'exté- 
rieur des supports d*, «*. 

Je Vais maintenant décrire la manière de fkire fonctionher 
ma machine ainsi modifiée, et en le faisant , j expliquei^i mon 
procédé perfectiormé. ' 

La matière qui doit être tfan^ormée en cotatréléHs est 
d'abord coupée de la forme et cao'nelée ou non, e^Mnme on 
le désire; ainsi qu'on le voitisométriqoement flg. ii/elleest 
eniMute introduite à la partie inférieure de la forme f , qui la 
courbe en lui donnant la configuration teprésentée isométri- 
quement fig. 1 a, et en coupe, fig. 16, c'cit4-dli*e'ipi^elle 
tourne la partie yrannelée en un rebord / en y fbWttaftt «me 
tourbe en M. Le conttefoh e« ensuite passé et fa<i«itottèpar 
la Ibnne fi^/ qui lui donne la forme d\ine partie tfe la péri- 
phérie ou surfece d'mi sphéroïde. Le contrefort ayant la forme 
que je viens de décrire peut être employé sur l^fomie en 
même temps que le retèlemettt de la botte ou du soulier si 
ati te désit^ , ou it peut être feçonné par la rone JH'/qul hri 
donne la forme elliptique représentée isométriquement fig. i4, 
pour le' finir, prêt à être placé dans le revêtement extérieur 
du talon et sur la forme. 

Maintenant, quand le contrefort est amené à la configtrra- 
lion représentée fig. 1 5 et 14 sarts avbir été fkçdutlé 'pkr la 
fbrme ^, on éprouve une très grande difficulté en pifarèanf la 
partie formant ^ pour qu'elle s'applique sur la forme, eomme 
on le voit fig. i5; mais quand la courbe ^ a été fi^té dans 
la matière formant le contrefort, elle revient facilement A la 
Ibmïe qui est nécessaire pour que cette application soit Afte 
sur la forme. 

Quund le contrefbrt est terminé aVeé un rebord j* re- 
tourné, comme on le Voit fig. \i et 16, qui est hi maniltre 
dont on les &it généralement, on éprouve une difficulté qui 
consiste en ce que l'ouvrier doit bien souvent redresser îe re 
bord àrvant de mettre lé contrefottdans la botte on le souHer, 
afin que la dbtd>h]rê paisse être placée, ajustée et froncée 



égèSement autour du talon; te redreas^Ment du contrefort 
IMir fouvrier le délériore cohsiAéfèildement. 

Quand la courbe en K^ n'est pas défaite coœpldtemeot ou 
partiellement, on éprouve litte diffienké en ce que la dou- 
blure t« ne peut être bleniiAissée sur la Ibrme atilow da ta- 
lon t mÀis'^nd la cbitrbei A est d^abord faite et enseite dé- 
Ikiie' jusqu'à iin' ceHain pbiht'comme il est dit cl-dessos poor 
mes perfectidnnettiènts a<îttipeisv le (^sMge de la douUure ^ 
peut être convc^naMemênt fait sans anennis difficulté', comme 
aussi le rabatage dtérieiii^ dér t^^bord'^* snr la fbraie. 

Eh façonnant le contrefort! d'après ces perfecUonoemenls, 
H peut s'appliquer plus généralement à toute espèce de con- 
figuration de fbrme. 



. BA«tBvti-U743},c«di«4fd<i6jeptembi«i885, 

A MAf, ÊùtttAtfiÉkn et C^tvAtuBB, pour ttn nouv9m 
$y$ième déformes pour faire la chaussare, 

IH.L 

n est d'on usage général dans la cordonnerie de ftèpna, 
jusqu'à complet achèvement, la partie supérieure ou tige de 
ta «haussure (piqûre et bordure) avant de la donner à l'eo- 
vrier qui doit fiiire ce qpi'on appelle le pM. Le travail se fliit 
ainsi parce qu*il en résulte plus de solidité, d'élégAnœet de 
bien dianssant 

n n^en est pas de même quand H s'agit de ia chaussure lé- 
gère qui se trouve dans le commerce sous le nom de wulier 
déûoileté et qui se fkit en semellage dit chanami ou e$etarfÙL 
Toutes les parties composant le dessus eu tige d'une tefle 
chaussure sont données libres et indépendantes à l'ouvrier 
charrgé de fkire le pied, et elles ne séht reliées entre ^es 
qu'après eette confection. Cette mam'ére d'opérer a pour faut 
d'éviter le bâillement du soulier en f afirêtant tt le bordant 
ensuite; msds oe genre de travail ne peut se faire que d'ane 
manière variable et très irréguUère, car H est basse entière- 
ment à l'habileté de l'ouvrière dite hérdêose, qm n*a rien 
pour se guider. H n*y a done aucune néguiarité, dans le tra- 
vail dans le bien chaussant, qu'on puisse garantir dans lesao- 
fier iiil par les procédés habituels. 

Voulant profiter des avantages que présente un dessus 00 
tige préparé 'd'avance pour k solidité et le bien chaussant da 
sotdier, nous avons feit des recherches et avons été amenés à 
créer une Ibrme d'un nouveau système pour la confection da 
soulier dit décolleté, avec des dessus entièrement finis; c'est 
pour cette création que nous rédamons un brevet de quime 
années. 

Là forme que nous avons construite conserve, conune de 
raisàn, i'aspect d'une ibrme ordinaire, fig. 1; seulement nous 
avons imaginé de la feire en trois parties. A, B et C> au lien 
de deut DU même une seule bomme^on l'a faite^inairement 

Si nous enlevons le coin A, fig. 1, de notre forme, elle se 
présente sous Taspect de la figure a et se divise ensuite es 
deux parties dans le sens dé sa longueur! 

Ces deux parties, Tavant-pied, fig. S, et le talon, fig. 4, soat 
reliées eKitre elles an moyen de deux pièces métalliques com- 
binées. 

Cette double pièee étt incitée dSKis le bois de la fome 
et y e^ fi'xée par des vis. 

Là pièce fixée dans la partie postérieure ou taléii de la forme 
est une qUeue d'aronde pins large do haut que do bas, et 
ayant Id fonne d*âne pyramide quadrangulaire oblique troe- 
quéé à bases trapékoîdalQs. 
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La pièqe fixée duo» la jNUlie âoléfieure o« avûnVfiied pré» 
sente. itoe ratnure destinée à. recevoir exactooMût ia queue 
d^eneodeidéorite ci-dessus. 

Cette disposition oblige la fonnei sd rassembier d^uœ ma- 
nièiB invanabkvet uneifoii âi$ eoin A, ùgi i, remis «n pkce, 
ia lorme a la mèiae rigidité. q«e si elle était dVue seule pièce* 

La coupe ittciîaée de ik ;piàce .métaliiqtte combiliée, dans 
sa sépaiialMis, el o^e de la fonuensuivant le< même pian, 
ligne uh, figi i «i 2^ nous. periilet d'en retirer d*aboÉ*d dn 
soulier! ht partie poalérieiina, fi^i4,*0t ensniteia partie akité* 
rieiire, fig« 3. fîar ce jeu delà forme, tiouiB ^nYoas iàisoftir 
dek obaussdre avee la>pkift grandeikoilitè'sanB que la tigd 
n*ail rien à souffirir dans son éoonoutiie fw ié passage , par son 
entrée, d'uneforiaequi, ^ant d'une seule pièce, serait plus 
grosse < qoe cette lentrée ji'«st large. 

Nous retrouvons les mêmes avantages quand il s'agk de nen^ 
fermer «{Mes avoir r^ousné le souder, en ei^gieant d'abord 
lavastf-pied, êgî â, et ensisite le taiôn « fig. 4« > 

Ëtit'est daositette opération V qui fatiguts encore [âus k tige 
que k précédente, que nMre «y^ téme devient Âiidispefisid)k 
ponréviffter le vice que uous avoo^ signalé plus haut, du §&a* 
lier bâiUnDt surks c6tés, par oonséquent soulier de. mauvaise 
confection et invendable^ , 

Nous, jèignons le dessin-de.k pièce métailigue à queue dV 
rei|de que* nous încnustons idansles fe rmes -peur en teâierleë 
deux fMurties inféiiéUDes.. .1 

iGettè gmudeur est oouitroite pourtdes fotaMs.de 2â à 
a6 ceBttnaètees de longueur; nsus 1 aqgmèiiterotls «ou k idif 
miiHrierons si besoin -est, pour pouvoiri'adapter à des éermes 
plus grandes ou pktt petites. . 

La figure 5 représente kp^eiaeseosblée et vitede^oôtei 

La fi^re ê représente k pièee as|iemblée et vue.de dessus. 

Les û^ffes;7 et 7 6m représenteoA la pièce «Lés^ssemblèe 
et Visede>dess€«ui. • ,<,■"•,.-«: 

iNons BOUS réservons de modifier la feripe eitèitieure de 
cette pièce ji besoin est, pour kû donner pins.de si^iidité ou 
en.faoîliten k coeketioo, mais nous «oneerverons les prin* 
eipés de k divisioti iuciîoée suivttlt k ligne* a b , fig. ^ , «t dé 
k queue d'aroi^iponr relier ks deux paoties* 

*Le uaème système de formes pouroa être 'appliqué a vue 
avantage à k confection desiSocdiersde fentaisie;»> dits MoKèrSi 
Afdkd^irts.ou'ftutresy soit.de toute 'ebeussure ponir kqucàfe il 
y avantage à «éWtar k iktigue desr tiges i^u xetnut 4^ k. forme 
ou tau renlbrma^e pendant k travail.de rouvrâer. 



Basvet n° 157665, en date du ai septembre i883, 

A M. SncKBL, pour mn nefuv^l appareil pour pi(fUêr et 
coudre les chaussures de toutes espaces, 

Mil, . :.. 

Cette invention se rapporte à Ja fah^çatkn d'un nouvel «p*^ 
pareil qui, destiné à étn. employé par ks cordonnkc^ pour 
piquer et coudre les chaussures de touteà lespëèes, est <toat 
particulièrement caractérisé par l'application d'une aiguille à 
crochet a (voir le dessin annexé) , combinée avec une tige h ou 
6' et 6xée arec elle par des vis o dans une envdoppe métal- 
lique h qui est munie d'uiie poignée g. / v . 

Fig. 1, vue ktérale d'un appareil clestiné à effectuer 4^ 
points doubles. 

Fig. 3 et 3, vue analogue et vue de devant d'un sippttt'eil 
poor faire des points de chaioette.Dans pe dernier atqparèil, 



k tige h' est munie d'un pouekr mùbile d sur lequel presse uu 
ressort /fixé également à ladite tige. > 

Lorsqu'on passe l'aiguille a à travem k ouiritle Gl se place 
autour du poueier>de manière à former une boude ipie l'aii^ 
guiUe saisit et feit passer avec elk de iautre côté du omr. 

En résumé , je revendique k kfarioQjt^ d'appareik de uron* 
sftnictiob nouirelle qui v destinés è piquenet àooudre les chsus* 
surea de toutes espèces, sont caractérisés pair ^'appUcdtion 
d'une aiguiile à croobeib a, oesubinée avec une tige h ou b\ 
l'une et Tautre fixées dans une envekyp9>e mékliiqueiA« un 
pottcier mobile d ekun resébriyL , 

làt tout oomiU0 ii a été expliqu^ien substiince .«i-d^^sui»* 



Brevet n* 1583 IjO, iqn.çlate du 24 octobre 1 883, 

AviL Pmatt^ pomr cui appareil tservarU à attacher, qu 
Jkxfer li$ fiçatoms sariaolumùtire om autres olfeis, 

(Extrait.) 
PI. m. ; . . 

Le but de cette tnvientioureat de produina un oouvfiS inilru- 
ment ou appareil pour atkcber oui fixer des .boutons suc «des 
bottines bu des aouliert ietautres* articles^ d'une kosoft^re simple 
et rapide, k contre-attache employée ayant sa pointefireporr 
tée en dehors de k ligne cenbuki de k «fueup dn.boiiten, 
eofUmiç oek est ci««près décrit* ^it> •.. . , •> } 

• Mon iavenbon dans* les •apfat^eftls, servant à sfttacber oU fixer 
dû» bouAons consiste A M-: 

1^ Dans un support pour k contre-a^adbe on oroichet ^et 
d«is. un organe j^ngeur pourvu d'pne enclume oooàbinée 
avec .une pince à ressort ou machine servante seirer k/qptaue 
d'un bouton et avec on ressort pour peumettre le mouvAment 
dUiplongeur.etdei'endnme, après >qu^ k pince et le plongeur 
ont «éompriflaé k matière aur k >qpiieue ou orochet de l'attMie 
eni!^ntre-beé de sa pointe; 

a" fin-'un ^plongeur combiné avec «ne pînoe à bouton com- 
posée tdepktines avec des .épauleopents ou arrêts pour agir 
suriuneiaoe de k queue, et en une mâchoire à ressort dottt 
les extrémités sont tournées en dedans à l'effet de portjV «contre 
kiface opposée de ladite queue; 

;3° Dans, un loadre ou iôte! contenant un guide et k pkngeur 
pcirteibouton «eombiné aveô un Uvier et un dbainou montes 
comme joda est ci-après .décril, et au moyen desquds l'ou- 
vrier, pour actionner k ploi^peur servante atkcber les bou- 
tons> puisse prendre xlaus une de ses mains ledit guide ^insi 
C^kievkr; 

"4- i>ans un cadre pourvu d'un (guide et d'un support à honr 
to^ et de kl pince à boutons «t du tplongteur o(râbiné atvec 
une pince pour i recevoir, tenir: et présenter «dans k position 
voulue la conke^aque avec uMucJie ou crochet, à Tefietide 
pkoe^ sa pointe dans le rapport voulu nveo l'œil du bouton eA 
le icentre du plongeur ; 

5"" Daius' un plongeur ou porteur et uae enclume combinés 
avec des pièces à ressort pour pinoer et tenir les bords de k 
queue- du boulon et a v«e ides butées pour airèter l'exiréQiité 
dek queue du bouton; .. > 

'&^ Dans un plongeur ou porteur etuneenciuipe, combinés 
avec des mâchoires 4 ressort pour < pincer etteuir les borda 'de 
k queue du bouton^ • 

IDansla présente invention, k queue. du bouton est pincée 
et tenue cfeitre^des usâchoirea à ressort portées et mobili^s 
par un plongeur qui est animé, d'to mouvement de yinet-irient 



3. 



Digitized by 



Google 



10 



HABILLEMENT. 



fonctionnant dans une caisse ou ceindre préféràblemeat au 
moyen d*un levier et d'un chaînon. 

Une portion du cadre de cet instnunent, situé au-dessous 
du cylindre dans lequel te plongeur monte et descend , est 
armée de mâchoires à pinces servant à pincer la tète de la 
contre-plaque métallique et la tenir en place, de sorte que sa 
pointe , après avoir traversé Tétoffe , pénétrera convenablemeilt 
rœil de la queue du bouton, lesdites mâchoires étant pour* 
vuea d*une jauge appropriée contre laquelle est placée Textré- 
mité de la contre-pliKiae ou attache. 

Fig. 1, élévation latérale partiellement en coupe et sur une 
échdie agrandie de mon appareil avec le bouton et sa contre- 
plaqué tenus dans leurs mâchoires respectives prêts pour Tin- 
sertion entre eux de la matière sur laquelle le bouton doit être 
6xé ou attaché. 

Fig. 2 , élévation de face partielle de Tappareil représentant 
en coupe l'extrémité inférieure du plongeur porte-bouton. 

Fig. 3 , plan pariid représentant la pince et le support pour 
la contre-attache. 

Fig. 4 , un bouton avec sa queue. 

Fig. 5, sa contre-attache ou plaque en perspective. 

Fig. 6, le bouton fig. 4 fixé dans une pièce de cuir ou autre 
matière au moyen de la contre-plaque, fig. ô. 

Fig. 7, plan du bouton serré entre ses pinces, ces demièn» 
en coupe suivant la ligne xx, fig. a. 

Fig. 8, coupe horixontaie du cylindre suivant x^a^^ fig. a. 

A est le cadre ou bâti de Tappareil affectant en quelque 
sorte la forme de la lettre G et dont une partie a affecte la forme 
tubulaire ou cylindrique terminée en haut par une queue cin- 
trée a', qui sert de prise pour la mahi de l'ouvrier pendant le 
fonctionnement, et un pied ou support h vikxxé inunédiateinent 
aïKlessous du cylindre a; le cylindre a contient un plongeur 
ou porteur c pourvu d'une chambre à son extrémité inférieure 
servant à contenir un pince-bouton et une enclume combi- 
nés; la pince consiste en deux platines dd, avec une mâdboire 
a ressort ee terminée par des leviers a, tournées en regard Tune 
avec l'autre parallèlement avec les rebords inférieurs des pla- 
tines dd et qui servent à pincer la queue 4 du bouton 6. L'en- 
clume consiste en une plaque en acier / située entre les pla* 
tines dd, mais fixée au plongeur. 

La mâchoire à ressort e consiste en une plaque en acier 
cintrée, comme cela se voit dans la figure a , et entourant les 
platines d auxquelles elle est attachée, ces plaques étant ly- 
cées l'une sur chaque face de i'endume/, cette dernière pièce 
étant fixée dans la chambre existant dans Textrémité inférieure 
du plongeur c. La pince peut coulisser suivant une petite dît- 
tance dans la chanibre du plongeur c; un ressort à boudin A* 
inséré dans ladite chambre presse sur la partie sopérienre de 
ladite pince et tend à la pousser en bas, de telle façon que 
cette partie de la cavité destinée au bouton situé entre les pla- 
tines dd sera tenue en contre-bas de l'enclume/^ à une dis- 
tance telle, que la pince portant la queue du bouton puisse 
agir, par pression sur le cuir ou autre matière et la refouler 
en bas sur la queue ^ de la contre-plaque t^ d'où il résulte 
que la pointe de cette dernière percera le cuir et pass^ti dans 
la queue du t>outon; ce parcours a lieu avant que le ressort h 
qui actionne le pince-bouton ait commencé â céder; mais 
sitéit que la pointe ou queue de l'attache a percé le cuir et pé- 
nétré dans laqueuedu boi^ton, en cet endroit, la descente du 
pince-bouton ou des mâchoires qui embrassent les bords de 
sa queue est arrêtée, mais le plongeur continue à descendre 
jusqu'à ce que Fenclume/ vienne en contact avec la pointe 7 
de la queue t de la contre-plaqué ^ (laquelle pointe est légè* 



rement tournée lors de sa fabrication , fig. 1 et 5), qu die re- 
tourne comptètement en la bouclant sur la queue 4 du bou- 
ton , fig. 6, jusqu'à ce que son extrémité on potofee 7 rencontre 
le eut r contre lequel die reste sdidement appuyée. 

Gomme cela a été ci-dessus indiqué, les parties e,e de la 
mâchoire sont pourvues en btm de brides 8 (voir fig. 7), qui 
constitu«[it des arrêts contre lesquels l' extr ém it é antérieare 
de la queue 4 du bouton vient en contact, â Telfet de placer 
dans la position voulue Vosà formé par cette queue par n^ 
port a» plongeur c, qudle que soit la forme de cet oeil. 

Le pk>ng<eur est fendu en c* pour recevoir fextrémité d'an 
bras k <pii est articulé en h* avec nne petite oreille foméesor 
le levier à nsain ^, lequel est articulé en i? sur le cadre A. 

L'extrémité supérieure du levier h^ est terminée par une 
prise concave A* pour recevoir le pouce de l'ouvrier près de 
sa naissance avec la oMiin. 

Un ressort cintré m, préféraMement en ader mince, «1 
monté entre le bras A et le levier à*; il estarticàlé en bas sur 
une broche passée dans une cavité réservée dans le cadre A, 
et sert à maintenir élevé le plongenr et le levier l^ avec le 
bras à dans la position indiquée fig. 1. La location de l'extré- 
mité du ressort m dans la cavité réservée dans le bâti A ea- 
pèche qu*il ne puisse se déplacer latéralement 

La oontre-plaque t^ avec la queue cintrée t est placée sur 
la taMe è entre tes mâchoires de la pince o, qui est formée par 
un ressort métallique, conmie cela est indiqué, et attachée «o 
cadre A en embrassant la taUe 5 ; les bords supérieurs de cette 
pince constituent des guides latéraux pour les rebords de la 
tète on crochet t, tandis que les parties saillantes 0* de ces 
mâchoires forment un arrêt en arrière ponr l'extrénûté do la 
contre*plaqne f* (voir les traits ponctoés, fig. 3). 

FometiûiiniBmmd, — Le plongeur c étant situé dans la posi- 
tion indiquée dans la figure 1, on insère la queue d'un bou- 
ton dans les pièces e formant mâchoire et on insère une contre- 
attache dans la pince avec sa queue t en ligne avec Tceil 
formé par la queue du booton, le tout comme cela est indi- 
qué dans la figure 1 ; dors l'ouvrier prenant dans une mun à 
la fois ie montant a' et le levier M rapproche ces deux pièces 
en mobilisant h* dans la direction de la flèche presque en con- 
tact avec a; ce déplacement du levier a pour eflfet de faire des- 
cendre le plongeur avec sa mâchoire contenant le bootoo 
jusqu'à ce qu'dle vienne en contact avec le cuir on antre ma- 
tière employée (et qui a été préalablement placé entre ces' 
dites mâchoires et la pointe de k queue I de l'attache) et le 
refoule en bas, ladite queue se trouvant alors avoir percé le 
cuir et pénétré la queue du bouton; dans ces conditions, dès 
que Tenclume/ rencontre la pointe 7, elle refoule la queue ( 
autour de la queue du bouton comme cela a été ci-dessus décrit. 

La grandeur de l'œil d'un bouton peut varier considérable- 
ment, mais le fil dont est formée la queue de la contre-plaque î* 
est presque toujours de la même grandeur, de sorte qu'en 
établissant avec précision la position de l'œil â partir de son 
extrémité antérieure plntôt qu'avec l'arrière du bouton, on 
peut toujours fdac^ cet œil de manière qu'il soit enfilé par 
la queue de l'attache. 



Bebvbt n* 150015, ea date du 6 décembre i885 , 

A M. PiifÈDE, pour un clou double servcmt à fixer Us 
tahîU aux chaussures. 

Le dou double qui fiât l'objet de la présente inventioa a 
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pour but de fixer les talons aux chaussures et d*obtenir une 
pfaisgrfuiuie joUdiié dans radhérence du talon à cette chaus- 
sure, |>ar le moyen 4*une ti^ longue pénétrant obliquement 
vers le milieu du talon et d^uhe deuxième tige courte qui tra- 
verse la preattère, le ;eontrefort, la semelle de la chaussure 
et les premiers sous-bouts du talon; ces deux tiges se trouvent 
réunies par une tète commune qui empêche le cuir de fléchir. 

Le dessin représente la coupç d*iwi talon de &ce n* i, la 
coupe d!un talon de profil n* 3 et le plan de ce talon n* 3 , avec 
la disposition donnée au clou double pour fixer le talon à la 
chaussure. 

ûb représente la tige ronde du clou qui traverse la pre- 
mière, le contrefort, la semelle de |a ehaiiftsure et les pre- 
miers sous-bouts du talon. 

èd représente k tige ronde du clou qui traverse la première , 
le cbntrefort, la semelle de la chaussure et s'eAlonoe profbn* 
dément vers le. milieu du- talon. 

6 c représente la tète du clou qui réunit ensemble les figes 
6 a et cd; cette tète est (date. 

Le clou double a une disposition oblique qui lui permet de 
s*enfoAcer vers le centre dû talon au moyen d*un outil usité 
app«|é oiûfÊÊur à Uion. 

Je me réserve le dniit de faine ce clou ilonble en fil de toutes 
formes, en fer ou autre matière et de toutes grosseurs, de doo< 
ner toutes proportions et dispositions qu*il me conviendra. 



BBBVEi'Vi* IS^4<y) , en date dti 39 novembre i883, 

A M. LsBAiLUF, poar des perfectionnements aux contre- 
forts en métal pour galoches et à leur mode de fixation, 
également applicables à tous genres de chaussures. 

(Exindt.) 

Cette invention consiste dans un^ nouvelle disposition de 
contrefort pour galoches en autres chaussures et dans le mode 
de fixation. * s ^ 

Ce contrefort est en tôle de fer» cuivre, zinc ou autre métal 
embouti ou non , avec nne partie en équerre pleine ou dente- 
lée, pouvant s*adapter à toutes les diaôensions de chaussures 
et avec trous ou sans trous. Le rebord supérieur est bordé 
sur un fil de fer qui le renforce. 

La partie en retour d*équerre se fixe sur le talon de la chaus- 
sure avec des dous ou, ce qui est préférable, dans une fente 
horizontale pratiquée par une scie au talon de la chaussure 
eteiobée ensulte-par des clous qui traversent la languette for- 
mée'f^ le>tfait de scie. 

Brevet n* 104150. en, date du 7 juillet 1874, 

I A M. Maine, pour des perfectionnements au remontage 
des bottines. 

Certificat d'addition en date du 22 novembre i883. 



Brevet n" 123065, en date du 7 mars 1878, 

A M. Leycuras, pour un genre de chaussure cuir et 
bois. 

Certificat d'addition en date du 25 avril i883. 



Brbvbt n* 137377, en date du 16 juin i88o» 
A M. NùSLLAt, pour un genre de chaussures. 

Certificat d'addition en date du a janvier i883. 



Brevet n* 138015, en date du 29 septembre 1880, 

A M. Fraitsson, pour un système de fermeture ou atlache 
de gants, chaussures, etc. 

Les certificats d'addition en date des 4 avril et a4 mai i883 
sont publiés tome XXXIV au fascicule Mercerie, etc. 



Brevet n* 140309, en date du so décembre 1880, 
A MM. Proust, pour une chaussure militaire. 

Certificat d'addition en date du 9 juin i883. 



Brevet n* U7554 , en date du 30 février 1882 , 
A M. Apbosio, pour la confection de chaussure en uns 
seule pièce. 

Certificat d'addition en date du a6 décembre 188S. 

BaiVBT n* l4f7S3, en date du 28 junu i88sv 

À M.Pvëcb, pour un talon-ferrure mobile pouvant s* ap- 
plitfuer à tout genre de chaussure. 

Certificat d'addition en date du aô juin i883, publié 
t<^me:!^JL 

Brevet n* 150780, en date du s4 août 188s, 
A M"* DsvAVx, pour Vapplication à la chaussure d'un 
dessus en tricot. 

Certificat d'addition en date du 8 février i88d. 



Brevet n* 151953, en date du 9 novembre 1883 . 
A M. Vallsry, pour un appareil dit chausse'boitines à 
élastiques. 

Certificat d'addition en date du 16 février i883. 



Brevet n* 153830, en date du 33 décembre 1881 , 
A M^^' DE Gauban du Mont, pour un genre de brode- 
quin à gousset et à double laçage instantané. 

Certificat d'addition en date du 16 août i883. 



Brevet n* 153938, en date du 2 janvier i883, 

A MM. B^ssouAT et Despouey, pour une machine-outil 
destinée à façonner avec économie de temps les semelles à 
sandales. 
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BmETBT n* 1SS9&7, en date du 5 jaavi«ri685, 
A M. LeGay, pour un système d'assemblngt dei sètnëks 
de chaussures sur les talons de tous genres. 



Brxvbt q" 152993, en date du 8 janvier i883, 

A Af"* Potier et Jl(f. Lagb^lle , four rappliqafÎQfi, ^ la 
chaussure et aux vêtements d^œillefS'houtonnières métalli' 
ques avec des boutons appropriés. 



Breyet n* 153003 , .ea date du 5 janvier i883 , 

A M, Tmbeaudau, pour un système de semelles de ga^^ 
loches et socquettes. 

Certificat d addition en date du ii avril 1884. 



Brevet n* 153182, en date du ao janvier i883, 

A M. Baillt, pour des cafri imperméables pour chaus^ 
mtes et différents usages. . • ^ ^ . . 



Brevet n* 153204. en date du 16 janvier i885, 

A M. FavrjchoN'Dubois, pour des perfectionnements à 
la fabrication des duLOMSumis dites escarpins i talons ou 
ch^$QnS':ialons , avecJlaloi^ pRs4 4' avance surlaf^melfe. 



bREfBTB^ ]53S90,<én date du 37 janvier 188I, 'il • 

A MM. Nbyret et C, pour un genre de guêtre' bonfeC' 
tionnée sans boutonnières, en tissu élastique dit tissu jersey. 

Certificat d'addition en date du 26 mai 1884. 



Britsx n* 153d[9U ^0 date du 27 janvier 1^ , ^ 

A MM. Neyret et C, pour l'application à la fabrica- 
tion des chaussures du tissu élastique dit tissu jersey. 



Brevet n* 153436, en date dn3i janvier i883f , , ^ 

A M. Klotz, pour des perfectionnements aux moyens de 
fermeture des chaussures, effets d^hahiltement , etc. 



Brevet n° 1 53452 , en date du i " février 1 883 , 
A M. Le Bretojs^ pgur an hn-bout mobile pour fj^f^' 



sures. 



Certificat d'addition en date du 19 janvier 1884. 



Brevet n* 153553, en date du 7 février i883 , 
A MM* DuJOffCQUOY, Jaquemet et Bigo't, pour d^ 
perfectionnements aux brodequins tricotés, à boutons. 



Bft^vElr n* i6MW4,«n dite4u »a iiévHtr jaS^, 
' 'A"M. FÉEtÉtîNbtÉ, potxr 'm genre de ekàtissnitë âmtt k 
senielle,lè talon et le contrefort, sofiVd^uhe séklepîède, 

Certifitat d'addfiloti «n dale<(l«(<*i9 |uMleti6^ 



' ' BRtvCT A^'ïsivW, en date dà li têtnèén^S, 

, i MJd. écMMjD^R, p9HLrunes,6n\eUe^çt un, ialon Ou 
mi'Cuir mi-acier. 



' i Brevet n* 153743 (to ans), ett dAe du 19 fiSvrier i883, ' 
, J^M^MAvmj&Rf pqar un bçatoh mf^canig^Le et monté sur 
p^9tj, supprimap^ t<^ (^çe, de lacets dms luçkiomw^' 

Certificat d'addition en date du iS se|)tefaibre i883. ' 



, , j^ PreVet n* 15379Ô ^lo, an^) , en dfite du 1^ fjivrier i883, 

A M. BoNJEAN, pour une méthode. etmm diipm^4lfwt 
polir bat i'eètêmir la cambrure' niéàiBsstûrê iilafafênies 

Brevet n* 153971, en date du 37 février i883, 

A M. Q94^HWfrfj>T^ po^r,d0^p0rffAi(¥hn4mt|tf^ apportés 
aux semelles et talons de chaussures. 



BREtEt n* I5i055 . eh date àû i mart i^S , 
A M. Merochenick, pour T emploi du bichlorwre de mer- 
m'^pwr 0mp4cb£rU cm l»^4$ min^r^^mr^^afahri' 
oib'oA 4t de pouâser kfmqu^il sit an pite, p(mse fmtraSnaBt 
également au noircissage. 



BftMwriT >&4tM ,' «h 4ato du* 1 1 tnar» i883« 
A M'. Albin, pour un sjfstèmê d^îtnperméabiUt^ des cuirs. 

Brevet n* 15493S, en dafte du 18 avril .i883, 

V A iL UjàMBAUià p0ar.de^gi$ffectiêmnênientÀ,iafiMe^ 
tion des chaussures et aux appareils einpkyés>à oM efffIeL 



Brevet n* 155100, en date du 25 avril i883, 
A M. KoGiN, pour un talon métallique s'adaptant h la 
chaussure. 



Bretet n* 155233 (10 ans), en date du 5 mai i885, 
A M. Debavelaère, pour un talon tournant. 



Brevet n* 155241, en date du 2 mai i883, 
A M. Warim, pùur an tire-ckamswres ûrtioM. 
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^ipvBT n* 15559^, en date dn, 18 ,mai i885, 
A M. Hervé, pour un mode de fermeture des chaus- 
sures. 



■ tiM*«*lim 



Brevet n* 156085 , en date du 1 4 août i883 , 

A M.LK^oujfmpour mL^siàni^ dei fermeture 4^ la chaus- 
sure sur le dessus. 



Brbyet n* 155631, en date du sa mai i885, 

A M. GMiHéWp.fkowMm<0haussarem4ialliilu4. 

Babyet n* 155802 , en date du 1" juin i883 , 
A M. WoRifER-RoGSRS, pour des chaussures. 



Brevet n' 155948 , en date du 9 ]uin ^883 , i , , 

A M. ToRRiSAffi, pour vn système de couvre-chaussure, 
dit hotte de poche imperméable. 

, CeTjtificats d^addltion ,eii , date des a3 novei^bre i883 et 
lanaars 1884. 

Brevet n* 156000,' en date du 12 juin i885, 
A M. Crouttb, pour un système de ferrure des talons 
de souliers* 

Brevet n* 156043. en 4ate du 1 4 juin i883,' 

.*'..■»'» • . «■■ ,»^ 

A M. Déboute, pour des chaussures en cuir gaufré et 
imprimé. 

Certificat dMlâîtioii m â^i»ida a jtdlfat %88S. > 



Brevet n* 156079 , «ndaU 4a itf jnin i883r 
A M. Montas, pour V<q>plication des peaux de mouton 
en laine à la fabrication des chaussons et pantoufles. 



Brevet n* 156220, en date du aô jipj:^ i^93^. .^ . ^^ 
A M. Brice, pour un procédé de fabrication de chaus- 
sure. 

' ■ .1 iihi .~" 

BREVBt n* 156450, en (làte du 7 juillet' i88â, 
A M. Bally, pour un mode d e décoration imitant le Ve- 
lours, applicable sur étoffes, cuirs, etc. 



Brevet n** 156704, en date du H juillet i88Sv > ^ 

A U.Ff:JÈSA.p9W' un cMiteaUf if. rogner des semelUs de 



cuir. 



nhmtssu:^ m/éutHùjmf' 



Brevet n* 157038 , en date du i4 Aont i883t, -a 

A M. Chatelanat, potiriminodèle de patin, dit patin 
toute saison. 



w ' M c '^'* 



Brevet n* 157052, en date du i4 août i883, 

A M. MoucHOT, pour deis iyftèmes de clous applicables à 
la fabrication de la chaussure par procédé mécanique, de 
toute grandeur et en quelque métal que ce soit. 



Brevet n* 157161, en date du 33 août i883, 
A M.,PsiRHBBt^ .pout\>wie aambreuse ^pmfefitionnie au 
j)lu$hautd^ré. „ ,, ^ 



Brevet n* 157162, en date du a3 août i883, 

A MM. J^ORpjES et TïïOURON, pQ^r un système de pince 
à deux têtes à monter la chaussure, laquelle évite beaucoup 
^de peine et économise beaucoup' de tertips, • ' ' 



BAflEffT. n^ 1^7364, ^u di^t«. du ^ tepfeml^ i883 , 
A' At J^E^^, pour Ufisystèn^ d^JphriçatiQn de ckaus- 



sares. 



Brevet n"* 157461, en date du 10 septembre ]883, 
A M. GAîLtARù, paWr une forme dite sans vis exié- 






'** . ' ' Brève* n*I57^l3; endatedû'Vi'septémî)rei883, ' " 
A M. Gr^ll^t, pour an chausse-pie^ et déchausse-pie^. 



Brevet n! 1,57531, en date du i3 sq^tçmbre 18^, 

,il M. I^ESCARÇELiE, pouf uu sf^tèmc de dessus ie sou- 
lier Hich^lie^, ^cuir-lacet perfectionnée, dont la tige, dessus 
et doublure sont sans coutures. 



BAKtÉT ii«15?5«8,' en ^da«e'*itf*f Septembre i«85, 
A M. Coté, pôût xtti'conirefhrl pôuf^^^us^faresé 
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Bebtbt n* 157501, en dato da 17 septembre i885, 

A M, Maulsb, pour une chaasiure méUdU^ue ûvec ar* 
ticulations flexibles, talons vissés et semelles ée rechange à 
coulisses. 



Brsvit n* 157611, en date du 18 septemln^ i885 , 

A MM. Hynës, CMUiCKSBANK et Lamb, pour des moules 
et appareils pour la fabrication des conJtre'4alons ou contre- 
forts de chaauurei. 

BniyET n* 157825, en date du 6 octobre i885, 
A M. Bmuabd, pour des talons de chaussures. 



Brbybt n* 157895 , en date du 8 octobre i885 , 

A M. Pivot, pour la fabrication de talons finis pour 
chaussares. 



BniTiT n* 157971, en date du 11 octobre i885, 

A M. DoussAUD, pour un support imperméable pour to- 
Ions de chaussares. 



Brbvkt n* 15797<i, en date du 11 octobre i885, 

A M. Tbuau, pour des perfectionnements à lafahricçXion 
des chaussures. 



Brevet n* 157986 , en date du i3 octobre i885, 

A M. Machat, pour an système de chaussure dite cHaus- 
sure transformée instantanément. 



Brevet n* 158049, en date du 17 octobre i88d, 

A M. Armand, pour ^application d*un système de piàee 
à coulisse aux formes pour la chaussure, système qui permet 
de modifier avantageusement la disposition du joint d^assem» 
hlage des deux pièces composant les formes et qui rend fa- 
ciles et prompts leur montage et leur démontage. 



Brevet n* 158050, en date du 18 octobre i885, 

A M. Méau, pour un genre de ferrure destinée à être 
indistinctement appliquée aux semelles de chaussures, cuir 

ou hais. 



Brevet n* 158066, en date dn 16 octobre i885, 

A M. Kent, pour des perfectionnements h la fabrication 
des chaussures. 



Brevet n* 158138, en date da 17 octobre i885, 

A M. CâiLLBAUD, pour on déchaussoir Ht déchanssoir 
satanique. 

Brevet n* 158173 , en date du 33 octobre i883 , 

A M. Carliem, pour an système de ferrures enfante 
malléable renforcée pour chauuures. 



Brevet n* 158501, en date dn i^ nevembre i883, 

A la Société de Gosssues, pour des perfectionnements 
à la fabrication des chaussures. 



Brevet n* 158548, en date du i4 novembre i8B3, 

A M. CouBTtN, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion des chaussures. 



Brevet n* 158668. en date du U novembre i883, 

A M. Nagy, pour un tranchet de cordonnier servant en 
même temps à couper les cuirs. 

CertiGcat d*addition en date da 27 Dovembre i883. 



Brevet n* 158904, endale du i** décembre i883, 

A MM. Laverons et Fovrnier, pour des perfectionne- 
ments à la fabrication des chaussures. 



Brevet n* 1M938, en date du 3 décembre i883, 

A M. Pers, pour la création âtun cuir mixte par le ren- 
forcement du cuir fort ordinaire au moyen de Viruertion 
dans ses pores de matières nécessaires. 



Brevet n* 158980, en date du 5 décembre i883, 

A M. Thomas, pour un bouton-œillet à pattes pour tous 
genres de chaussures. 

Brevet n* 1590S7, en date du 8 décembre i883, 

A M. Plagnard, pour un télépode applicable à toutes 
espèces de chaussures. 

Brevet n* 159149, en date du i3 décembre i883, 

A M. GacbaV'Guignard, pour un système de fermeture 
pour guêtres. 

Certificat d*addition en date du 14 novembre i8S4. 
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.CUAUSiSUR£8. 
Brvybt h* 150166, en date da i4 décembre i883, 

A M. BiGOT'RKNAax, pour des formes métalliques ou 
autres destinées à chauffer et sécher les chaussures humides. 



Bretet n* 150373, en date du 19 décembre i883, 

A M* DabvsS'Blanc , pour un garde-crotte pour chaus- 
sures. 



15 
Bbbvkt n" 150(il3, en date da 38 décembre i883, 

A M. DssviGffBS, pour un appareil destiné à chauffer les 
chaussures. 



* Bretet n* 150416, en date du 29 décembre i883, 

A M. Pebimony, pour un perfectionnement du levier 
eompresHur dit fermeture Perimony, pour chaussures. 
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1S53S0. Machine à.baràHrte-«Mi 

lâfiSiÀ M. LBttRTBB*. 



«-p-^^oaitettAaikle du 7 xnai 



«a 



i3 



1 $53 1 1 . Fabrication ratioanalle 4es chauasoces de tentes espèces 
ananqyeB de Donnes laites d^i^s un nouveau sys- 
4^oie. — Brevet, en date du 7 mai iâ83,À MM. Frohn. 
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158548. Perfectionnements à la fabrication des chaussiurea. — 

Brevet, en date du i4 novembre. i883, AM. Couani. ik 
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HABILLEMENT. 



Pages. 



158668. Tranchet de cordonnier servant en même temps à cou- 
per les cuirs. — Brevet, en date du i4 novembre 
i883,àM. Njigt...... U 

15890^^. Perfectionnements À la fabrication des chaussures. — 
Brevet, en date du i" décembre i885, à MM. La- 

VBR6NE et FOURNIER l4 

158928. Création d*un cuir mixte par le renforcement du cuir 
fort ordinaire au moyen de Tinsertion dans ses pores 
de matières nécessaires. — Brevet, en date du 5 dé- 
cembre i883, h M. Pers i4 

1 58080. Bouton-œillet à pattes pour tous genres de chaussures. 
— Brevet, en date du 5 décembre i883, à M. Tho- 
mas i4 

159015. Clou double servant àfixer les talons aui chaussures. — 

^ Brevet , en date du 6 décembre i883 , à M. PmÈDB. . . i o 

159027. Télépode applicable à toutes espèces de chaussures. — 
Brevet, en date du 8 décembre ]883, à M. Pla- 
GNARO i4 

1591Ù9. Système de fermeture pour guêtres. — Brevet, en date 

du i3 décembre i883, à M. Gaghau-Guignard là 

159166. Formes métalliques ou autres destinées A chauffer et sé- 
cher les chaussures humides. — Brevet , en date du 
i4 décembre i885, à M. Bigot-Renaux i5 

159373. Garde-crolte pour chaussures. — Brevet, en date du 

19 décembre i883 , à M. Darvbs-Blanc 1 5 

159^13. Appareil destiné à chauffer les chaussures. — Brevet, 

en date du 38 décembre i883 , à M. Dbsvioiibs i5 

159^16. Perfectionnement du levier compresseur dit fermeture 
Perimony, pour chaussures. — Brevet , en date du 
sg décembre i883 , à M. Pbrimort 1 5 

159493. Perfectionnements aux contreforts en métal pour ga- 
loches et à leur mode de fixation. — Brevet, en date 
du 39 novembre i883 , à M. Lkbaillif. • • 1 1 

Ordre alphabétique des inventeurs* 

ALBIN. Système dMmperméabilité des cuirs la 

Aprosk). Confection de chaussure en une seule pièce 11 

Armand. Application d*un système de pièce à coulisse aux formes 

pour la chaussure li 

Bailly. Cuirs imperméables pour chaussures et différents usages. 1 2 
Ballt. Mode de décoration imitant le velours, applicable sur 

étoffes, cuirs, etc i3 

Bbssooat et Dbspouey. Machine-outil destinée à façonner avec 

économie de temps les semelles à sandales 11 

Bigot, Dujoncquot et Jaquembt. Voir Dujoncquoy, Jaquemet et 

Bigot, 
Bigot-Rbnadx. Formes métalliques ou autres destinées à chauffer 

et sécher les chaussures humides i5 

Blanc (Darves-). Voir Darves-Blanc, 

BoNJEAN. Méthode et dispositif ayant pour but d^obtenir la cam- 
brure nécessaire à la façon des bottines la 

Bordes et Thouron. Système de pince à deux têtes à monter la 

chaussure • i3 

BoKRBTT. Perfectionnements aux garnitures métalliques destinées 

à protéger les semeHes des chaussures. ^ . 5 

BouLLANGER et CHEVALLIER. NouvcRu Système de formes pour 

faire la chaussure 8 

Bourg. Système de forme mécanique brisée pour allonger et 

élargir la chaussure 3 

Breton (Le). Voir Le Breton, 



Pagw. 

Brige. Procédé de fabrication de chaussure i3 

Bringe, Frohn et Stûrmer. Voir Frohn, Brinck et StSrmer. 

Caillbaud. Déchaussoir dit déchwusoir tatanàpu. li 

Carlier. Système de ferrures en fonte mattéable renforcée pour 

chaussures 14 

Chatelanat. Modèle de patin , dit patin tonte saison i3 

Chevallier et Boullangbr. Voir Bonllanger et CheoaUier, 
CoTé. Machine perfectionnée pour donner la forme aux contre- 
forts des bottes et des souliers 6 

Coté. Contrefort pour chaussures i3 

CooRTiN. Perfectionnements à la fabrication des chaussures. ... li 

Croutte. Système de ferrure des talons de souliers i5 

Cruigkshane , Hyhbs et Lamb. Voir Hynes, Cnùckshank et Lamb. 

Darves-Blang. Garde-crotte pour chaussures i5 

Debatelabre. Talon tournant la 

Debonte. Chaussures en cuir gaufré et imprimé. 1 3 

Delpy et Lebaillip. Woir LehaiUif et Delpy, 
Despoubt et Bbssouat. Voir Bessomat et Desponey. 

Desyignes. Appareil à chauffer les chaussures 1 5 

Devaux ( Dame ). Application à la chaussure d*un dessus en tri- 



cot., 



Oeville. Système de serre-nœuds destiné au laçage de chaus- 
sures â 

DousSAUD. Support imperméable pour talons de chaussures 1 4 

Dubois (Fayrighon-). Voir Faorichon-Dubois. 

DujONCQUOY, Jaqdemet et Bigot. Perfectionnements aux brode- 
quins tricotés , à boutons la 

Favrighon-Dubois. Perfectionnements à la fabrication des chaus- 
sures dites escarpins à tidons ou chajusons-tahns , avec talon 
posé d*avance sur la semelle 13 

FEjès. Couteau à rogner des semelles de cuir i5 

FouiiNiER et L.WERGNB. Voir Lœoergne et Fournier. 

Fransson. Système de fermeture ou attache de gants, chaus- 
sures, etc 11 

Freghingle. Genre de chaussure dont la semelle, le tilon et le 
contrefort sont d'une seide pièce 13 

Frohn, Brinck et Stûrmer. Fabrication rationnelle des chaus- 
sures de toutes espèces au moyen de formes laites diaprés on 
nouveau système. i 

Gaghad-Gdignard. Système de fermeture pour guêtres. tk 

Gaillard. Forme dite sans vis extérieares « i5 

Gadban du Mont (Demoiselle de). Genre de brodequin à gousset 

et à double laçage instantané 11 

Gay (Le), Voir Le Go/. 

Gosselibs ( SociBTé de). Voir Société de G^esdies. 

Grellet. Chausse-pied et déchausse-pied 1 5 

Grimaud. Chaussure métallique i5 

GscHWiNDT. Perfectionnements aux semelles et talons de chaus- 
sures 1 a 

GuiGNARD (Gaghau-). Voir Gaclum-Guignard, 

Hebtb. Mode de fermeture des chaussures i3 

Hynes, Cruigkshane et Lamb. Moules et appareils pour la fabri- 
cation des contre-talons ou contreforts de chaussures li 

Jaquemet, Dujoncqdoy et Bigot. Voir Dnjoncquoy, Jaquemet et 
Bigot. 

Kent. Perfectionnements à la fabrication des chaussures li 

Klotz. Perfectionnements aux moyens de fermeture des chaus- 
sures , effets d'habillement, etc ii 

KoGiN. Talon métallique s*adaptant à la chaussure. la 

Lagrbllb et demoisdle Potier. Voir Potiisr (Demoiselle) et La- 

greUâ, 
Lamb, Hynes et Cruigkshane. Voir Hynes, Cmickshank et Lamb, 
Lavergnb et Fournier. Perfectionnements A la fttbriottion des 

chaussures 1 i 



Digitized by 



Google 



CHAUSSURES, 

Pages. 



Pages. 



Lebaillif. PerfecUoDnemenls aux contreforts en métal pour ga- 
loches et à leur mode de fixation 1 1 

Lebailuf et Dblpy. Perfectionnements aux boutons-crochets à 
pattes, avec rondelles spéciales, et à Toutillage employé à leur 

fabrication 2 

Le Breton. Bon-bout mobile pour chaussures 12 

Le Gat. Système d*assemblage des semelles de chaussures sur 

les talons de tous genres 12 

Leloup. Système de fermeture de la chaussure sur le dessus.. . i3 

Le.xoor. Système de fabrication de chaussures i3 

Lesgarcblle. Système de dessus de soulier Richelieu cuir-lacet 

perfectionné i3 

Letbrtrb. Machine à border les cuirs i5 

LEfCURAS. Genre de chaussure cuir et bois 11 

Mâchât. Système de chaussure dite chaussure transformée instan- 
tanément i4 

Maine. Perfectionnements au remontage des bottines 11 

Mauler. Chaussure métallique avec articulations flexibles , talons 
vissés et semelles de rechange h coulisses là 

Madrier. Bouton mécanique et monté sur pivot, supprimant 
toute espèce de lacet dans les chaussures 13 

Méfiu. Genre de ferrure destinée à être indistinctement appliquée 
aux semelles de chaussures , cuir on bois i4 

Meroghenick. Emploi du bichlorure de meixure pour empêcher 
le cuir lissé de noircir durant sa fabrication et de pousser lors- 
qu'il est en pile 12 

Mont ( Demoiselle de Gauban du). Voir Gauban du Mont (Demoi- 
selle de). 

MoNxàs. Application des peaux de mouton en laine à la fabrica- 
tion des chaussons et pantoufles i5 

MoucHOT. Systèmes de dous applicables à la fabrication de la 
chaussure par procédé mécanique i3 

Nagy. Tranchet de cordonnier servant en même temps à couper 
les cuirs i4 

Nbyrbt et C'*. Genre de guêtre confectionnée sans boutonnières , 
en tissu élastique dit tissu jersey 12 

Nbyrbt et C'*. Application à la &brication des chaussures du tissu 
élastique dit tissu jersey 12 

NoBLLAT. Genre de chaussures .' 11 

Perimony. Perfectionnement du levier compresseur dit fermeture 
Perùnony, pour chaussures i5 



Pers. Création d*un cuir mixte par le renforcement du cuir fort 
ordinaire au moyen de l'insertion dans ses pores de matières 

nécessaires i4 

Pinède. Clou double servant à 6xer les talons aux chaussures. . . 10 

Pivot. Fabrication de talons finis pour chaussures i4 

Plaonard. Téiépode applicable à toutes espèces de chaussures . . i4 
Plumeao. Système de chaussures, dites chaussures métalliques . . i3 
POGOCK. Perfectionnements aux appareils dits pieds cloueurs, ser- 
vant à clouer les talons , ainsi qu'aux clous employés à cet effet. 1 

PoiRiEZ. Cambreuse perfectionnée au plus haut degré i3 

Potier ( Demoiselle ) et Lagrelle. Application à la chaussure et 
aux vêtements d'œillets-boutonnières métalliques avec des bou- 
tons appropriés 12 

Pratt. Appareil servant à attacher ou fixer les boutons sur la 

chaussure ou autres objets 9 

Proust. Chaussm*e militaire 11 

PUECH. Talon-ferrure mobile pouvant s'appliquer à tout genre de 
chaussure. 11 

Randall. Perfectionnements à la fabrication des chaussures et 

aux appareils employés à cet eflet 12 

Renard. Talons de chaussures là 

Rénaux (Bigot-). Voir Bigot-Renaux. 
ROGERS ( Worner-). Voir Worner-Rogers. 

SCHMIDER. Semelle et talon dits mi-cuir, mi-acier 12 

SoaÉTè DE GossELiBs. Perléctionnements à la fabrication des 

chaussures id 

Sticeel. Nouvel appareil pour piquer et coudre les chaussures 

de toutes espèces. 9 

Stûruer , Frohn et Brinck. Voir Frohn, Brinck et Stàrmer, 

Thomas. Bouton-œillet à pattes pour tous genres de chaussures . . là 

Thodron et Bordes. Voir Bordes et Thouron. 

Thuau. Perfectionnements à la fabrication des chaussures i4 

TuuRZO. Boîte en caoutchouc mobile pour béquilles , jambes de 
bois , échasses , talons de chaussures et autres 1 

ToRRiSANi. Système de couvre-chaussure , dit botte de poche im- 
perméable i3 

Tribeaudeau. Système de semelles de galoches et socquettes. . . 1» 

Vallbry. Appareil dit chausse-bottines à élastiques • . 11 

Warin. Tire-chaussures articulé 12 

Worner-Rogers. Chaussures i3 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



PaUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



AmnÎB 1883. 



ToMK XLVI (a* partie). 



TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES INVENTEURS. 

NOMENCLATURE DES INDUSTRIES 
AUXQUELLES SE RAPPORTENT LES BREVETS CONTENUS DANS LE TOME XLVI ( 3* PARTIE). 



Abts chimiques. 

1. Prodolts ddmiqoM. 

a. llatièr«soolofftDtM,encn». 

3. Pondnt et matières explosibles. 

A. Corpe gras, bougies, savons, parfomerie. 



5. Essences, résines, dres, caoutchouc. 
6« Sucre. 



8. Vin, aloDol. Mer, vinaigre. 

9. Substances oiganiques, alimentaires et au- 

tres, et leur conservation. 



Habillemirt. 

1. Mercerie, ganterie, iiogerie, fleurs* etc. 
a. Parapluies, cannes, éveotaiis. 

3. VétemenU , chapeaux. 

4. Chaussures. 



( Chaque fascicule est accompagné «Tune table des matières et d'une table des inventeurs. ) 



ADAn et Thomunson. Arts chùni^mis : Produits chimiques, 81. 

Addr. Arts ckimUfnu : Produits chimiques, si. 

Adam. Arts MmtfUês : Sucre, 5^ 

Adam. Arts chmi^imss : Vin, alcool, éther, vinaigre, aS. 

Agaghe. Arts ckimtqmes : Boissons , 7. 

AOLOT. Arts ckimùfues : Vin , alcool , éther, vinaigre , sa. 

AeiiBL et C^. ilrCf ehimiqmes : Corps gras, bougies, savons, etc., 30. 

AeosniBLLi, Biuo bt C^ (SociM). Arts chimiqmu : Substances 

oiganiques , alimentaires et autres , et leur conservation, 1 a. 
Akab et G^ HabUkment : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., s5. 
Albuc. Habillement : Chaussures, la. 
Albzardbb (Demoiselle). HahiUement : Mercerie, ganterie, linge* 

rie, etc., 3. 
Allabd bt ScaoiLBfi (SooiirÉ). HabOUment : Parapluies, cannes, 

éventafls, 12. 
Alma (Combb d*). ArU fkùmquu : ProduiU chimiques. Sa 
Amaoat. Arts ckùniques : Vîn , alcool , éther, vinaigre , 6. 
Amibux. Arts chùnûjum: Substances organiques , alimentaires et autres , 

et leur conservation , 10. 

AMCmiS ferABUSSBMBRTS CAO. (SOGlM AROBTMB DU),ArtS dÙnwpiSS : 

Sucre, 1 et 5a. 
Andlbr. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 
hsDKk. ArU chimkfnes : Essences , résines, cices , etc. . 6. 
Arobibu. Arts diùnii/uss : Produits chimique», 76. 
Ahdriot. Arts chimiques : Corps gras, bougies, sav<ms, etc., aa. 
AirrBLMi. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 
Applbtabd et LOBOSSAW. Arts chimiques : Matièies colorantes, 9. 
Apfiosio. HabUkment : Chaussures, 11. 
Abbbrs. Arts chimiques : Boissons, aâ. 
AniKBS Kappbrs. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 
Aribs et Vbbdibr. Habillement : Vêtements, chapeaux, 8. 

BreveU. -- i883. — Tome XLVI, a* partie (nouv. série). 



Armand. HahiUement : Chaussures, ih, 
Armbngaud. Arts Mniques: Vin, alcool, éther, vinaigre, a3. 
Arnaud. Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons , etc. , ao. 
Arnd. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et autres , 

et leur conservation, 9. 
ASTBRiON et GoFFART. HabUlement : Vêtements, chapeaux, 6. 
Athbnstabdt. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 
Atkiiis. Arts chimiques : Produits chimiques, Sa. 
Atwood. Habillement : Mercerie, ganterie >fingerie, etc., aS. 
Aubbbt. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 21. 
AUBBRTAiif. Arts chimiques : Substances organiques, dimentaires et 

autres, et leur conservation, 9. 
AUDODARD. Arts chinùqves : Substances organiques, alimentaires et 

autres, et leur conservation , 1. 
AUROUSSEAU. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et 

autres , et leur conservation ,11. 
AussiLLOu. Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 



B 



Bachelbt. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 27. 

BACQorë. Habillement: Vêtements, chapeaux, 8. 

Badischb Anium und Soda Fabmk {Socikrk ditb). Arts chimiques: 

Matières colorantes, 3 et 5. 
Bailly. Habillement : Chaussures, la. 

Bailly et Roussel. Habillement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , aa. 
Bal et C^. Arts chimiques : Produits chimiques , 76, 
Ballt. Habillement : Chaussures, i3. 
Bans et de Castro. Arts dùmiques : Corps gras , bougies , savons , etc. , 

a3. 
Barg et RuPFiN. Arts chimiques : Vin , dcool , éther, vinaigre, a7. 
Bano et Sanguinetti. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, 

parfumerie, a a et 33. 
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Baptbrossbs. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc 
Baj\be. Arts chimiques : Poudres et matières explosibles , 3. 
Barbe. Arts chimiqnes : Produits chimiques , 5o. <>. i 

Barbet. Arts chimiques : Sucre, 5d. 

Barbet. Arts chimiques : Vin, alcool, ëther, vinaigre, i et ad. 
Barbier. A^sch^ifOl^s : î(^cf(: 5k ' - ,~ V ' M '^'^ ' 

Barbier. Âr^s^ ckâùqîes : Vfci , laléoèl , étkeK ri^gre Ao.* 'I ' 
Barbotead. Habillement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , a6. 
Barrett. Arts chimiques : Produits chimiques , 76. 
Barrodx-Vivin. Arts chimiques : Vin,4^fl^<>^l ,'j6t|v^^' Ti44igl^ » Jlf 
Barta. HabUlen^sfU,: Mèiemi^iSt chapeaux, 7. 
Bartelt. Arts ûHitiiiquei : Vm, alcool, éther, vinaigre, 2 à. 
BAftWiM iMHfa Aeté M mff ÊM t Pfod lii itii nhimiyi i a^ 8 à » - — 

Barthomeuf. Arts chimiques: Essences, résines, cires, etc., 6. 
Bassin. Arts chimùjjàe^l: àéi^é ^», l|bi|^|s, ^vôn^; et6<, $<$. ' ' 
Bastin et Caty. Arts chimiques ; Sucre, 58. 



Baudet et Millon. Arts chimiques : Boissons , 2a. 

Baudot (Veuve). Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 

22. r' Y ^ *:"[;'••• 

Baubr. Arts chimiques : Produits chimiques, 77. 

Baujard. Xrt5 çikûkr(/àAft: PitoduiftàcàinantpLèf, 7^ ' * > //!/ 

Baum . Arts chimiques : Matières colorantes , 8. 

Baumbrt. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, ad. - 

Bayerey. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 3 5. 

Bâter, Friedr et C'*. Voir Société dite Farbef\fabriken , vot^tiMih.Vriedr^, 
Bayer et C^. 

BBAtoH. Arts chimiques : VÎB, alcool, éther, vinaigre, 25. 

Beaupied. Arts chimiques': Subistances organiques, alimentirfm «& 
autres , et leur consei*vation , 11. ' • " ' '• 

Bbaussillon et Gobert. Habîtlement : Mercerie , ganterie , linge- 
rie, etc., i3. .... 

Bbdril (Veuve). Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 't5. 

Bebr (Low-), HÔNI6 et Gawalovski. Voir Hônig, Low-Beer et Gawa- 
lovskL 

BéaiT (De). Habillement : Parapluies , cannes , éventails, i3. 

Bender. i4re« cAifni^ae5 : Boissons, 33. 

Bbnder et FuNCK. i4rt5 c/iû?u7n^5: Boissons; 24, "' ' ' 

Benger-S^Oehné. lïabitlement : Vêtements, chapeaux, 7. ' 

BeretTA et iDAN\^Râ. i4rfi chimiqucfi : PnMÎaits cfhimîqttes, 60.* ' ^ 

BERck. Arts chimiques : Produits chimiques, '77. 

Berger (Malinvaud-). Voir AfoZinuaud-Ber^^. 

Berges Bt fils (Société), Arts chimiques : Vin, afcooU ëlHër, vi- 
naigre, 28. ■ 

Bernard. Ha6iUCTn«n(.'Vêtemetits, chapeaux, ^. ' - 

Bernard, Claudat, pEi-tTàoN et Kènnbngiéseh. îMlillemeihi : Vête- 
ments , chapeaux ,5. 

ÊERNEt ôt KoKOSlNSkt. y4rfc cAiWi^u^^ ; Boisson^ , a3. ' ^ ' ' ' 

Bernthsbn. Arts chimiques : Matières colorantes , 8. ' 

Berny et Ch arias. Arts chimiques : Produits chimiqties, 83'. ' ' 

Berrurier. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie'; ett.,'24!' 

Berta. Arts chimiques ; Corps gras, bougies, savons, etc.*, 20. 

Berthb, Wulvbryck et Sbrvas (SoètÉT^). Arts chimupieà/ Subâtàntes 
organiques, alimentaires et autre^ , et leur conservation , 9. 

Bbrthelibr. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., 24. 

Bbrthier. Habillement : Vêtements^ chapeaux , 8. 

Bbrtholox. Arts chimiques : Boissons, 34. 

Bbsse. Habillement : Vêtements , chapeaux , 6. 

BEssou^ikT ©t BbspOOBT. tinbittetnènt : ChàlriéuireS; 1 1.' ^ . ''- ' 

Bbttenant (Veuve). Arts chimiqties rlSssénceèi réjiries; icifès-, etc: { 5. 

BfcttiîjafR. i4rt5'cAiin(^ti^rBoî8soiM,25. (\ . • ^ . 

Bbunat et PiMONT. Arts chimiques : Corp^ gfrtiir,'bdtïgîe!^, Batotte ;'Ctc. , 

23. .•.■/.-■',. 

Bi^KR et KEOBt . Voir Sobiàé dité'L^ngerAnUtkfitbrik; Béyeè ètKegd. 
Bigot, Dujoncquoy et JAQCtÉtT». ifûdiUemètA * Chausstirès i 1 2 : ' • 
Bigot-Renaux. ffa6i72e?nene : GhaussHfes , tS. ' . ' « 

BfùsVtfÊ, Arts éhîmiques : SiOy^itces di^ga^ii^ue*; it}tûi«kkti(ir^ et 

autres , et leur conservation ,10. 
BiRCH et CÀTTERALt. At^ ckîmiques : Bofssdtt^ , il: • < ' ■ 
Bî^io; AGOSTï.VÈtLi ET G^ (Société}, iirfs chimiques t StibstattceS'm^ 

ganiques, alimentaires et autres, et leur cotiilet-ratlon, li; 



Ti5|:.E;y;^ïV'9Pp?|i j^lp^a^iw^-^ 



Blanc. Arts chimiques : Produits chimiques , 82. 
Blanc. Habillement : Vêtements , chapeaux , 8. 
(t E|^aff9^DARVES-). Voir Darves-Blanc, 

Blanchard et Sause. Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons , etc., 

23. 

. BlIn« ^CfMrtS'Ckiimqm .-auffp, Ifj. n, 
^ ^liNiii. krt^JUmi^s i ScUre; 5&i M V 'M 
Blaquièrb. Habillement : Parapluies, cannes , éventails , i3. 
Blogh et C^. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 33. 
/ ^fn^r-fmpftk^iqu^t 9o]|9tRRces organiques, alimentaires et an- 
tres , et leur conservation ,4. 
Boga-Wulybrtck (Société). Arts chimiques : Essénfbes,' rftftiN, 



Bock. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 
l\jbf^Mj^iMchÙBiiiff^':1kfâ^nr^p^: ; m; 

BoiviN et LoiSEAU. Arts chimiques : Sucré , ^. 
. RqmhOi ArU^dûmiqms j^ .^uibsUocfia oi:gm|ues„,. alirqoatair^. etjiu- 
tres , et leur conservation ,11. 

BOMAL. i4rt5 chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 
I ^dN4. ISàbiVHfiM',: IHero^e , ganterie , lingerie , etc , 37. 

BONIJOLY. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, a3. 

rft)Mil£l]C,lffcUU^miMiChâlf««Mrc», l«. . ; . / 

BONNEFIN. Arts chimiques : Produits chimiques , 7g. 

BoiiNST. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc , 20 et 31. 

Bonnet. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, i3. 

B!0j9PAj[Net,^NAUx. Arts Mniques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 

BoNTBMi^, Bâillement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , 28. 

BONTBMM^iBouLET. i4rt5 c^fiuçiief: Sucre, 69», 

BoiIffMhi etVÈRARD. Arts chimiques : SubstanceB' g r gmfcqw g», atimen- 
'taft^s'ctWtres, et leur conservation, 7. 

tSànrttcfj^ et Férard. Arts chimiques : Sucre, 55. ' 

BoQmi»LON. HahUUmmt: ItfeFcerie^, ganterie , lingerie , etc , 23. 

Bordes et Thodron. Habillement : Cnaussures, i3. 

BoRiBS. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et an- 

"""tres, et leur conservation, 9. 

BORRBTT. Habillement : Chaussures, 5. 

Boucheron. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 20. 

BoucHERY et C". Arts chimiques : pissons, 26. 

BouGuès. Arts chimiques : Vin, alcbol, éther, vinaigre, 27. 

Boulé. Arts chimiques : Boissons , 7. 

BouLEN4iR. HMMêmeja : Méfcerift, g tfH ttiito ^ lingerie, eie.; H. 

BouLBT et BoNTBMPS. Afts i^iimif»Bs : Buisffb.'b^. 

BouLLANGBR et CHEVALLIER. HabiUmttnt : €)SkiïmarêÊ , 8. 

Bourdoux-Garnibr. AttS'ChimifiLes': Corps gvas, boo^», aatoiiat #e.. 
22. 

BovRG. Habillement îe\lÈàMi9ù!te6,^ï 

BôURfG«AUBl AHs ehimUffks î Stiore ; 58. 

BôORRASs'i^ et TtoiyuRi: Arts éUitéqtm : Substance organii|iitf -, Mi- 
menMdre» et aut»ïs; «fleur ooiMiemitlon\ t^.' 

Boirnsn. BibiUmem: Mereei4e, gatMérits, liiMri«; élè^ 26. 

Bov^N. Habillement : Mercerie, ganterie,- titt|fene,'éie.', 11. 

BOtrsR. Ak$ cMmiqiM*: Sébstà^ees^^yrgani^nes, éàmmlta^iH et au- 
tres, et leur conservation ,10. * ■ 

Battnx wf &iotiftiAj {BùOiifrày Artê ûhù^^ v éÊk tmt , 

cires , etc. ,6. 

Braconnibh. !/lH« àhMUfttes: PtaàvMssth^iqadê, 76. 

Brancourt et RoUilSBAV. AHs • chùfàiqm» j %victt , %. ' 

Bl^ANtyT.' '^fis thtmiqnÉs * PtfoMià' «himiq«ies , 8^ . 

Brandt. Habillement: Mercerie, ganterie ,-1itog«rfe ,«•»'♦ a«. 

BRA<^iBR-3«MOif.'i4m bhimiqtkfê : Bùb^taiiees ofgstléqiieaii «StoMllsb» 
et autres, et leur conservation, 9. 

Braquibr-Simon. ilrCt càM^KM ? SnCMf j 55. 

Brard et Pic AfBt /fhbMMMenf r Véteniettt^i t^upetttx , 8. 

Bréchard. Arts chémiqwes : 9^AMsàcès or^anitfne», aliiii^itaîra» ei 
auti^,etleCÉ^«0iiservati0ii, lOJ 

Breithaupt. Arts okHni^s: EJsseiioesJ, râftines^, dràv «àtt., f. 

BRBrrttAUtn*.' aAs cMnt^êS } Mbotid^eeé ^èrgaa i iqoey, aitaietitâiiro et 
autres, et leur conservation > io« « .- 

Brémond. Arts chimiques : SubstanoéB org«ÂiqiieB\ i^ibeMiJire»^ vi- 
tres, et leot coBttttrvaitonr, lôr 

Breton (Le). HàlHHifMit : CInRtssares, 12» 
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Brbtoiiville. HahiUement : Mercerie v> ganterie, iiogerie^ etc., s4. 

Brbter. Arts chmiqaes : Produits cUmiquesi, 28. 

BiacE. HabUUngM ; Chmminrei , tX. 

Buts, iArts.ckmuqvUs .'-Brqduilf chkniqats^ So, 

Brinck, Frohn et Stûrmer. HabiUemeRt :, Chaosmres, 4. 

Brison. Arts chimiques : Produit» chimupies, 81. 

BMSsOMHBkO et G^. AruMnwfues : Sucre, 5a. 

BnoDiBR et Goi9W et Cî\ JHàbiUiangÊt : Meiwerie. ganterie, liofc- 

rie, etc., ai 

haiOfOQiaàsM^ Ârtf Mniqnt^ : BeèêwooÉt 2a. . . : 

Brouquières. ilH^c^imi^afj : Boissons ,.3^ 

3rv« Arts ^himi^ues :. âuÎMtaoce» oi^gaiiique»« aUma^taireft etialùtreft, 

et leur conservation ,9. 
Bruet. Hahmeman ; Patapiiiies , cannes, éveÉftailti, lâ* 
hRVUiY., Arts càôiu^mcsç Sëfastances oKgfloiques, alimeiitaîrea «i «mh 

très, et leur conservation, LQ.. , . 

Bno!<îET. Arts chimitpies : .SubaltMces etgoniques, Riimentaif«a. di aiH 

très, jetlfsiw coiiiervÉtiQn , 13. , 
Bkdnner. UabUkmeiU : Hencerie» ganterie , itu^evie , etc. , 10. 
Bull (Veuve). i4rti c^ûm9atf5 : Boiasons, 35.. 
BuM. Arts chimiques / Corp»ip»a 4 bougies , savctns , «te. ,23, 

BVRMBISTBR ET WAlJt'^ MASMIN 06 Sk IBS B¥ GGMM .(^OClt^rir 911^)4 

AfU ckimigmes : Sueire, &i. 
Burnham. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 6. 
BosHELL et Haydon. Arts chimiques: Corps gras, laougiea, .savoioa» 

parfumerie, à.^ 
BvTTKRWOKtu. Arts chimiques : Sucre , bb* 
BralSR^suD (Db). JhèiUmnent : Meroerie, ganterie, iiiigeri^jetc«, 

23. 



GâiL; { Sotaàaà AmmiLUA bba aim^ibivs sTABussBiuins ). Arts chimiqneei ; 

Sucre, 1 et Si. 
CkTLLEAVD, Habillemmt i CJkMjBstaes t là* 
Caillsux. Ans okimiqfÊés ,: Kloiç» gias , bougies , savons , atc. ,3». 
G ALAMB. Arts éiÙÊwpuê, : . Produila chsmiqaes « 78», 
Gallamard et G'*. HahiUement : Vétementsr^ ohiq[iegnï , 7* 
GALLiBURcàs. Arts chimiques : SfuaevÔJU 

Gallum (Mac). IMiUem^s Matome, ganterie, lingerie, etc. «,b8. 
Galsamiglu. HabUiemint s {Hanfdiùm, caimes«,éveataito, 13.. 
Gambui et Dbllovb^ 4^ M^iqmst Sacre, âS.istâg. 
Gampiok.. Arts çhtmiffoes : Con^ gras, bougies^ savons<# etc« •ai. 
GAirésiE et Encausse. Arts chimiqueê : Matières ooloraotes, 8. 
GAifET. Arts chimiques : Vin, alcool, éthar, vinaigre, 26* 
Ganfibld. Habillement : Mercerie, gantarie, lingerie, etc.» ih^ 
GAPiTAiifE. Arts Mniqmss : Boissons, 1. 
G4Réiio«» Arts iJiwwfMs : Subatanoee organiques , «limentaiies et aor 

1res , et leur conservation , 10. . . - . 
GARicàou. ArU chimiques : Viû^ Meooi, éther, vioftigM, a6. 
Garlibb. Ba6i7Innen( : GbanssuitSft t4^ 
Gartbr et Walker. Arts chtmi^u : Pioduits cbtmiques , 53. 
Gartieb. Arts chimiques : Gorps gras t bougiea \ savons , flb6»i, ait» . 
CéALLon^A et &A11AC, ArU Mnit/me» : ^idistaneaa organiques » alimeiit 

taires et autres , et leur conservation,» 3. 
Gasamajor. Atis ehimifties.: S^KQ^ 53.. 
Gasibk ( Demoisdle ). Arts gtowifft ; Gorfe gras , bongioU , savons • etc^ » 

23. -■.•.■ 

Gajsé. iBabUkmmt t Véteneiits., diapeaiuiv 6. 
Castro (Db). ArU ckêmiquês : Poudres ot.maAièrea ocploaibles, d^ 
Gastro ( Db > et hèHQ. Ans chimi^fsmsi Corps grstf, boogiea^ savons» ela» 

23i . • . . '•' 

Castro (Db) et Mou^BBi^ Art$ ,chmàimi : Produits ohiau^ast i3* 
GATTBRALL.^t BiRGH. ii/ts^^Aàni^vs ; BotfaonB, 22^ 
Gattier. HabiUemittnt : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 27* 
Gaty et Bastin. Arts chimiques : Sofare, 58. 
GéRAHi. Habillement: Parapluies^ cannes, éventails, ik* 
Ghambon. Arts chimiques : Produits cbûttiqiies, £4. 
Ghamborbdov* ^obiU0mel^t ^ Morcerie , ganterie , lingerie ^ etc. 1, »5i 
Ghakdora et Lair (Société). ArU Mmiqnes : Via» alcool, étàer, vi4 

naigre, 2ii. 
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GHAPLAXfi» fJahUleawU : fJ^etcem , ganterie, lingerie , etc. , .28. 
Gharagbat. HieMUitmit : Para^l^, canmes, éventails ,5* 
Charboïnbadk, Arts.çbmUque^ : Corps gra^, bougies, savons» ^'f 

CHARLASvetBBiviiTv 4'tf5 ektmiqufit : Pjrodom ehûniques , 83. 

Ghaakiitibr Bf Deha« ISociixÉ). Arts ckiniquefi : , Sucre ,55. 

Gharfy. ArU ehimiftm: Corps gras» boggies * savons , #5. , 22. 

Gharrière. Arts chimiques ; Corp» gr^^ bougie^^ savons, etc., %^. 

Chasb. Aj^. ohmi^s ; 3wcre, 57. 

Chassignbux. Habillement : Vêtements, chapeaux, 8, 

GhavBao (Mbrcibr-*)* Voir àferdfrrCkoiitau* 

Ghatelanat. Habillement : Chaussurps, i3. 

Ghatblarb. Ms <ihinmq94S ; S^ubatances or^nJ<|ueft, alimefttaic^ et 

autres , et leur conservation , 10. 
Ghaudré et MERQ«Ji. Ans chimiques : Vin, ab)ool, étber. viuaig^^ , 

28. 
Chaumouv. 4ru Mmpies : Substances organiques, alimaptaijte^ et 

autres, et leur cons.^^î^Uou, ASi 
Gbaitvbt. ^4irts çklmiqfU$ ; Sucre, 5^. 

Ghedeyiixe, ilrt^«M«iî^« ; Corps ^9i»t bougie t «avoos , eV;.^ 9,4^ 
GHEDEviLltE et h%^Ukama^^ Ans çhimi/^v^ : Corpa gras, bpugi^y s«^i 

vons, etc., 34. 
GHBIIAU& Arts ûkimÀfUies : Vin« aloool , étber, vinaigre, 27.; 
CHEMlrf. ArU Mauqaes : Essewcas, résines» pires, eM:., f, 
Chbmische Fabbi* a VF Aamfmf »Vf>BM B. ^CBMBlitG (SQfaiTis^i^jfi)^ 

Arts chimiques : Produits chimiques , 9 et 74* 
Chbmische Fabrik Goldschm/bden ( Société ditb). 4/-ts cfc(fu§^^ \ 

Produits chimiques, 32, ^ 

Chênes (Tbrriil des), iirts chimiqms ; Via» alçpol , itbep, e^ , 3. 
Cheiovesse. Habillement : VéteQients , ^Mipaaux , -€u 
Ghenot. Arts chimiques : Sucre , 3. . 
Chesnais. Arts chimiques : Matières courantes ^ ^. 
GflB»wi«GBT. Am pkimifuçs s SÛbataniies oiigafiiqaes, alimen^ir^.^ 

av^treSi «t leur «ons^vatioKii, IQ. 
CuEswKiGHj, i ArU chimiqvjfê i Viri.,44ç0ol4<^ther, vinaigro, 26, 
Chevallier et Boullanger. Habillement 1 Chaussures , 8. 
Chevallot. A(U chimiqms : PnoduHs chimiques, 75. 
CHiFFLARt. HabiHçmetd j. Parapluies, cawaes,. éventails, i4» 
Chirouke et Marghier. Arts ciâmiquee : SubsUmees organiques» ali? 

mealaires et autres, )e& leur oonaarvatioa, 9. 
Chorgh. Arts c^iauyiiai : EssAiices, résines, cires, etc», 5, 
GizEK. ArU chimiques : Sucre ,57. 

CuAiiDi. ArU chimiques : Coifis gras , bougies , savoiis , etc. , i w 
GEtAjoii^tMàanaiiov* ArU ekimiifMS : ]^aeoees, résines, cines, caoa^ 

tchouc, 2. 
Glaes et SogjM AiAMSQ faébbs. Arts ^ihimiqufis : Vin, alcool» éther, 

vûiÉâgra, 23. 
Glaudat, Bernard, Petitbon et Kbnnbngieser» Habillemmt^ Vête- 
ments, chapeaux, 5. 
Glaus. ArU chimiques ^ Matières colorantes, S* 
Claus. Ans chùniîfues : Produits chimiques, 81 et 82. 
Glosset. i4rt5 chimiques : Substances organiques , alimentaires et au- 
tres , et leur conservation , 8. 
Closson. Arts chimiques : Produits chimiques , 77 et 79. 
CLOUCiB Bt'GooDAfAN, HakUkmmU àl»Meria,.gBJfttArie, Ung^ria. etc. 

28. .<■.*■ 

GOBLBY et (flABP. AtfUiChimifm : MatÀènas eoloMuxtes» ^ 
GoGD. Ans chimiques : Sucre , 56 et 58. 
CoÊz. ArU chimiques : Produits chimi({i«esy y^ 
Coget (Dobus-). Voâf Mms-Qo^ 
Cohet. Habillement : Parapluies » «annes , éventails , i3. 
CoiRRE.» -drtiofcpni9*».;Cor^ gras, boiigies, savons, el«.i 31. / 
CQL.,ilr£9 ohimiqiiM:y'm^ aloool, éther, YiQaigre4^4« 
Colas. ArU chimiques : Substances organiques , alimentaires et autres, 

et leur conservation , 10. , ; 
CoLBY. Habaiemetu.: Pan^aies,4»Baes, éventaib, 11, 
Cqlgacî. jlrti càûni^uas : Ësaepoes, résines» ciçes^ ete,,. 6,. 
Colin. Habillement: Marcerie, ganterifl, lingerie, eiU, 7. . 

GoiiLtfiTB* Arts chimifiim : Vin, aloool» éther» vinaigre, 94. 
COLLIN et G*. i4rf5 chimiques : Produits 1 chimiques, 8*. , 
CoLTELLONL Arjts chifmqws : Essences , ré^iues» ciras» lato.» 5. 
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GoMBADLT. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 35. 

Combe d*Alma. Arts t^imiques : Produits chimiques, 8a 

CoMPAGifiB DE LA FoRCFTE. Art$ chùnùfues : Poudres et matières et- 

plosibles, 1. 
Compagnie dite Thb Natwnal cbmmical macbine and manv- 

PACTVBiNG Company, Arts chimiques : Produits chimiques, 8i. 

COMPAGRIB DITE ÎFSLDON'S CBIOMNE PfiOCSSSES COMPANY LIMITED, 

Arts chimiques : Produits chimiques , ^7. 

Compagnie générale de ghaomolithib. Arts chimiques ; Essences, 
résines, cires, etc., 5. 

Compagnie i!a>usTRiELLE des prooêdés Raoul Pictbt. Arts chimiques : 
Vin , alcool , éther, vinaigre , 5. 

Compagnie parisienite de couleurs d'aniline. Aru chimiques : Ma- 
tières colorantes , 1 et 7. 

CoMRiB. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre, 35. 

CoNan. Arts chimiques: Boissons, 3$. 

CoNTi. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., 30. 

GoNTZ. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 

CoQUELiN. Habillement : Mercerie, ganterie, hngerie, etc., 97 et 38. 

C0RBINEAU. Arts ckimiques: Essences, résines, cires, etc., 6. 

CoRGHON. Habillement : Mercerie , ganterie, Hngerie, etc. , 35. 

CORDIER. Arts chimiques : Sucre, 55. 

CoRDS et TROBAcn. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, sS. 

Coryin-Sakovicz (De) et Rosenblum. Arts chimiques: Sucre, 55. 

CossET. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 35. 

CosTER. Arts chimiques : Sucre , 58. 

Coré. Habillement : Chaussures, 6 et i5. 

CouGH. Habillement : Vêtements , chapeaux , 7. 

CouLOMBu et RoKié. Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 

C0URTIN. Habillement : Chaussures, i4. 

CowLES. Arts chimiques : Boissons , s5. 

Cox. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 

Crépellb et Mollet. Arts ckùniqnes: Vin, alcool, éther, vinaigre, 1. 

Crespel et Martin. Arts chimiques : Produits chimiques , 78 et 79. 

Crstbnbt. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, id. 

Crispo. Arts chimiques : Sucre, 57. 

Crot. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 34. 

Crouet. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., a6. 

Crouttb. HabîUement: Chaussures, i5. 

CnouzET {Dame)' HabiUemmt : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 39. 

Cruigkshank , Hynes et Lamb. HabiUemmu : Chaussures, i4. 

Cuisinier. Arts chimiques : Sucre, 30 et 3i. 

Cuisinier (Dame). Arts chimiques : Sucre, 53. 

Cuissot et Mittl^ (SogiM). Habillement : Mercerie, ganterie, Hn- 
gerie, etc., 7. 

Curtis. Arts chimiques : Poudres et matières explosibles, 4. 

CvsHiNO PROcsss COMPANY {Tbe). Arts chimiques : Vin, alcool, 
éther, vinaigre , 38. 

Cuyelieb. Arts chimiques : Sucre, 54. 

Czechowtgz. Arts chimiques : Produits chimiques, 74. 

D 

Dablmann. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 

autres, et leur conservation, 10. 
Dahmanm (Société). HcMlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 

34. 
Daix. Arts chimiques : Sucre, 58. 
Dansette. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 
Dantan. Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 
Dan VERS et Bbrbtta. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 
Darling, Gross FoBnsTER et C^. Arts chimiques : Produits chimiques , 

83. 
Darvbs-Blang. Habillement : Chaussures, i5. 
Dastot et C^. Habillement : Vêtements , cha|Maux , 6. 
Daubbnton. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., 33. 
David. Arts chimiques : Produits chimiques, 74. 
Davidson, iirts chimiques : Substances organiques, abmeniaires et 

autres, et leur conservation, 11. 
Dean. HtibiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 37. 



Debavelaêrb. HàbiUenMnt : Chaussures, 13. 

Dbbontb. Habillement : Chaussures, i3. 

Debray. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., sS. 

Deglat. Arts chimiques : Substances oiiganiques, alimentaires et an- 
tres, et leur conservation, 1 1. 

Defert. Arts chimiques : Boissons, sa. 

Dbffargbs et Papillaud (Société). Arts chùniqnes : Sabstances or- 
ganiques, alimentaires et autres, et leur conservation, 9. 

Dbpferrez et Diederigex. Arts chimiques : Boissons, 35. 

Dbgrauwe. Arts chimiques : Substances oi^ganiques, alimentaires et 
autres, et leur conservation, 10. 

DehaItrs et PiERRON. Arts Comiques: Corps gras, bougies, savons, 
34. 

Dbhaître et Pibrron (Société). Arts chimiques : Sucre , 60. 

Dbhan et Charpentier (Sociéié). Arts chimiques: Sucre, 55. 

Dbinhardt. Arts chimiques : Boissons, 5. 

Dejmbk et Wbtr. Arts chimiques : Sucre, 58. 

Dblacharlonnt (Marguerits-)* Voû" Marguerite'Deladiarlûnny. 

Delahayb. Habillement: Mercme, ganterie, Hngerie, etc., 27. 

Dblaine. Arts chimiques : Sucre , 56. 

Delangle. Arts chimiques : Produits chimiques , 78. 

DsLAUNAY. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 

Delatiérb et HoLLEBEKE. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie,. 

35. 

Délaye. Arts chimiques : Boissons , 34* 

Delecour. Arts chimiques : Sucre, 59. 

Delfolib. Arts chimiques : Boissons, 34. 

Dblgorgb , Florence et Malcottb. Arts chimiques : Vin , alcool, éther,^ 
vinaigre, 35. 

Dellote et Cambier. Arts chimiques : Sucre, 56 et 59. 

Dblorme. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., sS. 

Delorme. Habillemeut: Parapluies, cannes, éventails, i3. 

Delory. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et au- 
tres , et leur conservation , 9. 

Delpt et Lebaillif. Habillement : Chaussures, 3. 

Dblumbt. Arts Muiques : Vin, alcool, éther^ vinaigre, 25. 

Denis (Saint-). Voir Société OMnyme des matières colorantes et pro- 
duits chimiques de Saint-Denis. 

Denis (Saint-) et C**. Voir Saùa-Denis et CK 

Dbron. Habillement : Mercerie , ganterie, lingerie, etc., 36. 

Derooster. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 34. 

Desbief. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., ai. 

Desjambbs, Pouillauds et Mortier. Arts chimiques: Sucre, 59. 

Dbsnoulet. Arts chimiques : Boissons, 33. 

Despeissis. Arts chieniques: Sucre, 58. 

Dbspont. Habillement : Vêtements, chapeaux, 8. 

Dbspouet et Bbssouat. Habillement : Chaussures, 11. 

Dessavbe Actien Zvçkeb Raffineeie (Société dits). Arts chi- 
miques : Produits chimiques, 74. 

Dbsvignes. Habillement : Chaussures, i5* 

Dethan. Arts chimiques : Boissons , 23. 

Dbtaux (Dame). HabiOement : Chaussures, 11. 

Devillb. Habillement : Cfaaussinres, 4. 

Detriés. Art$ chimiques : Substances organiques, aUnaentaires et au- 
tres, et leur conservation, 9. 

Detrbs. Arts chimiques : Vin, alcool , éther, vhiaigre, 35. 

Didier. Habillement: Vêtements, chapeaux, 6. 

Diedbricex et Dbffbrrez. Arts chimiques : Boissons, 35. 

DiONNE ET François (Société). Aru chùmqaes : Substances orga- 
niques, idimeotaires et autres, et leur conservation, 11. 

DiSTEL. Habillement : Maxerie, ganterie, lingerie, etc., 37. 

DiTTLER ET C** (SOCIÉTÉ). Arts chimiques: Matières colorantes, 8. 

DivE. Arts chimiques : Corps gras, bougies , savons , etc. , 34. 

DrvniE. Arts chimiques: Poucbres et matières explosibles, 4. 

DoKOWicz. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 35. 

Dolabaratz. Arts chimiques : Sucre, 56. 

DOLI6NON. Arts chimiques : Sucre, 60. 

Dormoy. Arts chimiques : Sucre, 57. 

DouGALL (Mac). Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 

Dousanim, H(Mkment : Chaussures, i4* 

Dreier. Arts chimiques : Boissons , 35. 
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Dreyfus. Arts chtmiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, 27. 

DivoifiBR et Geisbnbrrobh. Arts chimiques: Produits chimiques, 83. 

Drocjbt. Arts ckimiqmes : Boissons, a5. 

Druon. Arts chimiqvues: Vin, alcool , élher, vinaigre, a3 et 2d. 

Dubois (Favricuon-). Voir Ftwrichon-Dubois. 

DubR£Uil. Arts chimiques : Produits chimiques, 2 à. 

Dubrunpaut. Arts chmiques : Sucre, 53. 

DUBUS-GOGET. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 

DucHEMàHN. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 
autres, et leur conservation, 10. 

DuFAT. Arts chimiques : Sucre, 69. 

DuJARDiN. Arts chimiques : Produits chimiques . 77. 

DuJARDiir. Arts chimiques : Sucre , 56. 

DujARDiif et ViTiBif. Arts chimiques : Sucre, 2. 

DcJONCQDOT, Jaqubmbt et Bigot. HahiUement : Chaussures, 12. 

DUMANGE. Arts chimiques : Boissons, 25. 

DuMONT. HahiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 26. 

DuMOifT-GoNROT. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires 
et autres , et leur conservation , 10. 

DUNCAN. Arts chimiques: Produits chimiques, 80. 

DOPONCHEL. Arts chimiques : Boissons , 24. 

DuPRAT. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc. , 2a. 

Duras. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, 24* 

DURRT et C*'. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 26. 

DuRisux ET G'* (Société). Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 
28. 

DuRi5r . Arts diimiques : Essences, résines, cires, etc., 5. 

DuR0s> (Dame). Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie , etc. , 26. 

DuROa et Renard. Arts chimiques : Produits chimiques, 33. 

Dynamite Nobel (Société de la). Arts chimiques: Poudres et ma- 
tières explosibies, 4* 

E 

Eaton. Habillement : Vêtements , chapeaux , 7. 

Ebbll et Pommer. Arts chimiques : Boissons, 25. 

Ecbert. Habillement : Vêtements , chapeaux , 7. 

Eddt. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 6. 

EDSOif. Arts chimiques : Produits chimiques ,81. 

Edson. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., ao. 

Edwards. Arts chûniques : Boissons , 35. 

EBCKaovBN (Van). Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 5. 

Egells. Arts chimiques : Produits chimiques , 82 et 83. 

Egrot. Arts chimiques : Produits chimiques, 71. 

Eisemahu. Arts chimiques : Essences , résines , cires , etc. , 6. 

EufAN. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 24. 

Ekman. Arts chimiques : Matières colorantes, 8. 

Engaussb et Canésib. Arts chimiques : Matières colorantes , 8. 

Engel. Habillement: Parapluies, cannes, éventaOs, i3. 

Eschbllman:^ et Musphatt. Arts chimiques: Produits chimiques, 49 

et 83. 
Esgombreba (Roux d*) et Weiss. Arts chimiques : Produits chimiques, 

78. 

Esbrbtt et Sbarle. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 
22. 

Espardbilla. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 20. 

Essbrs. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 26. 

Est (Société des produits chimiqubs de l*). Arts chimiques : Pro- 
duits chimiques , 65. 

Établissements Cail (Société anontmb des anciens). Arts chimiques : 
Sucre, 1 et 53. 

Établissements Malétra. Voir Société de produits chimiques (Établis- 
sements Mdétra). 

Étibiinb. Arts chimiques: Sucre, 59. 

Evbritt et Vebo. Habillement : Vêtements, chapeaux, 7. 



Fabbrt. Arts chimiques: Produits chimiques, 81. 

Fabssbl et ViNUM. Arts Mniques : Essences , résines , cires , etc. , 5. 

Brevets. — i883. -- Tome XLVI, 2* partie (nouv. série). 



DANS LE TOME XLVI {2* PARTIE). 5 

Falcimaignb et Mathieu. Habillement: Parapluies, cannes, etc., 7. 

Falconnier. Arts chimiques : Produits chimiques, 75. 

Falkenstbin (Von Trutzsgblbr-) et Himlt. Voir Hùnly et vonTrutz- 
chler-Falkenstein, 

Farbbnfabrikbn , voRMALS Fbibdr, Baybr bt C* (Société dite). 
Arts chimiques : Matières colorantes , 9. 

Farinaux et Hannotin. Arts chimiques : Essences , résines , cires, caou- 
tchouc, 6. 

Farinaux et Lachaume. Arts chimiques : Sucre, 59. 

Farinaux, Mathelin et Garnibr. Arts chimiques : Sucre, 58. 

Parxac. Arts chimiques : Sucre , 57. 

Farquhar et Oldham. Arts chimiques : Sucre, 54. 

Faucheux. Arts chimiques : Produits chimiques , 5 et 78. 

Faurb. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 

Fayibr. Arts chimiques: Poudres et matières explosibies, 4. 

Favier. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 24. 

Fatrichon-Dubois. Habillement: Chaussures, 12. 

Fayaud. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 24 et 28. 

Fehres. Arts chimiques : Produits chimiques , 78. 

Fbjès. Habillement : Chaussures, i3. 

FÉLIX. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 

Félix et Slama. Arts chimiques : Boissons , 24. 

Fels et PiCHLER. Arts chimiques : Poudres et matières explosibies, 4. 

FÉRABD et Bontron. Arts chimiques : Substances organiques, alimen- 
taires et antres, et leur conservation, 7. 

FÉRARD et Bontron. Arts chimiques : Sucre , 55. 

Fbrret. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 25. 

Ferrouil bt Génin (Société). Habillement : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie, etc., 6 et 23. 

Fischer. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 

FiSBBK. i4rt5 chimiques : Boissons, 4. 

Fm^AMBS (Duchesse db). Arts chimiques : Boissons, 24. 

Flamain. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 23. 

Flasschobn. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 
autres, et leur conservation, 8. 

Flesch. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 5. 

Fleurt. Arts chimiques : Boissons, 35. 

Fleur T. Habillement: Parapluies, cannes, éventails, i3. 

Fliessbach. Arts chimiques: Produits chimiques, 84. 

Flibssbach. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 28. 

Florence , Dblgorge et Malcotte. Aru chimiques : Vin , alcool , éther, 
vinaigre , 25. 

Fobrster. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., ai. 

Foerster (Giioss), Da»ling et C*'. ArU chimiques : Produits chi- 
miques, 83. 

FoGLiARDi (Dame). Habillement : Vêtements, chapeaux, 7.. 

FONSBCA et C^*. Arts chimiques : Matières colorantes , 8. 

Fontaine. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 23. 

FoRciTB (Compagnie de la). Arts chimiques : Poudres et matières ex- 
plosibies, 1. 

FoRBAD et db Rbsener. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 
24. 

FoRiEL. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., 22. 

FORSTER. Arts chimiques: Boissons, 26. 

FossiER. Arts chimiques : Boissons , 1 7. 

FosTER. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 26. 

Foulon et Gantbr-Rodrigub-Hbnriques. Arts chimiques: Vin, alcool, 
éther, vinaigre , 26. 

FouQUE. Arts chimiques : Essences, résines, dres, etc., 5. 

FOUQUB. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 

FouRCHBT. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et au- 
tres, et leur conservation, 8. 

FouRNiBR. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, parfumerie, 

23. 

FoURNiBR. ArU chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 27. 
FouRNiER. Habillement: Vêtements, chapeaux, 7. 
FouRNiBR et Lavergnb. Habillement : Chaussures, i4. 
François. Arts chimiques : Sucre, 56. 

François et Dionnb (Société). Arts chimiques : Substances orga- 
niques, alimentaires et autres, et leur conservation, 11. 
Frank. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 



Digitized by 



Google 



6 



TABLE PAR ORDRE ALPHABETIQUE 



Franssou. HabiUemaa : Chaussures, 1 1. 

Fransson. HabiUement : Mercerie, ganterie, Ungene , etc. , ». 

FkasGH. Arts ehinuques : Produits chimiques» 79. 

Freghingle. Habillement : Chaussures, 12. 

FRBUi AN. Arts chmùfues : Matières colorantes , 8. 

Frbise et RoETTGBR. Arts chimiques : Sucre, 56. 

PmiND. Arts ckimicfues : Matières colorantes, 8. 

Fbiedmann (Moser) et C". Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vi- 
naigre, 11. 

Friedr , BAYEa et C'*. Voir Sociité dite Farhenfahriken , vormals Frieâr, 
Bayer et C\ 

Friquet. Habillement : Vêtements , chapeaux , 7. 

Fritzner. Arts ehimiques : Vin, alcool , éther, vinaigre, 33. 

Frohn, Brdigk et Stûrmbr. HabiUement : Chaussures, 4. 

Fromm et V^Rds. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 36. 

Fry. Arts chimiques : Sucre, 55. 

Fdnck et Bbnder. Arts chùniqiuê : Boissons, ai. 

G 

Gachaud-Guignard. HabUlement: Chaussures, i^. 

Oagon. Arts chimiques: Poudres et matik^et explosibles, 3. 

Gauxarp. HahUlement : Chaussures , id. 

Galabrun (PARDAiLHé-). Voîr Société PardaUké-Galabrun, 

Galup. Arts chimiques : Substances organiques , aiimeiUaires et an* 

très, et leur conservation, 11. 
Gamer. Arts chimiques : Produits chimiques, 31. 
Gandiblbu. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et 

autres, et leur couservatioB , 10. 
Gans. Arts chimiques: Sucre, 58. 
GANTBR-RoDRiGUB^lBNRiQnBS et FouLOif. Arts chùnUfoes : Vin, alcool , 

éther, vinaigre, 26. 
Garcia (Rahos). Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 
Gard et Cobley. Arts chimiques : Matières, colorantes , 9. 
Gariti et Vasseviàre. HabiUement : Parapluies, cannes, éventails, id. 
Garnier, Farinaux et Mathelin. Arts chimiques: Sucre, 56. 
Garnier (B0UB0QUX-). Voir Bourdoua^Gamier. 
Gassbau. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc^ 31. 
Gauban du Mont (Demoiselle db). HaJbiUement : Chaussures, 11. 
Gauban du Mont (Demoiselle de). Habillement : Vêtements, eha^ 

peaux, 5. 
Gaudichaud et Morin. Habillement : Mercerie, gantarie, lingerie , etc. ^ 

Gaudiuau. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc.,, 35. 

Gautier (Demoiselle). Arts chimiques: Corps gras, bougies , savons , 
parfumerie, s3. 

Gawalovski, Hônig et Low*Bbiil Arts chimiques : Sucre, 56. 

Gat (Lb). HabiUement : Chaussures, 13. 

Geisenbergbr et Dronier. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 

GBisBifBBROBR et SociBTià DB PRODUITS oHiMiQUBS (Établissements 
Malétra). Arts chimiques : Produits chimiques, 54 et 80. 

Geislbb et Kropp. HahiUemeHt : Parapluies, cannes, éventails, i4. 

Gbisler, Kropp et Jabdigkb. HabiUement : Parapluies, cannes, éven- 
taib, là, 

Genevois. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc.., 34. 

Gànm et Perbotol (SocrérÉ). Habillement : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie, etc., 6 et 33. 

Gbnty. HabiUement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 34. 

Gboppray et Boteux (Sooibtb). Arts chMqnes : Essences, résines, 
cires, etc., 6. 

Gbopfboy. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 33. 

GsRMADt. Arts ckimiqnes : Produits chimiques, 75. 

Gbryais. Arts chimiques : Boissons , 36. 

Gilles. Arts chimiques : Poudres et matières ei|4oiibles, 4. 

GiLLON. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., ta. 

Girod. HabUlement : Vêtements, diapeaux, 7. 

GiRT (Dame). Habillement : Vêtements , chapeaux , 7. 

Glaser. Arts chimiques : Produits chimiqties, 83. 

Gobbrt et Bbaussillon. HabUlement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , 
i3. 



Godet. HabUlement : Mercerie, ganterie, iingene^ etc. , 34. 

Godfrin (Demoiselle). HabiUement: Vêtements , chapeaux , 6. 

GoFFART et Asterion. Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 

Goguel. Arts chimiques : Boissons, 33. 

GoiRAND. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 6. 

GONNOT (DuMONT-). VoiT Dumûnt-Gomtêt. 

Goodman et Clougu. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, elc. 
38. 

GcMiECKt. Arts chùniqmes : Produits chimiques, 4. 

GoRGELS. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et aa- 
tres, et leur conservation, 10. 

GÔRZ. Arts chimiques : Sucre, 57. 

GossELiBS (Société de). HabiUement : Chaussures, i4. 

GouviON et RoMBAUX. Arts chimiques : Sucre , 55. 

GovoN et C^ et Brodibr. HabiUement : Mercerie, ganterie, linge- 
rie , etc. , 38. 

GOYARD. Arts ehimiqms : Vin, alcool, éther, vinaigre, 34. 

Grant. Arts ehimiques : Produits chimiques , 80. 

Grbbn. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 30. 

Greffe. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 35. 

Grbiner. Arts chimiques ; Sucre, 59. 

Grbllet. HabiUement : Chaussures, i3. 

Grellou. HabUlement : Vêtements , chapeaux , 7. 

Grenbt. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 

GniMAUD. HabiUement : Chaussures, i3. 

Grooxot. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., i3. 

Gros. Arts chimiques : Boissons , 33. 

Gros et Salbrbux. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, i3. 

Gross Fobbstbb , Darukg et C*. Arts chimiques : Produits chimiqnes, 
83. 

Grouven. Arts chimiques : Produits chimiques, 43 et 78. 

Grote. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et au- 
tres , et leur conservation, 9. 

Gruber (Von). Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

Gruneberg et Hipp. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 

Gruneberg et Vorstbr. Arts chimiques : Produits chimiques , 80. 

Grunzweig et Hartmann (Soct^b). Arts chimiques : Produits chi- 
miques , 4. 

GsGHWiNDT. HabiUement : Chaussures, 13. 

Guerder. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 

GuÉRET FRÈRES (Société). Arts chimiques : Boissons, ^3. 

GuÉRlB. Ans chimiques : Substances organiques , alimentaires et au- 
tres , et leur conservation ,11. 

Guignard (Gaghau-). Voir GachaU'Gaignard, 

GuiGNET. HabUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , s 5. 

Guillaume. Arts chimiques : Produits chimiques, 77. 

Goillaume. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 35. 

Guillaume. Habillewkent : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 16 et 36. 

Guillaume. HabUlement : Vêtements, chapeaux, 5. 

OUILLBT. HéiiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 38. 

GuiONS. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

O0BSBBBeBR. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 5. 

GuTARD. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 

Gotonnbt. Habillement : Vêtements , chapeaux , 5. 



H 



Haarmann. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

HASfPimB. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 

Habsendonck (Van). Arts chimiques : Sucre, 58. 

HAHif^ Arts^ chimiques : Produits chimiques, 76. 

Hahn. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 7. 

Hanicotte. Arts chimiques : Vin, ^oot, éther, vinaigre, 34. 

Hannotin et F4RINAUX» Arts chimiques : Essences { résines , cires , etc. , 6. 

Hargreaves. Arts chimiques : Matières colorantes, 8. 

Harlby et POLSON. Arts chimiques : Substances organiques , alimeo- 
taires et autres, et leur conservation, 11. 

Harned. Arts chimiques : Produits chimiques, 82. 

Hartmann et Grunzwcio (Société). Arts chimiques : Produits chi- 
miqnes, 4> 
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Hasbnglbybiu ArU ohbanifues : Produits chimiques, 80. 

Hatdor et BusHiLL. Arts ddmiquÉS : Corps gras , bougies , savons , 

parfnmorie, 4* 
HÛifZBLMAifN et Mbbus. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vi- 
naigre, a6. 
HBmzBRLUia et Moldbiihaubil Arts MMÛqmes : Produits chimiques , 79. 
HsLABas et Lozb. Arts chimiques : Sucre , 67 et 58. 
HÈLIE. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., aS. 
HiiiOUÎs. Arts ekimiques : Essences, résines, cires, etc. , 3. 
Hbnostbnbero. Arts dusniques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 24* 
Hbnhapb. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 24. 
Hbnnbbdttb. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., a3. 
HeifNBGur ET Lafay (Sogdbté). Arts diimiques : Boissons, s5. 
Hbhriqubs. Voir 0anter4todngue''Henrique$ et Foulon, 
Hbrbin. Arts chéniqmes: Boissons, 17. 
Hkbirgbr. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , sS. 
HBRMAifT. Habillement : Vêtements, chapeaui , 8. 
flBliiiB et KocH. Arts (Comiques : Substances organiques , alimentaires 

et autres, et leur conservation, 12. 
Hbbrmann. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 27. 
Hertbl. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 26. 
BàtifJBEL, Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., 22. 
HBRvé. Habillement : Chaussures, i5. 

HBUsacBBït. Arts chimiques : Poudres et matières explosibles, 4. 
H106IN et PoTTER. Arts chimiques : Prodoits chimiques , 79. 
fiiMLT et voit TRUTzsGHLBR-FALKBifSTBiif^ Arts chiîaiques : Poudres et 

matières explosibles , 4. 
Hipp et Gbunbbbrg. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 
HiRDBS et Lamprbcht. Aru chimiques : Produits chimiques, 79. 
HiBN. HabUlemenl : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 28. 
ilOFP. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et autres , 

et leur conservation, 1 1. 
Hoffmann et Majbbt. Arts chimiques : Prodaita chimiques, 74. 
AOKB et Wbstoott. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, 4. 
JlOLAGBAT. Arts chimiqucs : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 
HOLLEBBEB. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 6. 
HoLLBBBKB et DBLAYiàBB. UisbUlemmU : Mercerie, ganterie, linge* 

rie, etc., 95. 
HÔNIG, Low-Bber et Gawalovski. ArU chimiques : Sucre, 56. 
UooDART. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, i3, 20 et ai. 
HOULBT et Stéphanb. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, 

parfumerie, a5. 
Hourbbttb. HabUlement : Vêtements, chapeaux, 2. 
Howard. ArU chimiques : Boissons, 8. 

Hubbbt. Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons» etc. , 23. 
Hobrbr et Wbgblin (Société). Arts chimiques : Sucre, 58. 
HuGBDB. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, a8. 
fluGHBS. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 21. 
Hughes. Arts chimiques : Sucre, 5& 
HUMBBBT. Arts chimiques : Sucre, 58. 
HuMBEBT-RiOBs. ilrti thùniqmes: Substaaœs organiques, alimentaires 

et autres, et leur conservation, 1. 
HusoBii. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 24« 
HunifBT. Arts chimiques : Sucre, 56. 
Hyam. Habillement: Parapluies, cannes, éventails, i5« 
Btatt. ArU ohisuiques : Produits chimiques, 18. 
Htbbs, Gruickshaiib et Lamb. HabiUement : Chaussuies, i4. 



I 



ILOBS. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 28. 



Jablochkoff. Arts dùmiquês: Produits chimiques, 2. 
Jagqdbmabd. HabiUement : Mercerie, ganterie , lingerie, etc., s6. 
Jabdicbs. UuhiUement : Parapluies, cannes, éventails, i4. 
JAuncKB, Kbopp et Gbclbb. HabiUement : Parapluies, cannes, éven- 
tails, i4. 



Jalbbbt. HabUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 16. 

JâLBERT. Habillement : Vêtements , chapeaux , 8. 

Jaluzot bt C** (Société). Arts chimiques : Sucre, 57. 

Jambs. HabiUement : Parapluies, cannes, éventails, i3. 

James (Pitb-). Voir Fitz- James (Duchesse de). 

JANirEAU. Habillememt : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 27. 

Jaqdbmet, Dujoncquot et Bigot. HabiUement : Chaussures, 12. 

Jauoet. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 

Javaud (Roy-). Voir Roy-Jawmd, 

Javbl (Société des pkoduits chiiiiqubs de la manufacturb bb). 

Arts chimiques : Produits chimiques , 3. 
Jean. Arts chimiques : Produits chimiques , 78. 
Jbar bt PBYRUSsoif (Soctété). Arts chimiques : Sucre, 56. 
Johnson et Thatcher. Arts chimiques : Boissons, 25. 
Joli BOIS et Mingobt. Arts chimiques : Vin, dcool, éther, vinaigre, 

26. 
Jollt. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 2. 
JoLT et C**. Arts chimiques : Coi*ps gras, bcugies, savons, etc., 22. 
JORNS. HabUlement : Parapluies, cannes, éventails, i4. 
JossBUN. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 
JossiBR. HabUlement: Paraiphnes, cannes, éventails, i3. 
JouBBBT. HabUlement r Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 28. 
Joulib et MoBiVB. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 

2t. 

JouBDAN. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc. , 18. 
JouRNET. Arts chimiques : Pixxluits chimiques , 81 . 
JoFRESA. HabUlement : Vêtements, chapeaux, 7. 
JuLiBN. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 



Kalli et C^. Arts ehùniquei : Matières colorantes, 8. 

Kammbrbr. HabUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 27. 

Kaupmann. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 8. 

Kappers (Akiëns). Arts chimiques : Produits chimiques, 77. 

Kabcobb. Artê chimiques : Boissons , 24. 

Regel et Bbter. Voir Société dite Leipziger AnilûtfabrUt, Beyer et 
KegeL 

Kbnhbngieser, Claui>at, Bernabd et Petitbon. HabUlement : Vête- 
ments , chapeaux , 5. 

Kbnt. HabiUement : Chaussures, i4. 

KsYff (I>ame Mac). HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie , fleurs 
et plumes, 2. 

Kbtmbr et Thbab. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, fleurs 
et plumes, tS. 

KLBm et MonwBAU. Arts chimiques : Vin, alcool, étiier, vinaigre, 24* 

Klbttb. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et au- 
tres , et leur conservation , 9. 

Klotz. HabiUement : Chaussures, 12. 

KoCH et EEbrrb. Arts chimiques : Substances organiques, dimentaires 
et autre», et leur conservation, 12. 

K06IN. HabiUement : Chaussures, 12. ^^ 

KOBOsntSBT et BraiVBT. i4rt^ chimiques : Boissons , 23. 

KORSCHELT. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc. , 23. 

Kraetzer. HabiUement : Mercerie, gapterie, lingerie, etc., 24. 

Kropp et Geislbr. Habilement : Parapluies, cannes, éventafls, i4. 

Kbopp, Gbouba et Jabdigxb. HubiUment: Parapluies, cannes, éven- 
tails, i4. 

KuESs. Arts chimiques : Malièrea colorantes, 9. 

KOHBBMAim. Ans chimiques ; Sucre, 57. 

KuNHBiM et ZiMMEAMANN. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 

Kux. Arts chimiques : Sucre, 54. 



Lababbb. Arts Mmiques : Sucre, 6a 

Lachanal. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., sS. 

Lachaomb et Pabiiiaux. Arts chimiques : Sucre, 59. 

Lachaume et demoiselle Lbviandibr. Arts chimiques : Sucre, 59. 
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Lacombb. Arts chimiques : Substances organiques , alimekitaii-es et an- 
tres , et leur conservation , 9. • 

Lafat et Hbnneguy (Société). Aris chimiques : Boissons, 26. 

Laffite. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 22, 

Laflèghb. HahUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., si. 

Lafobbst. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 
autres, et leur conservation, g. 

Lagraroe. Arts chimiques : Sucre , 69. 

Lagrellb. Arts chimiques : Sucre , 56. 

Lagabllb et demoiselle Potier. Habilletnent : Chaussures, 13. 

Laine. Arts chimiques : Vin , alcool , ëther, vinaigre , 36. 

Laib. Arts chimiques : Produits chimiques, 81 et 85. 

Laib et Chahdora (Société). Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vi- 
naigre, 24* 

Lamd, Htnbs et Cruigksuave. Habillement : Chaussures, i4. 

Lambert et C'*. Arts chimiques : Substances oi^niques, -alimentaires 
et autres, çt leur conservation, 8. 

Lambllet et Mbureb. Habillement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , 

23. 

Lamm. Aris chimiques : Poudres et matières ezplosibles, à, 

La Mont. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 

Lamprecht et UiRDEs. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 

Lamprey et VVbtgang. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 

Landry (Demoiselle). Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 
16. 

Lange. Arts chimiques : Boissons, i5. 

LiNGENHAGEN (De). Habillement : Vêtements, chapeaux, 8. 

Langlais. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 21. 

Lanqdbtin. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 

Lataste. Arts chimiques : Produits chimiques, 77. 

Lauer. Arts chimiques : Boissons, 34. 

Laur. Arts chimiques : Boissons, 2. 

Laurent et Société des manufactures de produits chimiques du 
Word. Arts chimiques : Produits chimiques ,37. 

Lavergne et FouRNiER. Habillement : Chaussures, i4. 

Lawrence. Arts chimiques : Produits chimiques , 76 et 78. 

Lawrence. Arts chimiques : Subsiances organiques^ alimeataires et 
autres , et leur conservation ,11. 

Lebaillif. Habillement : Chaussures ,11. 

Lebaillif et Delpy. HabiUement : Chaussures, 2. 

Lbbaudy. Arts chimiques : Sucre, 19. 

Leblanc. Arts chimiques : Sucre , Sg. 

Lebrassbur et Chedeville. Arts chimiques : Corps gras, bougies, sa- 
vons, etc., 24. 

Le Breton. Habillement : Chaussures, 13. 

Lecaisne-Maréchal. Habillement : Vêtements, chapeaux, 5. 

Lecat ( Dame ). Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons , etc. ,21. 

Leclerc. Arts chimiques : Boissons , 34. 

Leclére. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 4 et 26. 

Lbclerq. Arts chimiques : Sucre, 67. 

Le Gay. Habillement : Chaussures, is. 

Legrand. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, çtc., 23. 

Lbgrand. Arts chimiques : Vin, alcool, ëther, vinaigre, 26. 

Leguay. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et autres , 
et leur conservation , 8. 

Lehnartz. Arts chimiques : Sucre, 69. 

Leicu. Arts chimiques : Produits chimiques , 80. 

Leipzigeb Aniunfabbik (Société dite) , Beyer et Kegbl. Arts chi- 
miques : Matières colorantes , 8. 

Lelièvrb. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 

Lelièvre et Muleur frères (Société). Arts chimiques : Vin, alcool, 
éther, vinaigre, 23 et 34. 

Leloup. Habillement : Chaussures, i3. 

Lembach et ScHLEiCHBR. Arts chimiques: Matières colorantes, 8. 

Lemon?(Ier. Arts chimiques : Boissons, 24. 

Lenoor. Habillement: Chaussures, i3. 

LÉON (Sainte-Llce). Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 27. 

Lepenau. Arts diimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 23. 

Leplay. Arts chimiques : Sucre, 26, 33 et 45. 

Leplav et LissAGARAv. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons. 



Leplay et Tribouillbt. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 

Lbrgh et C**. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 9. 

Leroux. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaûnes et an- 
tres , et leur conservation , 8. 

Leroux. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 35. 

Lesage-Montagne. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 

Lescargbllb. Habillement : Chaussures, i3. 

Lbtertrb. HabiUement : Chaussures, i3. 

Lbtual et C*\ Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 37. 

Lbunb. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 37. 

Leupold. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

Lbvainyille (Pompon-). Voir Pompon-LevainvUle. 

Lbviandier (Demoiselle). Arts chimiques : Sucre, 56. 

Lbma^dier (Demoiselle) et Laghaumb. Aru chimiques : Sucre, 59. 

Levieux. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 36. 

Levinstbin et C**. Arts chimiques : Produits chimiques, 82. 

LÉVY. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

LÉVY et Schrambck (Société). HabiUement : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie, etc., 19. 

LÉvî (Maybr-). Voir Maya^Lévy, 

Lbycuras. HabiUement: Chaussures, 11. 

Liautaud et C'' (Société). Arts chimiques : Substances organiques, 
alimentaires et autres, el leur conservation, 10. 

Libron. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 17 et 37. 

Libron. HabiUement : Vêtements , chapeaux , 3. 

Libbermann. Arts chimiques : Sucre, 53. 

LiENAU. Arts chimiques : Produits chimiques, 77. 

Lissagaray. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 33. 

LissAGARAY. Arts chimiques : Produits chimiques , A8. 

Lissagaray et Leplay. Arts chimiques : Corps gras, boagies, savons, 

31. 

LrvACHE. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 30. 

LocARD. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 5. 

LocEERT et Petot. HabiUement: Parapluies, cannes, éventaib, i3. 

LOCEWOOD. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 

LODER. Arts chimiques: Boissons, 33. 

LoDER. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre , 35. 

LoEFLUND. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et 
autres , et leur conservation , 8. 

LOBWIG et C'*. Voir Société diu Chemische Fabrik Goldschmiedm (Lœwi? 
et C*'). 

LOFTS. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 36. 

LoiSEAU et BoiYiN. Arts chimiques : Sucre, 6. 

LONGMORE. Arts chimiques : Produits chimiques , 76. 

LoNGSHAW et Appleyard. Arts chimiques : Matières colorantes, 9. 

LONTIN. Arts chimiques: Essences, résines, cires, etc., 6. 

Lord. Arts chimiques : Boissons, 36. 

LORTZING. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 

Loti. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc.. 37. 

LOUBÉRE. HabiUement : Vêtements , chapeaux , 7. 

LouniÉ et SÉBILLOT. Arts chimiques : Produits chimiques, 82. 

Low-Beer, Hônig et Gawalovsu. Arts chimiques : Sucre, 56. 

LozE. Arts chimiques: Produits chimiques, 80. 

LozE et Helabrs. Arts chimiques: Sucre, 57 et 58. 

LucE (Sainte-). Voir Saùtte-Lace Léon. 

LuGER. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et au- 
tres , et leur conservation , 9. 

LuNGE. Arts chimiques : Produits chimiques, i. 

LuTRAT. Arts chbmques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 37. 



M 



Maass. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc. , 33. 
Mabillb. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., 3. 
Mac Callum. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 38.* 
Mac Dougall. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 
MACHAT. HabiUement: Chaussures, i4. 

Machoyski et Uhland. Arts chimiques : Produits chimiques, 53. 
Mac Kevit (Dame). Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, flenrs 
et plumes, 2. 
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DES INVENTEURS MENTIONNÉS 

Maconochik. Arts chùniqmes : Substances organiques, alimentaires et 

autres, et leur conservation, lo. 
Maguin. Arts chimiques : Sucre, 56. 
Maichb. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 
Maillard (Demoiselle). Hahmement : Mercerie, ganterie, lingerie, 

28. 
Maink. Habillement : Chaussures ,11. 

Majbrt et HOPFMAIIN. Arts chimiques : Produits chimiques, 74. 
Malcotte, Florence et Dblgorge. Arts chimiques : Vin, alcool, 

éther, vinaigre, 25. 
MALisTRA. Voir Société des prodaks chimiques (Établissements Ma- 

létra). 
Malfille. HahUlement : Vêtements, chapeaux, 8. 
Mauntaui>-Bbr6BR. Arts chimiques : Corps gras , bougies, savons, etc., 

21. 
Mallbt et Pagnibz. Arts chimiques : Produits chimiques, 72. 
Maltzan (Von). Arts chimiques : Boissons, 25. 
Maltbzin. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 24. 
MANBné. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, 27. 
Manufacture de Javel (Société des produits chimiques db la). Arts 

chimiques : Produits chimiques , 3. 
Manufacture des trois montagnes, Pbochoropp. Arts chimiques: 

Matières colorantes , 8. 
Manufactuiibs de produits chimiques du Nord (Sogetà des). Arts 

chimiques : Produits chimiques , 64 et 75. 
Manufactures de produits chimiques du Nord (Société des) et 

Laurent. Arts chimiques: Produits chimiques, 57. 
Marasse. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 
Marbece. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 23. 
Marçais. Arts chimiques : Poudres et matières explosibles, 4. 
Marchand. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 
Marcheval. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 29. 
Marchier et Chirouzb. Arts chinâques: Substances organiques, di- 

mentairei et autres, et leur coosenation , g. 
Maréchal (Lecaisnb-). Voir Lecaisne-MaréchoL 
Margubritb-Dblacharlonny. Arts chimiques : Produits chimiques, 

70. 
Marie (Db Sainte-). Voir Sainte-Marie (De). 
Marix. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc. , 6 et 16. 
Marix. Arts chimiques: Produits chimiques, 56 et 81. 
Marix. Arts chimiques : Sucre, 59. 

Markhof (Mautner, chevalier de). Arts chimiques : Boissons, 23. 
Marlier. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 6. 
Martin. Arts chimiques : Produits chimiques, 45. 
Martin. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 9. 
Martin et Crespel. Arts chimiques : Produits chimiques , 78 et 79. 
Martin et Tissei\ant. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, 

23. 

Marti us. Arts chimiques : Matières colorantes, 2. 

Masse. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., a3. 

Massignon et Ckiani^i. Arts chimiques : Essences, résines, cires, caou- 
tchouc, 'i. 

Massmann. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 
autres, et leur conservation, 11. 

Mategczek. Arts chimiques : Sucre, 57. 

Mathelin, Farinaux et Garnibr. Arts chimiques : Sucre, 58. 

Mathbr. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 26. 

Mathieu et Falcimaigne. Habillement : Parapluies, cannes, etc. , 7. 

Mathieu et Voituron. Arts chimiques : Boissons, s3. 

Matières colorantes et produits chimiques de Saint-Denis (So- 
giêtb anonyme des). Arts chimiques : Matières colorantes, 4 et 7. 

Matter. Arts chimiques : Matières colorantes , 9. 

Mauler. Habillement :. Chaussures , 1 4. 

Maumenb. Arts (Mimiques : Produits chimiques, 69. 

Maunibri HahUlement: Vêtements, chapeaux, 7. 

Maurbl. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 

Maurier. Habillement : Chaussures, 12. 

Mautner, chevalier db Markhof. Arts chimiques: Boissons, 23. 

Mauxion. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 27. 

Matet. Habillement : Mercerie , ganterie , lingerie, etc. , 23. 

Mater. HabiUement: Vêtements, chapeaux, 7. 



DANS LE TOME XLVI (2* PARTIE) 

Mayer-Lbvy. Arts chinûques : Ph>duits chimiques, 77. 

Meeus et Heinzelmann. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre. 

s6. 
Mbhu. Habillement : Chaussures, i4. 

Mbnagb. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 26. 
Mercier. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 24. 
Mbrcibr-Chateau. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre , 27. 
Merle (Demoiselles). Habillement : Vêtements, chapeaux, 5. 
Merochbnick. HahUlement: Chaussures, 12. 
Mestre. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 25. 
Mburer et Lamellbt. Habillement : Mercerie, gantaie, lingerie, etc. , 

23. 

Meter. Arts chimiques : Boissons, 26. 

Meyer. Arts chimiques: Matières colorantes, 2 et 8. 

Meyer. Arts chimiques : Sucre , 55. 

Meyer. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 25. 

Meyer. HahUlement: Parapluies, cannes, éventails, i4- 

Meyer. Habillement : Vêtements, chapeaux, 8. 

Michablis. Arts chimiques : Boissons , 25. 

Michaêlis. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 
autres, et leur conservation, 1 1. 

Michaêlis. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre , 23 et 25. 

Michaud et PouLLAiN. Arts chimiques: Produits chimiques, 76. 

Michel. Arts chimiques: Boissons, 24. 

Mignon et Rouart. Arts chimiques : Prodoits chimiques , 55. 

Millet. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 26. 

MiLLON et Baudet. Arts chimiques : Boissons, 24. 

MiNGUET et JoLiBOis. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre , 
26. 

Minière. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, 12 et i4. 

MiNOR. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 25. 

MiTTLER et Cuissot (Société). HabiUement : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie, etc., 7. 

MoîsAN. Arts chimiques : Substances organiques , alimentaires et autres , 
et leur conservation .11. 

MoisoN. Arts chimiques : Produits chimiques, 76 et 82. 

Moldbnhaubr et Hbinzbrling. Arts chimiques : Produits chimiques , 

79. 

MoLET. HahUlement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , 28. 

Mollet et Crépelle. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre, 1. 

MOLON (De). Arts chimiques: Essences, résines, cires, etc., i. 

MOND. Arts chimiques : Produits chimiques , 58 , 59 et 83. 

MoNJOU. Habillement : Vêtements , chapeaux , 6. 

Monnet et C'*. Arts chimiques : Matières colorantes, 9. 

Mont (Demoiselle de Gauban du). Habillement : Chaussures. 1 1. 

Mont (Demoiselle de Gauban du). HahUlement : Vêtements, cha- 
peaux , 5. 

Mont (La). Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 

Montagne (ï.esagb-). Voir Lesage-Montagne, 

Montes. Habillement : Chaussures, i3. 

MoODY. Arts chimiques : Produits chimiques , 80. 

Mon ANE. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 7. 

Morelle (Veuve). Arts chimiques : Sucre, 59. 

Morbt. Arts chimiques : Sucre , 54 et 60. 

Morids et Joulie. y4rt5 chimiques : Corps gras, bougies , savons , etc. , 
22. 

Morin et Gaudiohaud. HabiUement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , 

29- 
MoRNEAU et Klein. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 24. 
Mortier, Poiillaude et Dbsjambes. Arts chimiques: Sucre, 59. 
MosCHCOwrrz. Habillement : Vêtements , chapeaux , 8. 
MosER Friedmann et C^. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 

II. 
MOTTEZ. Arts chimiques : Sucre , 56. 
Mouchot. Habillement : Chaussures, i3. 
MOULY. Arts chimiques : Boissons ,24. 
MoYREf. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 
MuLEUR et LeliÈvrb. Voir Société LeUèvre et Muleur frères. 
MÛLLER. Arts chimiques : Boissons, 26. 

MoLLER et DE Castro. Arts chimiques : Produits chimiques, i3. 
MUMM. Arts chimiques : Poudres et matières explosibles , 4. 
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Mdspratt et EsGHELLMANN. Arts chimiques : Produits chimiques, hg 

et 85. 
MusY. Arts chimiques : Boissons , 35. 

N 

Nagbl. HebOknma : Mercerie, ganterie, ii»gcrie, etc., A 

Nagt. Habillement: Chaussures, i4. 

Naude. HahiUeiMnt : Mercerie, ganterie, lingerie, etc.r a5. 

Naodih. HabiUemem : Mercerie, ganterie, lingerie, ete., 27. 

Nbrcan et GHAUDnÉ. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, a8. 

Nbsbit. Arts chimiques : Matières colemnies, 8. 

Nbwey. Hahillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etci , 19. 

Netrbt. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc», 12, 

Nbtrbt et G'*. HabUkment : Ghaossures, is. 

Nbtrbt et G^. HabiUe$neiU : Mercerie^ ganterie, lingerie, etc., 28. 

Nbtret et G^*. Habillement : Vêlements, chapeaux, h, 

Nicolas. Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 

NiBDBRMATBRr HàbUiement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 17. 

NiBWBRTH. Arts chimiques : Produits chhniqiies , 77. 

NiBOUL. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 

Nobel. Voir Seciété de la dynamite NobeL 

NODON. Arts chimiques : Essences, résines» cirée, et&, 6. 

NOBLLAT. Habillement : Ghanssnres, 11. 

Nord. Arts chimiques: Produits chimiques, 81. 

Nord (Société des manufactures db produits cHiMiQUBa du). Jktts 

chimiques : Produits chimiques, 64 et 75. 
Nord (Société des manufactures de* produits chimiques do) et 

Laubbnt. Arts chimiques : Produits chimiques, $7. 
Nux. HabUkment: Vêlements, chapeaux, 6. 







Odbt et Theuribr» Arts chimiques : Produits chimiques, 84*^ 
OmTOBB et ScHULTE. Art$ chimiques : Produits chimiques, 79. 
OTarrbll. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 
OoiBR. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, 94* 
Olbhmi et Pabquhar. Arts chimiques : Suctd, 54. 
Oldruitbbborg ( Slobt yAn ). Arts okmdqaeê : Prodints chimiques , 83. 
Olivier. Arts chimiques : Suhstances orgamques, alimentaires et au- 
tres, et leur conservation, 13. 
Olivier. Hahillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 21. 
Ollivibr. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, i4. 
OirrMAm. Arts chimiques : Sucre , 54* 
OuDARD. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., a6. 
OzouF. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 



Paghibz et Mallet. Aru diimiques : Produits chimiques, 73. 
Paillard et Pbltier. Arts chimiques : Substances organiqaM, alkMti* 

tairas et autres, et leur conservation, 1.. 
Paillet. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, i5. 
Pamclastitb ( La ) , Seciééé aosMyme pour rexfrioitation des esfàoeik 

Tnrpin. Arts chimiques : Poudres et matières explosihles, 1. 
Papillaud bt Dmff abobs (Sooété). Àrtê ehintiques : Snhstanoes orgi- 

niqiMs, alimenlairet et antres, et lenr conservation, 9. 
Pabcbirt. Arts ckimiqnes : Produits dumiques, 76. 
Pabdailhé^alabbun ( Société)* Arts chimiques : Goq>s gras , bougies, 

savons, etc., 17. 
Paris. Arts chimiques : Boissons , 2) et s5. 
Paris. Arts chimiques : Blatières colorantes, 9. 
Parisot (Dame). Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 95. 
Parées. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 6. 
Parsons. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 
Pascher. Arts chimiques : Sucre, 55. 
Passbubg. Arts chimiques : Suhstances organiques, alimentaiicn et 

autres, et ieor conservation, 11. 



Paulu« et Pébiolb. HabiUemenl : Vêtements, chapeaux, 6. 

PÉAN. Habillement : Vêtements, chapeanx, 5. 

Peiffbrt. Arts chimiques : Boissons, 26. 

Peltibr et Paillard. Art* chimiques : Substances of^ganiquBa, sIk 

mentairea et antres, et leur conservation, 1. 
PÉRBT. i4rt5 chimiques : Boissons, 33. 
Perimont. Habillement: Ghaussures, iS. 
PÉRioiA et PaoLib. Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 
Pbroghb. BabillemeiU: Parapluies, cannes, éventails, sS. 
Perret. Arts chimiques : Produits chimiques , 75* 
Pbrrbt. Arts diimiques : Sucre, U et 54- 
Perrett. Arts chimiques : Produits chimiques, 10. 
Pers. Habillement : Ghaussures, i4« 
Pesibr. Arts chimiques : Substances ocganiqiBS, alimentaires et a«- 

tres, et leur conservation, 11. 
Peter. Arts dhimiqmeg: Matières eolonortes, Si. 
Pbtersen et RiTTER. Arts chimiques : Prodotts chimiques, 78. 
Petit. Habiilemeni : Mercerie, ganterie, Ungerie, etc., 17. 
Petit. Habillement : Vêtements, cchapeaux, 7. 
Pbtitbon, Kbn nbmoiesbb , Glaudat et Bbehard. Habûlement: Véte> 

ments, chapeaux, 5. 
Petot et LoGBBRT. HobUlem/etit : Parapluies, cannes, éventaib, i3. 
Peugeot et GK Habillement : Parapluies, cannes, éventails, iS. 
Pbdgbot el G'*. HahWemênt : Vêtements, chapeaux , 1. 
Pbyrard. Arts chimiques : Snbstances organiques, alimentaires et 

autres, et leur conservation ,11. 
Pbtrard. Habillement : Mercerie , ganterie, lingerie, etc. , 96. 
Pbtrusson et Jean (Société). Arts dûmiques : Sucre, 56. 
Ppenbing. HabUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 19. 
Philipp. ^ts dki m iqaes : Produits chimiques , 76. 
Phillips. Arts chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, 96. 
Piault. HMûement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 96 et 98. 
Picard. UeMkment : Vêtements, ch^eaux , 8. 
Picard et Brard. HabiUemeut : Vêtements, chapeaux , 8. 
PiGHAiicouRT. Arts chimiques .-.Boissons, 39. 
Pkuut et TBarru, Hûbillement : Parapluies, camnas, éfventailB^ 5. 
PiCHLER et Fels. Arts chimiques : Poudres et matières explosihles, 4. 
PiCTET (Raoul). Voir Compagnie iadustriMle des procédés Bmml Picttt 
PieLsikkbr. Arts chimiques : Substances organiques, aliaaentaires et 

autres, et leur conservation, 9* 
PiERON. Arts chimiques : Boissons, 25. 
Pibbboh et DEHAfiBB. ArU ckimiq^Les : Corps gras, bougies, savons, 

94. 
PiBRRON ET DbhaItrb (SOCIÉTÉ). Awts ck M ques: Sucre, 60. 
Pimout et hBMinkJ. Arts chbniqaes : Corps gras, bougies, savons, etc., 

93. 

PnÉDB. HahiUement : Ghaussures, 10. 

PIOOBR. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 

Pi VER et G^. ArU chimiques : Gocps gras, bougies, savons, elc, 9. 

PnrOT. HabUkment: Chaussures, i4« 

PLieiTARD. HabUkment: Ghanssnres, i4. 

Plichoh. Arts chimiques : Sucre, 54. 

Pldmbau. HabiUemem: Ghaussures, id. 

Pneumatique (La). Arts chimiques: Substances oi^niqnes, afosen- 
taires et autres , et leur conservation, 7. 

PoGOCE. Habillement : Ghanssurts, i. 

POHL. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et autres, 
et lenr conservation, 11. 

POEORHY. Arts chimiques : Sncre, 59. 

PoiâHB. Habiiement : Chaussures, i3. 

PoLsoii et HàBLBT. Arts chimiques : Substances oii^aniqaes, aliaaen- 
taires et autres, et leur conservation, 11. 

PoMBTROL. HabUkment : Vêtements, chapeaux, ê. 

Pommer et Ebbll. Arts chimiques i Baissons, 95. 

Pompou-Lbvainvillb. ArU Mmiques : Produits chimiques, 1. 

PoNCET. Arts ehimiqateê : Essences, tésinea, dnes , etc. , 6. 

Poucet. HabUkment : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 96. 

PoNCiif. HabUkmeRt : Mereerie, ganterie, lingerie, etc., 1 et i5. 

PoRioif. ArU ohimiquet: Vin, akooi, éther, vinaigre, 1$, 

Porte. Arts chimiques : Essences, résines, dres, etc., 6» 

P0RTEBOI8. HabUkment : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 28. 
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Possos. ârU d itmiquet : Sucre, d. 

PoTiBR (DemoMie) et Lagrellb. HabiUemetU: Cbanssares^ ia< 

Ponm et Hiconi . Arts diinwiiut : Produits icfainuques , 79. 

PouiLLAODS, Mortier «t Disjambes. ÀrU chimiques : Sucre, 69. 

PomxAjif et MiCHAUD. Arts chimiques : Proilails chimiques, 76. 

PouzBT. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 7. 

PniTT. Hêbàlemmt : Cbausiures, 9. 

Prenez. Arts chimiques : Vin, aioool, éther^ vimai^re, 27. 

Prkvbt et C^ (Sooivri). Arts chimiques : Substances orgaiûqiies, ali- 
mentaires et autres , et leur conservation , 8. 

Prooédés Raoul Piovr (Compagnie iNsusToniXE bbs). Arts àki- 
miques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 3. 

PROCHOIIOFP. Voir Maïutfactare des trois montagnes, Prochotoff. 

Produits chimiques de la manufacture de Jayel (âociÉTÉ des). 
Arts chimiquer: Produits chimiques, 3. 

Produits chimiques de l'Est (Société des). Arts chimiques : Produits 
chinnqoes, 65. 

PRODurrs chimiques de Saint-Dehis. Voir Société anonyme de wusdères 
colorantes et produits chimiques de SaitU'Deais. 

Produits chimiques do Sud-Oobst (SociBrÉ des). Arts chimiques: 
Produits efaiiaiques, 3i. 

Prosser. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, a5. 

Proust. HabiUement : Chaussures, 11. 

Provand. i4rti chimiques : Produits chimiques, 5i. 

PnôYoar. HabiUement: Vêtements, chapeaux, à» 

Provot. Habillement : Vêtements, chapeaux , 8. 

Puscii. HabiUement: Chaussures, 11. 

Puissant. Habillement: Mercerie, ganterie, lingerie, etc., s5.. 

PuJOft (Veuve). HMUement^ Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 39. 

Pullan et Thompson. Arts chimiques : Boissons, lA* 

PmnHcm et Viser. Arts chimiques : Poudres et matièves explosibies^ 4* 

Putsch et C*' (Société). Arts chimiques : Sucre, 54 , 56 et 58. 

PutRRZ, Art» chimiques : Boissons, i5, 93, là et 25. 

PuVRBi. Arts chimiques : Sucre, 43 et 57. 
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QUARBi. Arts chimiques : Sucre, 60. 

Quetlar (De). Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 



R 



RAiGOmsT. Arts chèmiqnes : Corps gras, boires, savons, etc., 31. 

Raguin. Arts chimiques : Vin, alcooi, éther, viaaigre, 17. 

Ralu. Arts ehùmques: Vin, alcoai, éther, vinaigre, 37. 

Ralu (Dame). Arts chimiques: Substances organiques, alimentairas et 

autres, et leur conservation, 9. 
Ramos Garcia. Arts chimiques : Produits chimiques, 82. 
Randall. BabiUement: Chaussures» 12. 

Raovl Pigtbt. Voir Compagnie indnstrieUe des procédés Roôul Pieêet 
Rassmus. Arts chimiques : Sucre, 60. 
RAf H. AHs Mimiques : Sucre , 58. 
Raugq frères ( Société ).i4r(j chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 

Raugq frères (Société) et Cuun. iircs chimiques : Vin , aioooi, éther, 

vinaigre, 23. 
Raymond. Arts chimiques : Boissons, 34. 
RftTMOm»^ HabiUement : Vêtements, chapeaux, 5. 
Real. i4rt5 chimiques : Sucre, 59. 
Reboux. Arts chmiq^ues : Sucre, 55. 
RÉGNIER. Arts chimiques t Produits chimiques, 38. 
RBiGHBNBULLni et SiLBERSGHLA». i4rt5 ckUmques : Sucre, 60. 
RHiGRBNHmr. EàbiOemertt : Mercerie, ganterie , iingerie, etc. , ai. 
Reiblen. Arts chùniquea : Vm y afood, éther, vinaigie, 37. 
Reinhardt. Arts ohimiques : Sucre, 55 et 57. 
RSFyau>. HabiUmnent ; Chaus^vres , là- 
Renard. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 6. 
RCfHR» «t Duitou. Arts chbmiqmes : Produits chimiques , 33. 
Rénaux et BoMPAiN.^rt^ chûniqnes : Vin, alcool, étbery viaaigre, 26. 
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RENAUX (B100T-). Voir BigoURenauss, 

Repitpn. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 37. 

Rbsenba (De) et Foreau. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, 

Reysl. HabiUement: Parapluies, cannes, éventails, i3. 

Rey. Artâ chimiques: Vin, alcool, éther, vinaigre, 38. 

Retnibr. Habillement: Vêtements, chapaaux, 7. 

Richard. Arts chimiques : Boissons, 10. 

Ricard. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 

^XBARDV». HabiUement: Parapluies, cannes, éventails, i3. 

Ridez (Uumbert-). Voir Humbert-Ridez. 

RiLLiBUX. Arts chimiques : Suci-e, 17. 

RiTTER et Petersen. Arts chimiques : Produib chimiques , 78. 

RûBBBQBL. HmbMtmewl : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 24. 

Robert. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc. ,33* 

ROBBET. UahiUemejd : Parapluies, cajones, éventaib, i4. 

Robin. Habillement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , 33 et 38. 

Roche. Arts chimiques # Boissons, 33. 

1^0C3n, Habillement : Parapluies, cannes, éventails, i4. 

ROGOUR et C^*. Arts chimiques : Produits chimiques, 75. 

RODBN (Von). Arts chimiques : Boissons « 33. 

RODRIGOB. Voir Ganter^Rodrigoe-Hênriques et Foulon, 

ROETTGER et Freise. Arts chimiques: Sucre, 56. 

Roger» (Woanbr-). Voir Womer-Rogers. 

ROHART. Arts chimiques : Produits chimiques, 75. 

Rolland. Arts chimiques: Produits chimiques, 77. 

ROMBAUX et GouviON. Arts chimiques: Sucre, 55« 

Rombb. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 

ROQUËNCOURT. HabiUement : Mercerie, ganterie, .lingerie, etc., i3. 

Rose. Arts chimiques : Produits chimiques, 75. 

RosEMRLUM et de Corvin-Saxovicz. Arts chimiques : Sucre, 55. 

RosENSTOGK. Habillement : Vêtements, chapeaux, 8. 

KoTB. Arts ehinwfues : Corps gras, bougies, savons, etc., 33. 

ROTHE. Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons , etc. , 33. 

ROTTKN. Arts chimiques ; Produits chimiques, 77. 

ROUART et Mignon. Arts chimiques : Produits chimiques, 55. 

RouBERTiB. Arts chùniques : Vin, alcool , éther, vinaigre, 28. 

RousflAT. Arts chimiques : Substances ocgaaiques, alimentaires et au- 
tres, et leur conservation, jo. 

Rousseau et Brancourt. Arts chimiques : Sucre, 59. 

Rousseau et C' (Société btgiéwqcxi feai^çaisb). Arts chimique»: 
Substances organiques, aliqoentaires et autres, et leur conserva- 
tion, 7. 

RoossBAU et Wageerme. Arts chimiques : Produits chimiques , 75. 

Rousseau et Wackernib. Arts diimiques : Sucre, 5^^. 

Roussel. Arts diinûqaes : Corps gras , bougies , savons , etc. , 33. 

fioisaiL et Baillt. HabiUeuieut : Mereerie, ganterie, lingerie, elc., 
33. 

RousSEN (De). Arts chimiques : Produits chimiques, 84* 

Roux d'Escombrera et Weies- Arts chimiques : Produits dbimiques, 78. 

RoqzÉ. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 36. 

RowELL. Arts chimiques : Produits chimiques , 80. 

RowELL «t Urqumart. Art$ chimiqua : Produite chimiques, 79. 

Roy. HabUlemait: Panqpluies, cannes, éventails, is. 

Roy-Javaud. Habillement : Mercerie, ganterie , iingerie, etc. , 36. . 

RoziÉ et CouLOMBU. Habillement : Vêtements , chapeaux , 6. 

RuAULT. Arts chimiques : Sucre, 58. 

RUF^IN. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 21. 

Ruffin. Arts chimiques : Produits chimiques, 80. 

RuFFiN et Bang. Arts chimiqi^es : Vin , akool, éther, vinaigre, 37. 

RSPFUi qt âffOOLUL Arti chinùqaes : Sucre , 60. 



SABsukS* JiÊhiUement : iieroerie , .ganterie r iingerie, etc. , 34< 
Sachs. HabiUement : Mercerie, gantene, lingerie, el&, s^ 
SÈCSBL.Makiibm8ni 1 VélemenU, chapeaux , 5. 
Sagebien. Arts chimiques : Sucre , 55. 

SASHT<*0«in8 {SOCIÉXÉ AJIOIITMIi JDES MATIÈRES COLORiNIES ET PtKÇh 

Durrs chimiques de). Arts chimiques : Matières colorantes, 4 et 7. 



Digitized by 



Google 



Corps gras, bougies, savons. 



\2 

Saint-Denis et C*\ Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie , etc., 28. 

Saintb-Lucb Léon. Arts chimiques : Vin, alcooi, éther, vinaigre, 27. 

Sainte-Marie (De). Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 23. 

Sakovicz (De Cor vin-) et Rosenblom. Voir CorvinSakovicz (De) et 
Rosenbhim. 

Salbreux et Gros. Habillement: Paraplaies, cannes, éventails, i3. 

Salleron. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, là. 

Salmon. Arts chùniques : Boissons, 26. ' 

SAJunJEL. Arts chimiques : Boissons, 26. 

Sanouinbtti et Bang. Arts chimiques 
parfumerie, 22 et 25. 

Sarazin. Arts chimiques : Boissons , 24. 

Sarobnt. Arts €himiques : Boissons, 24. 

Saunier. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et au- 
tres , et leur conservation , 9. 

Sause et Blanchard. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, 
parfumerie, 23. 

Savallb. Arts chimiques: Sucre, 16. ^ 

Savalle. Arts chimiques : Vin , alcool , éther, vinaigre , 1 , 8 , 1 2 , 1 7 et 23. 

Savorani (Société). Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 6. 

ScHBiBLER. Arts chimiques : Sucre, 3o et 54. 

ScuERiNG (E.). Voir Société dite Chemische Fabrik ouf Actien, vorm 
E. Schering, 

ScHLEiCHER et Lembach. Arts chimiques : Matières colorantes, 8. 

SCHUWD. Arts chimiques : Produits chimiques , 83. 

ScHLOSSBR. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

Schkuder. Habillement : Chaussures, 12. 

ScHMiDL. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 21. 

Sghmiot Sôunb (SOQIÉTÉ). Arts chimiques : Sucre, 56. 

Schneider (VVkrneb-). Voir W^ernerSchMider. 

SCHOLVIEN. Arts chimiques : Sucre, 57. 

ScHONio. Arts chimiques : Boissons , 24. 

ScHRAMECK ET Lbvy (SociBTé). Habillement : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie, etc., 19. 

ScHULLBR ET Allard (SociérÉ). Habillement : Parapluies, cannes, 
éventails, 12. 

Sghdlte et Oertgbn. Arts chimiques : Produits chimiques , 79. 

ScHWARz et Tredtler. Habillement : Parapluies , cannes , éventails, 2. 

Searle et EsERBTT. Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons, etc., 
22. 

SÉBILLOT et LouRiB. Arts chimiques : Produits chimiques , 82. 

Sbbl. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, 3. 

Sbidel. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 28. 

SéNAC et Casalonoa. Arts chimiques : Substances organiques, alimen- 
taires et autres , et leur conservation , 3. 

Sbrvas, Bbrtqb et Wulvbrtck (Sociéré). Arts 'chimiques : Sub- 
stances organiques, alimentaires et autres , et leur conservation, 9. 

Sertet. Arts chimiques : Produits chimiques, 82. 

SéziLLE. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 26. 

SiECKE. HahiUement : Vêtements, chapeaux, 6. 

Siegert. Arts chimiques : Sucre , 56. 

SiGXhks. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 23. 

Silberschlag et Reichenhallbr. Arts chimiques : Sucre, 60. 

SiLVESTRiNi. Arts chimiques : Corps gras , bougies, savons, etc. , 34. 

SuiiAN et SoTORRA. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. 

SmON (Braquibr-). Voir Braquier^imon. 

SiuoTfJiOT, Habillement : Vêtements, chapeaux, 6. 

SniONOT. Arts chimiques : Boissons ,22. , 

Seraup. Arts chimiques : Produits chimiques, 74. 

Slama et FÉLIX. Arts ckimiques : Boissons , 24. 

Sloet tan Oldruitbnborg. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. 

Smart. Arts chimiques : Produits chimiques , 76. 

Smith. Arts chimiques : Substances organiques , dimentaires et autres, 
et leur conservation , 10. 

Smitten. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 27. 

Société Agostinblu, Bixio et C*. Arts chimiques : Substances orga- 
niques , alimentaires et autres , et leur conservation ,12. 

Société anonyme de produits chimiques (Établissements Bfalétra). 
Arts chimiques : Produits chimiques , 68. 

Société anonyme des anuens étabusbbmbhts Cail. Arts chimiques : 
Sucre, 1 et 52. 



TABLE PAR ORDRE ALPHABETIQUE 

Société anonyme des machines a bougies et chandelles (système 
Royau). Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 10. 

Société anonyme des matières colorantes et produits chimiques 
DE Saint-Denis. Arts chimiques : Matières colorantes, 4 et 7. 

Société anonyme La Vinicole. Arts chimiques : Vin , alcool , éther. 
vinaigre, 27. 

Société anonyme pour l'exploitation des explosifs Torpin. Arts 
chimiques : Poudres et matières explosibles, 1. 

Société Berges et fils. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 
28. 

Société Berthb, Wulvbryck et Sertas. Arts chimiques: Substances 
organiques, alimentaires et autres, et leur conservation, 9. 

Société Boga-Wulyeryce. Arts chimiques : Essences, résines, dres, 
caoutchouc, 2. 

Société Daumann. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 
24. 

Société Deffarges et Papillaud. ArU chimiques : Substances orgar 
niques , alimentaires et autres , et leur conservation , 9. 

Société de Gossbubs. HabiUemenl : Chaussures, i4. 

Société Deuan et Charpentier. Arts chimiques : Sucre, 55. 

Société de la dynamite Nobel. ArU chimiques : Poudres et matières 
explosibles , 4* 

Société de produits chimiques (Établissements Malétra) et Gedbi- 
berger. Arts chimiques : Produits chimiques , 34 et 80. 

Société des manufactures et produits chimiques du Nord. Arts 
chimiques : Produits chimiques, 64 et 75. 

Société des manufactures de produits chimiques du Nord et Lau- 
rent. Arts chimiques : Produits chimiques, 37. 

Société des produits chimiques de la manufacture de Jatbl. Arts 
chimiques : Produits chimiques, 3. 

Société des produits chimiques de l*£st. Aru chimiques : Produits 
chimiques, 65. 

Société des produits chimiques du Sud-Ouest. Arts dûmiques : Pro- 
duits chimiques, 3i. 

Société dite Badischs Aniun und Soda Fabiuk, Arts diimiques : 
Matières colorantes , 3 et 5. 

Société dite Burmeister et Wain*s Maskin og Skjbsbtggeiu, 
Arts chimiques : Sucre , 54* 

Société dite Chemische Fabrik auf Actien, vorm E. Scbering, 
Arts chimiques : Produits chimiques , 9 et 74. 

Société dite Chemische Fabrik Goldschmieden (Lobwig bt C^). 
Arts chimiques : Produits chimiques, 32. 

Société dits Dessaver Actien Zvcker-Rafpinerie. Arts diimiques . 
Produits chimiques, 74. 

Société dite Farbenfabriken , yormals Friedr, Bayer et C. 
Arts chimiques : Matières colorantes , g. 

Société dite Leipziger Aniunfabrik, Beyer bt Kbgel. Arts chi- 
miques : Matières colorantes , 8. 

Société dite The Cushing process Company. Arts chimiques : Vin , 
alcool, éther, vinaigre, s8. 

Société Dittler et C^. Arts chimiques : Matières colorantes, 8. 

Société Durieux et CK Arts ckimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 
28. 

Société Ferrouil et Génin. HabiUement : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie , etc. , 6 et 23. 

Société François et Dionne. Arts chimiques : Subiiances oi^ganiqœs, 
alimentaires et autres , et leur conservation ,11. 

Société Geoffray et Boy eux. ilrt5 chimiques : Essences, résines, 
cires , etc. , 6. 

Société Grûnzweig et Hartmann. Arts chimiques : Produits dii- 
miques, 4. 

Société Guéret frères. Arts chimiques : Boissons, 23. 

Société Hennbguy et Lafay. Arts chimiques : Boissons, s5. 

Société hygiénique française Rousseau et C**. Arts chimiques : Sub- 
stances organiques , alimentaires et antres , et leur conservation, 7. 

Société Jalueot et C^'. Arts chimiques : Sucre, 57. 

Société Jean et Peyrusson. ilrt5 chimiques : Sucre, 56. 

Société Lair et Chandora. Arts chimiques : Vin, aloo<rf, éther, vi- 
naigre, 24* 

Société La Pneumatique, Arts chimiques : Substances organiqiies, 
alimentaires et autres, et leur conservation, 7. 
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SociM LKLiifAB R MoLBUR Fft^Bs. ArU cfcôiu^Hei : Vin, dcoot, 
étb^, vimû^, s3 M s4. 

SooiKTi LuuTAim ET C**. Arts ckimiquet : ScdMtances CHrganiqoes* aU- 
mentaires et autres, et leur conAervation , la 

Socrihi LOiRABiR IHIMJSTEISLLI. ArUdùmùfties : Produits chinûqnes, 
60, 7$ et 79. 

Socdêrâ Mittlir bt CDiaaoT. H<a>iUtmmt : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie , etc., 7. 

SociÉTi PardaiijiA-Galabroii. Arts ekimùfues : Ccurps gras, bougies, 
savons, etc., 17. 

Socskrk Pirrron bt DBHAhmB. Arts ehmwfws : Sucre, 60. 

SoGiiTé Prbtet bt C*. Arts ckimkffus : Substances organiques, ali- 
mentaires et autres , et leur conservation, 8. 

SodiTi Putsch bt G^ ArU Mniques : Sucre, 54» 56 et 58. 

SoGitri Radcq paàRBS. Arts chimiqms : Vin, alcool, éther, vinaigre, 
s6. 

Société Ravcq pbérbs et Glabs. Arts chùniquês : Vin, alcool, éUier, 
vinaigre, ad. 

Société Sivorahi. Arts chimiques : Essences, réaines, cires, etc., 6. 

SocrÉTÉ ScHiiiDT SÔHNB. Arts ckimMfues : Sucre, 56. 

Société Schbaiibcb bt Lévt. HabiUemmt : Mercerie, ganterie, lin- 
gerie, etc., 19. 

Sociéri ScHCLLBB BT Allabo. HabiUemmU : Parapluies, cannes, 
éventails, 13. 

SoGiiÈTÉ WBeBi.ni BT HuBifBB. ArU ckimiqUies : Sucre, 58. 

SOBONB (Bbngbr-). yoir BengfrSoskne, 

SOLVAT. Arts chimiques : Produits chimiques , 8, 27 et 53. 

SoTORRA et SiMiAN. Arts chimûfues : Produits chimiques, 77. 

SoocHBT. HahUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 38. 

Spielhaobr. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, eta, sa. 

Squamulli. Arts chimi^rnss : Corps gras , bougies, savons, etc. ,31. 

Stahlih. Arts chimqmes : Boissons, a3. 

Steffbw. Arts chimiques : Sucre, 55. 

Stblznbr. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 27. 

Stéphanb et HouLBT. Arts chinûques : Corps gras , bougies , savons , etc., 

33. 

Sticbel. HahiUement : Chaussures , 9. 

Stogkbridgs. HabiUemtnt : Parapluies, cannes, éventails, i4« 

Stogkbr. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 

STOCLUf et RuPFUf. Arts chimiques : Sucre, 60. 

Strohbach. Arts chimiques : Sucre , 55. 

Stûrmbr, FnoHN et Bringe. Habillement : Chaussures, 4. 

SuD-OuBST (Société dbs produits ghimiqubs du). Arts chimiques: 

Produits chimiques, 3i« 
SuiixiOT. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 
SuTKR. HahUlement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 37. 
Stllwasschy. Arts chimiques : Substances oiganiques, alimentaires et 

autres, et leur conservation, 9. 

T 

Tardif. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., ai, 
Tatkaux. Arts chimiques : Poudres et matières explosibles, 4* 
Tebbitt. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 37. 
Terrki. dbs CHÉifES. AHs chimiqucs : Vin, alcool , éther, vinaigre, 3. 
Tbrribr. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 3. 
Tkrtrais. Arts chimiques : Substances organiques, fdimentaires et 

autres , et leur conservation, 3. 
7*Bi5SOifNiÉRB. HabiUement : Mercerie , ganterie, lingerie, etc. , 35, 
Tbste et PiCHAT. HabiUement : Parapluies, cannes, éventails, 5. 
Thatcher et Johnson. Arts chimiques : Boissons, 35. 
Theak et Kbtmbr. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 

33. 

Ta M CusHirtG procmss Company (Société dite). ArU chimiques : 

Vin , alcool , éther, vinaigre, 28. 
The Natwnal camMiCAt maceine and MAifVFAcruBiifo Company 

(CosfPAGRiB DrrB). Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 
Theurisr et Odbt. Arts chimiques : Produits chimiques, 84. 
Thibault. Arts chimiques : Boissons, 33. 
Thibbaut. Arts chimiques : Blatières colorantes, 9. 



TfliOLLiBR. Arts chimiques : Produits chimiques, 4i. 

Thirioh. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 37. 

Thomas. HahUlement : Chaussures, i4. 

Thomas et Twtram. Arts chimiques : Produits chimiques , 36. 

TooMASSiir. Arts chimiques : Produits chimiques, 8. 

Thomlinson et Adair. Arts chimiques : Produits chimiques, 81. 

Thompson. Arts chimiques : Substances organiques, alimentaires et 

autres , et leur conservation ,11. 
Thompson et Pullan. Arts chimiques : Boissons, 34* 
Thouron et BoRDBS. HahUlement : Chaussures , i3. 
Thuau. HabiUement : Chaussures, i4. 
Thuillot. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 8. 
Thurxo. HabiUement : Chaussures , 1 . 

TfCHBROR. Arts diimiques : Corps gras , bougies , savons , etc. , 33. 
TiGHBifOR. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 37. 
Tissbrant et Mabtiii. Arts chimiques : Corps gras , bougies , savons , elc», 

33. 

Tondeur. Arts chimiques : Produits chimiques, 76. 

Torrisani. HahUlement : Chaussures, ]3. 

TOSBLLI. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 

TouLZB. HabiUement : Mercerie , ganterie , lingerie, etc., 1. 

Trannin. ilrtf chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 3|. 

Traumann. Arts chimiques : Corps gras, bougies, savons, etc., 31, 

Trbutlbr et ScHWARz. HabiUement : Parapluies, cannes, éventails, 1. 

Tribbaudau. HabiUement : Chaussures, 13. 

TRiROuaLET et Lbplat. Arts chimiques : Produits chimiques, 78. 

Triqubt. HahUlement : Pai'apluies, cannes, éventails, i4. 

Tritibr. Arts chimiques : Sucre, 58. 

Trobagh et CORDS. Arts chimiques : Vin, alcool, éther, vinaigre, 35. 

Trouttbt. HahUlement : Mercerie , ganterie, lingerie, etc., 37. 

Trutzschlbr-Falebnstbui (Von) et Himly. Arts chimiques : Poudres 
et matières explosibies , 4. 

TuDURi et Bourrasset. Arts chimiques : Substances organiques , ali- 
mentaires et autres , et leur conservation , la. 

TuLPiN. Arts chimiques : Produits chimiques, 3. 

TvKPTH, Voit Panclastite {La), Société anonyme pour rexplaitation 
des explosifs Turpin. 

Twtnam et Thomas. Arts chimiques : Produits chimiques, 36. 



U 



Uhland. Arts (Mimiques : Produits chimiques, 81. 
Uhland et Machovsu. Arts chimiques : Produits chimiques, 33. 
Urbain. Arts chimiques: Corps gras, bougies, savons, etc., a4. 
Urquhart et RowBLL. Arts chimiques : Produits chimiques, 79. 



Vallbrt. HabiUement : Chaussures, 11. 

Vallier. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 34. 

Vallobra. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 5. 

Van Ebcbhoten. Arts chimiques : Essences, résines, cires, etc., 5. 

Van Habsendonca. Arts chimiques : Sucre, 58. 

Van OLDRurrBNBORO (Slobt). Arts chimiques : Produits chimiques, 

83. 
Vassbtiérb et Garin. HahUlement: Parapluies, cannes, éventails, i3. 
Vaudran. HabiUement : Parapluies, cannes, éventaib, 1. 
Vblasgo. HabiUement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 37. 
Velprt. Arts chimiques : Produits chimiques , 76. 
Verdi RR. Arts chimiques : Vin. alcool, éther, vinaigre, 35. 
Vbrdebr et Aribs. HabiUement : Vêtements, chapeaux, 8. 
Vbro et EvERiTT. HahUlement : Vétemenb, chapeaux , 7. 
Verra. Arts chimiques : Sucre , 55. 
Verzyl. Arts chimiques : Produits chimiques, 75. 
ViARD. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 13 et 34. 
ViRHANS. Arts chimiques ; Sucre, 58. 
ViDiB. i4rt5 chimiques : Boissons , 25. 
ViONB (De). Artidlùmiques : Produits chimiques, 81. 
ViGNON et C^. Arts chimiques : Matières colorantes , 9. 
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ViNicoLE (La). Voir S^eiité anonyme La 7mkoU. 

ViNUM et Fabssel. ArU Mmûfmes : Eêêtatw, réobies, ciras, etc. , 5. 

ViviEif et Ddjardiii. Arts chimi^s,: Svcre, s. ' « . 

VnriN (BAnoDx-), Voir Banrmx>»Vwm. 

VizER et PuNSHon. ilrti okimùfues : Poudres «I matièvet ^(AoAiblas, 

A. 
yomÉoacÉllâTaiBQ. im^AôufaM : 6oisioii»« «5. 
VoLLMBR. HahiUement : Mercerie, gantarie, lioferie, «tè., a5. 
VoLTBR. Arts chimàfnes : Sttcre, 59* 
Von Grubbu. Arts ckùniqmt? Produit» chnttkpoM, 65. 
Voif Maltzan. Arts chimiques : Boissotts , 95* ' 

Von Roden. Arts cksmiqmes rBoissoM, t5. 
VoH Trutzschler-Falunstein et HnfLT. ilrtf chàmfus : Poaàres et 

mjtlièrestxpiMiUes, 4. 
VOROS et Fmmm. Àru thimixfoes : Vin , «Icool, ^ei% yteiigr», 36. 
VM83BR et<jRUiQtBBiu>. Arts ekimôfUBS r PpoMts «Irimiqtitts < 80. 
Vtse, Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., a5. 



W 



WACUimiB. ilr(»>càimi^twirProdtiit8chiimqaes,89. 

WA«KBRlitft . âtîs iAimi^iités : Saetti ««^ et 56. 

WA€KM]fTB>et RotmsBAt;. Ar^ tMmiqms : Produits chhniqaes , 76. 

Waceernie et Rousseau. Arts ohimèfBUfs r Sncm, 54. 

VVAGinm< BtkiUmnent : Pampluies, cannes, éventaib, 12. 

Walden. HahiUement : Mercerie , ganterie , lingerie , etc. , sd. 

Walker. Arts chimiques : Sobstanoes organiques, alimentaires teft 

autre!', et leur conservatioA , 9. 
Walker êt€ARTBR. ^te ekimiqnes : Produits chimiques, 5d. 
WA3<TnOPP. Arts Mimiques : Substatices organiques, alimentaires et 

autres, et leur conservation , 9. 
Wallbt. ArU chimdqme : Sucre, 55. 
Vt^ARiN. Habillement : CkaUSstnes, 19. 
Warren. Habillement : Meroerie, gàirterie , fmgerie, etc. , s8. 
VfkTkmàan. adMfemmrr Mercerie» gaitterie, lingerie, etc. , 26. 
Wbbb. Arts chimiques : Produits chimiques , 77. ' 
Wbgelin tr HeemiR (Soctéié). Arts ckèmq uee : Sucre , 58; 
WEiDBifHAMifER. Habillement : Parapluies, cannes, éventails, i4. 
Wbigl. Arts chimiques : Sucre , 60. 
Weil. Habillement : Vêtements , chapeaux, 6. 
V^BILBR. Habillement : Vêtements, chapeaux, 8. 



V^fxama ei CK Awû Mniqeus : Pradnit» chimàpieB • 78. 

Wbiss (Dame). Habillement : Mercerie, ganCeiie, UnfeBla, etc., M- 

WnsB^ Bovx D^EMXMiMBRA. jtirti «àMfset r AroâniU i 

78. 
WMtmfnf^ cmumrifB pmct^twe CoMÊPJurr amnm» (Go 

ditb). Arts chimiques : Prodoits chimiques, 47. 
VftuMwm.Ani4ihmifUesiGmpêftàSy beogies , safoiiB , aie. , sa. 
Wellstbui. Arts chimiques : Produits chimiques, 83. . 
VhimfmaatkArU'ébimiqmeî^ia, alcoel,<éther, nBiigee« 35. 
Werner. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., 17. 
WERNER-ScHiffiiDBii^ Artt <iUmiqQes ^* Cof|ia gras^ bougies , ^vens ,ete. 

Wbst. Arts chimiques : Ptodn^chiiniqQCt, 78k 

Wbstcott et Hobb. UabiOeméni r PanfioiOB, cânkiei, éwBattib, 4. 

Wiimii/ iitfV'dbiméyQts ; tecrot^' 

Wbygahg et Lampbby. Arts chimiques : Produits chimiques, 85. 

l^MiiehMmsiSLArHtkimixfm»sS}»a»y^^ 

WiLLEMBT. Habillement : Mercerie, ganterie, lingerie, etc., sA. 

^iLftli. JhdttoufMT ;Para[plQler, casoes, <Yeatàib« 6. 

WiLMS. Arts chimiques : Sttcre, 6a < 

WtLsoii. acAiUemmt : ParafMeSi Caimas y é^eatiiis, t. 

WiNDHAUSBN. Arts chùniques : Produits chimiques, 8i« 

WirnUftHoniii. itm ichimiiqws i Produite «hftnfcfiet » 77* 

WiNTER. Arts chimiques : Boissons , 24. 

WisB. HahUlemeni.' Mercerie, ganterie, lingerie, etc., aS« 

WojACSEK. Arts chimiques : Essences, pésinëB^ cires, 6. 

WoLTBRs. ^ffs chimiqims. t Socve, ^. 

WooD. AmcMmiquef^ : Produits chiiDK|Qefrt 9». 

WoRNER^tOGUtt.. fkàtHement : Ghaustem > 1 3. 

WAi^BVi Awt9ohimifm : Produits eidmiqu«B,8«. 

WutVERteK , BBNf&E Bf ;9iiiyA9<9oQ[^ni ). Ahs eàM^oif .- SubataMS 

organiques, alimentaires et aetre», et leurceiupeNatioa, 9. 
WuLVERYCK (BocA-). Voir Société Bôceb-W\ÊiJbery0k, 



ZiMMERiÉAliir et RTmitEiW. Jlrts diimitfûesr Pitydttits chhniqn^ , 60. 
ZI56LER. Arts chimiques rPToduSts e^mvkjues, 85. 
ZioMczYNSEi. Arts chimèfues : Produits chimiques, 75. 
Zwilliugbr. Arts chimiques : ProduHs Chimiques, 83. 
ZwiNGER. Arts cMmiqtûBS : febissons , 44. 



Imprimé et vendu à PImprimbrib Nationale, à Paris; rue ViëîUe-dn-Temple, 87. 
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